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EPIT-RE- 
mà^  honoré  de  troFOMUer  à  tWfioire  it  fin  ^iccifi^ 

Voiés  anjeiA  [mim     cela,  ^  comme  en.bUn^  d'autres 
àihfes,  le  œnfeil  quele^andStChàHesBôrromée  Ar- 
Aeviepêe  de  Milan  j  donnait  afes  Si^agans  dans 
[on  cinquième  Concile  Provincial,  de  rama^er  les 
%/Uies»î§ d'écrire  anjecfoin^  éùnfiejiêil  s'étoitfrO' 
tiqué  dés  la  naifance  de  tEgUfe  >  la  vie  des  Eve* 
ques  qui  les  avoiem  fréccdez^  dans  leitrs  Sièges  y 
afin  d'en  conferver  la  méntoire  aux  Siècles  à  venir; 
^  que  leurs  belles  aâions,  &  leurs  éclatantes  vertus, 
.  leur  fujfem^  a  leurs  Peuples  comTne  des  modèles  fiir 
Ufijuels  ils  dévoient  régler  leur  conduite  leurs 
mœurs:  La T^radition ,MonseigneuRj  nous  a 
heureufement  confervé  la  mémoire  de  nos  premiers 
Evèques  ,     nous  a  tranjmis  eh  meme^tems  de  fié' 
de  en  fiide  leurs  plus  herotepêes  vemte  ,  qui  font 
four  nous  de  puijfans  motifs  qui  nous  engagent  a 
mener  une  vie  pure  g$  fainte.    Mais  fans  re^^ 
rïr  \uf qu'aux  tems  les  plus  reculez^  pour  y  pfOuvCf 
des  modèles  que  nm^  pmffians  (uivre  ^j^^Ùane  qui 
la  Divine  Providence  vom  sûx^arvexa  des  iours  Ji  . 
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frécieux  à  IB^fi^  naurons^nons  ^as  to  fi  jours  prf: 
fefÊt  à  nosyàtx  m  MMéle  njivant  éiàmji^  nm 
fifélemenf  des  verttfs  Çhrétienriçs ,  nf^is  encore  des 
fins  grandes  qualitez»  que  demande  tAfotte  Smnt 
Paul  a  ftn  Eveqiée  fowr  gom^erner  fatntemenf  foa 

Diocéfi»    •  ;  '     ~  ; 

Vms y  êtes  entrée  Monseignëub.^  0mme 
m  Do&mr  de'PEgltfe-y  csfJkli  d^eH  enfeigner  les 
Mjfteres^d^en Jmtemr  les.Vénteg^^  ^ d'en  défen- 
dre la  Fûi.  Vofisy  êtes  entré  avec  une  conduite 
de  w  irréprochable,,  avec  m  dejiaterejfement  Afa* 
fidiepu^  en  rew^am  genereufemem  anse  hiens  du 
Siècle,,  en  vous  depoîi: liant  de  vos  Bénéfices  e» 
faifajf^  un  faim  ufage  des  grands  rtnmms  de  n)ofn 
Evêàé.  Vous  y  êtes  entré  arvec  utl  attaéement  i»^ 
violaUe  a  la  DoSrine  de  l'Eglife*  ^  aux  vérités^ 
de  la  Foi.,  .telles  que  vo^  les.  aroex^  fuifées  dam 
la  plus,  iarléhr  ,  f$  la  plus  fitrifante.  Vniverfité  du 
monde. 

'M^fmit4ife«mhmaime^ 

•  d'entrer  dans  le  détail  des  grandes  Aofes  fécrjous 
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EPITRE.  j 

J  /rue faites ,  pendant  m  Efifœpat  de  flits  de  \ 

^fHiar^  années  ^  ^  qite  vms  j  cantinmK» 
rimfement.   Que  tic  dirais -  le  pas  a  votre  GUire^ 
pms  ergote  iitre  émfi  de  ptterie^  en  wjanr  le 
Am^ement  qui  sj  efi  fait  par  vos  Vifiies  fi  fetH  \ 
nmt  réitérées  &  fi  utiles.  Vous  m)ez,  rendit éu^  . 
temples  du  Seigneur  leur  ancien  luFire  ^emfaifant .  ] 
rifmr€eu»jiuêU  temsmenaçmtiunemm  entier  \ 
iS  en  faifant  fmmr  des  Vafes  Sacrez^ ,  0'  des  Or- 

.  nemens  aux,  autres  ,  pour  y  celehet»  t Office  divin^ 
dtune  manière  diffie  de  ceim  cjtion  j  adore. 

H^ke  dJffifreme  à  prefeut^  Mo  s$  bj  gn  e  li  r, 
jk  votre  Clergé^  de  celui  que  vous  trouvâtes  en  ve*  ' 
jkm.dms  tHfmUiocéfe.  L^a  parok  de  Vie  ^  dent  ' 

•  Us  Fa/leurs  font  natHrellement  les  DtpofitaireSt  itoit 
perdons  i4kJmdaiedes  Efrangsrs^,fS  ilétek  Hem 
rmÀjt  voir  un  Frètrr  monter  en.  Chaire  ,fouf  ^ 

annoncer  lej  vcritei^faintes  de  [Evangile  mtbFet^ 

étaUi  ees^G^enme^  fi-  nmioltm/es  ^  epéifefonji  \ 
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idefuis  ripandt^s  awcramdt  hmdiâhn  dans  tout 

,  Ue  Koyaivme  ^  qui  ont  donné  une  famte  émulation 
mx  Ecdejîapqaes  à  séu^uiptr  faimemem  de  leur 
devoir  i  à  fmre  repwrir  U  Science  dans  leur  htat-^ 
fS  à  paroitre  n^tm  dans  toute  ht  modejiie 
ia  Jimp  Mté  que  demandent  d'eux  tes  faints  Ca^, 
nons. 

Qui  ne  femt  furpris  ;  Monseigneur;  dâ 
njotr  avec  quel  foin,  quelle  appUcatjm^  quel  zJle, 
^  queUe  dépenfe  vous  anjcK»  élevé  tant  de  Satntes 
^atfons ,  Us  wats  'joÊtseLfiMin^  d'épreimjej  à  n»ê 
Clercs  ^  à  les  injirmre  5  les  autres  pour  être  les 
retrMes  de  S innocence  ffde  ia  vertu  5  celles-cj  pour 
retirer  du  defirdre  des  Malheureufes,  que  lafoiblefe 
de  leur  fixe  ou  l'efperance  de  quelque  fortune,  mh. 
dent  les  ejclaves  de  la  volupté  i  ^  celles-là  afin  de  . 
.*  firvir  d^agjle  à  la  pamjreté  ^  à  la  mtfere ,  on 
pmer  mettre  de  jeunes  Profelytes  àtahri  delà  <xh 
1ère  ^  de  l'emportement  de  leurs  aveugles  ^  im-- 
pitoiniles  JPerej  9  qui  non  mtens'de  les  atandoth 
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EPI  tue; 
nif»  les^ferficutenl;  en  haine  de  ce  qu'ils  ont  féifti 
une  Rjeligion  qui  neft  fondée  egêe  fier  temur,  U 
mBjof^  0*  te  libertinage. 

^.  Jamais  Evêque  a-t-il  mieux  connu  fon  Diocéje; 
epêe  nms  ^  Monseigneur^  y  a-t-il  queUpêe 

endrtf^t  ^  vom  tffiorie!^  ^,  quelque  'Faroip  que 
nxfus  n'ayez»  édairée  de  nm  lunderes ,  édifiée  far 
nfos  exemf  les  t  animée  par  le  feu  de  votre  Kjélei- 
y  a-t'il  quelque  Ecclefiafiique  dont  le  nom  ^  les  ' 
ialens  iéafent  à  votre  heureufi  mémoire  :  de  la 
ces^^Miffions  fi  fréquentes  .      Ouvriers  fi  njélezj 
^  vous  employez^  avec  tant  de  fmxz».  Semllable 
à  ce  bel  .Afirey  l'ornement  de  tout  l'%/mvm  j  qus  efi 
dans  un  mouvement  perpétuel  pour  répandre  par 
tout  fis  influences  ,  il  femhle  que  le  repos  foit  un 
bien  dont  il  ne  vous,  efi  pas  permis  de  jouir.  JSlul 
travail  ne  vous  rebute  y  nulle,  application  ne  vous 
Ujfe,. nulle  entreprifi  ne  vous  étonne ,  nulle  difiicul* 
té  ne  vous  arrête  5 .  ^  dans  un  âge  ou  ht  en  d'auto  es 

*  ♦ 

p  cmimem  jfêBement  difpenfèzs  de  fe  donner  la 
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EPITRE, 
tnoindr»  inilMftude,^  pretmdmmitre  in  droit 
defe  refofirfurmom*  de  panP  d'affaires  difficiles 
es*  accablantes  qui  naipnt  ms  Us  jmm ,  nmi 
éfoesu  mtes  les  fonts ,  Mte  la  frefence  d'effrité 
soute  la  pénétration  g/  laffuluité  quon  noferoit  i 
je  ne  dis  pas  exiger,  mais  mime  efferer  t me  jfeu-, 

neffe  fieuriffante* 
Je  ne  fnirois  jamais i  MoNSÊiGNBURi 

f  entreprenais  de  parler  icy  à  fond  de  ijotre  mérite; 
,  ig  de  tout  ce  que  'vous  faites  pour  remplir  diffie^ 

jmene  'votre  ^iniftere,  je  eraimbvis  mime  £ offen* 

fernxttre  extrême  modepe.  'je  laffe  à  ceux  qui 

Uront  cette  Hifoire ,  à  faire  rapplication  à  Votre- 
Grandeur  d'une  infinité  de  vertus,  6  de 

^andes  àofes  qutls  j  trouveront  répandues 
dans  la  Fie  Je  tant  de  faints  Evetpêes ,  & 
d'Hommes  iUuffres  dans  l'E^tfe  qui  njous  ont 

^ précédez,,  pendant  que  pour  m' éditer  de  mon  de- 
wir,  je  tra^aiUeray  à  U  fuite  de  cét  Ouvrage, 
dans  lequel  'uous  verre  f:^  de  nouvelles  marques  de 


Jb  P  I  T  R  E.  • 
mon  ob€ÏSancc^  ^  du  gri^oiui  njfea  étvec  tequel 


Xc  trcs-humWc,  tt-cs-ohfiffant 
fcrvitcur.  Hermant.,  Cuidde  • 
Maltoc 


Digitized  by  Gcipgle 


PREFACE. 

SI  l'Apôtre  faine  Paul  condamne  fi  hautement 
ceax  qui  s'amufent  &  qui  paflent  kur  vie  à 
compoftr  des  FaUes  t$  des  Cmedo^es fans  fin,  qui 
[er^ùenp  plutôt  à  exciter  des  difputes  qua  cdijier  fe* 
^ion^Uu,  il  recommande  au  contraire,  &  même 
il'  ordonne  aux  Fidèles  <k  conferm  foigneufe* 
ment  la  mémoire  des  Prélats,  &  des  Pafteurs  qui 
leur  ont  ' frê<^é  la  Farole  de  Dteu,  dans  le  delTcin  Hcbr».  fj^ 
que  confiderant  avec  attention  epêelle  a  été  la  fin 
de  leur^oirf  ils  imitent  leur  VoL  Aùffi  voyons- 
nous  cette  Ordonnance  fuivic  des  les  premiers 
tems  de  r£glire  avec  beaucoup  de  fidélité.  La 
pratique  en  apafle  iufqua  nous  de.  Siècle  en  Siè- 
cle par  une  fàintc  émulation.    Une  infinité  de 
fçavans  6c  de  pieux  Ecrivains,  ont  confacré  leurs  ' 
veiUes.&  leur  faaté  »  pour  nous  remettre  devant 
les  yeux  ,  lâ  Vieôc  l'Exemple  de^  tant  de  grands 
Saints  &  d  iiluibres  Evèques ,  dont  la  Sainteté  cft 
pour^nous  une  perpaucile  Prédication  après  leuri 
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PREFACE, 
mon  \  qui  nous  invite  à  marcher  gcncreufement 
fur  leurs  pas ,  &  à  faim  les  traces  qu'ils  nom 

ont  marquées. 

C'eâ;  dans  ce  dcilein  que  S.  Luc  après  nous 
avoir  propofé  JesustChilist  pour  notre  Modelle» 
nous  a  laiiTé  les  Aébes  des  Âpôcres ,  qui  contien* 
ncnt  les  admirables  ôc  héroïques  Avions  de  ces 
premiers  Fondateurs  du  Chrillianifme  ,  afin  de 
nous  porter  à  reconnoitre  les  Biens  infinis  qu'ils 
nous  ont  procurez,  &  de  nous  animer  à  travail- 
ler avec  un  zélé  généreux  »  une  perCcverance 
à  1  épreuve^  de  toutes  les  tentations  qui  fe  prefen-, 
tent  à  la  grande  Affaire  de  notre  Salut,  dr.  à  pro-^ 
<:urer  la  gloire  immortelle  de  Dieu  ôc  de  J.  C. 
fon  Fils.  Ainfi  les  premiers  Papes  prirent  un 
foin  particulier  de  recueillir  les  Aâes  des  .pr&< 
miers  Martirs  ,  &  de  ces  généreux  ConfefTeurs 
qui  prodiguoicnt  fi  libéralement  leurs  biens  ôc 
leur  iàng ,  dans  rcTperance  de  la  rémunération 
qu'ils  atcendoient  d'un  Maître,  ôc  d'un  Souverain 
auiîi  magnifique  en  récompenfes  que  l'eft  notre 
Seigneur  Jésus-  Christ.  C'eft  auffi  de  cetto  ihà-. 
niëre  que  les  Souverains  Pontifes^  &Iei£véques 
des  grands  Sièges  ont  trouvé  des  Perfonncs  qui 
ont  travaillé  à  ramaller  aprcs  leur  mort  ce*  qu'ils 
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TREFACE. 
âvoient  fait  durant  leur  vie,  ôc  qui  ont  tranfnus 
leur  mémoire  à  la  Poflericé.  Il  ne  hxxt  pas  dou-  . 
ter  que  dans  chaque  Siège  on  n  ait  eu  foin  de 
faire  des  Recueils  de  tout  ce  qui  regardoit  Ift  E- 
vcqucs  qui  avoienc  gouverné  les  Eglifes  particu- 
lières, &  que  la  même  chofe  ne  fe  foie  exécutée 
à  l'égard  des  Prélats  qui  ont  conduit  ce  grand 
Diocéfe ,  5c  qui  nous  ont  heureufement  enfantez 
à  Jésus-Christ.  Mais  par  un  effet  affcz  ordinai« 
re  dans  les  grandes  reirolutions ,  qui  arrivent  de 
tems  en  tems  dans  les  Roiaumc$&  dans  les  Etats, 
tous  les  anciens  monumens  qui  nous  eu/Teiit  pu 
donner  des  connoiiTances  certaines  de  ce  qui  s  eft 
paffé  en  cette  contrée  touchant  l'établiiïemcnt  de 
latReligion  Chrétienne»  fe  font  tous  perdus.  U 
ne  nous,  refte  même  aucune  certitude  du  tems 
précis  dans  lequel  la  Foi  y  a  éré  préchée ,  êc  nous 
avons  bien  peu  de  lumière  touchant  les  A  étions 
de  nos  premiers  Evéques. 

Cependant  quoi  qu'il  foit  bien  difficile  de  fixer  ^ 
TEpoque  du  Chriftianifntedans  ce  Diocéfe,  il  eft  ^„''^*;V' 
néanmoins  confiant  par  l'illuftre  Prérogative  dont  Kî?a"* 
fon  Eglifc  à  toujours  joui  par  deilus  celles  de  la 
Province  ,  qui  reconnoiflcnt  TEvêque  de  Baveux, 
comme  le  Doïcn  6c  le  premier  après  le  Metrogor 
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lîtain,  que  la  femence  de  TEvangilcy  a  été  rcpan* 
jduc  avant  que  de  l'avoir  ccc  dans  toutes  les  au- 
'  très.  Mais,  encore  un  coup  de  .fçavoir  -precifé* 
mftîC  en  quel  tcms  ia  chofe  s*cft  faite,  c'eft  ce 
qu'on  ne  fçauroic  aOTurer  poritivcmcnc.  N  ajant 
donc  aucun  témoignage  ancien  qui  nous  fixe  IV 
rivée  de  S.  Exupere  dans  ce  Diocéfè^  &  n'y  aianc 
pas  même  d'aparcnce  que  la  Foi  (z  foit  fi  promtc- 
ment  répandue  dans  un  pals  fi  éloigné  de  Jcrufa* 
iem  ou  commença  la  nailTance  du  Chriftianifme^ 
&'  fi  inconnu  aux  premiers  Apôtres,  qui  s'occu- 
pèrent d'abord  à  fonder  les  £glifes  d'Orient  5 
jqueduh  autre  côté  nous  voyons  1  étonnant  pro* 
grez  que  cette  même  Foi  avoit  déjà- fait  dans  le 
co.nmenccmcnt  du  troifiéme  Siècle ,  j'ai  cru  de- 
voir me  régler  fur  l'Epoque  de  récablificmcntqui 
s'en  fit  en  Angleterre  vers  la  fin  du  fécond  Sieclev 
fans  m'arêccr  aux  pafTagcs  de  Grégoire  de  Tours 
Ôc  de  Sulpice  Sevcre ,  qui  n'ont.manqué»  ni  d  apro^ 
batéurs,  ni  d  adverfaires.  Je  veux  parlerici  de  ce 
qui  fe  paiTa  fous  le  Pontificat  de  S.  Eleuthere  vers 
l'an  18  de  Jesus  Chwst.  Le  Roi  Luciusn'en- 
voya-t»il  pas  demander  à  ce  Saint  Pape  des  Mit 
fionnaires  pour  L'indruire  lui  ôc  fiv^Sujets  »  des 
Veritez  de  la  Religion  Chrétienne.  Dans  le  édh 
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FREFJCE. 
fcia  de  fatisfaire  aux  pieux  ôc  louables  defîrs  de 
ce  bon  Prince»  S,  Eleuthereitii  envoya  deux  ex- 
celcnd  Ouvriers  >  fçavoir  Fugace  ôc  Damien  qui 
riiiftrui firent  à  la  Foi  Chrétienne,  &  ayant  reçu 
le  Baptême  de  leurs  mains,  plufieurs  de  Tes  (ujecs 
fuivirenc  fon  exemple.  N'avons-nous  pas  -auffi 
plufieurs  auteurs  qui  demeurent  d'accord  que  fous 
le  Pontificat  de  S.  Vi<5bor  vers  I  an  195.  l'Ecofle 
embrafla  aufli  la  Foi  Catholique.  Le  Hoi  Donsd<^. 
de  qui  la  gouvernoit  alors  j  ayant  reçu  le'  Bapté* 
me  avec  la  plus  grande  partie  de  la  Nobleffe.  C  cft 
ce  qui  a  fait  dire  à  Tertulien  qui  vivoit  dans  le 
même  tems>  que  la  Bretagne  »  qui  étoit  inaecef* 
fîble  à  l'infatiable  dcfir  que  les.  Romains  avoienc 
d'étendre  les  prodigieufes  limites  de  leur  Empire» 
^toit  néanmoins  foumife  à  Theureux  joug  de  ce* 
lui  de  Jésus  Chiust  i& Britémnenm  ùuuxeffa  looê, 
(hrifio  vero.  fubdita.  Ccft  ce  qui  me  fait  dire 
que  cette  contrée  de  la  Neudrie  que  nous  habi' 
tons  &  que  S.  Exupere  cdaira  des  lumières  de 
.  la  Foi,  tenoit  de  trop  prés  à  TAnglctcrre  ,  pour 
ne  pas  profiter  des  grands  biens  dont  leurs  voi- 
iins  avoieht  été  combler  par  l'arrivée  de  ces  Ss;* 
Mi(5onnaircs5  &  même  il  eft  aflcr  probable  que 
Us  ûicccffeurs  immédiats  du  Pape  £kuthcre  » 


« 
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ajant  apris  le  grand  progrcz  que  l'Evangile  6i- 
fek  dans  ce  &oiaanie'«  profitèrent  d'un  avis  fî 
.£ivorabIe  à  la  Religion».  &  eniroyerent  quelques 
autres  Ouvriers  pour  prêcher  l'Evangile  dans  ce« 
lieux  aux  habitans  qui  vivoient  dans  iineéfiîoyap 
•bic  ignorance  du  vray  Dieu ,  &  du  cuite  qui  lui 
eft  du.  J  cmbrafTc  d'autant  plus  volontiers  ce 
fentiment,  que  les  auteurs  qui  ont  fait  l'Kiftoi- 
i!fed'Angieteare«  nous  alTurent  qùela&eligion  des 
anciens  Bretons  ,  qui  Eabitoient  ce  Royaume  a- 
vant  la  naiflance  du  Fils  de  Dieu ,  ctoic  prefque 
lamcnic  que  celle  des  Gaulois  ,  ce  qui  marque 
le  rapQrt.&  le  commerce  qui  étoit  entre  ces  deux 
Nations*.  , 

TI 7  a  même  encore  une  autre  raifon  qui  me: 
détermine  à  fuiyre  ce  fentiment ,  que  j  établis 
pour  être  le  fondement  de  notre  HifVoire,  c'cft 
que  feu  Mr.  Petite  Chanoine  ôc  Officiai  de  Ba^ 
yeux,  qui  nous  a  laiffc  des  mémoire  d'un  grand 
travail,  touchant  THiftoirc  de  ce  Dioccft,  pour 
aroir.  fixé  !  arrivée  de  faint  Exupere  dans  notre 
contrée  ,  un  fiecle  &  même  d'avantage  plutôt 
quilnc.faut„ceft  à  dir&,  dés.  le  temM»  Apô- 
tres n  a'  pâP  accommoder  la  Chronologie  des 
.£véques  qui  çnt  fucccdé  i  ce  premier  Apôtre  de 
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notre  Diocéfe,  &  il  a  cté  oblige  d'admettre  une 
vacance  de  fucceflion  de  plus  de  cent  ans  >en^ 
tre  S.  Regnoberc  fécond  Evéque  &  S.  Rufinienif 
qui  la  fuivi  immédiatement  dans  le  Siège  de  fa* 
jeux,  &  de  donner  outre  cela  à  faint  Rcgnoberc 
jquatre-yingt  dix  ans  d'Epifcopat,  quoy  que  la 
chofe  ne  foit  pas  impoffiblc,  puifquc  nous  avorts 
tant  d'exemples  de  perTonnes  qui  ont  des 
fix  &  fept*vingt;  ans.  La.raifon  qu'il  apporte  de / 
cette  longue  vacance  ,  c'eft  ,  dit-il,  que  les  per- 
fccutions  qui  s  élevèrent  dans  l'Eglifc  par  la  cru* 
êOté  des  Empereurs  Idolâtres  ne  permet^ient 
pas  que  les  Chrétiens  fe  donnafTent  alors  des  Pa-*. 
.ilcurs  pour  les  gouverner.;  A  cela  je  repond» 
premièrement  qu'il  eft  certain  que  les  p^ecu- 
dons  n'étoient  pas  toûjours  générales  $  les  pais 
éloignez  ou  les  Empereurs  ctoicnt  peu  connus , 
'éunent  auffi  fouvcnt  à  couvert  de  la  barbarie  des 
perfecuteurs.  Tous  les  Gouverneurs  de  Provin« 
ce  ou  les  Préfets  n'entroient  pas  toujours  dans* 
les  injudes  ôc  cruelles  refolutions  de  leurs  Ma^ 
très.  Qu^quefoisce^perfecutions  étoiênt  de  peu . 
de'durée»  ïc  l'Eglife  recevôît  de  ticms  en  tems 
du  foulagcment  dans  Tes  mifcrcs  ^  pab  les  Empe- 
reurs donc  le  naturel  écoit  plus  doux ,  ou*  moins 
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inhumain.   Nous  voyons  même  par  THiftoirc 
Ecciéfiaftique ,  que  dans  les  plus  afreufes  perfç- 
entions ,  &  dans  les  lieux  ou  les  Idolâtres  étoicnc 
plus  acharnez  contre  les  Chrétiens ,  jamais  les 
Pafteurs  n'ont  manqué  dans  les  Eglifes  qu'on  y 
aroit  étaUies,  ou  leur  cleébion  a  été  différée  de 
peu  d'années.    De  plus  Mr.  Petite  ne  nous  fait 
voir  dans  notre  païs  aucun  Chrétien  >  fi  on  m 
*  excepte  fainte  Quiteréic  »  qui  411;  reflenti  la  vie- 
fcncc  des  perfcouteurs ,  &  nous  n'avons  point 
d'Evcquc  qui  dans  les  premiers  ficelés  .de  l'Eglifc». 
ait  répandu  fon  fang  pour  la  Foy  de  J.  G.  tdus 
font  morts  en  paix.  Delà  nous  devons  conclure* 
que  ce  Dioccfc  a  été  à  couvert  des  perfecu- 
tions,  ou  du  moins  qu'elles  n'y  ont  pas  été  coik 
iidcrables.. 

Enfin  ce  qui  m'èmpécbe  de  me  conformer  au 
fcntiment  de  Mr.  Petite,  c'cft  qu  il  ne  fait  venir 
de  Rome  S*  Rufinien  croifiéme  Evêque  de  Ba-^ , 
yeux^  que  fur  la  fin  du  quatrième  fiede,  puis- 
qu'il ne  fixe  fa  mort  qu'en  434.  ce  qui  eft  Ipi 
accorder  du  moins  quarante  ans  d'Epifcopat. 
^infi  il  fixe  la  venu&  de  ce  faine  Evéqcre  dans 
un  tems  qâe  la  pcrfecution  devoit  être  paffce  il 
7  avoit  plus  de  foimt&  ôc  di:^  ou  quatre-vingt 
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SUIS  »  principalement  en  cei  contrées ,  ou  corn- 
mandoic  Cooftandas  Chlorus  un  des  plus  hu-^ 
mains  de  tous  les  hommes ,  pcr^  de  Conftan- 
tin  le  Grand ,  &  qu'on  fçaic  certainement  n'a- 
voir jamais  perfécuté  les  Chrétiens,  bien  qu'it 
eût  été  crée  Auguftc  par  les  deux  plus  cruels  en 
nemis  du  nom  de  J.  C.  je  parle  de  Dioctétien  àc 
de  Maximien  Ton  collègue»  qui  facrifiercnt  tanr 
de  t^hretiens  i  leurs  fimiTes  divinités.  Or  quelle: 
apparence  que  pendant  foixante  &  dix  ou  qua« 
trc-vingc  ans  d  une  paix  profonde  «  c  eft  a  àkf^ 

'  depuis  l'entrée  du  quatrième  fiecle  »  dont  joiiif- 
foit  cette  Eglifc  ,  les  fidèles  ayent  été  privez  de 
Payeurs  &c  d£véques  iufqu'au  commencement  . 
prefque  du  cinquième  fiecle  ».  c'eft  ce  qui  me 
feit  dire  qu  il  faut  que  la  Foy  ait  été  annoncée 

.en  ce  païs  plus  d'un  fiecle  plus  tard  qu  il  ne  dit. 
Jè  ne  doute  pas  mi&né  què  fi  feu  Mu  Petite  eut 
en  le  tems  de  relire  Tes  mémoires  &  de  fkire  at^ 
tcntion  a  Tes  raifons ,  il  n'eut  change  de .  fcntîç 
ment.  Je  m'arrête  donc  à  cette  Epoque  ,  comme 
à  celle  qui  pafoit  la  plus  raifonnable  &  la  plus 
probable'  en  même  tems ,  puifqu'on  ne  peut: 
rien  affurcr  de.  pofitif  dans  une  xhofc  dont  au^ 
fçuns  iJiftonenS'  nont  parl4 »  ou: s'il  j. en  a  ei» 
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quelques  uns,  leurs  écries  ne  font  pas  venus  à 
nous,  &  c'i^ft  de  là  que  naic  notre  embarras;  . 
'  ^  Mais  voyons  la  prééminence  <Ies  Evlquei  de  Ba« 
yeux  fur  les  Evcqucs  des  autres  Sièges  de  la 
Province*  qui  eft  encore  une  des  preuves  de  fon 
antiquité. 

w-P»»"**  '  Ccft  avec  bien  de  la  juftîee  que  TEglift  de 
?iÎiVin"  Bayeux.porçp  le  titre  honorable  d'JnJigne  dans  fes 
^ mba'  ^ciens  dtres  >  puisqu'elle  a  été  fondée  avant 

IBS  AQTfttfl  téutes  les  autres  EgliTcs  de  la  Province ,  fans 
ÎI*  pÏ^"  même  en  excepter  TEglife  Métropolitaine ,  ou  la 
Foi  n'a  été  annoncée^  de  l'aveu  même  de  fes  Hi- 
'ftoriens,  que  vers  l'an  260.  Car  quand  il  deineu- 
reroit  pour  confiant  que  S.  Nicaifc  auroiç  étc 
envoyé  des  le  premier  fiecle  pour  prêcher  la  Foi 
aux  habitans  de  la  ville  de  &oiien ,  il  c&  certain 
qu'il  ny  eft  jainais  venu,  &  qu'il  fut  livré  au. 
martyre  par  Fefcnnius  Préfet  des  Gaules  dans  le 
village  de  Vaux  entre  Poiffi  Ôc  Meulan.  Il  eft 
vr^  »  que  quoy  que  l'Eglife  de  ILoiien  le  doive 
céder  pour  l'antiquité'  du  Siège,  à  celle  de  Bayeux, 
néanmoins  elle  ne  laifTe  pas  de  Remporter  pour 
les  honneurs  »  &  la  Jurifdii^idn  en  qualité  de  Mé- 
tropolitaine. La  raifon  eft  qi^e  Âoûen  tenaiit 
dans  la  Province  un  rang  plus  confiderable  que 
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les  autres" villes  ,  Ôc  ayant  des  prérogatives  que  . 
les âutrçs  n'amcnc  pas»  i'£glife  s'accommodanc 
i  la  police  fcculicrc  a  érigé  dans  la  fuitte  en  £gli* 
fes  Métropoles ,  les  mêmes  villes  qui  pui/Toicnt 
de  ceue  dignité  ôc  de  cet  avantage  fous  les  £m« 
pereurs.  '  Ceft  aii^  tjuç  r£glife  de  Jerufalcm,.  \^ 
plus  ancienne  fans  contredit  de  toutes  celles  de 
Chrcdeaté  j  fut  d'abord  fujctteàceile  de  Cefaree» 
cooime  à  fa  Métropolitaine ,  parce  qu  elle  y 
toit  lbilmi(è  felôn  la  jurifdiéèion  civile ,  &  ne 
fut  honorée  que  plus  de  quatre  cens  ans  aptes  de  ',po„.  „n 
la  Primauté  de  I4  Palcftinc.    Au(E  ippn  deffein  *'*  * 
eft  de  prouvejr  icy  feulement  qu*apres  TEglife 
Métropolitaine»  celle  de  Bayeux  joiiit  du  droit  cm» „iît' 
d'amiquitc  fur  tous  les  autres  Diogcfcs  de  cette  fjî^l^î; 
Province.    £a  voiçy  les  preuves  que  je  vais 
traiter  le  plus  (liccin<^einent  que  je  pouray. 

Dans  l'ancienne  Notice  des  Provinces  ôc  des 
villes  des  Gaules,  qui  fut  faite  fous  l'Empereur 
Honorius,  la  ville  de  fiayeux  cfl'toùjours  nom* 
mce  après  celle  de  Rouen  ,  c'eft  ce  qu'on  voie 
encore  dans  les  manufcrits-de  la  bibliothe^iue  de 
Mei&eurs  de  Tfaou  au  rapport*de  duChéne  $  dans 
cduî  de  Philbcrt  duSâut^  d'Alexandre  Petau  5 
iêa&  la  chronique  de.  Robert  d'Auxcrre  moine 
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de  TAbbayc  de  faint  Marian  d'Auxerrc  de  TOrdrc 
de  Prcmontrc.  On  le  peut  voir  encore  dans  l'Hi- 
ftoirc  manufcritc  des  Rois  de  France  qu'on  garde 
dans  la  Bibliothèque  de  TAbbayc  de  faint  Denis  » 

ifcii  fol  ,1.  ^  jj^ns  une  autre  Notice  des  Provinces  Lyon^ 
noifes  que  cite  le  même  auteur^ 
•  Ordcric  Vicalîs  ,  moine  Bcncdidin  dans  le 
Diocefe  de  Lificux^  que  quelques  auteurs  affu* 
rent  avoir  été  Anglois  »  mettant  par  ordre  les. 
Evcchcz  de  la  Province  de  Roiîen,  compte-  celujr 

S!!*;.f5!*  Bayeux  pour  le  premier.  L  an  1063.  Robert 
Archevêque  de  Roiien  faifant  la  cérémonie  de 
la  Dédicace  de  fon  Eglife,  ou  fe  prouvèrent  tous 
les  Evcques ,  Odon  i.  du  nom  Evcquc  de  Ba- 

Cx  acL«  ^  ^ 

fhi^P*  aîuâ  y^"^  y  ^"^1^  première  place  après  le  Duc  Guil- 
AiJuttr**  laume  fon  frcrc  qui  fe  trouva  à  cette  Fefte.  Pre- 
44».  textat  Archevêque  de  Roiien  ayant  été  poignar- 
de le  jour  de  Pâques  comme  il  ailiftoit  à  loffi^ 
ce  >  par  l'ordre  de  Fredegonde  la  plus  méchante 
femme  qui  fut  jamais  ,  Romacfaaîre  EvSque  de 
Coûtanccs  qui  Te  trouvoit  alors  fur  les  lieux  lui 
ciu.chtî.  rcndirles  devoirs  de  la  fepulture.  Mais  Lcudo- 
vald  Evcquc  de  Bayeux  &  en  cette  qinlité  pre^ 
micr  fuffragant  de  TArchevêché  de  Roiien  ayant 

appris  cette  criftc  nouvelle  alla  promptement  en 

cett^ 


10.  (.  m  j 
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cette  vifle,  poiir  fecourir  TEgllfe  Mccropolitaine 
qu'un  fi  funcftc  cVcncment  avoit  réduite  dans  la 
dcfolacion  :  auflitôt  que  ce  Prélat  fut  arrive  il  c- 
crivic  une  lettre  circulaire  aux  £véqaes  de  fran* 
ce  pour  leur  donner  avis  de  cet  exécrable  parrici- 
de commis  en  la  pcrfonnc  de  leur  Confrère  ,  ôc 
du  contentement  du  Clergé  il  mit  toute  la  ville 
M  interdit  jufqu  a  ce  que  l'auteur  de  cet  hor-  g;*,^ 
ïible  crime  fut  découvert.  Cette  aâion  arriva 

Raoul  ou  Rbllo  !•  Duc  de  Normandie  ayant 

reçu  le  faint  Baptcmc  à  Roiien  Tan  912.  la  pieté 
le  porta  en  reconnoilfance  des  grâces  qu'il  avoit 
Reçues  de  Dieu»  de  faire  des  prefens  à  toutes  les 
Sgli(ès  Cathédrales  renfermées  dans  fon  Duché  » 
il  coinmença  par  Roiien  ôc  continua  fa  route 
par  Sayeux ,  comme  la  première  après  Roiien  »  - 
après  quoi  il  alla  à  toutes  lés  autres  Eglifès.  Guil* 
laume ,  furnommé  Longue  cpce.  Duc  de  Norman- 
die ayant  eu  un  fils  qu'il  vouioit  faire  baptifer 
appella  en  labfence  de  T Archevêque  de  Roiien 
Henry  Evcque  de  Baveux  comme  Doyen,  afin  G»n.chrift 
den  faire  la  cérémonie ,  ce  qui  fut  exécuté.  Par  f^r^J;™* 
le  même  droit  Richard  i.  Evcque  de  Bayeuz»  a*  Stifeu'* 
compagné  de  plufieurs  autres  Evêques^facra  dans 

dd 
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l'Eglife  de  Saine  Oiien  le  jour  de  l'Exaltation  de  bt 
Dai-inhug       Croix  l'an  ii|o,  Hugues  Abbé  de  Radinges> 

j^xrcb.  pQ^j.  Archevêque  dç  Rouen.  Lan  1236.  Tho- 
mas de  Frcauville  39.  Evcque  de  Bayeux  facra^. 

M.  ft.  fol,  £véque  d'Evreux  Radulphe  de  Chterres  pendant 
la  vacance  du  Siège  Métropolitain.  L  an  1444.1 
Rodolj^he  Rouxcl  Chanoine  &  Thrcforier  de  l'E^ 
gliCe  de  {lpuen>  ayant  été  clù  par  le  Chapitre  Ar^. 
chevéque  de  cette  ville^  fut  facré  par  Zanon  de: 
Caftillon  Evcquc  de  Baveux  accompagne  des  Eve* 

ques  d'Avranchesôc  de  Li(ieux>,Ôc  lui  donna  auf. 
Mch  R'"h      PMum  par  un  ordre  exprés  que  le  Pape  lui 
fou^K».   en  avoit  envoie.  Le  manufcrit  d'Eufcbe  furnom4 
me  l'Angevin  Chanoine  de  l'EghCe  de  Baycux^ 
que  l'on  garde  dans  la  Bibliothèque  du  Chapitre» 
nous  fait  foi  que  les  Evéques  de  Bayeux  ont  droit 
de  facrer  les  Archevêques  de  Roiicn     dans  les 
lettres  qui  turent  écrites  au  Pape  Cclcftin  III.  dac- 
cécs  du  2.  Décembre  de  Tan  nti.  pour  la  deli^ 
fetr.  B!c(.  vrancc  de  Richard  III.  Roy  d'Angleterre  ,  Henry 
2icft/p»p.  11*  Evcquc  de  Bayeux  figna  le  premier  après  rAr-- 
chevéque  de  Roiien. 

Dans  le  Synode  que  Maurillc  Archevêque  de 
Roiien  tint  à.Caën  Tan  1061.  ou  1063.  félon  d'au- 
tr£s ,  ou  fc  o^ojuverent  les  Evcques  &  les,  Abbcs» 
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Je  la  Province ,  en  prefcncc  de  Guillaume  ii.  du 
nom  Duc  de  Normandie  &  des  Seigneurs  de  fa  ?». 
Cour  «  il  fut  ordonné  qu  Odon  Evcque  de  Ba- 
jeux  joiiiroit  du  droit  de  Doyen^    qu'en  cette 
tjualité  il  auroit  le  pas  devant  tous  les  autres 
£  véques«  tif  re  dont  il  jouit»  non  pas  parce  qu'il  eton: 
l'ancien  Evéque ,  mais  parce  que  fon  EgliCè  avoir 
été  fondée  la  première  dans  la  Province.  Cac 
Odon  etoit  le  plus  jeune  des  Prélats  qui  compo* 
fdçnt  cette  vénérable  afTemblée  n'y  ayant  qu'en* 
viron  dix  ans  qu'il  avoit  été  élu  Evéque  comme  oxl  m 
on  le  peut  voir  dans  l'hiftoire  de  fa  vie.  En  etfct  *****  ' 
il  figna  dans  un  Concile  tenu  à  Hoiien  en  1054, 
aivant  tous  les  Evcques  quov  qu'il  ne  fut  pas  fà- 
cré  n  ayant  pas  encore  1  âge  que  demandent  les  Neaft.  fît, 
faints  Canons.  Et  depuis  fon  Sacre  on  le  voit  fi-  ^S^^^u' 
gné  dans  plufieurs  aâres^  à  la  téte  de  tous  les  Su? 
fragans  de  la  Province ,  comme  dans  une  dona- 
tion qui  fut  faite  au  Prieure'  de  Beaujeu  5  dans  la 
I^edicace  de  TEglifè  de  l'Abbaye  du  Bec  en  107  r« 
dans  les  Conciles  tenus  à  Rouen  (bus  l'Archevé- 
que  Maurillc  &  fous  rArchcvéque  Jean  >  & 
dans  tant  d'autres  nombreufes  affcmblécs,  ainfi  Pomm.î» 
que  le  témoigne  du  Chefne  &  les  Compilateurs     7>.  * 
des  Conciles  de  Normandie. 

dda 


Dans  ilalTcmblce  des  Etats  tenus  à  rillebon» 
Hift.  Mot.  P®"^     conquête  de  l'Angleterre  le 

«<«ii..fou  figna  avant  cous  les  autres  Prélats  de  la 
Province.  La  chronique  du  Bec  nous  apprend 
que  cette  fameufe  Abbaye  fut  dédiée  le  20.  mars 
de  l'an  1178.  par  Rotrou  Archevêque  de  Rouen 
accompagnd  des  Evéques  de  fiayeux,d'Avranche 
&  d'Evreux ou  Ton  voit  que  celuy  de  Bayeux 
z  toujours  ,le  pas  devant  les  autres.  Le  même 
Evéque.  qui  etoit:  Henri  a.  figna  après  le  même 
Archevêque  à  la  fondation  de  T Abbaye  de  7u«^ 
mieges.  Dans  les  Etats  qui  furent  tenus  à  Roiien 
Tan  iiis.  fous  Richard ,  i.  Roy  d'Angleterre ,  R  i* 
^l^,  chard  Evéque  de  Bayeux  prit  feance  après  Godcj 
****  froi  Archevêque  de  cette  ville  ;  Et  ce  même  Pre. 
lac  preiida  en  fon  abfence  au  Concile  qui  y  fut 
tenu  en  112a;  Dans  l'accord  qui  fut  faitenio^r* 
entre  Vàultier  Archevêque  de  Rouen  &  Guillau* 
me  fils  de  Radulphe  Sénéchal  de  Normandie; 
pour  terminer  quelques  difFerens  qui  étoient  fur* 
venus  entrcux  à  l'occaiion  de  quclq^ies  Egliiês 
^  •  .  dont  l'une  &  l'autre  s'attribuoient  la  poffcffion  » 
on  y  voit  Henry  Evcque  de  Bayeux  foufcric  le 
premier  par  labfence  de  l'Archevêque.  Dans  le 
Concile  de.  Senlis  tenu  Tan  1516.  Guillaume  de 
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Trie  y  cft  Cgne  avant  tous  les  autres  Evéqaes'dc 
Normandie.  U  ya  encore  beaucoup  d'autres  fem 
blables  aiitoricer  drces  des  Conciles  que  je  paiîe 
fous  filence ,  de  peur  d'ennuyer  les  leÂettrs. 

Cependant  on  fait  icy  une  obje<5tion  ou  deux  ^l^^"^,, 
qu'il  nous  faut  réfoudre,  afin  d'éclaircir  entière^  objcaioos, 
ment  le  droit  de  la  prééminence  de  nos  Evoques 
fur  tous  les  autres  DioccTes  de  la  Province  ,  fi 
bien  écably  par  tant  d  autoritez.   Geoffroy  3oii« 
cher  £véque  d'Àvranche  pour  infirmer  ce  dfoi^  Gaïuciiriii 
rapporte  que  Guillaume  de  Flavacour  lix,  Ar- 2*wocil'* 
chevcque  de  Roiien,  permit  l  an  uoj,  ou  plutôt  - 
envoya  un  ordre  à  Robert  de  Harcourt  £vâquê 
de  Coùtances,  afin  qu'il  facrât  Guy  de  Harcourt 
Ton  frerc  clù  Evéque  de  Lificujt  «  parce  qu  il  ne 
pouvoit  pas  faire  lui'méme  cette  cérémonie  j  â 
oaufe  qu'il  étoit  demeuré  malade  h  mais  dans  là 
lettre  qu'il  adreffa  à  cet  Evêque  ^  il  lui  marque 
qu  il  ne  lui  permet  de  faire  cettè  Confecration 
que  pour  cette  fois  feulement ,  &  fans  que  cela' 
puilTe  porter  aucun  préjudice  aux  Archevêques 
de  Roiien,  ni  au  droit  que  lui  Geoffroy  avoit  en 
Qualité  d'£véque  d'Avranches  de  con(acrer  les^ 
Bvéquesi  Et  de  là^  ce  Prdar conclut  que  l'Evé-^ 
^4iuc  de  Baycux ,  ne  jpuit  d'aucun  droit  à  raifon- 
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TREF^ACK 
de  l'antiquité  de  Ton  Siège. 

Il  feut  tâcher  d'cclaircir  cette  difficulté  pai^ 
les  paroles  de  Robert  Cçnalis ,  qui  de  Chanoine 
de  Bayeux  qu'il  écoîc ,  devine  £yéque  d*Avran-f 
ches  Tan  1552.  Ce  Pfdac  ctoît  un  perfonnagc 
dont  la  fagelTe  6c  la  probité  ctoient  encore  plus 
edimables  que  fa  fcience  »  &  .qui  n'cât  pas  vou- 
lu rien  écrire  qui  portât  aucun  préjudice  à  fon 
Siège,  fi  la  chofc  dont  il  parloit  n'avoit  été  fi 
univcrrellement  reconnue ,  qu'il  n'y  avoit  pas 
moyen  de  la  déguifen  Voici  donc  ce  qu'il  dît 
touchant  les  Evcchcz  de  la  Province.   Rouen  cft 
caii/foi!  l'Eglifc  Métropolitaine.;  elle  a  fous  elle  fix  villes 
î*5i»fV**  Epifeopales,  fçavoir  Bayeux  qui  eft;  la  première» 
Avianches  qui  eft  la  féconde ,  Evreux  qui  eft  la 
troificme>  Sces  la  quatricinc,  Lificux  la  cinquié-. 
me^  Coûtances  la  fixiéme.   De. là  vient  »  conti- 
nue ce  fçavant  Evéquc ,  que  dans  les  Conciles 
i<ia.r,,î  Provinciaux,  PEvéquc  de  Bayeux  tient  rang  de 
^li'iï"'  '^oyil^^prés  le  Métropolitain  ,  &  y-p/çfide  en 
fon  abfence,  &  après  lui  l'Evêque  d'Avranches 
eft  Sous-doïen  ,  &  prefide  en  l'abfence  de  l'un  5c 
de  l'autre.  C  eft  ainfi  qu'ils  font  fignez  dans  le 
Apu^Pom.  Concile  dcRoiien  de  l'an  15S1  &  dans  les  autres 
Conciles  de  France.  Or  qui  pourra  croire  que  cet 
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Ivêquc  aura  renoncé  volontiers  au  droit  que  Ton 
Sicgc  avoit  par  deiTus  tous  les  autres  de  la  Pro-  j 
vince»  &  qu'il  aura  £iit  cette  injuftice  à  fcs.  Suc-  t 
cefrecÀ*s.  Qui  ne  voit  que  dans  le  paiïagc  que 
cite  Geoffroy  le  Boucher,  l'Archevêque  de  Rouen 
na  fbngé  en  aucune  manière  à  ôcer  la  prccmi* 
nence  du  Siège  de  Bayeux  à  Tes  Evêques  ,  puis 
qu'il  n'en  dit  pas  un  mot  dans  la  lettre  qu'il  a- 
dreffc  à  TEvcquc  de  Coùcances,  .mais  qu'il  a  feu-; 
lementeudeffein  de  conferver  le  droit  à  iEvéque 
d'Avranches'  qui  marche  immédiatement  après.  . 
celui  de^fiaycux  :  ccft  ce  que  nous  allons  encore 
confirmer  par  ufi<  autre  exemple  femblabler . 

Pierre  de  Colmieu  aiant  été  élù  Archevêque 
de  Ivoucn  l'an  n?7'  après  la  mort  de  Maurice,  Pomcr.wd 
il  fut  facre'  avec  beaucoup  de  folemnitc  dansl  E-  fi>i4k** 
gltfe  de  Roiicn  >  par  Guillaume  Evéque  d'Avraa^ 
ehes  en  prefencc  de  fcs  SufFragans ,  d  la  refervc 
des  Evcques  de  Baveux  ôc  de  Coùtanccs  qui  c* 
toicnr  malades*  Or  ce  qui  donna  lieu  en  cette, 
occafion  à  TEvêque  d'Avranches  de  facrer  Pierre. . 
de  Colmieu  Archevêque  de  Roiien  en  qualité, 
de  Sous- doyen,  &  a  caufe  de  rabfencedc  l'Evé-^ 
quede  Bayeux»  eft'aufE  la  raifon  pour  Uqiielle 
tSuillaumc  de  Havaçour  germic  àRoberc  de  Har^ 
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coure  Evéque  de  Coûtances  de  facrer  fon  frère 

Evcque  de  Lifîeux  ,  fans  que  cela  portât  aucun 
^  préjudice  aux  droits  de  l'£véque  d'Avranches  ,  ni 
encore  moins  à  ceux  de  l'Evéque  de  fiayeux,  qui 
n'y  fut  troublé  en  aucune  manière  par  les  au*, 
très.  *       *  ' 

C'eft  en^  rain  quon  oppofe  encore  lui  jtige- 
.  ment  de  Grégoire  xni.  Souyérain  Pontife,  en  fa* 
vcur  de  l'Evcque  de  Secs ,  contre  la  préfeancc 
que  prctendoit  fur  lui  l'Evéque  de  Bayeux.  Voi- 
ci le  fait»  Tan      il  fe  tint  un  Concile Provin* 
CMC.  fe*.  cial  à  Rouen  ,  ou  préfidoit  le  Cardinal  Charles 
eon^jorhu  ^  Bourbon  Archevêque  de  cette  ville.  Lorf qu'il 
4«4..    fî,(  ijueftion  de  régler  la  Séance  des  Evéques»  I 
s'éleva  un  dî^Fe^end  entre  Loiiis  du  Moulinet  E- 
vcquc  de  Secs  ^  &  Bernardin  de  faint  François 
Evcque  de  Bayeuz,  le  premier  précendoit  avoir 
la  préfeance  fur  celui  de  Bajeux»  parce  qu'il  éi 
toit  plus   ancien  Evcque,  &  l'autre  alleguoit 
pour /on  droit  que  fon  Sicge  étoit  le  plus  ancien 
de  tous  ceux  de  la  Province»  &  que  jamais  au- 
cun des  autres  Evéques  ne  lui  avoit  contefté  le 
pas  non  plus  qu'à  fes  Prcdece/Teurs.   Les  Pré* 
lats  qui  compofoiqit  le  Concile  ayant  mis  l'afFai* 

ic  tn  dâiberation»  jugèrent  pour  ne  pas  en  trou- 
bler 
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blcr  l'ordre, ni  empêcher  le  fucccz  qu'on  en  efpc* 
roît»  que  TEvéque  de  Bayeux  auroic  la  préfcance 
fur  celui  de  Séç,  comme  Doyen  de  la  Province» 
a  caiife  de  l'antiquité  de  Ton  Siège ,  pour  cette 
fois  fi:ulcmcnc ,  jufquà  ce  qu'on  eût  confultc  le 
Saint  Siège  4  ce  qui  fut  fait.  Le  Concile  écrivit 
touchant  le  diffèrent  furvénu  entre  ces  den  Evè* 
ques,  &  marqua  au  Pape  Grégoire  xiii.  que  cha- 
que Province  ayant  fcsufages  ôcfcs  privilèges,  c'c- 
toit  d 'tin  teins  immémorial  que  les  Ëvéques  de  l4 
Province  de  Normandie  gardoîcnt  entt'cux  cet 
ordre  «  fçavoir  que  l'Evcquc  de  Bayeux,  en  ctoit 
reconnu  fans  contredit  pour  le  premier  Ôc  le 
Doyen ,  l'Evéque  d'Avranches  pour  le  fécond  ^ 
le  Sous-doycn  ,  &  ainfi  du  refte. 

Le  Pape  Grégoire  ayant  été  confultc,  répon- 
dit que  dans  la  feance  des  Conciles  Provinciaux, 
on  devoit  avoftr  égard  au  tcms  de  lordination 
des  Evcques,  &  non  pas  à  l'antiquité  du  Siège  qj| 
a  la  dignité  de  leurs  figlifes ,  fuivant  qu'il  avoit 
écé^dédaré  dans  le  Concile  de  Trente.  JMais  co 
nouveau  droit  établi  dans  le  Concile ,  ne  bleffe 
pas  l'antiquité  du  Siège  de  Bayeux ,  ni  néte  le 
titre  de  Doyen  à  fon  Evéquedont  il  eft  enpoiTcf^ 

fion  de  tcms  inuncmorial.  £t  çdli  ce  droit  que 

'  •  ce  • 


les  Evéqucs  de  Baycux  ont  toujours  réclamé , 
lors  que  les  autres  Evéqucs  .de  la  Province  y  ont 
voulu  doimer  qudque  atteinte...  C'cft  ainfi  que 
dans  les  Etats  dé  France  ténus-  le  2^  Septembre 
de  l'an  1655.  l'Evêque  de  Bayeux  protefta  contre 
les  autres  Evéques  de  la  Province»  qui  .à  caufe 
du  tems.de.lcur  confircratioi^  précencbientavoir 
.  k  pas  d'honneur. 

Il  cft  encore  vrai  qu'il  cft  porte  dans  le  Canoa 
€df$ie  flamûdifi*.i%,  que  dans  les  Conciles  ».  en 
confèrvaac  tQÛ)ôur&  la  primauté,  au  Metropoli^ 
taiii,  les  Evéqucs  v  prendront  feancc  félon  l'anti- 
quité de  leur  réception  àc  de  leur  ordre.  Mais 
ceft^une' exception' particulière  que  fait  le.  Con* 
cile,  quand  on  ne  fçait  pas  &  qu  on  ne  connoSt  ' 
point  l'antiquité  des  Sièges  de$  Evéques.  .  Il  n'en 
cft  pas  ainfi  quand  il  demeure  pour  confiant 
qu'une  Eglife  cft  la  plus  ancienne*de  toutes  ceU 
Ifs  de  la  Province  après  la  Métropolitaine.  Elle 
doit  avoir  toujours  la  prééminence  >.  àc  elle  cil 
obligécdeibutenir  fortement  (ç$  droits  „fuivane 
ces  belles  paroles  deïaint  Fulgence  v  locim  efuem 
perfina  meruit  humiliter  ceâtmiis  (nnem  ^cro  Ec* 
défia  y  acriter  dffenâinms*  Et  le  C^r^al  Baronius: 
«m:  l'ioi.  lo^i.  râpppite..  une.  exception  fur;  cette 
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miadere  affez  confiderable  »  lors  qu'il  die  qu'on 
tiiitun  Concile  en  Angleterre,  ou  il  fut  ordon- 
ne que  chaque  Evêque  prcndroic  rang  félon  l'or- 
dre de  fa  réception  «  eircepté- ceuz|dont  les  Sie* 
gcs  auroienc  quelques  prérogative^  ou  Teroient 
plus  anciens ,  pmter  tos  qui  ex  anticjua  confuetu^ 
àme ,  Jïve  JUarum  Ecdefiarum  fni;ilegiis  diffiiores 
ftdes  hsherentî  ce  qui  arrîranc  au  Siège  de  fia*, 
jeux  >  rendroit  les  Evéques  préférables  aux  au- 
tres ,  nonobftant  l'ordre  de  leur  réception.  En 
effet»  Mr.  Godeau  £vêque  de  Vence ,  dans  fon 
hiAoireEcckliaftique/ en  parlant  de  i'Evcque  de  ^ 
Bajcux,  die  que  c'eft  lui  à  qui  il  appartient  de 
droit  de  facrer  les  Archevêques  de  Roiien,  com- 
ine  Doyen  de  la  Province  de  Normandie.  £tJaG>  -  • 
qu^  Severt  dans  fès  additions  à  l'hiftoire  des  Ar- 
chevêques de  Lron ,  en  parlant  des  Evéques  de  cwaoïog. 
Normandie  s'explique  en  ces  termes,  Bayeuxeir  JJ^J'*^ 
le  premier  Evçché  de  la  Province  t  étant  même 
plus  ancien  que  Roiien  fa  Métropole,  fuivant 
l'opinion  de  Rcbuffe,  de  Demochare  6c  de  prcfque 
tous  les  autres  Auteuts.  Audi  les  £yéques  de  - 
Bayeux  avoîeuttoftjours  joiii  de  la  prééminence  aii 
delTus  desautres  Evêqucs,  jufqu  auRefcritdu  Pape 
Grégoire  xiii.  donné  ^ .  1511. .  £t  dçpuis  ce 
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cetnsdans  toutes  les  aifemblées  qui  fefoat  centtëaw 
nos  Evéques  ont  toujours  £ût  leurs  pro^a* 
rions  contre  ce  bref  dû  Pape ,  comme  contrai- 
re aux  ufagcs  de  la  Province,  &  à  la  dignité  de 
leurs  Sièges  %  ce  qu'ils  feront  tôùjoun  jufqu'à 
ce  qu'on  ait  rétabli  1  ancien  ordre  j  &  qu'on 
leur  aie  rendu  à  cet  égard  la  judice  qui  leur  e(l 
.duc-  »  puifqu'il  eft  indubitable  que  ç'a  ctc  & 
Exupere  ;  qui  le  premier  de  tous  les  Evéqucs  ^ 
a  aporté  la  Foy  en  Normandie  5  c'eft  ce  qu'on 
peut  voir  encore  par  ces  deux  vers  qui  font 
dans  les  vitres  de  l'Eglife  Cathcdralê  de  Bayéax» 

"  Prîmittés  hic  Pafior  TemfU  fiéit  hujtts  &  Autw 
Cdfholicsmque  Jidem  Ncrthnumnis  Mulif  idem- 

Pour  ce  qui  regarde  maintenant  Tîtenduc  &: 

»»  la  lituation  de  ce  Dioccfe  ,  je  dirai  que  du  côté' 
c«  Dioc  J^  Septentrion  il  efl  borné  de  la  Mer  Oceane  s 
ii  a  au  Midy  les  Evéchez  d' Amnches ,  du  Mans,. 
&  de  Sées  5  à  l'Orient  rEvéché  de  Lifieux  5  Ôc 
à  rOccident  celui  de  Coûtanccs.  Il  cft  fous  le 
ip.  &  20.  degré"  de  Longitude,  le  49*  de  La- 
titude. Ce  Diocéfe  eft  auffi  fermé  dii  côté  de 
l'Occident,  par  le  fleuve  de  Vire  &  les  Vces  de 

&Clenieat,^  D41  cocé  du  Levant  >  il  a  la  peucei 
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rivkre  de  Lanont^ui  pafTe  par  Creffanville,  ôc 
la  rivière  4p  Dîve.  Vers  le  Midy  il  eft  borne' 

par  les  fourccs  qui  forcent  des  petites  colincs  de 
£rimbale.   Enfin  la  Mer  Britannique  l'arroTe  du 
côçé  du  Norc.  Sa  figure  eft  prefque  triangulaire, 
ion  étendue  eft  de  quinze  lieues,  depuis  le  Sep*« 
tcntrion  ^ufquau  Midyî  &  depuis  TOrient  juf- 
qu'à  rOccidenc>  c'eft  à  dire  »  depuis  la  parroifTe* 
de  Manerbe  ^  jufqu'a  celle  de  S.  Lieu ,  feituée 
dans  le  Dioccfc  de  Coùtances ,  en  7  compre- 
nant les  enclaves»  on  lui  donne  25.  lieues.  Ce 
Diocéfe  ne  renferme  que  trois  villes-,  mais  qui 
font  confiderablcs  :  fçavoir  Baycax  qui  eft  la 
plus  ancienne,  Caën  qui  eft  la  plus  grande  &:  la^ 
plus  beUe  des  trois ,  ôc  Vire.  H  y  a  àufti  plu* 
fiéurs  Bourgs  fort  peuplez  ,  dont  ceTuî  de  To* 
rigny  eft  le  principal.    Il  eft  divifé  en  deux  Otfî- 
.cialiçez,  fçavoir  l'Officialicé  de  Bayeux,  ôc  celle 
de  CAcn. 

Il  y  a  un  droit  gênerai  àm%  la  Province  cjui 
appartient  à  nos  Prélats  ,  qu'on  appelle  U  droit 
di  ^DepoKt»  dont  nous  allons  toucher  içy  quelque 
cfaofe.  Ce  droit  confifte  à  faire  defler^ir  un  Bé- 
néfice-cure  dans  le  tcms  de  la  vacance,  foit 
qu'elle  arrive  par  le  doccs-,  par  k  refignacion 
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onparU  permutation,  ouladcmifllonâe  cchiiqûi 
le  pofTedoic ,  &  de  percevoir  en  mâmertcms  le  rc 
venu  des  fruits  de  la  première  année.  On  peut 
voir  l'origine  de  ce  droit  dans  les  Auteurs  qui 
en  traitent  fort  au  long ,  &  que  nous  citons 
DnMoa'îû.^R  marge.  Du  Moulin  prétend  que  rérîgine  dû 
k  Déport ,  vient  de  la  garde  qu  avoient  les  Archi- 
diacres des  Eglifes  qui  ctoient  vacantes  dans  leuis 
ilrchidiaconez*  C'étoient  comme  les  Oeconôme$ 
nez  pour  confcrver  les  fruits  aux  futurs  Succef- 
feurs.  Il  7  a  eu  plufieurs  Conciles  tenus  en  Aa* 
gleterre  qui  ont  ordonné  le  Déport.  C  eft  ap- 
paremment une  des  coutumes  que  les  Normands 
y  portèrent  dans  la  conquête  qu'ils  firent  de  ce 
Royaume.  De  forte  que  quand  ces  Conciles  ont 
fait  quelques  difpciiitions  en  faveur  des  futurs 
SucccfTeurs  ,  ils  ont  bien,  fçû  en  excepter  les 
iQ.uables  coutumes  qui  étoient  anciennes,  &  les 
privilèges  qui  laifTent  aux  Prélats  la  joiiiflànce 
des  fruits  pendant  l'année  ou  en  partie  >  ce  qui 
iCft  marquer  la  coutume  du  Déport  en  Norman- 
die. Ils  doivent  même  en  ioiiir  dans  la  refigna- . 
don  des .  Bénéfices  «  fuivant  un  Arreft  du  Parle*, 
rncnt  qui  la  ainfi  juge,  le  19.  FeVrier  de  Tannée 
li/c».  çjà  faveur  dç  Bernardin  de  S.  François  Eve-. 
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fue  de  Baveux^  contre  Jean  de  la  Londe,  à  qtfi 
an  nommé  Aubcrt  avoir  ïcdgné  la  Cure  de  Pc» 
fiers.    Que  fi  le  droit  de  Déport  cft  du  en  ver- 
tu d'une  refignatîon»  il  eft  facile  de  voir,  qu'il 
doit  l'écre  encore  à  plus  force  raifon  \  lorfque  le 
Bénéfice  eft  vacant  par  mort  5  auffi  la  cho(e  a-t-elle 
été  ainfi  décidée  par  un  Arrefl:  contradictoire  du 
Parlement  de  Paris,  donné  le  7.  Mars  de  Taii 
xtfir.  entre  Mr.  d'Angennes  Evéque  de  Baycux  ,  ^  .^^^  ^ 
&  le  Curé  de  S.  Vigor  le  Grand ,  prés  de  Ba^  ^.u.  é»^ 
yeux» 

Tour  Benefîce«cure  vacant ,  ou  par  mort,  011 

par  dcmi(fion,  ou  par  permutation  ,  ou  de  quel* 
que  autre  manière  que  ce  foit ,  eft  fujct  à  cette 
,  charge  »  à  moins  qu'il*  ne  jufiifie  quelque  privi<^ 
^  Icge  qui  l'en  exempte,  ou  qu'il  ne  le  redîme  par 
quelques  rentes  annuelles.  Bien  plus,  pendant 
l'année  de  la  vacance,  on  ne  fçaaroic prendre  au- 
cune partie  des  fruits  du  Bénéfice*  pour  l'emplo* 
ycr  aux  réparations,  ny  s'emparer  de  la  moindre 
partie  du  Domaine  qui  appartient  à  l'Evêquc 
fans  fou  confentement.  G'eft  ainfi  qu'il  a  été 
jugé  le  hi  Aouft  de^T'an  i6so.  le  Deportuatfe  mf*. 
nie  a  droit  de  percevoir  les  fruits  ôc-le  revenu 
qui  lui  cft  ajMgé.  avant  le  ficafionnaire,  sily  en- 
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dvok  fur  le  Bénéfice ,  comme  il  a  iU  jugé  par  un 
Arreft  rendu  çontradiéfcoirement  à  Rouen  le  it. 

Avril  de  l'an  1620.  en  faveur  du  même  Mr.  d'An? 

gennes  Evéque  de  Bayeux,  &  Nicolas  Berbaulc 

Cur-c  de  Fpntenay  fur  les  Vées»- 

Il  ferojt  aufli  fàdle  dé  prouver  que  ce  droit  e(l 

très  éloigne  du  vice  de  fimonic,  &  qu'il  cft  pour 

•   le  moins  auili  juHe  ôc  auiO  légitime  que  le  font  les 

4irojts  d'Annates  &  de  Regale,  donc  îoiiiflbnc 

.les  Papes,  les  Roys,  &  les  Chapitres.    Quant  à 

ce  qu'on  objci^e»  que  le  Concile  de  Bailc  dcTcnd 

<le  rleo  prendre»  ou  d  exiger  quoj  que  ce  foie , 

f^i.Af  devant 9  ou  après  la  prefentation  des  Bénéfices,  k 

raifon  des  premiers  fruits,  ou  autres  pre'textes 

ièmblables,  cela  ne  porte  aucun  coup  à  Tcquité 

des  Déports  >  d'autantque  l'intention  des  Conciles  ' 

cft  d'cmpccher  les  cxaârions  qui  fe  pourroicnt 

faire. avanc  que  d'obtenir ,  ou  d'entrer  en  joiiiffan- 

ce  du  ^Bénéfice.  Or  le  droit  de  Déport  ne  (è 

levé  point  pour  obtenir  les  Bénéfices  ^  ou  pour 

en  prendre  pofTeffion  5  mais  il  fe  perçoit  à  la  fin 

de  la  joûiflance  des  Bénéfices,  ou  lors  qu'ils  vien- 

nentàétrevacanss  car  encore  qu'on  nelêf  confère  - 

à  perfonne  pendant  cette  première  année  de  la 

vacance,  on  ne  laiffc  pas  pour  cela  de  lever  le 

Déports 
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Déport?  &  au  contraire  s'il  arrive  que  pendant 
l  anncc  du  Déport  on  les  confère  pluiicurs  fols» 
Ion  n'exige  point  pour  cela  plufieurs  Déports. 
Ce  qui  eft  conforme  à  un  fçavant  Canonifle,  qui 
.a  écrit  fur  la  Pragmatique  fandlionau  titre  des 
Annates^  quon  ne  dok  point  payer  auPapedeux 
Annates  pour  un  Bénéfice  dans  une  même  aa^ 
née,  ny  deux  Déports  aux  Evcques  fur  un  Ecne-» 
:£ce  de  quelque  nature  qu'il  foit  qui  eft  fujet 
:ati  Déport»  foit  Benefice*cure,  foit  Bénéfice  fim^.  . 
rple,  Dignité  ,  ou  Canonicat.    Au  rcfte  ces  De- 
jporcs  ne  vont  pas  touc-à^fait  «au  profit  de  1  £véf 
4]ue.>  il  en.a  feulement  les  deux  ûàs^  &  T Ar- 
chidiacre perçoit  l'autre  tiers  dans  toutes  les 
Eglifes  dont  TEvcque  a  la  Collation.    Le  Cha- 
pitre^ les  Dignitez  &  Chanoines  de  la  Catfae« 
drsde  ont  le  même  droit  de  Déport  qui  leur  ap« 
Vartient  en  fon  entier  fur  les  Cures  de  leur  Pa- 
-tronaj^e.  •  • 

Ccft  auffi  dans  cette  Eglife  qu W  tient  tous  ^  * 
lesaffsle  Synode,  qui-  dure  deux  jours  à  caufe  iitct'^*^ 
^es  deux  Officiahtez  du  Diocéfc  >  &  ces  jours 
font  le  Mercred^F  ôc  le  Jeudy  d'après  le -Diman- 
che de  Qudjhmio^  à  moins  qu'il  ne  s'y  rencon* 
tre  quelque  Fète^,  ce  qui.feit  remettre  Je  Synode 
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au  lendemain,  C  cft  encore  cette  Eglife  ou' 
toutes  les  autres  du  Diocéfc,  Séculières  &  Régu- 
lières» fans  excepttonj,  ccoiene  autrefois  obligéeir 
de  venir  une  fois  1  an  en  ProceHSon  ,  &  d'y  faire 
leur  offrande.  Comme  dans  la  fuite  des  tems  la 
ferveur  des  Chrétiens  s'eil  relâchée,  cette obfexf 
vance  a  fini;  Mais.toutes  les  Eglifes  condnuënr 
encore  àprefent  d'y  faire  leur  offrande,  qu'on  ap« 
fdlcDdite»  dans  laquelle  leChapitre  aété  maîa^ 
tenu  par  plufieur;  Ârrefts  contre  ceux.  <jtti  ont 
i^oulu  refiHer  ce  droit. 

-Le  Le(5beur  voie  aifement  par  le  titre  que  j'aj^ . 
misa  la  tétê  de  ce  livre  »  ce  que  renferme  cette 
première  Partie»  on  eût  Tôuhaitté  qu'elle  eût 
contenu  tout  l'ouvrage ,  mais  la  chofc  n  a}^nt  pâ 
sxxccuter  de,  peur  de  faire  un  volume  trop  gros 
&  trop  incommode  >  il  a  faUti  faire  pluheurrpar«! 
ttes$  celle  qui  fuivra  cette  première  contiendra 
l-'hiftoire  des  Abbayes  ôc  des  Prieurez ,  &  une 
Notice  générale  de  tous  les  Bénéfices  duDiocâè».. 
avec  ce  qu'il  y  aura  de  ptiis  digne  de  reaftrqae 
dans  tous  les  lieux  dont  nous  parlerons  5  &  la 
uoifiéme,  donnera  l'Hiftoire  des  Villes  ôc  dcs 
Bourgs  confiderabies  méme'Diocéfe»  avec  les 
fondations  des.wdret  Sc'maifons  ILeligicufcs  qui 
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y  font  établies.  Nous  radierons  moyennant  le 
fecours  dcDieu^  de  nous  acquitter  au  plutôt  de 
notre  promeilè. 

On  prie  les  Pcrfonncs  qui  pourroient  prendre 
quelque  intcrefl  à  cet  Ouvrage'^  pour  avoir  eu 
quelques  Parens  ^  ou  quelques  Amis  de  ce  Die 
céfe  y  qui  s'y  fuflent  rendus  recommandàbles  ou 
ailleurs  ;  par  leur  pieté  >  leur  fcicnce  ôc  leurs 
emplois  r  &  dont  on  n'ait  point  parlé  dans  co 
Volume  »  de  youloir  bien  communiquer  ou 
drelTer  leurs  mémoires  à  l'Imprimeur  ,  qui  aura* 
ibin  de  nous  les  rendre  >  afin  d'infercr  ^lcwc> 
iflbge  dans  la^  luite  dé  cette  Hiftoire; 

APPROBATION 

ÙB   MONSIÉVK  L'ABBE'  COZ/KCIMK,. 
ThedogiU  dç  notre  Dam  ài  F  ans; 

T.*Ay  lù  |Kir  ordre  de  Monièigneur  le  Chance  lier.»  un*  . 
3  Muidcric  <nii  porte  pour  ticie   Hifiéri  éi  Diûcéfe 
Bâf[mX»       à  Bâns>  k  'hnicîéiitt 


/ 


P  RIVILEGE   DV  ROT. 

LOUIS    Par   la   Grâce  de   Dieu  Roy  de   France  et  db 
N  ^v^RRE  :  A  Nj>  am:z  Se  (cxmx  Coareillets  let  Geot   tenant  nos 
CoQfs  de  Patleaientj  Maûiet  àtt  ft.eqa£tei  ocdinaicet  de  aotce  H6tel  .  Gianl 
Confetl,  Ptevôt  de  Patîs,  BiitUft»  Seneehaos,  lears  Lieutenaas  Cifils  &  autres 
noî  J«)Ricict$  qu'il  appattitnJri  :  Salut.    Notre  tres.chct  &  bien-  smé  le 
Sic»  de  NEsMONDt  BvcqUe  de  Bayeuz  ,   Nous    ayant  fait  cxpo(ci  qu'il 
deiifeioit  donoei  an   pabRc    oo   Livie   intitulé    >    Hiftoirt   du    J3u(ifê  îfê 
S*yiMx  ,  s'il  Noos  plaifoit  loi  .accotdei  nos  Lettres  de   Privilège  fut  ce 
nécciriitcs,  Noos  «Tons  pennis  9c  permettons  pit  ces  prefentes  audi:  sieur  Ev6- 
que  de  Biysuxi  Hc  fiite  imptimir  par  tel  Imprimeur  qu'il  Toudta  choifir ,  ledit" 
Livre iCQ  celle  forme»  muge.  caïaAe;:  >  Se  aucinc  de  fois  que  bon  lui  (em- 
blera.  5c  *de  le  faire  vendre  A(  débiter  par  tout  notre  Rojraamc  peadanc  le  tettf 
de  dix  anniet  conrecutim  •  à  compter  da  jour  de  la  datte  des  prefcoïcs  > 
faifons  déFenfei  à  tous  traprimsuri  .   Libriint  ft  auttcs  pcrfoancs  de  quelque 
qualité  3c   con  lition  quelles  foi:nt  ,   d'imprîmet ,  fiire  impiimcr  .   comicfiiic  , 
vendre  al  débiter  ledit  Livre»  (bus  q  ici  que  prétexte  que  Te  pvilTc  £(re',  loémc 
d'impreffioa  étrangete,  fans  le  confenremciu  par  écrit  dadit  wnt  Expofanc  eu  de 
fes  afant  caufe ,  i  peipe  de  confi(eation  des  exem^Uitei  eea|tefaits  i  de  quinze 
cens  livre;  d'jm.-nde  contre  chacun  des  ooatteren'ans  /  dont  un  trera  a  Nous, 
un  tiers  a        "r^l- Dieu  de  Puis,  Se    l'autre  tiers  audit  fieur  ExpoCani ,  fie  de 
tous  dépens ,  dommages  k  intercfts  :  à  la  charge  que  ces  Ptefeotcs  feront  eare« 
giftréei  totit  ao  long  fat  le  Regidre  de  U  Communauté  des  Imprimeors  <é 
bratret  de  Paris  ,  fie  ce  dans  trois  mots  de  la  datte  d'ic :11c  :  Qu^  rimpr.dîo!]  dud. 
Livre  fera  faite  dans  notre  Royaume  tc  non  ailleurs,  le  ce  en  bon  pjpier  fie  eo  • 
beaux  caraâeret  ,  conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie  >  k  qu'avsnt 
de  (expofer  en  vente  il  en  feia  mis  deux  txemplaices  dans  notre  Bibliotéque 
publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  fie  aodanscelle  de  notre  tres^oer 
le  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  Je  (îenr  Phcifppfaux  Comte  de  Pontchartraia 
Co3i3i'nicur  de  nos  Ordres,  le  toat  à  peine  de  nalicé  des  Prifentes  >  du  contenu 
dcfquel'es ,  Vojî  .Tiaadjns  Se  cfi'rjiçaQn;  de  faire  ioiiir  ledit   (îeur  Expraiiot  bu 
Ces  ayant  caufe.  pkineqaeiK  Se  paiûblemen: ,  fans  CoaSt'u  g^'il  leur  foit  fait  aucun 
irêubleoa  empêeheBent.  Voulons  oae  la  copie  defdite*  Prefentes,  qui  fera  ioipri» 
niée  au  c^m-nenremint  oj  à  la  fin  dudit  Livre  foit  tenue  pour  denmcnt  figoifiée  , 
fi£  qu'aux  copies  CoUitioanics  par  fan  de  nos  amez  S:  fcaux  Confeilicrs  fi:  Jccrctaircs 
foy  foit  ai^u'éc  co<time  i  font^inal  .•  Commandons  au   premier»  notre  KuilTicr  ou 
Sergeaot  dt  faire  pour  téxecacioo  d'icsUes,  toat  KStçs  requis  tc  oéccllaircs  fans 
demiader  entre  permifioa  *  te  aonobKant  CUnenr  de  Haio  t  Cbartre  Normande  t 
&  Lettres  à  ce  contraires  ;  Car.   tel  eft  notre  plaifîr.    D  o  s  s  e'  à  Verfailîcs  le 

Ètemier  jour  de  Mus  ,  fin  de  Grâce  mil  fepi  csnt  qoattc  ,  fi£  de  notre  Règne 
I  fittiaote^aiiiém^.  Pu  Ir  &of  en  f«n  Gonfeil    ,  Li  C  oktj* 

R*;/jfr(  fur  II  Li«Tt  4*  ^*  CiwninMuté  dtt  LibrMru  Imfrimtwrt  i*  P'^rif  , 
Ktimif»  c  X  X  is.  fâgt  tjt-  c»»f»tmimt»t *u*  SLiglmm  ,  d>  ntummuu  à  l'Arrtjt 
i»  GMfttl  44  tt.         éUmitr,  d  têth  U  6,  Hârs  1704.    P.  ^vt.»  v .  Sji»4i$, 

Min[cign;ot  t'BvêQ^iE  de  BATtax  a  ccdé  le  prcfent  PfWWgc  à  PirRRg  . 
Tr  AK^ois^OoaBLâr.  Xbo  Imptimzac»  pju  en  jeSir  foiTiat  taccord  taie 

SWPCttX* 
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P^LEMIER  E-vÊQUE- 


CHAPIT&E  I.  • 

'H  EU  R  EUX  momcnr  étant  venu,  que  Dieu  >•  ftn,  u 
avoir  marque  dans  fes  Confcils  étemels,  pour 
nous  appeler  des  ténèbres  dans  Iciquelles  nous 
étions  plongez  depuis  tant  de  Siècles  »'  k  fin 
admirAk  mmUrt ,  ce  grand  Dieu  t^jmrs  g  - ^  ^ 
rid>e  en  mifericorde ,  pmjfé  par  V amour  ex-  t.  4,  ' 
trtme  dont  il  nous  a  atmez.  avant  tous  les 
tems ,  envoya  pour  cét  éfèt  S.  Exupere  dans  nos  contrées  &  le  CuaAiites 
fie  le  premier  Evêoue  de  Bayeux  ,  après  tju'il  eut  reçû  une  Mit- 
fion  tt^dme'des  xeo^&ms  de  thpèat  &  Pierre.. 

Ce  gnnd  Saint  à  qui  on  a  donné  dafit  k  fcite  des  tW»  di-  JSSqw 
ferens  noms ,  .prît  naiflàncc  dans  Ul  vifle  de  Rome  9  «le  porens  ci.*prét. 
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tendues  des  anciens  Senaiears  établis  par  Bx>mulus.    Il  eut 
•al.  ic  re  foin  dc  donner  à  Exiipcrc  une  éducatioiT  (brtable  a  (à  naiflàncc 
GftlL&tUi.^  même-tems  qu'il  le  Foifoit  éle\'cr   dans  les  (îipcrôitions  da 
Paganifme.    Mais  Dieu  qtii  le  deftinoit  pour  en  hiiire  un  Vaft 
•Aft    »    dtkBton  ién  daller  porter  Çon  Nom  aux  Gentils éclaira 
H.  *^  '  ion  eiprit  de  iês  «Kvine» lainières»  loi  fit  comioitre  €pK  la  Re* 
ligion  Payenne  n  avoit  qu\in  odte  vain  ,  ^ix  &  impie ,  &  que 
*       c'étoit  les  fculs  Chrétiens  qui  rcndoient  à  iâ  finiveraine  Maje-r 
•  fté  la  (îiprcmc  Adoration  flui  lui  cft  due. 

Inftniit  des  grandes  vcritcz  &  des  pures  &  tiintcs  maximes 
de  la  Religion  Gii  ctienne ,  il  reçût  le  Baptême  avec  des  grâces 
fi  abondantes  qu'il  lievint  en  peu  de  tems  digne  d'âre  élevé  aa 
Sscerdooe.   Les  pteuves  éclatantes  qu'il  donna  de  ià  pieté*,  de 
fôil  defintcrencmcnt  y  de  ià  dutrité'&  d&  fi»  zé&'  fidur  hug«» 
mentation  dc  la  Foi ,  fii-cnt  juger  au  Fape  qui  gouvcrnoit  alors 
.    *    ■  î'Eglifc  Romaine,  que  Dieu  dcmandoit  de  ce  S.  Prêtre  dcs^  c1k> 
fcs  encore  plus  grandes,  &  fayant  iclon  toutes  les  apparences 
ordonne  Evéque ,  il  le  defHna  pour  étrc^  un  des  Apôtres  dcs.Gau-  ' 
les.  Il  eut  (XNir  fi>n  partage  la  Neoflriê,  6c  étant  aimé  diuis  le 
pais  dc  Bayeux  qu'on  nomme  le  Bepn ,  il  fê  periûada,  on  plutôt 
Dieu  lui  ht  connoître ,  qu'il  étoit  dcftiné  pour  travailler  à. la. 
converfion  de  ce  peuple.  Il  s'arcta  prés  dune  petite  Colinc  qui 
*  Fanum  I  cft  iiomméc  *  différemment  par  les  Auteurs  ,  &  par  les  Gco- 
firnînm  \    graphes  &  qui  ci\  à  iOiicnt  de  la  ville  de  Bayeux,  ou  il  y  avoic - 
•koeaain .  -unr&aGiix'Rinple  dldoles  >  qu'on  rcgardoir  comme  le  Panthéon 
ifcum!"°^  du  païs  (&ns  lequel  on  allait  adorer  Diane»  le  Dieu  Mars,  ^ 
l'txit.  ftrr,.  pollon  connu  chez  les  Grecs  (bus  le.  nom  deBelenus*,  &  chez 
^u^'^oJa'      l^^S^reux  fous  celui  de  Bel ,  Mercure ,  &  autres  femblablfs 
çmmI.  »b.  Divinité?.  Ce  Temple  étoit  au  miliai  d'un  petit  bois  de  chéiic, 
ss.Btl.sttv  comme  les  Paycns  avoieut  coutume  dc  les  piaccT.    Depuis  la 
dévotion  des  Fidcks;  a  élevé  tcxit  proche  une  EgUfc  dcitrvic 
par  des  Chanoines. Réguliers  àt  S.  AnguAby  qui  porte  encore 
maintenant  le  nom'dc  S.  Nicolas  dc  la  Chénée. 
<'cc}iicc'r      J_es  Druides  avoient  dans  ce  pais  l'intendance  du  culte  des 
Suies  &  de  la  Religion,  avec  la  dirciflion  des  afïàires  tant  pu- 

X.té  ao^.  bliques  que  particulières  &  l'inftitution  dc  la  Jcuncflc.  Ces  Pré- 
jjivM  iu  lies  rdevoicnt  dansd<^  acânccs  non  moins  barboas     iangui«  ' 
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nkiies  que  ridicules  &  fùpcriUdeuiês.   Cai  ces  Peuples  dans  les  s.U/tftMt 
gianck  aangers  ,ibit  de  guerre  ou  ée  maladie  »  Êaifioienc  des  ■ 
EommeSyOuisiibient  voeu  d'en  âcriiîer,  s'imaginant  oue  la  Di-  coonent. 
vinité  ne  pôuroic  èac  mactaextppu^^  &  qu'il  fâlloit  4a  vie  f.'^*^J^ 
d'un  homme  pour  en  mchctcr  un  autre,  de  lônc  qu'il  y  en  je  Mr  d'k» 
avoit  des  SacriHccs  |)Lib]ics.  En  quelques  endroits  on  voyoit  des  bUncooc. 
Idoles  d'une  grandcau-  extraordinaiie  qu'on  rempliiloic  d  hommes 
ficibuvent  decriniînels,  puis  on  y  mettoit  le  fèu.  Ils  ne  croyoienc 
pas  qu  il  y  eût  des  Viâmies  plus  agicablei  ma  î)km  s  nuûs  ce 
i|Di  écoic  le  comble  de  Ja  cniauté,  c'eftquibbrittoient  quelque-  c^^^^ 
fois  des  innoccns  faute  de  coupables.  Cette  ooôcumene  Uiilà  pas  CcfeUb»«« 
de  s'introduire  fort  loin  ,  mais  en  nicme-tems'elle  fît  horreur 
aux  Empereurs,  &  Augulle défendit  étroitement  ces  fortes  d'im- 
molations barbares.    Tibère  fut  plus  rigoureux  ayant  fait  cruci-  * 
'  fier 'des  perfimnes  convaincufis  d'être  tombées  dans  ces  cmnes  : 
it  fî  nous  en  croyons  Suetonc ,  l'Empereur  Claude  eut  feivantsb> 
ge  d  abolir  entiéronent  œ  culte  û  cniel  &  G  inhumain. 

Qupy  qu'il  en  fbit  ces  Prêtres  n'avoicnt  pas  laifïé  de  fë  faire 
un  grand  nom  dlns  le  monde ,  &  de  s'atircr  l'eftimc  &  la  véné- 
ration des  peuples.  Âuffi  Diogenc  Lacrcc  les  compai'C-t-il  auK 
Sages  de  CaMèeVaux  Pbibib^ierde  GnnBe,ao3i  de  Fer« 
iè,âe  auiGimnofbphifles  des  Indes.  Diodoie 'de  Sidk  ajoûtie 
qu'ils  étoienc  Théologiens^  Fhereyde  Précepteur  de  Pythagore 
publia  le  premier  aux  Sçavans  de  fâ  nation  les  raifôns  que  les 
Druides  avoient  inventées  pour  perfùadcr  à  la  leur  l'immortalité 
de  Tamc.  Les  Druides  avoient  auflî  une  grande  connoilïànce  de 
l'Afbologie ,  de  la  Géographie , &  de  la  Géométrie,  mais  fur  tout 
de  la  politique,  &  dtt  ifiaiict  du  monde,  comme  nbus  Tavon». 
déia  <&t* 

On  peut  juger  vStioùOt  qii*ah  Veoflk,  inflruît  par  des  gens 
auffi  habiles,  &  qui  avoient  un  grand  intcrcft  à  fc  corrfèrver  fôri 
eftime ,  en  fe  l'attachant  par  les  liens  de  la  Religion,  n'ctoit  pas 
aifè  à  gagner  j  &  qu'à  moins  que  Dieu  ne  s'en  fût  mêlé  ,S.Exu- 
pcrc  anroit  travaillé  en  vain  à  détromper  ces  bai  baies ,  à  leur 
pcrfuader  des  cfaofa  ipi  àoient  entièrement  oppofies  à  leu» 
coûtuines  le  è  leurs  indinatiotiB.  Mais  comme  on  venoit  leur 
prêcher  une  autre  vie  qu'ils  croyoient  déjà  auffi-bien  oue  l'immoc- 
ttlité  de  l'ame»  ils  curait  U  aiiioftàd'appieDdce{uus  en  détail 

.    Aa  . 


4'  ^    HllTOIl.E=  D0  D"'rocE*is- 

f,E»»t*^.  ce  qa*t]s  lè-lçavoient  que  d'une  matâéfe  oonfefe  8c  obloutr^ 
(Bon  des  principes  qui.  n'avoient  aucuns  fi>lidité.  Saint  Esupoe 
le  fêrvant  hcuraifcmcnt  des  difpofirions  qii'il  voyoit  en  eux  ^« 
devint  aufïî  plus  haidi  à  leur  annoncer  les  Vcritcz  les  plus  lîi- 
blimcs  &  les  plus  éfrayantcs  de  la  Religion  Chrétienne  :  J'apelle 
ainli  le  myftcrc  de  la  Sainte  Ti  inité ,  celui  de  la  Naiilance  de 
'  ]•  C&de  &' mort  homeuie  &iànglance  fiir  une  Croixi  la  tb* 
axnpenfe  des  bons  pac^s  biens  éBomésy  .^  la  punition  desinè*' 
éuans  par  des.fapUces  inoiiis  &  qui  n'auront pmaia  de  Hn. 

Cependant  comme  les  Miracles  ctoient  :dors  non  feulement 
le  Iceau  &  la  marque  de  la  Mifïîon  des  Apôtres  &des  hommes 
ApoAoliques,  mais  encore  un  moyen  tres-éficace  dont  Dieu  iè 
lièivCMt  pour  perfiiader  aux  Infidâes  ks  Véricez  qu'on  leur  prê- 
*  daxM      Eisûpete  fi;ât.aufli  s'en  (êrvir  pour  procurer  la  gloire 
de  J«C»  de  le.uluc.de  œuat  adquels  il  étoit  venu  annoncer 'l!£« - 
vangilc.   Dans  une  nombrcuiè  Aflfembléc  qu'il  inftruilit  du  my— 
fterc  de  la  fainte  Trinité ,  pour  tâcher  de  convaincre  fes  Audi- 
teurs &  par  les  railôns  &par  les  Miracles  ,  il  fit  amener  devant 
lui  Iqît  Encrgumenes ,  &  en  prcicnce  de  tout  le  Pcniple  atcntif 
')        àk  glande  a&on  qu'il  alk)itfitre,aya^ 

ibpcrbes  &  malins  qui  les  poflédolenCv  au  Nom  dès  trois  Per- 
ibaocs  de  l'Aiigufle  Trinité  ,  &  principalement.de  cetai:  devint 
kaquel  tout  genooil  doit  fléchir,  de  fordr  du  corps  de  ces  per-^ 
fcnries ,  ils  Kirent  obligez  malgré  qu'ils  en  euJknt- d'obéir  &  de 
ic  retirer  à  leur  honte  Ôc  à  leur  confulîon.  ■ 

Ce  *fiit  là  le  cxMnmencement  des  viâoires  de  notre  SL  Apôtre, 
&  le  oiondie  de  la  ^il%ien  Chrétienne..  Ces  pauvres  mal- 
heureux ddivrez  de  leur  pcflêflion  &  des.  maux  âchcux  qu'ils 
enduroicnt,  vinrent  fèjetter  aux  pieds  de  notre  Saint,. &  di- 
rent qu'ils  ne  vouloietit  avoir  dorénavant  d'autre  Maître  ni  d'au- 
KcT*  Wi  tre  Dieu  que  J.  C.  &  cinq  cens  perfonnes  de  la  troiipc  fuivirent 
^•"'I-Jy^  aulfi-tôt  leur  exemple.  On  compte  parmi  ce  nombre  S.  Rcgno- 
fccoiM.  ^  ^  ^       ^^g^  drconfideraison du  païsi  S.  Révérend^  la 
.  ville  de  Baycnx  iUuftre  par  fit'  miffirice      Zenon  qui  ét»it  un 
des  Druides  de  la  même  viUe^^ui  devinrent  enfidseies  plus  cé« 
Icbrcs  Difciples  de  St  JEaipere  9ftés  qu'il*kur  ent.aifanîniftié  le 
.  lîùnt  Baptême. 
.  Il  n'y  avoitprd^  encore  que  les  environs  de  Bayeuxqui- 
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Ciiâeiit  profité  de  la  (vdcnoe&des  inftniâiofw  denotre  Apôtre*  ui.iti*. 

Mais  après  que  S.  Regnobert  fut  converti  à  la  Foi ,  pour  rccon-  ExufM, 
noître  les  biens  ineftimables  qu'il  avoit  reçus  de  Dieu  par  ion 
moyen,  il  lui  fit  un  prefènt  de  fâ  maifbn  pour  la  convertir  en 
un  Ueu  de  Prière  &  d'Oraifbn ,  à  peu  prés  comme  S.  Paul  fiiifoit 
de  celle  de  Philenion  youi  étoic  le  lieu  ou  s'aiTcnibloient  les pre-  gpjn^ 
wka  Cidâes  de.  Coloiaai.  Qn  y  bâtit  un  petit  Omoîtcibas  fin-  puL' 
vocation  de  lâ  ûmc  Vieige  ».&  b  tradition  eft ,  que  ce  fût  9vu 
tûiait  endroit  ou  eft  encore  aujourd'hui  la  belle  Chapelle  de  û. 
Vierge  derrière  le  grand  Autel  de  la  Cathédrale.  On  y  dreflà 
auflî  un  Autel  y  rare  &  précieux  monument  de  la  Religion  Chrc- 
ticne.  Ceft  là  que  S.  Exupcrc  ramaffbit  de  tems  en  tems  fon 
Bgliiê  iiaiflànte  pour  y  adorer  Dieu,  &  pour  y  exercer  les  iàiii-  - 
tes  fonâfom  de  fon  MiniAére  en  annonçant  les^  Paroles  de  ûkit 
aux  Fidèles  qui  \'enoient  l'entendre ,  en  baptiiàht  les  Cacecumé* 
fies ,  en  fortifiant  les  Néophytes  dans  la  Foy  &  en  adminiânint* 
aux  Fidèles  les  autres  Sacrcmcns  de  l'Eglifc. 

Le  nombi'C  des  Difcipics  fc  multipliant,  &  la  Foy  s'augmcntant 
de  jour  en  )our,  li  éleva  à  la  Prctrilc  S.Regnobcit,  S.  Kcvércnd      •  . 
9c  S. Z£nociy&  &  (mit  de  ces  dignes  Mîmftres  pour  le  foulager' 
dansiès  emnikMSyâi  travaillant'avec  ;:éle  à  laconveiiion  des  ame»' 
8c  à  l'acroiilement  ét  Royaume  de  J.  O  Entre  tous  ies  Miia^  ^"1^^^' 
des  que  S.  Exapcrc  opéra  ,  celui  qu'il  fit  en  la  perifbnne  d'un 
aveugle  né  n'eft  pas  un  des  moins  coniidérables ,  cét  homme 

3ui  lè  voyoit  privé  de  la  lumière  du  jour,  aulfi-bicn  que  de  celle 
e  la^grace,  eut  recpurs  à  notre  Saint  dont  il  entcndoit  pubUer 
tant  de  merveilles 9'&  il  crut  qu'il  éèoit  sSSez  poiffint  pour  obce«' 
nir  de  celui  dont  il;  annonçoit  les  Gtandenrs  la  guenfon  de  fès- 
maux.  Qu'on  me  naéne»  difbit  ce  pauvre  aveugle  plein  de  Foy>'- 
qu'on  me  mène  à  Eiuperc,  fans  doute  qu'il  aura  pitié  de  ma 
miferc  comme  il  a  eu  de  celle  de  tant  d'autres,  qui  noirs  vacon-- 
tcnt  tous  les  jours  les  biais  qu'ils  ont  reçus  de  lui.  L'cfpcrance 
de  notre.  Aveugle  ne  fût  point  trompée  ,  pendant  que  S*  Regno- 
beit  le  ipemÂt  à  nom  Saint ,  .  MK  -néme  qutt  i&Karrivé  il  ise» 
oôntra  heureufement  la  vûë  :  Miiacie  qoi  ne  doit  point  iôrpten-  -  ' 
dre  de  véritables  FidHes  qui  ^vent  eue  J.  G.  avoit  promis  à 
fcs  Dirtiples&  à  ceux  qui  croyroient  en  lui,  qu'ils  ft-roicnt  d'aufli' 
Stands  Prodiges  que  ceu^  qu'ji  avoit  opérez  »    mànç  mxjss- 
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ifi.  Sftc.  de' plus  grands.  Mirade  que  Itiamilicé  de  S.  Empcie  attribu6]^ 
à  la  grande  Foy  de  cet  Aveugle,  lors  mie  tout  le  monde  publioit 
.  xufert.  j,.mfcmcnt  à  la  gloire  immortelle  de  J.  C»  que  x'^toit  un  çSkt 
<k  les  mérites  &  de  fa  fainrcté. 
.  .        Enfin  ce  grand  Evêquc  ayant  pafle  prés  de  cinquante  années 
*         dans  les  fbnâions  pénibles  &  laborieuiès  de  rApo(lolat,épuiié  de 
force  il  fêndt  qu'il  lui  lefloît  peu  de  tenu  à  vivre,  &  qu'une  fi6> 
vre  lente  qui  Talloic  coniîmiant  jointe  à  Gan  péoi  %e,  le  meu 
tÊok  blbitoc  dans  le  tombeau.  AUxs  nunaffimt  œ  qui  lui  reftoic 
de  connoifTànce  &  de  \'ip.icur  pour  s'occuper  entièrement  de  (on 
BrevUr.   t^ieu,  pour  purifier  fa  confcicnce  des  moindres  ombres  du  péché 
▼at.Boilsi.  &  pour  nourrir  ion  ame  du  Pain  de  Vie ,  ou  par  la  iàince  Mcilè, 
MaiC  "*     PA'  ^  Commumon  :  U  Ja  vendit  pleine  de  mérites  à  fim  Créa-. 
DBur  le  premier  Jour  d'Aooft  vers  le  milieu  du  troiiiénie  Si£de. 

Saint  Regnobert  le  plus  illuftrc  de  Ces  Difciples  ,  &  qu'il  re- 
gardoit  comme  S.  Paul  faifoit  (on  cher  Timothée ,  eut  loin  de 
uii  rendre  les  honneurs  de  la   (cpulture  :  il  le  fit  inhumer  hors 
la  ville  ,  comme  cetoit  alors  la  coûcunic,  afin,  dit  un  Auteur 
Varto.i.  f.  Droj&nc ,  que  les  pailàns.voyans  les  tombeaux  élevez  proche 
^iiag.tor.  {os  grands  chemins  ,  fè  iôuvirafeit  qu'ils  itoient  mortels.  Son 
corps  fût  rais  dans  un  (epulcre  de  pierre  iiir  le  mont  faunus, 
ou  il  avoit  commencé  à  annoncer  la  Foy,  qui  dans  la  (îiite  des 
tems  SC&  appelé  le  mont  des  EgUfes.  S.  Regnobert  fit  bâtir  au 
même  lieu  une  C^!iapelle  dans  laquelle  il  renferma  le  tombeau 
de  notre  Saint  «  ce  lieu  cil  depuis  devenu  tres-célébre  nar  le  grand 
nombre  de  Mirades  que  Dieu  y  a  opérez ,  &  par  le  concours 
des  peuples  qui  y  vont  implorer  ibn  aflEftanoe  dans  leurs  befbins. 
Ce  qui  les  y  attire  encore  pour  donner  des  marques  profondes 
de  leur  piété  &  de  leur  religion ,  ce  font  les  Reliques  de  tant 
de  grands  Ss.  Evéqucs  qui  ont  Cmtifié  ce  Temple  par  leur  prc- 
lênce.    Ceft  auHî  cette  même  piété  des  Fidèles  qui  a  élevé  tant 
d'Ëgliiès  à  la  gloire  immortelle  de  Dieu  iùr  ce  mont»  donc  il  en 
rcfle  encore  fnufieurs. 

\    Depuis  le  Jour  de  la  morr  de  S.J&nipeie9  fim  corps  (lemeura 
dans  cette  Oiapelle  ,  qui  porte  maintenant  fbn  nom  fous  le  titre 
[  de  paroilTc ,  jufqu'à  ce  que  la  paix  rendue  à  l'Eglifc  par  les  Em- 
i  pere.us  Chrétiens,  eût  fait  fleurir  le  Chriftianifiiic  daiis  le  mon- 
de ^CC  qui  foomft  aux  i  iàde^  les  iiioyciu  de  bâtir  à  Dieu  des 
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Temples  fupcrbes  &  magnifiques ,  &  de  lui  donner  pat  là  des  nt.  siicé 
mavqes  de  kur  zélé  &  de  leur  piécé^  L'EgUfe  de  Bayeiuc  fçut  pro-  ^  , 
fier,  de  ces  favorables  momens,  &  ayant  élevé  une  Baltique  en 
l'honneur  de  Dieu  (bus  l'invocation  de  la  fâintc  Vierge  ,  le  Cler-^ 
gc  avec  les  habitons ,  forigcrent  à  y  tranfporter  les  corps  des  Ss. 
Evêques  qui  écoicnt  inhumez  dans  la  Chapelle  de  S.  Exupcre.  BieT»»ajfc^ 
*  Ce  Saint  ctoit  derrière  l'Autel ,  ayant  S,  Rcgndbcrt  à  fâdioitc,  & 
S.  Rufinien  à  &  duché.  .'Cette  Tranflacbnydonton  ^norel^ 
nie  9  fe  fie  avec  beaucoup  de  folemnitc  ;  c'étoit  alors  la  feule  cé-  ^^^^^ 
'icnumie.  <|ai  fc  pratiquoit  pour  b  Canonifâtion  des  Saints.  Les  8oV"*Be!t 
inR)rmations  de  vie  &  de  mœurs  nc.s'étant  faites  que  long-^cms  lihwdeWK. 
aprés ,  à  l'occafion  de  S.  Suithbcrt  par  le  Pape  Léon  IIL 

Guillaume  de  Malmefbury  ,  auteur  digne  de  fby,  rapporte  Lîb-.  x.c.4, 
que  vers  l'an  871.  &  que  quelques  années  auparavant,  les  bar*  ^  *^ 
■baies  Danois  suât  la  conduite,  de  Bier  &  de.Haftif^  oounuent 
par  toute  la  France,  ou  iU'Srent  des  rav:;^  épouventables,  les 
éruaatez  qu'ils  exerçoient  envers  les  mortS ,  dont  ils  profànoient- 
les  tombeaux,  fous  prétexte  qu'on  pouvoit  y  avoir  c-aclic  dcstre-  *■ 
fors ,  obligèrent  les  Fidèles  à  mettre  en  fcurcté  les  précieufès  Re- 
liques de  leuis  Saints ,  qu'ils  lâchoient  de  tranfporter  dans  des 
lieux  fàrs  &  Boisjoa  ^  juTqu'à  ce  que  kor  fiicenr  fât  aflbimr,  '  ^ .   " - 
'  ou  qu'ils  eu£lènt  fié  cha&z  des  places  dont  ils  s'étoiem emparez;.  ] 
,  Ôc  alors  on  rendoit  ces  précieux  Dépots  à  ccifx  qui  les  récbù 
ntoicnt  comme  un  bien  qui  leur  appartcnoit.  Cefl  ainfî  que  les 
habitansde  b  ville  de  Coûtnnccs^avoicnt^pponé  le  coqis  de  Si  Lo  un 
de  Içurs  Ëvcques  à  Bayc-ux,  qu'ils  enterrèrent  devant  le  portail  de  _ 
rÊglifeCsnliedralependluiK  eate&ika&  ]rraption,.&  l'ayant  cn^  gep^*  *"* 
lliite  redeniandé  on  le  leur  rendit  iKxioiablediemi&jpooxnepas 
laiflèràk  pit)Êinadon  un  lieu  qui  «voit  gardé  une  G  iaince.  Reli« 
qœyOn  y  a  élevé  une  belle  Croix  oniée  de  divcrfcs  figures. 

1^  un  fembbblc  accident  les  Habitans  de  Bayeux  ayant  été  B"^.  B»). 
obligez  de  cherchât  un  azile  aux  fâcrées  Reliques  de  S.  ExupcTC  '|î^  iiîi"' 
&  de  S. Loup,  vers  l'an  843;  félon  qiielqoes  Auteurs  ,  ou  B62\  viûor.p^r, 
félon  d'autres,  bu  les  déponent  dans  la  panoiflè  de  Ba-  ci.înA.ft 
làncourt ,  fimée  dans  le  territoire  de  Paluaii ,  petit  pavs  déffen-  Nir.fo.n.* 
dant  du  Comte  &  Seigneur  de  Corbeil ,  à  h  Fd(èrve.<»i  chef  «te» .  *• 
S.  Exuperc  qu'on  garda  à  Baycùx,,  comme  dn  le  voit  par  les  an-  s*pirTbVat. 
ciens  regiibres  de  cette  J^liiç».  de$.aQnàr$  1462»     147^.  {lar  *< 
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les  procez  verbaux  qui  fîucnc  dreflès  d'an  ig6%,  Jk  Èûam  années 
(•  ExHftn,  f^v^t^es  ;  &  par  le  témoignage  autcnoque  de  Robeit  Candis 

lib.  4.  an.  Evcquc  d'Avroiichcs  qui  ctoit  alors  Chanoine  de  Bayeuic  ,  quoy 
Mt^  Ecci   S*"'^  rautcur  de  Corbcil  qui  a  Hiit  la  vie  de  S.  Exupcre.,  accnbue, 
Baîo.  ift*  ^  lon  hglilê  le  corps  tout  emicr  de  ce  grand  Saint, 
B>egift.        L'an  çii.  la  mane  année  que  Rollo  premier  Duc  de  Nor- 
'gi^^'f  mandîe  fiit  baptifè,  Wsùaa Comte  dè  C(ttbca>|flix  «Kdaié  h' 
]Ma.de'u  guerre  au  Comie  de  Paluau  fbn  vailàl  ,.6e  s'étantonfMé  de  ièn 
s  Im""**  ^^^^"5  emporta  avec  lui  les  Reliaucs  de  S.  Eupoede  de  S. 

Loup  à  Corbei! ,  ou  il  bâtit  une  Eglifc  pour  les  y  mettre ,  &  y 
Hift.  _«c  fonda  un  Collège  de  Chanoines  pour  y  faire  tous  les  jours  l  Of- 
bKT.Cotk.         Q'^ç^  ^  qu'on  rend  à  S.  Exupere,(àus  le  nom  de 

&  Spire ,  de  grands  horoiairs  inffi4xcn  icpija  S.  Loup ,  &  que  les 
Peuples  y  viennent  en  fbule  de.toutes  parts  rédamâr  les  ièœursde 
Breviar.    ccs  grands  Saints ,  donc  les  corps  font  renfermez  dans  des  cbajp 
lès  riches  &  précieufès.    Is  jour  dcftiné  à  y  honorer  leur  mé- 
moire ,  tombe  toûjoirtrs  le  Dimanche  avant  la  Pentecôte  ,  ou  il 
s'y  rend  une  multitude  prodigieufè  de  Peledns  que  les  Miracles 
qui  s'y  font  attirent  de  tous  côcez.  La  mémoire  de  S.  txuperc 
w  aum  en  grande  yéotaàon  à  Au)Bere,faroe  4|u'on  y  tient  par 
la  stctift.  tracfitian»  qu'enivenant  d'Italie  il  oaSk  par  cene  Ville ,  &  que  iês 
IctiJI'i^.  habitans  en  rcçûrent  de  grands  oiens.   C'eft  de  là  qu'm  venu 
l'union  qui  eft  entre  l'Eglifè  d'Auxerre  &  celle  de  Bayeux ,  qui 
fût  renouvelée  le  22.  d'Odobrc  de  Tan  ijîo.  par  un  Chanoine 
Auxarc  député  de  ion  Chapitre ,  &  qui  reçût  dans  l'Egliiè  de 
Biyeiii  ks  mdÉBCS-honheins  étles  mêmes  çrér(^ative 
.  fait  fis  Chanoines;  LEgUic  de  Puis  fiut  atdi  mémoire  de  S. 
Exupere  dans  (on  Office  le  pcenier  jour  d'Aduft  s  fit  on  sardc 
dans  la  iâinte  Chapelle  de  cotte  ville  avec  beaucoup  de  reipe<îl , 
une  partie  des  Reliques  de  ce  grand  Saint.  Un  particulier  de  notre 
,    '    Diocéfc  s'eft  vanté  d'avoir  eu  un  ofïèmeAt  de  ce  Saint  qui  lui  flit 
ML.A.fbi.  donné  par  un  Sacriftain  de  l'Eglife  de  Corbcil,  mais  il  Éiut  voir 
*     fiu  cda  le  %mnt  &  ^ididGux  jugement  qu'en  aporoéfcu  Mr.  de 
SunteBéove. 

n  Ibnble  qu'on      -pis  toûjours  rendue  dans  ce  Diocéfè  à  k 

mémoire  de  ce  grarîd  Saint,  tout  l'honneur  qui  lui  eft  dû ,  puis 
qu'on  fe  contehtoît  de  ^re  fôn  office  reulemcnc  avec  deux  Chap- 
'  pes^  Undes  Vicaifcs  de  h  Qath^alc  nommé  Jean  do  Chemin 
_  obtint 
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peuplé  que  b  * 
Divine  Providence  a  foûniis  à'^fà  conduite ,  a  voulu  qu'on  gar- 
de h  Fctc  de  ce  (âint  Patron  dans  les  villes  de  Bayeux,dc  Cacn 
&  de  Vire ,  &  qu'on  en  iàllc  l'Oiïicc  lôlcmnel  de  première  claf- 
^c  majeure,  avec  Odlave  double  par  tout  le  Diocclcr  On  ho-  Biev.Roihj 
norc  ce  Saint  prefque  dans  toute  La  Province,  &  on  lui  a  élevé  J^J^a  J.1 


des  ChapeUes^n  plufieus  endroits»  On  en  voit  les  In^m  àb'Sktm^ 
peintes  en  plufîeurs  lieux,  comme  dans  la  Chapelle  de  fËtèdé^ 
cans  la  voûte  de  {Eglife  &  dans  les  vitres  de  la  nef  »  4%ndut 
avons  lû  aux  pieds  de  fbn  Image  avant  qu'une  parti*^  l'^^Wè 
fî'it  brûlée  par  le  fâcheux  accident  qui  âniva  ]£  ih'J^tvsifi  de 
i  aii  i6j6.  les  deux  vers  fùivans, 

Primim  hic  Péflar  TempU  fiât  hujus     Auttr      ^  \ 
Catholicamfife pdmNarthmmmis  mulit  idem,     njg^  , 

*  ■  «•  .. 

Quoy  que  nous  ne  poflèdion«;.  plus  aijcunc  Relique  de  ce 

Bienheureux  Evêque,  cela  n'empêche  pas  néanmoins  que  les  R-» 
déles  toujours  pleins  de  vénération  pour  là  mémoire ,  &  fc  rcflbu- 
venant  des  bienfiits  &  des  grâces  qu'ils  ont  leçâes  par  tes  put£> 
Êmes  intercédions)  n'aillent  continuellement  prier  dans  le  lieu, 
«u  repoibknt  autrûfois  iês  ûcrez  offemens  ,  &  depuis  un  terni 
immémorial ,  on  n'a  enterré  auame  perfônne  dans  cette  Eglifè,  par 
le  rcfpcd'  qu'on  a  pour  tant  de  lâints  Prélats  qui  y  ont  été  au- 
trefois inhumez.    C'eft  ce  qiff  obligea  l'Evcquc  Odon  de  choifir 
ipour  fa  iepultiu-e  &  pour  cçllc  de  Tes  Succcflèui's  aulfi-bieri  que 
de  fôn  Qergé ,  l'Eglife  deâinc  Vigor  qui  eft  hors  la  ville.  Quand. 
fËvèque  eît  mort ,  le  Qcreé  &  le  Peuple  vont  proceflionncl- 
Icment  à  lôn  /èpulchre,  ami  d'obtenir  par  Ces  puiflàntcs  inter- 
ceffions  auprès  de  Dieu  ,  un  digne  Succeflèur  de  ibn  zél(*  &de  fit 
piété.  Ils  font  la  même  chofe  lejourlàint  Marcj  pour  y  deman- 
der a  Dieu  la  bénédiction  des  fruits  de  la  terre.  Enfin  on  • 
peut  dire  que  c'eft  l'azile,  &  le  lieu  de  refoge  ou  les  Peuples  k 
retiicm  dans  toutes  leurs  preffintes  nÉoéffiies. 

L'an  lytfî.  les  Çalviniues  par  imc.  conduite  bien  éloignée  de  J'.J^ 
cdle  des  iâincs  AjfOOKs  ytkmt  ils  1c  vamoiem  û  infokmment  de  r6-  is«».tcr«v 

B  .  . 
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III.  iiBc.  tabliric  véritabl^Efprit,  donnant  des  marques  dekor  fiirenr&dc 
leur  impiété»  en  vidant  tout  œ  qu'il  y  avoit  de  plus  iiûnc  &  de 
t,limf*n.  ^ç^^  Temples,  pillèrent  ce  lieu  fi  rcfpe^bble,  w£* 

li-bien  que  l'Eglilc  Cathedrïde ,  d'où  ils  enlevèrent  le  précieux 
chef  de  S.  Exupere ,  avec  les  autics  Reliques  ôf  les  Qiallcs  qui 
*    les  enfcrmoient.  La  même  année  ils  attaquèrent  Corbeil ,  mais 
cette  ville  fut  courageufèment  défendue  par  les  Catlioliqucs  qui 
les  obligp«nt  à  lever  le  iîége»  &  qui  en  oettr  oocafîcMi  'reflêntî* 
renc  la  poiâânte  proteâîon  dés  grands  Saints  »  dont  ils  ont  le 
bonheur  de  po(ïèder  ks  ùiaez  reftcs  ,  &  dont  ils  ibnt  B  jaloux 
que  jattïâis  ils  n'en  ont  voulu  accorder  la  moindre  partie  à  l  E-. 
glilcde  Bayeux,  quelque  prière  &  quelque  inftance  que'lle  ait  pû 
iiirc ,  quoy  qu'il  lemble  qu'elle  ait  quelque  droit  de  reclamer  un 
bien  qui  lui  appartenoit  autrefois  ,  6c  dont  1  Egliic  de  Corbeil 
ne  ièmble  qu'être  la  dépofitaiie.    Ainfî  elle  |ieut  bien  éStc 
cette  Eglife  al%ée ,  avec  ceux  d'Arles  qui  étoient  privez  du 
corps  de,^.  Honorât  leur  Pafteur  &  leur  Evêque ,  ces  oeUes  pa^: 
rôles  que  làint  Eucher  leur  met  en  la  bouche  ,  rcferamus  Deo 
Bibi.  Patr.  gratias  ,  nec  inde  altguid  nos  minus  habere  credamus  quod 
îbUTMi*'  (  Corbelicnfis)  civitai  pignus  facri  corporis  vindicavu.  Teneant 
illt  tabemaculum  beata  amma:  m  cmenbus  fuis ,  nos  ipfam  tei^ 
neamus  animam  in  virtutibus  fuis  i  teneant  iUi  oJfa  ,  nos  me* 
riw,  apud  illos  videatur  remancijfe  quod  terra  eft,  noh fiudca^ 
mus  habere  quod  cœlt  efi  i  ampleEtantwr  illi  quod  fepulchro, 
nos  quod  Paradifo  continetur.  Meminerit      beatwr  iUe  Xfûr 
utrujfue  qmdem  loco,fed  hmcJpeciaU fe  jure  deberi. 


f  On  a  ioMé  daai  la  fuite  des  ti6-  «tai»  ce  non  m  Bofaoi  ^aosle 

clcs  diff'crcM  noms  â  Siint  Eiupete»  tême  i  Se  oo  voit  encore  plufieais  »a- 

Cti.  Et.  *x   Ceux  de  Coibeil  font  appelé  S.  Sfm  ,  cicos  aAet  en  parchemin  qui  nonmcDt 

hifi.Cerh  i»  Si  c'cft  (bas  ce  ooiu  qu'on  fiioaote  dans  S.  Biopere  S.  boupir ,  SMncfm  Sufviriu* 

Ami*  £x«».         v'^'c  >  ^           peut-fitie  Tcna  d$  SMjmm.  Les  Etrange»  *  foui  »ppcll6 

im  mot  Ltcin  fffr«wi  i  ciare  4e  la  vei.  nIR  todiffciemmeoi  S.  #«Mpir  ,  ft  e» 

ra  qui  foTiftit  pour  ajnfi  dire  de  fei  fa-  Sêupire,  Se  même  Saint  Svupfitrt.  On 

crées  Reliqacs  pour  gueiir  les  malades.  voyoit  encore  en  lél?-  dans  U  Toate 

On  voie  que  dés  le  doDziéme  Siècle  il  de  rEglife  de  S.  Loup  de  Ba^^ux  .  une 

fm  nomme  SM$pir^  Stt^^mi,wet  que  iarcnptioo  qui  l'eft  cfF.^  depuis  peu, 

Cstinl  mit  '^Sl'^*'     Coibcil  ayaot  lefafi  4e  don-  «o  ftioc  Isapete  éteh  aomaie  SmÎajw 

-  .    V»     net  >  "'le  de  Baycux  quelque  poition  Seuffirimi.    Enfin  il  efl  encore  nom» 

«Liià     '        Reliques  de  leur  premier  Apôtre,  ils  mé  S.Smffiert  de  BajKux,iini  'es  le- 

<^             atloienc  à  fon  tombeau  foûpirer  4e  U  gifttes  du  Prieuré  de  fHôpital  de  S. 
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fein  flvtBgelifte  de  Ba7ea<»  ^nî  eft  èa  U  Clnnbfe  dei  Complet  de  Ptils»  m,  f/nc^ 

maintenani  changé  co  un  Séminaire  AeC-  communiqué  par  feu  Monficar  de  Vvioo 

Icrvi  pat  les  Pi£ucs  de  i.  lazare.  C'cft  dliciouTal  û  uoj  dc«  belles  Lctucs. 
ce  q«HMi  a  vft  dtm  le  t»Iiin»  147}. 


/^'-Bfi  ttne  Tradition  que  du  rems  de  S.  Exupere,  Vh  iaihti 
\_jVoit  une  fainte  Vierge  nommée  Quitcréc,  (}ui  f;5^«i> 
a  Ba)^eux  dans  la  parroijje  de  S.  Patrice ,  dont  le  pere  s  ap^ 
pellott  Caftellio  CT»  la  mere  Calcia,  tous  deux  Gentils,  Les  aaes  ^|2Ji|| 
4kfapaJston  font  rappmez^far  Thomas  de  TruxiUù  Efpagnoly  tem.'i.ibi» 
^Mtffei^x  Dominicain  dans  le  trefor  de  fes  Sermons ,  c^* 
en  parle  comme  d'une  Sainte  de  Normandie.  Elle  fouffrit  ghh  xom.î.fcl» 
rietifement  le  martyre  pour  le  Nom  c/é-Jeshs-Christ, 
en  rapporte  que  du  lieu  ok  elle  eut  la  ttte  tranchée  ,  elle  la  por- 
ta comme  Samt  Dents  entre  fes  mains  jufqu'à  Château-Dun.  -  Mfjjjj 
Cette  Samte  efl  en  grande  vénération  dtms  unepamtfjfedecam-  ' 
pagne  de  VEvhhè  Ss  Chartres,  Henfcl)enius     Pafeirûeh  e» 
font  mention  dans  leurs  aEies  des  Saints  te  21.  Mat  fuivant 
le  Marryrohge  de  Mr.  du  Saitjjejf,  Le  Clergé  de  Bayeux  dans 
Ventrée  de Jeu  Aîonfeigncur  Servien  Evtque  de  ce  Diocêfe  la 
fit  dépeindre  ci?'  mettre  parmi  les  Saints  dans  la  grafuk  folle 
de  VEvéché ,  ou  on  U  voit  encore  à  main  gauche  en  en* 
tram  du  eôtêde  la  Chapelle.    Feu  Mr.  Bnhet  Chanoine  de 
Canigm  ^  Doreur  de  Seréonne ,  fe  notant  fur  cet  exen^le 
en  a  fait  mettre  le  tableau  dans  la  ciubre  Chapelle  de  notre 
Dame  de  la  DeUvrande ,  dont  il  a  eu  la  direBion  pendant  ph» 
fleurs  années.    Cependant  avec  toutcela ,  on  doute  fort  de  fon 
martyre  ^  du  miracle  que  Dieu  opéra  en  elle ,  eti  lui  prolon^  , 
géant  encore  la  vie  après  quelle  eut  la  ttte  couppée ,  ^  on  ne 
voit  ancm  ancien  Auteur  ,  ni  aucun  mémoire  de  tEgUfe 
Cathédrale  qui  t^^puient  la  créance  O  U  bruit pepulairé* 
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S"  REGNOBERT 

SECOND  EVEQUE.  .1 

CHAPITRE  II. 

SAiNT  Regnobert,  fccond  Hvcquc  de  Baycux,  eft 
nommé  dans  quelques  anciens  Manufcrits  Renobert ,  &dans 
d'autres  Rfgmoben  &  Ragnobert,  Quelques-uns  menus  trom- 
pez par  h  teflèmblance  du  nom,  Fonc  confi>ndu  avec  Rfignebert^ 
jS"".;»  ^uaiémc  Evéque  de  Bayeux  comme  nous,  le  verrons  <y-aprc& 
iibi.£bl,   Ge  Stf  Bveque  lUaHrc  pai-  fa  naiflànce ,  Je  devint  encore  infini» 
ment  d  avantage  par  fa  piété ,  par  fon  zcle  &  par  fcs  autres  ver- 
tus Paftorales.    Son  pcre  étoit  un  des  plus  confidcrablcs  Sei- 
gneurs du  Befïîn  :  Quelques-uns  même  dilent  qu'il  étoit  Sci- 
«.obert  ^neur  de  la  ville  de  Bayeux,  ^  qu'il  y  commanJoit  fous  l'au- 
cocirti.  u-nM^  des  Ermiercats  Romainsr'  Qopy  qu'U  enfoit,  nous  appro- 
nons  que  ce  »ûnc  Evéaue  prît  nawance  dans  le  Oiâteau  du  vilp 
Lige  de  Noron  proche  la  vuk  de  Bayeux  ;  .&  (on  I^.qai  étoit 
Idolâtre  confia  Ion  éducation  aux  Druides  de  cette  ville  qui  le- 
Icvercnt  dans  les  fupcrftitions  du  Paganifînc.  Poiific  de  curiolîté 
^   d-entcndre  prêcher  les  Veritez  &  les  Myftcres  que  S.Exupcic  vc- 
noit  annoncer  aux  Peuples  de  cette  contrée  ,  il  fîic  en  mémo 
içms  le  témoin  des  Mifiidcs  qu*il  opéra,  &d^int  la  preniiére  & 
là  plus  illufire  de  iès  GonqoéGes.  Notre  S;  Apâtre  l'ayant  hsv- 
reuiêment  converti  à  la  Foy,  s'en  (èrvit  comme  de  l'un  de  fès  Cb— 
adiutcurs  pour  prêcher  &  inftmirc  les  Catecumenesj  &  les  Infi- 
dèles quoy  qu'il  ne  fut  encore  que  Néophyte.  Ses  travaux  Apo- 
Aoliques  &  les  grandes  qualitez  qu  il  fit  paioitrc  dans  fes  Fon- 
dions méritèrent  que  lâint  Exupere  l'élevât  au  Sacredoce ,  après 
Ijwoir  fait  paflèr  par  tous  lès 4%rez des  Ordres  infoicurs,  &  il 
jdev^m  ion  %cdËur  après  û 
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Dans  ccctè  iKHivdle  dignité,  iâint  R^noix:rt  Ce  crût  en  obli-  ui.  smo. 
gation  deciavalUer  encore  avec  plus  de  u>in  &  de  zde  à  k  con- 
veifion  des  Infidèles.  ^  Sa  parole  fat  dautant  plus  cHcace  que 
Dieu  rautorifâ  par  une  infinité  de  Miracles  i  il  guérit  entr'autres 
malades  un  paralitiquc  en  lui  donnant  (on  bâton-,  &  une  femme 
qui  ctoit  attaquée  d'un  flux  de  (îiiig  depuis  plus  de  cinq  ans.  Ccco»l.  aç 
Mois  les  Miracles  qu'il  opcroit  au  dedans  des  cœurs  étoient  bien 
plus  coniîderables,  puifque  par  iès  mérites  &  par  iès  humbles  & 
ardentes  prières  aupré»de  Dieu  y  il  obtint  k  converiion  de  plus 
éè  huit  cens  Infidèles  de  là  lollc  &  des  environs.  Ainfi  comme 
le  nombre  des  Chrétiens  s'àugmcntoit  de  jour  en  jour ,  il  fit  auffi 
augmenter  TEglife  que  fâint  Exqicrc  avoit  bâtie  i  &  par  un  fîu'- 
croît  de  pieté  il  donna  encore  fa  maifbn  pour  être  à  perpétuité 
k  demeure  des  Evéques  de  B^xux.  Cciï  ce  qu'on  voit  par  une 
ancienne  inicription  ^ui  eft  iur  k  ix>tte  d'une  Êllé  de  k  bafife 
court  de  rEvédié)  dite  de  faint  Regnoberc  • 

On  rapporte  que  notre  Saint  outre  cette  Eglifè  qui'  €Û  main* 
tenant  la  Cathédrale  ,  en  fit  bâtir  encore  trois  autres.    La  pre^  cœnal  «c 
micre  fût  confàcrée  à  Dieu  fous  l'invocation  de  S.  Etienne  premier  têgJMJif^ 
Martyr ,  proche  la  maifon  Epifcopalc,  qui  devint  dans  la  mite  une 
Eglilc  parroillule,  nommée  S.  Sauveui- ,  parce  qu'on  y  adoroit  , 
C.  Ibus  ce  titre.  Mais  comme  elle  tomboit  en  raine ,  &  qu*on 
craignoit  qu'elle  n'accablât  les  Fidèles  par  Ci  cliiîte,  elle  iùt  aba- 
tuë  en  J676.  &  on  transféra  les  PanoilTu  ns  dans  la  Chapelle 
de  fâint  Nicolas ,  fîtuée  dans  l'enceinte  de  la  \'ille  proche  le  Châ- 
teau.   La  deuxième  peu  éloignée  de  la  piéccdcnte  ^  fut  bâtie 
fous  le  nonv  de  notre  Dame  des  FolTcz ,  que  les  Calviniftes  rui-  ' 
ncrcnt  de  fonds  en  comble  en  l$6^^  Enfin  il  éleva  la  troiiicme 
à  k  gloire  de  i)iea  ,  dans  le  Fauxbourg  nommé  à  prefènt  iàînt 
I^ice,  fous  l'invocation  de  l'Ange  Gint  Michel  .Par  Tefiec d'ii- 
ne  fêmblable  pieté ,  faint  Regnobert  bâtit  auâî  à.  Caën  quatre 
CiiapcUes  confidcrables ,  qui  font  maintenant  les  principales  Par- 
roifïes  de  cette  Ville  :  fçavoir  S.  Sauveur»  notre l^une  de  Froide^  * 
rué,  fâint  Pierre- &  fâint  Jean, 

une  £iice  de  cette  même  Tradition,  on  croit c^uc  cefùt  kd 
qui  fit  bâtir  k  Chapelle  de-  notre  Dime  de  k  Delivrandd»  ici*' 
tuée  àdou  lieu^vdekMasà  troislîeuô  de  Oàij&qoe  les  . 
Miodes  qoe  Dieuy  â opaess,  &  y  opcretousks  ÎQurs^iendenc 
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m.  lue,  fi  cclcbrc  &  qui  y  attirent  tous  les  jours  tant  de  Pjrlerins ,  des  Pro- 

 vinccs  mêmes  les  plus  éloignées  du  Royaume.  On  attribue  en- 

S^pthri,  ^^^^  ^  ç^^^  ^^^^  deux  autres  Chapelles,  l'une  fcituéc  dans  le  châ- 
*    teaii  de  Noron ,  à  laquelle  on  a  donné  depuis  le  nom  de  (âince 
Catherine  de  Bulroy  s  &  l'autre  porte  le  nom  de  Êint  Nicdasde 
Bulroy  hors  Tenceiiite  de  ce  cfaseau,  qui  eft  maintenuit  pre(^ 
que  ruinée. 

On  ne  doit  pns  ctrc  furpris  que  fâint  Regnobert  aît  tant  tra- 
vaillé à  ampliricr  le  Règne  de  J.  C.  puifquc  Dieu  lui  prolongea 
j    fes  jours  jufqu  à  une  extrême  vieillefle,  &qu  il  gouverna  l  Ejjlilc  ' 
^    de  Bayeux  pendant  beaucoup  d'années.   Ce  n'eft  pas  qu'on  fbit 
obligé  de  croire  qu'il  ait  été,  Bvéque  l'elpace  de  90.  ans»  comme 
le  témoignent  quelques  Manufcrits  de  cette  Eglife,  quoy  que  la 
chofe  ne  fbit  pas  impoffible  en  clle-mcmc  ,  puifque  nous  nvons 
des  exemples  cîe  plufieurs  funts  Pcrfonnagcs,&  de  beaucoup  d  Evc- 
qucs  5  qui  ont  vefî:u  des  Cix  &  fcpr-vingt  ans ,  &  partiailicrement 
dans  le  commencement  de  TEgUic ,  ou  cela  fèmbloit  plus  necef- 
fiûte.  Mais  c'eft  que  nous  n'avons  aucun  anden  monument  qui 
nous  atttfte  cette  vérité ,  ni  aucun  Auteur  des  premiers  Siedes  qui 
-  en  aient  parlé.  Ce  qu'il  y  a  déplus  certain,  c'cft  qu'il  mourut  le 
l5.de  May.  LeDiocéfede  Bayeux  en  fait  l'Office  double  folem- 
nel  le  même  jour ,  &  leMart^Tologc  de  Rouen ,  imprimé  l'an  1570, 
en  feit  auffi  mémoire.  Cependant  fclon  l'Epoque  que  nous  avons  • 
'Voycs  U  fixée  du  Chriftianifme  dans  ce  Diocéfè  ,  &c  pour  donner  quelque 
ficte.    ordre  à  notre  Hiftoire,  nous  mettons  la  mort  de  iàint  Regnobert. 
vers  l'an  39^.  OU  ^4os». 

Après  que  ce  grand  Saint  eut  rendu  fbn  ame  à  Dieu  ,  on  eut 
(ôin  de  l'inhumer  dans  l'Eglifê  de  fâint  Exupere ,  derrière  l'Autel 
du  côté  droit  ou  eft  encore  maintenant  une  grille  de  fer ,  pour 
marquer  le  lieu  de  fà  fcpulture.  Balfiridus  xxiii,  Evcque  de 
Bayeux  fit  la  Tranfladon  de  fbn  corps  dans  l'Egliiê  Cathédrale  de 
f^i^ééfi  ^  Tan  de  J.C  847.  nous  en  célébrons  la  Fête  le  5.  de 
Septembre.  Ses  fàintes  Reliques  ont  été  tranfportécs  en  beaucoup 
d'endroits.  La  meilleure  &  la  plus  confiderable  partie  étant  re- 
Jier,  B«/.  l'Eglifc  de  Bayeux,  qu'on  avoit  eu  foin  de  renfermer  dans 

^  une  ChafTc  précieulc,  devint  la  proye  de  l'avarice  &  de  l'impiété  des 
Calviniftcs  en  ij^i.  le  14.  jour  de  May.  On  n'en  pût  fâuver  que 
laChsfiibk  dom  il  avoit  coûcume  de  dite  k  ôk»t  Mefiè,  qu'on 
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garde  encore  dans  un  co&e  d'y  voire  garni  de  plaques  de  venneii  iv.  St««. 
d'un  ancien  travail. 

On  doit  regarder  comme  une  chofè  entièrement  apocriphc  la  • 
relation  qu'un  certain  Piitic  a  faite  touchant  la  TiaiiUation  des 
Reliques  de  fâint  Regnobcrt,  que  fit  au  Mans  un  nommé  Hervé. 
Cette  relation  le  voit  dans  les  Archives  de  faint  Bénigne  de  Di-  J^^f^'/'o* 
)on,  le  icavant  Benediâifi  Dom  Luc  d'Achery  Ta  inèrée  toute  uf^'.adéL', 
entière  dans  Con  Sticilegium ,  &  Bollandus  Ta  mile  dans  lesaâes 
des  Saints  c^iX  a  u  fbigneufement  ntmaflèz.  -H  eft  vray  que  plu- 
fieurs  Bréviaires  de  rÈglifc  de  Buycux  tant  manufcrits  qii'impri- 
mcs ,  &  cntr 'autres  ceux  des  années  1488.  &  1553.      ^^"^  "^"C 
mention  exprefîc.  Mais  .ii  eft  vrav  auflî  que  cette  Hifloire  ayant 
paru  être  fort  incertaine  &  vasSikt  même  de  &its  qui  avoient 
fort  peu  de  tcflèmbknce  à  ceux  qui  ont  m  depuis  chargez  de 
la  reviiion  des  Biemires^en  ôterent  d'abord  dans  Timpreflioii 
de  1528.  line  partie  cotyme  iûfpc<5^e  de  ^uilèté,  &  enfin  en  itftfj* 
les  fçavans  Ecclcflaltiques  qui  travaillèrent  à  la  dernière  édition) 
ont  jugé  à  propos  de  l'en  otcr  cnticrcmcnt. 

Le  Bréviaire  de  Bczançon  nous  fait  foy  que  dans  un  certain  bict.  Bifo. 
canton  ix>inmc  Quingey,  qu'arrofe  la  pptite  rivière  de  Louve  *Abb.BiL 
il  y  a  un  Priemé  qu'on  nomme  le  Prieuré  de  (àint  Regnobert  Rcgn.*"** 
Evéque  de  Baycux ,  à  caufc  des  Reliques  de  ce  Saint ,  qui  y  fu-   saun'.  in 
rcnt  tranfportees  dans  le  dixième  Siècle  ,  lorfquc  les  barbares  î*iL«'^i!lî' 
Danois  ravagèrent  impitoyablement  la  rrancc.  On  y  voit  enco-  *  14.  oO. 
re  àprefënt  une  Chaflc  de  pierre  derrière  t Autel ,  fîir  laquelle  g-''f*\^' 
font  éaites  en  anciens  caradcics  ces  paioles  Fran^oilcs  :  Par  le  iav'iM.Rc.' 
tem  de  yvandaïes ,  un  rmtier  de  Gendarmes  vint  céans  pour  9ttii&mH> 
piller  les  biens  des  bonnes  gens,  de  ce  vau  o  cmdant  Rober  les 
Rflif^ues  y  voulant  faire  rompre  cette  chajp  par  un  Tnaffhn,  le- 
quel  frappa  deux  coups  ,      par  miracle  rompit  la  pointe  de  fes 
marteaux      perdit  la  z/«è',       ledit  routier  mourut  enragié. 
On  dit  qu'en  témoignage  de  ce  miracle  ,  les  deux  pointes  des 
marteaux  font  encore  fichées  dans  la  pierre.  Il  y  a  même  encore 
dans  cette  EgHlê  un  cercueil  de  pierre  couleur  d*olive,dans  le- 
quel, on  avoir  renfermé  ces  faintes  Reliques  »  pour  tâdier  de  les 
Kiulfarairc  à  la  profanation  des  Barbares,  &  on  rapporte  qu'il  (ôr- 
toit  de  ce  tombeau  une  huile  miraaileufe  ,  qui  ctbît  un  remède 
(buverain  contre  toutes  iôrtes  de  maladies* 
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IV.  Suc.    La  Tranflation  des  Reliques  de  S.  Rcgiiobcrt  le  flùt  dans  cette 
'       .     Eglifc  le  24.  d'0<5iobre,  &  on  y  mène  les  animaux  avec  cerenio- 
'      fùc  pour  y  être  bénis»  à  peu  prés  comme  on  fait  à  Rome  les 
iMnMabii.  cherâux  dévant  l'Ediiê  de  o,  Antoine  le  17.  Janvier.  Cette  mê- 
^ff.'/Vj"'  me  cérémonie  s'ob(crve  dans  b  parroiflc  de  làint  Pierre  ou  de 
iâinte  Marie  de  Brevoine  dans  le  Diocéfè  de  Langrcs,  ou  le  28. 
de  May  on  aniénc  les  animaux  dans  le  Cimetière  pour  leur  don- 
ner de  l'Eau  bénite.    Il  y  a  encore  une  autre  cérémonie  qui  (è 
BtcTiat.  pratique  dans  1  h^liic  du  Prieuré  de  iaiiit  Rcgnobcrt  en  Fiandie- 
Abbat.BaU  Ccunié,  c'eft  oue  ceux  oui  Ibm  -preft  à  &  marier  viennent  prier 
fop»!  "  S. Regnobcrt  d'obtenir  (ur  leur  mariage  la  benediâion  de  Diea^ 

avec  une  vie  heureufe  &  pleine  d'années. 
Biet.Altiff.     L'Eglifc  Collégiale  de  Verzy  dans  le  Diocéfc  d'Auxcrre  au 
*  Aa.apJ  Duclic  de  Bourgoi^ncife  gloriiie  d'avoir  été  honorée  des  Reliques 
.V»xi.  •    Je  S.  Regnobert  des  l'an  p^.    Ce  fut  un  prclcnt  de  U  libéralité 
du  Clergé  de  Baycux.    Mais  ayant  été  «obligez  de  les  cadier 
dans  la  terré  par  la  crainte  qu'ils  «ment  de  la  barbarie  des  Da- 
nois 3  l'an^nji..  Hugues  LV.  Evêque  d'Auxcrre  les  en  tira  pour 
ks  mettre  ias  on  fieu  plus  honorable  '&  pour  les  expofcr  à  la 
veneraiion  des  peuples,  comme  on  le  voit  par  les  paroles  fui- 
vantes ,  Hic  Regnobertus  jacec  cumulants  ,  Bajocenjts  onus  qui 
rexit  Ponnficatus ,  Hu^o  bonus  prxfuljun  ad  relevamen.  On 
en  célèbre  la  Fête  dans  cétte  Eglife  avec  beaucoup  de  dévotion 
le  M«  Aouft,  &  les  peuples  y  viennent  en  (onûc  pour  y  redamer 
dans  leurs  belbins  raflîfbnoe  dece  grand  Saint.  Hugues  des  No- 


*  Chartre  de  cette  Eglife  de  i  an  1200.  Et  en  1643.  ^^^^^^  ^^oc 
CI.  Evè|ue  d' Auxerre  y  tiansfifra  avec  de  grandes  felemnttés  » 
une  partie  de  ces  prédeuies  Reliques  qu'il  tira  de  l'Eglifê  Colle* 
^e  de  Verzy ,  &  ordonna  qu'on  y  fèroit  aufli  l'Office  le  même 
jour  21.  d'Aouft.  Plulieurs  autres  Eglifcs  font  encore  la  Féte  de 
^f^j^aie^.  S.  Regnobert.  On  la  célèbre  le  26.  Mars  &  le  12.  d'Aouik  dans 
.Cm.  Bajofc  Ic  Wonaftere  de  S,  Vivant  fous  Vergey  dans  le  Diocéfc  d'Autim;  A 
Poicieis,  on  la  ctlcbrc  ic  20.  de  NÉrs  &  le  la.  d'Aouft.  A  Bayeux 
ôn  en  fait  l'Office  le  16»  de  May ,  qui  cftle  jour  de  lit  mort)  &!• 
3.  Septembre  qui  cft.ceini  de  la  TmÙaàon  de  tés  Reliques  :  & 

ceux 
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ceux  de  Qiiingcy  daiis  la  Franche-Comté  le  a^.jour  d'Oibbrc,  it.  Ixec 
Ôn  en  6it  encorc  une  mémoire  honorable  à  Corbeil  dans  l'E-  ^  ^^.^^ 
.^Ulc  deâinc  Spire,  ou  les  Chanoines  (è  gl<Mrifient  d'avoir  aiiffi 
un  bras  de  ce  wint  Evéque*  Ce  Saint  cft  encore  le  Patron  de 
la  PaiToiflè  de  Faugueronc  dans  l'Evcché  de  Lifiaix  ;  &  l'E- 
glifè  (le  notre  Dame  de  Froidc-ruc  de  Cacn  en  iâit  laFetc  corn* 
me  de  fon  digne  rondatcur.  • 

Le  Diocclc  de  Bayeux  a  toujours  eu  en  fingulicrc  vcnent* 
don  la  mémoire  de  ce  grand*  Evcquc ,  donc  les  haUtans  ont 
Teçù  de  grandes  £tvairs  &  de  grands  biens  en  plufkurs  impor- 
tantes occaBons.  Ceux  de  la  ville  de  Bayeux  curent  des  marques 
bien  ccrraines  de  fon  affiftance,  lors  qu'ils  le  réclamèrent  (bus  le  ^  Nonn. 
règne  de  Charles  VU.  Roy  de  France  ,  ayant  été  délivrez  de  la  fui»  ^','  7^ 
Domination  des  Anglois  qui  s'en  étoient  rendus  les  maîtres ,  par  cœo,  d««i 
'la  bravoure  -de  la  iâge  conduite  du  Comte  de  Danois ,  qui  étant  CaiU* 
vcntf  mettre  le  Siège  devant  cittt  Ville  la  prît  par  Capitulation, 
Se  en  fit  ibftir  neuf  cens  Ânglois  ,  chacun  un  bâton  à  la  main 
ièulement ,  fbus  leur  Chef  Mathieu  Goth  ou  Matago,  comme  f ap- 
pellent quelques-uns,  l'an  145:0.  Long-tems  auparavant  Charlcslc 
Chauve  Empereur  &  Roy  de  France ,  avoit  reconnu  qu'il  avoit 
été  délivré  d  un  violeiU  mal  de  dents  par  i'intcrccirion  de  ce  Saint  Giguio.! ft* 
au*il  redama  dans  fes  douleurs-»  &  en  reconnoiflànce  de  ce  bjen-  f  Ïmc.  *  ' 
âit  il  envoyarnie  grands  preièns  à  fE^life  de  Bayeux  >  &  voulut^ 
oue  Él  femme  Ermcntrucfe  les  prcfcntat  elle-même.  Ccft  en 
de  cette  (igWRlée  protc(f^ion  que  feu  Mr.  Halley  un  des  premiers  . 
^Q^mcs  de  ibn  tcms  pour  la  Poëiîc',  a  dit  ' 

Aker  ab  avito  ^ngilms  Renobcrtus  honore 
potens  eaftra  fav^c  fivet, 

*  ^ 

Et  Robert  de  Davoleaa  Chanoine  &  Principal  du  Collège  die 

Bayeux ,  dans  les  vers  qu'il  prelcnta  à  feu  Monfcigncur  Fran- 
çois Servien,  en  faifànt  lôn  entrée  dans  cette  JEgU(c,lk  aufllks 
■  vers  fuivaiis  fur  le  même  fujet. 

Lanfènim  plams  Baream  ,  campifyue  maUgnnm 
'    Aera,jjufdfe6res^  cmtagiay  fjtfid,  nip  amtra 
Cura  E^nAtrn  vifflaref^fMa  ntfira 

-  C 
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iv,{ix«^        Sorte  Re^oberfus ,  te  agnofcit  Bajoca  fi€pe 

'  fervata,      ^ongos  a,  te  fervanda  per  mnos,, 

w^tptuth      j^Q^  tUumDémus ,  re^ttas  mn  vmmt  mheSy 

Nm  Gothus,  aut  Gethus  Uftt  férus  accola  f  mi. 
Cetera  SfeiêftmAm.V^amfie^frro^ 
Senfermt  ,  nunquam  me  a  m^nia  ,  fi  quam  * 
Awiax  forte  domum  tentavit ,  protmus  haft 
At(jtH  gradum  reperit ,  ?ne  réclamante  verenda  efi . 
Procure  ultenus  JaaUs  reverentia  flammée, 
\Ex  (fuo  fum  m^^gno  caU  dtmatus  honore  y 
J^mqnaim  defemit  charos  mea  eur^kn^es,  •  * 
Nec  ma  de  memm  mihi  Bajqca  mente  recept,  - 

^  Monficur  Baillct  nous  pardonnera  bien  en  faveur  de  notre  Pa-* 
trie,  que  no:is  ne  donnions  pas  dans  le  fc-ntimcnt  qu'il  a  fuivi 
t\  4aiis  fcs  Vies  des  Saints ,  &  qae  Papebrodi  continuateur  de  -Bol- 

làmlus  a  (ptkenu  avant  lui, que  S.  Régnoberc  Eyéqifé^de  Bayeux 
•  NoDf  ne  "'^^  qu*aniâint  imaginaire  qu'on  a  Toi-gé  iùr  faim  Rènobert  oa 
connoiffbm  Riimbcrt  *  Evêquedu  même  lieu  qui  ne  vivoit  que  dans  le  VIL 
iT^  Diocéfe  fondez  l'un  &  l'autre  far  une  faurtè  vie  de  ce  Saint,  écrite 

de  t.  Re.  fo'>^is  le  nom  de  {àint  l-oun  IV.  Evcquc  de  Bayeux  &  qui  cft  rcm- 
frobsr^  oa  plie  dc  pluliciirs  fables.  J'avoue  qae  nous  n'adoptons  point  une 
«■i»ic»ïcii  I-cgcnde  il  peu  croyable  ôc  fi  peu  conforme  au  bon  fens  >  niais 
ëaDiievn.  parce  que  nous  ti  rejetions  auifi-hien  queux,  s'enfîiit-il  delà  • 
bien  V.  Ra'  qae  ce  Saint  n'ait  jamais  cxiflé;  Cene  confèquenceœ  iêroit  pas 
fwiieii,    pdc  &  il  âut  qu'eux  mêmes  en  conviennent  néccHairemenC) 
puifq'i'ils  ont  cité  dans  leurs  \^ics  des  Saints  tant  d'adcs  ou  il 
s'cft  i;lijîc  quantité  de  faits  apocriphes ,  ûiis  qu'ils  aycnt  crû  pour 
cela  devoir  bifïcr  ces  grands  Saints  de  leiu-  Calendrier;  J'avoue 
encore  comme  je  l'ay  dit  dans  ma  Préface  q  le  nous  n'avons  peine 
d'Hi(loriens  dc.  notre  pays  qui  ayent  icrit  avant  Tonziéme  Sede, 
ou  s'il  y  en  a  quelques-uns  Icuis  ouvrages  ne  font  pas  venus  jaC- 
qu'à  nous.   Mais  combien  y'S-e-ii  de  Diocdês  qui  (bot  dans  le 
même  cas  ?  N'eft  -  ce  pas  là  une  voye  pour   révoquer  tout 
en  doute,  &  pour  nier  tous  les  faits  les  plus  aifurez  que  la  Tra- 
dition nous  a  cotifen'és.    Moiilieur  Baillct  auroic  pu  par  la  mciiie 
raifonno  js  ôter  S.  Exupere  notre  Apôtre  &  premier  Bvcque,  puis 
qu'il  n'y  a  qu'une  'Tnididon  continiée  de  âéde  en  SkcIc  qui 
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être  n'auroit-il  pas  précipité  ii  fort  ûm  figcmcnt  s'il  avoit  été  élc* 
vé  dans  le  lieu  ou  notre  S:iint  a  pris  nailTimce ,  qu'il  a  éclairé  de 
fes  lumières  &  fândifié  par  la  parole  de  Vie.  Il  y  aiiroit  fuccé  ces 
préjugez  avantageux  en  jfiiveui'  d'un  Saijic  qui  a  Hiit  tant  de  gran- 
des choies  dans  ce  Diocéfe,  dont  la  mcmoii  e  s'y  eft  perpétuée 
jufau'à  prdbit.'  U  y  aurott  pû  voir  qu'Odon  I.  àa  nom  qui  fitt 
£veque  en  loyo.  &  aui  fit  bâtir  r£gli/è  Cathédrale  a^am  6it  pein-  ' 
dre  dans.la  voiite  ou  Œoeur  los  £vequcs  qui  émicnc  morts  en 
odeur  de  Sainteté,  y  a  fait  mettre  S.  Regnobcrt  comme  étant 
conftammcnt  le  fécond  Evéquc  de  Bayeux.  Céroit  donc  la  Tra- 
dition de  l'onzième  Siècle  que  l'on  ne  s'avilôit  pas  de  révoquer 
en  doute.  De  plus  en  ce  xemps-là  on  n'eût  pas  transferé  fi  aife^ 
ment,  &  fans  aucun  fondement  un  &  Regnobcrt  qui  n*eût  vécu 
que  dans  le  VII.  Siècle,  jufqu'aux  premiers  tems  de  notre  Cht^ 
tianiime.  Il  n'y  avoit  pas  ii  loin  de  l'onzième  au  fèptiéme  Siéw 
clc ,  &  les  Aichives  de  l'Eglifc  de  Baycux  cuflcnt  bientôt  fait 
connoitrc  une  fi  grande  mé|)rifc.  Enfin  S.  Regnobcrt  IL  du  nom 
ou  Raimbcrt.,  félon  Mr.  Baillct ,  cft  un  Saint  que  nous  ne  con- 
noiffons  pas.  Car  celui  joa'il  nous  veut  &ire  pailèr  pour  un  fc- 
cond  S.Regndbert  s'appcUoit.Ragneberc»  &c^cft  fous  ce  nom  que 
le  citent  les  Nomenclateurs  des  Evéques.  de  ce.Diocêfè*  Il  y  a 
auffi  dans  le  Palais  Epifcopal  de  Bayeux  une  ancienne  iâfle  qui 
fiit  rebâtie  dans  le  XV.  Siècle  par  un  Evéquc  de  Baycux ,  Cuv  le 
frontifpicc  de  laquelle  il  fit  écrire  fîii\'ant  la  Tradition ,  que  c'é- 
toit  la  fallc  de  S.  Regnobcrt  fécond  Evéquc  de  Bayeux.  On  voit 
encore  à  prcfeii  cette  irficription  en  lettres  Gouiiques;  Tout 
xek  nous  doit  porter  à  conchire  &  à  croire  que  S.  Regnobert 
eft  un  véritable  Evéque  ^  &  dii'il  a  été  le  Succeflèor  de  SrEata- 
peie  rApàne  de  notre  Diocelc. 
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CHAPITRE  IIL 


AiNT  RtJFiNiEN  ni.  Evêquc  de  Baycux  (an  moins 

  noLis  n'avons  point  connoifïàncc  qu'il  y  en  ait  eu  aucun 

autre  entre  lui  &  Saint  Rignobcrt  )  fauit  Rufinien  dis  -  je  ,, 
naquit  à  Rome  dans  rilluflic  tainillc  des  Rufins ,  il  conlidera-* 
blcs  parmy  les  Romains,  &  qui  poflèdeiem  les  premières -Char- 
ges oc  la  Repablique, comme  o<i  le  peut  voir  dans^les»  in&tip* 
^^  .jjfçj  rions  de  Gniter,  de  Rofia  Se  de  pluiiejrs  autres  Antiquaires* 
Nous  ne  (çavons  point  en  q  icl  tems  précifcmcnt  il  vint  en  ce 
foUSiS  a.).  .j)ays,  mais  il  y  a  bien  de  i'app.u^eîice  que  ce  fiitvcrs  le  conimcn-i 
Roir/ toi!  cernent  du  IV.  Siècle.  Qu)y  qa'il  en  fuit ,  on  le  reconnoit  daris  ce 
'lloaitUb.1.  Diocéiê  pour  le  Sacccflèur  immédiat  de  iàinc  Regnobcrt ,  &  on 
{çait  aufli  q^ie  (bus  ibn  EpUcopit  la  Religion  Chrétienne  s'aug-- 
mcnta  conii.ierablement,  par  l'exemple  qu'il  donnoit  auxPayens 
d'une  vie  toute  éclatante  de  vereis»  fic  par  le  ibin  qu'il  prenoit 
contiiiiiellcmcnt  de  nourrir  (on  troupeau  de  la  parole  de  vie. 
Il  convertit  à  la  Foy-  fiiint  Lo  ip,  q  li  étoit  un  jeune  homme  de 
grande  clpcrance  ,  ôc  que  le  Ciel  avoit  dcftiiié  pour  lui  fucce— 
der.  Il  en  fat  même  coiivaincu  d'une  manière  toute  miraoïlca-* 
Drer.  B;V  ^  <^  ^  ^^"^  ^'^^^  l'oixlonnoic  Diu^e,  un  defls Compagnons. 
»î  (ô  \>  qui  recevoir  l'Ordre  avec  lui  nomknè  Etienne  ,  i  étant  écné  chi 
Mif  iîiLBf  l'aflcniblcc,  tres-famt  Pa^e  ,  ^fçachtz^  qut  celui  que 

bA^'ilfl  ' voiês  ordmn^fera  Wtrc  Siêccejfair,    Oracle  dont  on  vie 
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IV.  Slic» 

*  On  a  ippelli  les  Evê^M*  du  nom     me  aDoée  ordonna  qa'il  n'y  aaroit.  ^ne 
i»  jaiqu'cB  tannée  109}.  que     les  Bvlqucs  d«  Rome  qui  poueraicBt  tttfinim, 

Gregoiïc  VU.  dans  ua  Concile  qu'il      ce  liuc* 
line  à  R.ome  le  x%.  f  éviict  <lc  la  in£- 

raocomplidèment  après  la  mort  de  Saint  Ru&iicn  ,  qui  arriva 
vers  Tan  450.  Il  hit  Ihhumé  dans  l'Eglifc  de  Saint  cxupere» 
du  cdcé  gauche  derrière  le  grand  Autel  proche  du  tombeau  «ou 

l'on  avoir  mis  le  corps  de  cet  Apôtre  delà  Ncuftric  avant  qu'on 
en  Clic  fait  la  tranHation.  Son  corps  cft  encore  dans  cet  aii^ufte 
Temple  ,  ou  les  Fidèles  fe  rendent  fouvent  pour  invoquer  foa  • 
Iccours ,  &  où  ilil'lionorent  comme  un  Satntt  En  efièt  on  lui 
donne  auffi  le  nom  de  Saint  dans  l'Office  de  S.  Loup,  n  eft  d6« 
peint  (bus  ce  titre  dans  les  vitres  de  la  nef  de  l'Eglife  Cathedra-» 
le  &  dans  la  voûte  du  Chœur ,  bâtie  parOdon  I.  On  le  reclame 
comme  Bienheureux  dans  les  grandes  Litanies  de  ce  Diocclc. 
Et  à  la  prière  du  C.iié  de  S.  Exiipcre,  Monfcigiiciu  François 
DE  Nesmond  tres-digne  Evcque  de  Bayeux ,  ayaiît  vu  tous  ces  ■• 
l^oignagcs ,  a  permis  Tan^  i589«  quVm  en  îsSk  TOflice  (oni- 
double  dans  cette  Eglifè,  tons  les  ans  le  cinquième  de  Septem- 
bre. Auffi  plulieurs  illuftrcs  Auteurs  n'ont  pas  balancé  à  le  met-  • 
tre  dans  le  C  icaloi^uc  des  Saints.  Moniicur  du  SaLidl-y  l'a  mis 
dans  (on  Maicyrologc  des  Saints  de  France  le  25:  Oclobre-, 
&  dans  fon  fiipplcment.  Le  P.  le  Cointe  en  a  fait  de  même 
dans  fbn  Hifloire  EcclcHainquc  de  France,  en  (on  premier  tome. 
Melfieurs  de  iainte  Marthe  en  leur  GalL  Chn/t,  tôme  IL  De- 
nochare  dans  iês  Tables.  Severt  dans  fôn  Hilitoite  diK  Arche-» 
lAèifies  de  L^on. .  Robçrt.  Gall  Chrifi^  iu;^. 
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«1  HUTOIRB  PU  DlOC£'SB 

LES  PERSONNES 

QUI  ONT  FLEURI 

EN  SAINTETÉ 

DANS  CE  DIOCESE 

DANS  LE  IIL  ET  IV.  SIE'CLE. 


Hereiciid, 


CHAPITRE  IV. 

t 

l.  S,  Revend'  2.  S.  Zemn*  3.  iS*.  Etiemie» 
.'4,  S*  Bjwn  fS  S,  Rajiphe  frms%  $.  S,  Spaee 

I.  Saint        AxNT  Reverend  fà  à  Bayeux  &  iorti  de  nobles Ps^ 

^  rcns,  fiit  un  des  ^reimers  Tmit^  des  travaux  de  S.  Exupcrc, 
comme  nous  îavons  va.  Dieu  lui  infpira  un  grand  zclc  pour  le 
faluc  de  (es  Concitoyens  ,  &  S,  Exiiperc  s'en  fcrvit  pour  les  in- 
ftmirc  &  pour  leur  annoncer  les  grandes  veritcz  du  ChriftioniA 
me.  La  Sainteté  qu*il  Hx.  paroibe  dans  les  Ibnâions  de  Leâear 
&d'Exorci(lc,&  le  don  des  Miracles  dont  Dieu  l'honora,  porte* 
rent  le  S.  Evcque  à  1  élever  aux  Ordres  ûoez  &à  le  faire  Prêtre. 
Ce  fat  dans  ce  faint  Miniftcre  qui  demandoit  alors  de  fi  grandes 

3ualitez,  à  caufc  des  terribles  contradidions  qui  fe  rencontroicnt 
e  la  part  du  mande  prefque  tout  plongé  dans  l'Idolâtrie  &  en- 
nyvré  de  iès  auclles  fupeiiticions ,  que  fàinc  Révérend  fe  rendic 
un  digne  Miniûre  db  ].  C  &  qu'il  convertit  beaucoup  dldolsU 
très àla  Foy,  Ses  difcours  &  fes  Prédiottioas  étoient  ordînairew 
ment  accompagnées  de  Miracles ,  U  on  cappofte  qu'un  Âvea« 


DE  Ba  Y  EUX.  I.  Partie. 
de  sécant  dâkOè  à  loi  qull recoima  la vûê  lors  qu*il  le  condui-  iv. 
fittc  à  S»  Empere^  de  qa'ayant  donné  Con  bâton  \  un  fîualitlque  * °  ^ '* 
il  reçût  auflî-t6t  la  ÊHitt.  Il  chaflà  auffi  les  Démons  des  corps  des 
PoSédcz,  On  ne  peut  fixer  précil^ment  le  jour  de  (à  mort.  Il  m  s.  of  Bj/. 
lue  inhumé  dans  la  Chapelle  de  S.  Exupere.   Ses  Reliques  fa-  ^ 
rent  auifi  diipericcs  en  pluiieurs  Provinces  dans  ^irruption  des 
Danois. 

Les  Annales  de  Giknne  fent  fby  que  Froceiius  Evéque  de  J<>"' 
Poidets  ven  Tan  9$4.  ayanc  rétabli  le  Monafterc  de  S.  Cyprien  AVtta.rî.' 
prés  des  mms  que  lesOanois  avoient  ruiné ,  Guillaume  furiiommé  c.i.«B.94a. 

Longue-Epée  ,  II-  du  nom  Diic  de  Normandie  ,  y  établir  à  la 

rriere  de  Gerlonc  (a  frminc  de  (àiiits  Religieux  pour  y  faire  Hift.  Not. 
Office  divin,  &  y  mit  les  Reliques  de  S.  Révérend  qu'il  obtint  Jf*î)"àe  u 
du  Dde  de  Guyenne  frerc  de  Gerlone  :  mais  environ  dix  ans  Rochcpofajr 
après,  c*eft  àdire  Tan  ^44.  Aymon  fecond  Abbé  de  Êint  Cy-  f'^.  ^V'^^- 
prien,  peut-être  pour  plus  grande  icarete,  transfcra  les  pnn-  »,       •  • 
cipales  Reliques  de  faint  Révérend  dans  le  Monaftere  de  uime 
Radcconde  ,  où  elles  font  maintenant  expote  à  la  vénération  Mlî;v'^foi* 
des  Fidèles,  &  y  eft  honoré  comme  un  Mart\'r  de  J.  C.  O.i  por-  4*.  AqiwI.. 
te  le  bras  de  ce  Saint  dans  les  Proccirons  folemnellcs  &  on  lui  ***"";''*|'*' 
a  dreflé  un  Office  propre.   Avant  que  les  Cahinifics  cuflènt  ch  iit.'  i«. 
éxercé  leurs  furieux  brigandages  fur  les  Chaflès  des  £untes  Hé*  4*  foi<i»4 
lîqueS)  l'Egliife  de  Bayeux  (c  glo;  ihoit  d'avoir  quelques  parties 
du  corps  de  làint  Révérend,  auffi-bicn  q  ic  le  baron  donc  il  avoit 
giicri  le  Paralitique,  tout  gai-nide  pierreries.    Oa^cla  Hce4o- 
cc^Sainc  à  Bayeux  ié  ii.  de  Septembre. 

No  u  s  ^vtwspeu  de  chofès  de  la  iric  defiint  Zenon.  On  tient  »•  *• 
qu'il  OBOtt  parmi  les  Drciides  en  réputation  d'homme  (ç^  HifhCoib 


la  \  i'ic  des  Miracles  que  ce  faiiK  Apotrc  opéra  dans  la  guerifbn  fol. 
'     ~  ;  fidèles  &  plus 


vaut  &  éloquent ,  mais  ayant  été  converti  par  faint  Ex  ipcre  à  joan.  de  là 

[bn  "««e 

des  fcpt  Energumcnes  ,  il  devint  un  de  fcs  plus  fidèles  &  p 
zélez  IXTciples,  &  il  eû  à  croire  que  (on  éloquence  &  la  repiticion 
qu*il  avoît  acquife  parmi'ccas  de  (a  créance  9  ne  contribuèrent 
pas  peu  à  laugmentacion  de  la  Religion  Chrétienne.  Ayant  été 
élevé  au  Sacerdoce ,  faint  Rc^^nabert  Sicceikas  de  faint  Exu- 
pere k  ièivitde  les  taicos  &  de  Ibn  iiiiiûaere  >  pour  k  foulager 
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Iil.fc  IV.  ti;uis  les  grands  travaux  dont  il  ctoit  ucxsblc.  Bollandus  d.in.s  Ces 
*  *  ^ii"*  AdTcs  des  Saints ,  tait  niénioire  de  la  tranllatioa  des  Reliques  de  ce 

Saint ,  mais  ce  qu'il  en  dit  eft  fi  oUcor  &  paroic  fi  pldn  de  con- 
ùîn  fo!  tradictions ,  queles  Perfonncs  içivantes&  édairées  qui  ont  travail- 
tft«.ft  fe%.  lé  à  la  dernière  édition  du  Bréviaire  faite  l'an  lâôj.  ont  jugé  à 

propos  d'en  (îipprimer  l'Office.  Mr.  du  Siiuiley  nous  afliire  que 
||«»tyrol.   fîiint  Zenon  fut  inhumé  dans  I  Hglile  de  laint  JBxupcrc ,  ou  llir 

i;^':^ '-^^  dont  a  fe  feu. 


s ttkwi.  C^^^^  Etienne  a  vécu  dans  le      Siècle.  H  étoit  de 
j.  .  «    •  ^     ville      Bayeux  ,  &  il  devint  un  des  Difciples  de  (àint 
Bmt  B»j.  ^'i^n'^n ,  qui  le  mît  dans  fbn  Clergé  &  1  ordonna  Diacre.  Dica 
ôft.  *  Ihoiiora  du  don  de  Prophétie,  6i  nous  avons  vu  qu'il  prédit 
^''u  Vauff  Pp^*^"^       Ordination  &  pendant  que  (âint  Ruiinien  ordonnoic 
15*  oa.&  iô  Diacre  le  jeune  fâint  Loup  ,  qu'il  devicndroic  Ibn  Succefleur. 
(upp.catoi.  »ous  ne  içivons  que  cette  loue  particularité  de  iâ  Vie  ,  qui 
doute  a  été  predcufc  devant  le  Seigneur  auffi-bicn  que  fil 
moit»  puis  qu'on  l'a  mis  au  rang  des  .Sauits  de  ce  Diocélc. 


'^:s.  BLévm        E  S  deux  grands  Saints  &  ces  illuftres  Martyrs  de  J.  C.  que 
jSI».a^|îw.  \^  \^  nature  avoir  rendus  fieres ,  devinrent  encore  plus  unis 
entr^eux,  par  le  lien  (ùrnaturcl  de  la  grâce  qui  lei  remplit  d'un 
mémo  efprit ,  &  les  rendit  feml^bles  dans  leur  mort  comme  ils 
l'avoient  été  dans  leur  \  ic  ,  ayant  été  tous  deux  honorez  de  la 
écîatrciffc"  ^^^^onc  du  Martyre  dans  un  niéme-tems.  *  Cétoieiv  deux  il- 
aca*.       luftres  Anglois  qui  foifoient  protclïîon  de  la  Religion  Qirétiennc, 
lesquels  fiiivant  le  Précepte  de  }.  C  qui  nous  ordonne,  que  lors 
MMb.  nous  faons  peiiècutez  dans  une  Ville  nous  nous  enfuyons 

•oins  une  autre ,  quittèrent  TAngletene  fuyant  k  perfccution 
.  pour  palTer  dans  quelque  autre  pays  ou  l'Eglife  fût  en  paix.  Ils 
exerçoicnt  la  Médecine  avec  beaucoup  de  réputation  ,  mais  Ra- 
*     vcn  etojit  honoré  du  gloiicux  Cara^ftcre  de  la  Prétrifc  travailloit 
tm^M^LoiL  ^  guérir  &  à  iànélifier  les  aines  ,  pendant  que  fon  firere  Raliphe 
fab.  inp.  c'emplcMok  awc  betnooap  de  (uccczàlagueriibn  des  cor^s.  Ces 
grands  Saines  Pa&ins^  .qui  s'bccupoienc  fi  utdemenc 

pour 


^  DE  Bayeux.  L  I'artiï.  %f 

pour  le  bien  &  le  fàlut  de  leur  prochain  >  s'étans  £iuvez  CnNor-  ili.  te  i?; 
mandie  établirent  leur  demeure  dans  un  lieu  deiêrt  nomnié  de- 
|Mis  Macé,  ti<%ii6eimn)nd\ioiiiilte  de  h^i^  lîf.juvwa* 
cachez  pendant  aquèlque  teni*,  ils  vécurent  t  pea  pffé»  Mune  <**<!^fK 

les  (àints  Aiiachoretces,  &  contcns  des  herbes  que  la  terre  pro- 
duilbit  &  de  l'eau  que  les  fonteines  leurs  fbiimifloient ,  ils  devin- 
cent  les  Martyrs  de  la  pénitence ,  prévoyant  bien  fans  doute  qu'ils 
icroieiit  bientôt  immolez  par  les  mains  des  tyrans  &c  des  bour- 
icauic  •  "En  iSai  M  bonne-odeur  -de  leurs  vtrcus  iè  répandit  en 
peu  de.tems  dans  les  Heux  drconvoifins  i  les  grands  biens  qaSHiÊ  mi.  oa.- 
opérèrent,  foit  dans  la  convcHion  des  pécheurs  &  des  infidoes,  ^i'»- 
-ibicdans  la  gucriibn  des  maladesj  &  la  qualité  de  Chrétiens  qu'ils 
portoient  allumèrent  bientôt  contre  eux  le  feu  d'une  {ânglantc 
perlccution.    Le  Préfet  qui  commandoît  dans  la  Province  ne  u^jj^ 
pouvant  fbufïrir  ces  deux,  ennemis  de  (es  Dieux  ,  envoya  fiir  les  t^n  >.Et% 
lieux  lès  Satellites  pour  le^  snetoe  à  more  Cet  tâibates  s*écanc 
acharnez  Su  nos  deux  Saints  avec  une  eictiime  foreur  ^  leur  don- 
nèrent une  infinité  de  coups  &  les  laiiËitnt  pour  morts ,  âinc 
;Raven  a^'ant  eu  le  bras  droit  coupe. 

Ils  demeurèrent  dans  ce  pitoyable  état  pendant  trois  feniai-  ibiai«eolR« 
nés,  iàns  .qu'on  ofît  le  liazarder  de  leur  donner  du  fecours  ,  &  àiw,  Maih, 
aptésioe  tems  ils  rendirent  paifiikment  leur  cQ^rit  à  Dieu ,  S»  ^1^^^  ^ 
Haven  mourut  -le  2^.  de  Juillet ,  &  ibn  Frère  le  lendemain» 
Leurs  œips  demeuierent  quelques  puis  dans  -k  lieu  de^  leur 
martyre  wns  fcpulture  ;  KEglifè  ayant  un  peu  commencé  à  ret- 
pirer  &  à  joiiir  d'une  hcurcufe  paix  ,  ils  Ku  ent  enfe\'elis  dan  s 
deux  cercueils  de  pierre  par  un  bon  Prêtre  nommé  Hcrembcrt 
ou  Humberc ,  à  qui  Dieu  fie  connoitrc  -en  ibngc  le  triAe  état 
dans  lequel  éioient  les  corps  de  les  deux  Serviteurs,  il  y  a  en- 
core maintenant  un  de  ces  deux  (èpulcres  dans  l'Eglifc  de  (àinc 
Aubin  de  Macé,  &  detitis  on  a  élevé  un  Autel  aflèz  négligé,  fur 
lequel  on  célèbre  journellement  la  fainte  Mcflc.  On  voit  enco-  ^ 
rc  lîir  cet  Autel  une  Bulle  en  parchemin  qui  fiit  accordée  à  cette  PeiiiechM, 
EgUfe  l'an  1475.  lignée  de  douze  Caidinaux  ,  qui  accorde  cent  *  o^-  'fa 
jours  dTndulgence  i  cet»  qui  viTiEfiront  cette  Oiapelle  ,  c'eft  ce  f^'J^"  ^ 
qu'une  Per&nd^  *  digiief  <le>foy  ^  y^dk  il  y.f.  quelques  amiéei. 

Dans  là  crainte  que  les  DafKMS  qui  rav^eoient  tout  en  France 
ircn  i'ani^j*  ne  çvAaifi^  oes.pcéçieMtes  Reliques ,  les  babfr*  ixaw, 
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III. *tv.  tans  de  la  parroifTc  de  Macc ,  ayant  obtenu  de  leur  Pafteur  la  pcr- 
S  lie  SB.  |][u(Aon  de  les  tiansfcrer  daiis  quclqu'autrc  endroit,  pour  en  ôter 
ê.RMvtm  é'  ^  cotuxsS&aoc  à  cesBaibiures ,  les  envdopperenc  dans  des  peaux 
f«itiy^,  de  Cerfiylesiniitttdans  un  oercudidfe  bois&fe 

.  les  trarJporter  dans  la  parroiflè  de  Saint  Vaaft,  à  deux  lieues  de 
la  ville  de  Bayaix  :  mais  lors  qu'ils  pafïèrcnt  dans  le  village  de 
Tracy  fcitué  dans  le  Doyenné  de  Villers  j  on  rapporte  que  les 
'  ,  chevaux  fur  kTquels  on  avoit  mis  cette  précieiife  Charge ,  ne 
voulurent  jamais  pafTer  outre ,  ce  q^ui  obligea  le  Seigneur  du  lieu 
de  'leur  donnler  de  jeunes  chevaux  &  qnt.n*avoîent  pouu  oieore  été 
drefTez,  qui  ne  laifîèrent  pas'de  porter  ce  riche  Dépôt  dans  la 
ParroiÛè  defiinée  pour  les  mettre  en  (êureté ,  &  où  il  n'y  avoit.  • 
plus  que  pour  deux  heures  de  chemin  à  foire.  Ces  fàintcs  Rcli- 

2aes  demeurèrent  dans  la  terre  fans  aucun  honneur ,  preiquc  pend- 
ant deux  Siècles  entiers  ,  fçavoir  jufqu  en  l'année  1047.  qu  une  • 
Relkieuiè  de  T Abbaye  de  Cordillon^f^uiétoit  en  bmeme  par-  • 
Bernid.  roîfle  de  Saint  Vaaft  ,  mais  dont  on  ^nore  le  nom ,  fût  pen«  • 
£*hâc''e*'        ^^^^^  ™^'*  difièrentes  avertie  en  Congé  d'aller  trouver  TEvê-- 
'**  que  de  Bayeux ,  afin  qu'il  eût  à  tranfportcr  dans  fon  Eglifè  les 
précieufès  Reliques  de  nos  fàints  Marrons,  Cette  vifion  rcïtcréc  • 
par  trois  fois,  perfuada  cette  bonne  Rcligieule  qu'il  y  avoit  en 
cela  du  Miracle,  elle  alla  aufll-tot  trouver  r£vcque&  lui  racon- 
ta qu'à  trois  divedês  reprifes  deux  .  Hommes  venetaèles  dont 
l'un  panroiflbit  revêtu  en  n'être  ^  Tautre  en  Mêdedn»  lui  ayant 
appam  en  fongef  y  l'avoient'  avenie  de  le  venir  trouver  »  afin 
oc  retirer  leurs  corps  de  la  terre  où  ils  étoient. 

C'étoit  Hugues  II.  du  nom  qui  gouvernoit  alors  ce  Diocéle , 
lequel  étant  convaincu  qu'une  telle  Révélation  ne  pouvoir  \cnir 
q-.ic  de  Dieuj  fe  tranlporu  fiir  les  lieux  avec  tout  fon  Qcrgé, 
&  q  loy  que  ce  digne  Prélat  déya  dans  unf'âge  fort- avancé, 
il  voulut  néanmoins  fâhe  le  voyage  nods  pieds ,  pour  témoigner 
fes  rerpcdls  envers  Diéu ,  &  (à  reconnoiflànce  du  bonheur  dont  il 
combloit  fon  Diocéfê.  Lors  qu'il  fut  arrive  à  l'E^zlifè  de  Saint 
Vaaft,  il  fit  fouiller  Ibus  ÎA  itcl  j'jfqu'à  vingt  pieds  de  terre,  & 
alors  on  découvrir  un  grand  cercueil  de  pierre  dans  lequel  étoient 
rcdfermcz  les  iâcrcz  olïèmens  de  ces  deux  fàints  Martyrs,  qui  n« 
iùt-  pas  plutâl  ouvert  qu'âne  douce  ^  aÀ«li»le-ffMt0ttr''iê  répan- 
dit dans  toute  l^tife,  66  oii  ttttiiv4'eiit&^ 


DE  Bayeux.  I.  PaItie, 
Dieu  Javoit  révèle  à  cette  (àinte  Fille.  '  •  ■  iti.ft  iv. 

Il  eft  aisé  de  sfimagincr  quelle  fat  ikm  la  joye  des  Vtètres  »  »  «  «  i 
«&.du  Peuple ,  avec  quelle  ardeur  les  uns  &  les  autres  s*empref>  #.s»wii  ^ 
£aeac  i  les  retirer  oe  teiie,  U  foule  incroyable  de  monde  qui  t.a^^« 
-accouait  de  toutes  pnrts  ,  à  la  nouvelle  qu'il  eut  d'une  fi 
heurcufc  &  i\  riche  découverte.    On  enveloppa  ces  faci  ces  Reli- 
ques d  écotes  précicuTcs ,  les  Prêtres  tinrent  à  grand  honneur  de 
les  cliarger  fur  leurs  épaules^  6c  au  milieu  de  mHle  acdamadons  * 
;8éde  mule  aâions  de  giaces»  oue  le  Cleigé  &  le  Peuple  poul^ 
{oient  cominuellenienc  vm  le  Ciel-)  on  les  cranfporta  dans  l'Egli- 
Û  Cathédrale  ,  &  après  les  avoir  renfermées  dans  des  Chaflès 
ornées  d or  &  d'argent,  on  les  mît  fîir  l'Autel  qu'on  éleva  à  leur 
honneur ,  afin  de  les  expofèr  à  la  vénération  des  Fidèles ,  Dieu  . 
donnant  en  méme-a;cms  des  marques  cenaincs  &  authentiques  de  • 
la  Saincné  de  ces  deux  grands  Martyrs ,  par  le  grànd  nooibfe 
de  Miracles  qu'à  opeia  dans  le  jour  de  la  Tr^atiojî.de  leun 
Reliques,  &  qu'il  a  itpaxz  depuis  »  lodque  ks  •'Fidéfes-ont  re» 
«lame  leur  amftance. 

Odon  L  du  nom  rucceflèur  de  Hugues  ayant  fait  achever  JE- 
glife  Cathédrale  >  eut  foin  en  mcme-tcms  de  rçndrc  de  nou- 
veaux honneurs  aux  Reliques  de  nos  detix*  &ims  Martyrs ,  & 
les'ayant  renfermées  <fans  une  Chaflè  plus  puédeiilè  &  plus  ri- 
che que  la  première ,  ils  devinrent  de  plus  en  plus  célèbres  par 
les  Mjiaclcs  qui  s'y  opcroicnr.     Cette  dévotion  dura  jufqu'en  înTcnt.  t»< 
l'année  ij<$2.  que  les  Cilviniftes  les  enlevèrent  avec  les  autres  »J**'C«p. 
&  les  portèrent  dans  le  Château  de  Caën ,  ou  ils  firent  le  facri- 
Icge  partage  du  butin  qu'ils  avoientfoit  de  toutes  les  richcflcs  de  j^^jqf 
cette  JEglite.   Les  âintes  Relicpes  y  fiireiît  prôfinées  ,  &  deve-  ctcQ.'roU 
nues  le  joiiet  du  mépris  &  de  b  nlie  du  iôldac  &  de  b  canaille^  '7** 
elles  &  (ont  enfin  perdues. 

Cependant  l'Eghk:  Collégiale  du  Château  de  Grancey  en  Bour- 
gogne fc  glorifie  d'avoir  beaucoup  de  ces  fàintcs  Reliques,  que 
le  Maréchal  de  Feivaques  ramafla  dans  la  déprédation  &  le  pil-  ^,  j-,^ 
lage  qui  le  fie  de  cette  Eglife  en  156%^  £ntre  les  Miracles  que 
nos  grands* Martyrs  ont  opérez ,  nous  tiibns  dans  les  ouvrages  de  m».  AbtMu 
Humbcrt  &  dans  le  manuicrit  de  Bcde»  qu'une  femme  nommée  fibtaifi. 
Emeltrude  demeiu-ée  paralitique  de  tous  Ces  membres  depuis  fc'fj'vîï^'  * 
cinq  ans»  6it  ^ledcpor  U  feule  ioierceflion  de  ces  faints  Mar-  BievB,^. 


Digitized  by  Google 


aS  HiiTOiM  DU  Dioce's-e 

m.  *  IV.  tyrs  auffi-bien  qu'Ebicberte  du  Diocérc  de  Lilicux  qui  avoit  une 
Siteii,  poreiUe  infirmué  dcpuit.  donne  ims,  Edelbage  de  la  parioiîlè 
f«jr«««é>  ^  Nonant»  tedemem  tounncntée  du  mauivefpik  qull  ât* 
t.êmffk»,  loit  l'enchaiiicr ,  elle  ne  fut  pas  plutôt  recomniandée  à  nos  Map* 
tyrs  qu'elle  fut  délivrée  de  ù  cruelle  pofleflîon.  Trois  aveugles 
,  recouvrèrent  la  vue  par  leur  pujflànte  intercelfion ,  &  une  inmii- 

té  d'autres  malades  le  reflcntircnt  heureufemcnt  de  leurs  bien- 
faits. C'efl  ce  qui  a  obligé  l'Egli^  de  Bayeux  de  coniâa  er  â  ces 
ocands  Sainis4iiK Office  nkmnd.dè  ptanicce  daflè  avec  Oâave 
doi]hle>  pendant  lacHidle  On  Qea&.ua  desileax  Chancres  gene^- 
nwc  de  Ja  Catbcdnk». 


Qanjr  que  Mr.  du  Stufllej  dutt  foa 
Mati/toioge  de  France  M  ij.  4e  |eiU 
fct,  te  le  dcxaicr  Brevwitedc  B«fcm 
àt  r«aale  lAif.  Utem  ^eè  S.  Reven  te 
S.  HaCpilc  ituicnc  de  Biccagaci  ncaa- 
noint  oooi'now  arréront  plat6t  au» 
McieM  mamtiSatti'de  fflgiirc  de  Macé, 

Joi  MBS  affvrent  ^ii'iU  éioietfc  Aj^IoUj 
w  arir^mif «  fr^imUi.  Car  ptemlereneM 
MumU  >  (ans  aucaae  adjcâi»n  itgdi« 
fie  f Angleterre,  comme  oa  le  ^at  voix  • 
fM  ce  paiTigc  tirêlclè  ptcaiine  BgIO' 

_  Mi  fH^'  ttti-  iiviÇn  «rie  Mmmmmt 
Kt  par  cft  lutrc  de  Clau<licD« 

Vtfitt  dsduà*  Bfiunni»  mminU. 
Se  piv  cet  éen  lainti  ne  peuTCM  ^ 
.ICC  BtetoM,  p«U  oa'ajaK  vite  «nr 
coRinenceiReiir     If  I  &{<cléi  en  toot 
au  plas  tard  foui  le  régae  de  JalieD' 
lApoftat ,  daot  aa  tcms  ou  Ton  dc  ood- 
wciXtkt  poiar  d'auiic  fiRtagoe .  que  ce 
qo'on  appelle  Baiatcnaot  lagnodcVre» 
ttgne  ,  &  que  ton  aonmoir  aldn  fin-' 
^Irment  I*  Bietignct  ou  fAlbion,  oa 
(Angleterre  .  celle  qu'on  appelle  en 
{■ns  iii»cr  StitmttmM  ,  6c  maintenacc 
Il  Bretagne  fc  nommott  alon  le  Gaele 
Armorique*  â  caafe  qu'elle  eft  fciniCe 
le  loDg  de  la  Mer  Oceartr ,  iinfi  qu'on 
le  peut  voir  dans  les  Aetcors .  coome 
dans  Candrm  tih.  I.  Srr>.  Dans  Guill* 
Keubrigr        AM^  ftc  qui  di(eni  que 
tes  Bietons  babitani  d'Angletet-re  ,  é- 
unt  tourmentes  pat  Iri  B<ibates  Piâes 
il  Sa*ons>  pafletcnt  dam  la  iianle  At* 
«•ri^w  cnim  10144».  «•  .449tl"* 


les  Romains  leur  pernitcM  4e  a'j  ét*^- 
blir,  ac  que  dn  païs  Je  Veaaei  ft  4é 
GotaeleiHe  es  ^Mapercoreatin  s^taac 
èteedet  4aM.  tet>K«êcber^de  Triguiei 

8c  dc  Lco«  ,  iK  donncrcnc  ic  nom  de 
Bfetagnc  i  cette  PioiriDCe.  Ceux  qui 
aSstent  qee  S.  Raven  U  i,  Ra6phe  é* 
Micas  de  le  ville  de  Venues  le  difeot 
(km  eocnae 'prfeave ,  pjjs  qu'avant  S. 
Paterne  prcmieT  Bvtquc  de  ceuc  ville, 
qui  ic  picmict  leur  tnaonça  h  Fojr^  Al 
qui  fe  trouva  su  Concile  tenu  en  cette 
TtUc  tan  4({.-  on  n'7  connotr  ny  Fid£> 
les  eyllaiiyts  -.  que  bien  loin  qu'en 
7  iavoqoe  nos  deux  grandi  Siinti  ,  on 
n'y  fçair  pas  mtme  leur  nom.  Au  coa< 
naire  on  en  parle  en  Anglercve  dei» 
phiûcnn  Livtea  Ac  dent  diveis  Oevia» 

Î;et.&'eDdilPeKasSiéclet.*  L*Hilh»frtde 
a  mailoa  de  Harcour  en  fi't  rrention 
i.  &tt.  ttfml  1149    Le  M 3 1 ty  rolo- 
ge  Romain  fait  iDcinouc      S.  Kafiphe 
le  »}.  de  Juillet,  ani  cil  le  mime  joer 
deftuié  à  -Iwneicr  le  Martyie  de  ce  Si. 
dans  le  L)i>xélcde  Bayeux  .  ou  foo  «otc 
plufieuis  Prrfonnes  qui  poitciu  eulli  le 
noni  dc  Ravcn ,  de  aiêàM  ^ae  daat  le 
DiociCe  de  Coûtaecei,  ce  qo'oa  ee  voie  - 
pointée  Sfttagne,  on  fan  garde  un  pro* 
rond  filcnce  touchant  ers  granJsMiii  v;ci 
ce  qei  aoQs  porte  à  croire  ailémcac 
f B*ilt  a*ea  étaicai  pai  ocifiaeiMi. 

*  Gefft  Cl«^.  «a.|./*/.  ITÛ» 
.   *  Mêmsfi.  AmgU  M .  i,  fêl.  t}  (.  <^  M).- s.  ^ 
/•/.  4 oa.  <^ )  é <  Bti*  m trsa,  i4.p#jl  «W.  ' 


bl  Bayeux.  I.  Pautie.  %p 

W  lue» 

IL  ne  fiut  pas  confondre  fiim  Space  avec  S.  Aipais  Evèquc, 
un  des  Patrons  de  la  ville  de  Melun.  Cekd  dont  je  fois  icy 
l'éloge  étoit  un  Citoyen  de  la  ville  de  Bayeux ,  qui  prît  naillànce  Scb.  Rouil. 
dans  une  maifôn, qu'on  nomme  encore  la  mailon  des  Poitevins,  f^'.f*"''"^* 
fcituée  au  lauxboure  de  S.  Patrice  devant  le  marcl^.  Ses  narens  Mjtr.Sâuff. 
qui  fàifbient  profefflon  de  U  Religion  Chrétienne  eurent  loin  de  ^3"^^  * 
râever  dans,  u  piacique  de  &s  picdês  &  Êdntcs  Ordonnances ,  toi.  & 
&  profitant  des  inftniâiafis&  des  bon»  exemples  de  là  maifbn  ^cq.  &  ta 
BnaxseUe- ,  il  crut ,  encore  qu'il  ne  fut  pas  honoré  du  làccé  foffiiV* 
Caraéèere  du  Sacerdoce,  que  Dieu  dcmandoit  de  lui  qu'il  tra^ 
vaillât  au  fakit  de  Ibn  Procliain.  L'Eglife  de  Bayeux  joùifr3it  a- 
lors  d'une  profonde  paix,  nuis  il  n'en  étoit  pas  auili  de  celle  de 
Rouen,  ouinr  lesordresdeJoUcn  rApottatyicsChié^^  '^"^ 
«ipolèzà;oefifheulès'&  à'de  rades  perfêcutions.  .Sm  Spacc 
a^'acfaemtna  vers  Andely ,  &  y  alla  conlbler  les  Chrétiens'  qui  & 
voyoicnt  cxpofcz  à  la  perlècution,  &  les  exhorter  à  Ibuflfrir  con- 
ftamment  les  plus  affreux  tourmens  pour  la  caufe  de  J.  C.  Pen-  i,*ff'in  tof 
dant  qu'il  étoit  occupé  à  un  fî  glorieux  Minillere,  il  iiit  décou^  4.id.  Not. 
yen,  &  pris«n  inÊnie-iems  par  les  Satellites  de  œt impie  Eav-  ^" 
ftereor.  Comme  ib  ne  purent  ny  par  les  promellès  ny  par  les 
menaces  le  pcrCiadccde  reixmcer  à  &  Relidon^il  £tt  martyniè  ^.'^^ô^ 
avec  quelques  autres  Chrétiens,  &  inhumé  kcretcment  ao même  W.  i<»» 
endroit  lîuis  aucune  cérémonie,  vers  l'an  562. ou  555. 

Comme  la  pcrfccution  aulTî-bicn  que  le  règne  de  cet  Apoftai 
iiit  de  peu  de  durée,  on  bâtit  quelque  tems  après  en  ce  même 
cndnnctin  Temple,  qui  eft  maintenant  TEglilè  Collégiale d'An- 
dcly.  Hna  e  le  choeur  &  la  nef  de  cette  B^iiê  il  y  a  un  clocher 
dans  lequel  on  voie  de  petites  cloches  ^*on  appelle  les  petits 
Saints ,  en  mémoire  des  Ss.  Martyrs  qui  avoicnt  été  inhumez 
avec  S.  Spacc ,  &  dont  les  nom^  (è  font  perdus ,  cette  Eglife  n'en 
£uiânc  aucune  mention  dans  Ibn  Office.  On  doit  fans  doute  at- 
tribuer la  cade  d'un  li  profi^nd oubli,  aux  effroyables  incui&ns 
que  firent  les  Danois  au  neuâme  Siècle  dans  toute  laFhmcc,& 


3ui  jpillerent  avec  tant  de  bmtalité  les  choies  làcrées  &  profanes» 
c  b  vint  qu'on  rranfporta  les  Reliques  de  ces  Hiints  Martyrs 
dans  ^uelqu'autre  lieu ,  ou  elles  pouvoient  être  en  tilus  grande 
icuiccc.  Ce  qui  nou£  |x>rtc  à  aoire  que  ccnc  Jrandation  le  fit 
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IV,  Il  te.  en  ce  tems  là,  c'ed  (ju'en  JâSz.  iùivant  le  procez  verbal  qui  en 
g  g       ^  dreflè',  les  Qianoines  d'Andely  ayant  lait  feiiir  en  ce  mêpie 
*  endroit  pour  faire  une  nouvelle  clôture  à  leur  chomrv  trouvè- 

rent les  fcpulchres  dans  lefquels  on  avoit  mis  les  corps  de  ces 
Martyrs ,  entièrement  viiidcs.  C  eft  ce  qu'on  peut  confirmer  par 
Invent  Ecc  Reliqucs  d'un  pied  &  d'un  bras  de  S.  Space  qui  font  encore 
Baioe,'  as.  ^^^^  1  EgUIc  de  Baycux ,  &  qu'on  porte  dans  les  Proceilions  pu- 
bliques ,  avec  k$  autres  Reliques  de  cette  BgUCc  Cathodralc.  Ke*' 
Uqiies  mes  Jk  précieuiês,  &  qui  ont  été  confèrvées  par  un  cSÊct 
tout  paiticulicr  de  h  Divine  Providence,  &  qui  tient  l>eaucoap 
du  Miracle.  Lors  que  les  Calviniftes  pillèrent  cette  Eglifc  ,  un 
Bourgeois  de  Bayeux  nomme  Senot  de  la  R.  P.  Reformée  ,  de  la 
parroilfe  de  iàint  Symphorien  dans  le  Fauxbourg  de  faiiit  Jean, 
acheta  les  deux  os  deoiflt  Space ,  de  cdui  qui  ks  avoit  dérobez. 
C6c  honmie  ém  au  lit  de  sion  &  moiinutt  maU^ 
dans  (on  erreur ,  remit  ces  fàinces  Reliques  encre  les  mains  de 
Ibn  fils ,  &  lui  reconunanda  qu'il  eût  à  les  gardei*  lôigneufcmenc, 
parce  qu'il  avoit  expérimenté  que  dans  les  grandes  fechercflès , 
ou  dans  les  pluycs  fachcufès  ,  il  obrenoit  les  fecours  dont  il  a- 
voit  befbin,  en  portant  ces  Os  (ècretement  (bus  ^bn  manteau  au 
mur  de  ks  diamps ,  comme  ks  Bcckfiaftwues  «voient  acooûtu» 
mè  de  fiûre  publiquement  dans  leurs  I^ncemons.  Ccft  le  t6moi> 
''  •  gnage  qu'en  rendit  depuis  lôn  Fils,  en iè  convcitiflànt  &  en  re« 
ftituant  à  l'Eglifc  Cathédrale  ces  fhcrcz  oflcmens.  On  fait  dans 
le  Dioccfè  de  Bayeux  IDrticc  de  fàint  Space  fèniidoublc  à  trois 
Ix^ffiDS  9  k  dixième  de  Novembre  depuis  un  tems  immémorial* 
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V.  SIECLE 

SAINT  LOUP 

.;  QUATRIEME  EVÉQUB. 
'chapitre  V, 

• 

SA  iNT  t  oup  que  l'Eglife  cfc  Bamx  reconnoît  pour  fon  ^^^^ 
quatricme  Ev£qoei,pfît  naill^nce  cnns  cette  même  ville  «teaovakm.* 
parens  élevez  dans  le  Paganifine*  On  voit  encore  aujourd'hui  iiili;^^;)? 
maiiôn  dans  laquelle  il  vint  au  monde.    Elle  étoic  placée  far  saotr.  tbidl 
l'Angle  qui  fèrt  de  Carrefour  aux  deux  rues  Laitières  ou  eft  le 
puis  de  la  chaîne ,  devant  la  porte  du  Palais  Epifcopal.  S.  Rufi-  ^c^'e^cît'. 
nica  iayant  convcrty  à  la  R)y  lui  donna  cnfuite  le  Hune  Baocc-  toi.  15*. 
mes  &  jCés.ibiienccs  des  grandes  venus  qu'il  teaanfisL  d£s  Ws  ^^^c^c^ 
eniàPd:ibnne,&quifruâitiereiit,depuis  fi  abondammem,  le  firent  SMnin. 
fefbudre  de  l'élever  au  Dtacoon,- après  avoir  rempli  tous  les  de* 
voirs  des  Ordies  infèiieurs  avec  autant  de  picte  que  de  zcle  > 
nous  ne  répéterons  point  îcy  la  Prophétie  que  fâint  Etienne  fort. 
Condiiciple,fitde  lui  iorfque  lâint  Rufinien  l'ordonnoit  Diacre. 

Une  foule  de  témoins  nous  Éiit  fby ,  qu'après  la  mort  de  lâint  x^cSep!  "* 
RufinienSylveftre  Archevêque  de  RoCiep»  s*étant  rendu  à  Bayèux  R.ech.  sîit. 
pour  procéder  à  l'Eledtion  d'un  nouvel  Evcque  avec  le  Clergé  j^^^J-f'^; 
de  cette  Ville , ce  qui  arriva  vers  îan  451.  ce  faint  Prélat  fat  divine-       bi'd. * 
ment  averti  d'ordonner  Prêtre  le  Diacre  fâint  Loup,  qui  avoit 
été  dcfigné  pour  Succcfïèur  à  faint  Riifînien;  &  qu'un  Enfant  qui  ^^"^ 
nayoit  pas  encore  i'u/âge  de  la  parole ,  l'ayant  tiré  par  iâ  robbe  )}i>* 
commença  tout  à  coup  à  parler ,  &  à  lui  dire  qu'il  devoit  iâaer 
Loup  Evéque  de  leur  Ville,  ce  qui  fiit  fîût  avec  un  applaudîflêf. 
ment  gênerai  du  Clergé  &  de  tout  le  Ftaîpk.  Monfieur  Bocquet 
Chanoine  de  lâint  Spire  de  Corbeil ,  ou  repofcnt  les  iâcrez  oC- 
iêmcns  de  iàint  Loup»  dit  Ja  màne.choie  dans  la  vie  qu'il  a 


v.sircri.  crite  de  ccc  Evcouc  de  Bayeux,  qu'il  dit  avoir  tirée  des  anden* 
^  ^       ncs  Archives  de  kmi  Eglifè, 

tfwt  L»mf,     Apres  que  laint  Loup  au  été  fâcré  Evéqôe»  il  répondit  digne- 
ment à  l'attente  que  lis  Compatriotes  avoient  conçië  de  fon 
zèle  &  de  fa  (àintcté.    Il  travailla. lans  relâche  à  s'acquitter  des 
grandes  chofcs  que  l'Apotre  faiiit  Paul  demande  d'un  Evcquc. 
Comme  il  ne  pouvoit  pas  fuffirc  à  tous  ks  fouis  te  à  toutes  les 
srer.  Bat.  ^^^Igues  que  demande  un  Miniftere  fi  pénible.^  il  s'ea'tléchai^ 
M>it*  G»K  d'une  partie  fur  un  fâint  Prêtre  nonune  Aufiac>  qui.lui  Huz  d'un 
bm*  "*  iccoui  s ,  &  dont  Dieu  hcnit  les  travaux 4)ar  uqç.lnfinité  de 

•  ^*       Siens  qu'il  fit  clai>s  ce  Diocéic. 

Si  mint  Loup  travailla  avec  un  zcle  infatigable ,  pour  arrêter 
les  ra\  agcs  fiarieux  que  les  bctcs  carnacicres  pouvoicnt  ^re  dans 
Ja  Vigne  ipiricoelle  du  Seigneur ,  en  dévorant  impitoyablement 
lésâmes»  u  n'eue-pas  moins  d'ardeur  nyde  oourage  pour  detfbn* 
dre  ks  habitans  dunliOap  cruel  &  féroce,  qvu  ay^nc  dioUi  Gl 
retraite  dans  un  bois  peu  éloigné  -de  la  ville  de  Bayeux  venoit 
jufqu'à  la  porte  *  arborée  ,  enlevant  tout  ce  qui  (c  trouvoit  à  fon 

•  On'appei-  paJlage  &  mettant  l'alarme  dans  tous  les  quartiers.  Ce  monftrueux 
te  *pon"i  animal  sétoit  fait  tellement  redouter  par  les  meurtres  qu'il  avoit 
ct«(céape.  oommis  &  fes  Mtibnnes  qu'il  avoit  dévorées,  qu'on  focun.tems 
^Mic*  ni-  n'ofoit  K  bazarder  de  fè  mettre  en  cbcmin ,  &  on  étoic 
fMi  li.  *  '  «ans  robligatioR  -de  «air  les  portes  de  la  Ville  fermées  comme 

dans  un  lems  de  guerre ,  &  comme  i\  on  eût  été  à  la  veille  d'un 
Siège.  Après  que  notre  fâint  Evcqae ,  pour  tacher  de  remédier  à 
ces  triftes  &  fâcheux  maux,  fe  tut  mis  quelque  tems  en  prières, 
il  entra  hardiment  dans  le  bois  plein  de  confiance  en  celui  qui 
le  ftfdfoic,  &  pouvant  toat  avec  ibn  fècours;  U  avance  ainfiau 
travers  des  brouflàilles  vers  Ut  caverne  ou  cette  bétc  fo  retiroit, 

Îr  entre  muni  du  ligne  de  la  faintc  Croix  l'Etole  à  la  main,  &  la 
ni  ayant  pafïcc  au  cou,  il  la  tire  de  fon  affreux  repaire  à  demy 
morte,  &  peu  de  tcms  après  elle  expira  à  Tes  pieds,  il  la  fit  jetter 
dans  la  rivière  de Drome,  &  rendit  oinii  la  joye  &  la  liberté  aux 
habitaiis  de  6  ville»  que  cette.  cnidtebécetouMt  oommem 
évité. 

Ce  ne  fût  pas  là  le  feul  miracle  que  fit  £unC  Loup.  Ao-nal* 
lieu  des  divins  Myftercs  qu'il  celdxoit  avec  une  dévotion  capa- 
ble d'en  inlpiicr  à  ceux  mêmes  qui  y  affiAoienc  avec  plus  de  ne* 
.  '    \  gligcncc 


Mi 


gligcnce»  il  rendit  la  vûë  à  deux  aveugles  nez>  qu*oii  lui  avoit 

prcfèntez  à  l'Autel ,  après  qu'il  eut  achevé  roraifôn  du  Seigneur. 
Plufieurs  malades  réclamèrent  (bn  aïïiftance ,  &  obtinrent  l'effet 
de  leurs  demandes.  Le  don  de  prophétie  que  Dieu  kii  accorda  ^"j^j- 
lui  fie  prédire  le  jour  de  fa  mort,  aum  bien  que  celui  de  Ton  Prc-  ut  f«pr».  * 
tre  &  de  lôn  Grand  Vicaire  lâint  Auliac.  La  mort  de  làint  Loup  Gai.Cbtift, 
arriva  le  ^5.  Oâobrê  de  Tan  4A.  iêbn  quelquefruns»  Meflicurs  ^ 
de  Saime-Marthe  ne  Ja  fixent  que  fan  45y. 
•       anpens  Bréviaires  diiènt  qu'il  fut  inhumé  dans  ll^lifè  de 
fcint  Exupcre.   Le  Martyrdiogc  de  France  le  place  proche  le 
tombeau  de  ce  Saint,  ce  qui  ne  peut  erre  par  i'inlpc<5Hon  du  lieu, 
à  caufê;du  mur  qui  ne  laifïc  aucun  cipace  pour  y  pouvoir  met-» 
tre  ie  tombeau  de  iàint  Loup.  On  ne  içaic  donc  point  au  vray 
en  quel  endroit  de  ce  -Temple  il  a  été  inhumé  >  quoy  que  l'ori 
conjeâure  que  ^'a  été  le  lieu  de  &  ièpulture  ,  comme  celle  de 
tant  d'autres  Evequcs.  Jean  de  la  Barre  dans  fon  hiAoire  de  Cbr* 
bcil,  ôcdans  la  vie  de  ce  Saint,  dit  qu'il  fiit  inhumé  ou  il  tua 
ce  Loup  (i  féroce  &  ou  l'on  bâtit  une  Eglife  en  fon  nom  ;  mais 
c'eft  un  Élit  qu'il  avance  làns  aucune  Jircuvc,  Ceft  pourquoy  il 
y  a  |dus  d'apparence  de  s'en  tenir  à  l'opinion  de  ceux  qui  diieitc 
que  ri^liiè  d«làintEnipeie  eft  le  lieu  de  h  ièpulture.  De  plus  " 
on  voit  toujours  pour  ainfi  dire  une  union  partiailicre  entre  lainc 
Loup  &  fàint  Exuperc  dans  la  Tranflation  de  leurs  làintes  Re- 
liques. La  première  (c  fit  le  14.  de  Jiùllet  vers  l'an  455.  du 
lieu  commun  qui  fcrvoit  de  fcpulture  aux  premiers  Eveques  de 
Baycux ,  qui  étoit  l'Eglilc  de  iaint  Exuperc ,  pour  are  poleei 
dans  l'Eglilê  Cathcdnk  »  ton  en  fait  tous  les  ans  la  ménioîre  ce  ' 
mène  jour  dans  tout  k  Diocéfê.  La  féconde  fèfit'IccrMemenc 
à  Paluau  ou  Palai&au  ,  vers  lan  Z6j,  dans  4a  crainte  que  Hift.CoAj 
les  Danois  qui  ravageoierit  les  Gaules,  ne  profùnaffcnt  les  oflc-  " 
mens  (âcrez  de  ces  grands  Saints.   La  troifiéme  flit  faite  d'une  • 
manière  violente  par  Haymon  Comte  de  Corhcil ,  qui  ayant  piis 
Paluau  l'an  912.  tranfporta  les  Reliques  de  ces  deux  Saints  à 
-Corbeil,  ou  il  bâtît  une        fous  linvocatioo  de  &int  Eaupete 
ou  de  faim  Spire»  &y  établit  des  Chanoines  pour  y  £iire  l'Offioe  . 
.divin,  &  pour  y  entretenir  la  dévotion  des  Fidèles  qui  y  vien- 
nent en  foule  réclamer  le  fccours  de  ces  grands  Saints  9  COpune 

ilouj  l'avons  die  en  parlani  de  iâint  Ë](upc£c« 


Digitize     ^  '^^S'^C 


54  Histoire  du  Diocifsi  '  * 

iiKis.  Oii  fait  rOffiçp  double  de  iàint  Loup  le  2;.  Oûobre  dans  tour 
le  Diocéfe ,  qui  cft  le  jour  deftiné  pour  fà  mort.  Le  Martyro» 
^MM  ^^^^  .^1^  Roiicn  imprimé  en  1670.  &  celui  de  Mr.  du  Sauflè)-,  en 
font  au/fi  mention  le  même  jour.  On  a  baci  à  Ton  honncui  une 
Egliiè  parroiifiale  dans  un  des  iàuxbourg^  de  la  ville  de  Baycux 
qui  porte  fon  nom»  ou ksFeupl^  réclament  ion  affifiance  pour 
le  jouJagement  des  en&ns  noaladcs  &  infirmés,  pour  les  per&iw 
nés  attaquées  de  la  fièvre  &  d'autres  maladies,  qui  en  reçoivent 
Rcg^ft.  «.  beaucoup  de  fccours.  On  avoit  confèrvé  le  chef  de  ce  $aint 
Rci.  Icc  .  i']Cgij{^  auffi-bicn  que  celui  dclâint  Exupere,  comme 

on  Je  peut  voir  par  les  procez  verbaux  faits  en  1369.  1476.  ijéj. 
toudiant  les  Reliques  de  la  Cathédrale.  Mais  ce  lâcré  chef  de- 
«nt  avec  la  aunes  Reliques la  proye  de  ki  rage ,  de  rimpiccê^ 
&  de  Kavarice  des  CalviniAes  qui  les  enlevetent  en  if6%»  L'image 
&:  le  nom  de  S.  Loup  font  dans  les  vitres  de  la  nef  de  iEglife 
Cathédrale,  &  dans  la  voûte  du  chœur ,  ou  il £ft  placé  coaunc 
le  quatrième  Ëvêque  de  Bayeux.  Ce  Ru  l'fivéque  Odon  1.  du 
nom  qui  les  fit  peindre,  vers  l'an  1057. 

Voilà  ce  qu'il  y  a  de  ce||^  touchant  Thiftoire  de  faint  Loup 
car  on  doit  regarder  œmme  une  cholê  apocryphe  les  aâes  qu'on 
lui  attribue,  cfe  k  viede  £unt  Regnobert  ièconKl  ^iâ^^c  ^j^: 
^  yeux ,  qu'on  lit  dans  les  anciens  Bréviaires  manuâbs  de  la 
'  thedrale ,  écrits  en  lettres  Gothiques  &  qui  commence  par  ces 
paroles  £^0  Lupus  y  auffi  les  a-t-on  retranchez  des  Brc\'iniies 
imprimez  dans  le  Siècle  pafïè,  à  caufc  des  contes  &  des  choies 
fiibuleuics  qui  y  a  voient^  été  inférées  i  de  même  que  cette  im- 
preÛion  miracuwufe  qu'il*  avoit  dû  Êiire  de  la  figure  de  &n  pied 
hx  une.groflè  pierre  qui  étoit  enclavée  dans  la  muraille  de  l'E- 
ffilé de  iainC  Loup ,  au  bout  du  grand  Autel  vers  le  Septentrion» 
qu'on  démolit  l'an  1587.  afin  d'oter  de*  devant  les  ycujs  du  peu- 
'fk  l'objet  d'une  tradition  toute  fiipetfiiaeaiê»  * 
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DE*  Bat  EUX*.  î.  Par  th.  ' 

SAINT  PATRICE 

CINQUIEME  EVEQUE 

CHAPITRE  yi.  • 

SAiNT  Patrice  V.  Evcque  de  Baycux ,  &  un  des  Ci-  Rob.c«rf. 
toycns  de  la  même  ViJlc ,  prit  iiaiflàjicc  dam  le  Fai^xhouig  ^«  G*U 
au!  porte  mainoeia»  ion  nom.  H  eut  txMir  1^  &  pour  Mere 
des  peiffimnes  élevées  dans  h  Religion  &  dans  h  pieté  Chrétien-  ^ 
Jïe ,  &  fort  a<XQmmodées  des  biois  de  la  fortune.   Inftruit  & 
•élevé  dans  les  plus  pures  maximes'  du  Ghriftianifme  ,  il  mcprifa 
genercufcment  tous  les  avantages  que  le  fiede  lui  offroit  ,  pour 
lc~  donner  entièrement  àjE<;us-CHRisT.  En  effet  Dieu  n'eut 
pas  plutôt  difpole  de  lès  païens ,  qu'il  fc  confiera  aa  minifterc 
des  Autels ,  &  donna  tous  lès  Uens  i  l'Eglifê  &  aux  pauvres. 
ïNous  tenons  par  tradition  quil  changea  ûl  maifbn  paternelle  en  Ba£^^ 
iine  Egliiê^  qui  porte  main#nant  le  tK>m  de  S.  Patrice}  &des 
terres  qu'il  avoit  il  en  fonda  deux  Prébendes ,  donc  l'une  porte 
Ion  nom  ,  &  l'autre  cft  celle  de  Vauccllc  prés  Baycux. 

Dieu  ne  manqua  pas  lelon  fâ  parole  fi  cxprc-fïc ,  de  recompcn- 
•fcr  au  cPntuplc  le  grand  dciintcre(ïcmcnt  de  fôn  Serviteur ,  qui 
:avoit  quitté  toutes  duo&s  pour  l'amour  de  lui  ^ouis  qu'après  la 
mort  de  S.  Loup  il  fyt  mis  par  un  commun  fûfïragc  fur  le  Siège  **•[!• 
Epifcopal  de  Bayeux  y  étant  corné  pour  le  cinquième^  EvéqueiJjJ^*  *' 
comme  on  le  peut  voir  dans  la  voûte  du  chœur  &  dans  les  vitres 
de  la  nef  de  l'Eglifè  Cathédrale,  &  par  le  témoignage  de  Mrs.  y^j^^ 
de  Thou  &  Ste.  Marthe.    Ainli  ceux  qui  ont  mis  iaint  Manvicu  ■lii.ticsdci 
pour  Succefleur  de  lâint  Loup  fc  font  trompez.  J*^  unf* 

Nous  devonsnoos  plaindre  icydu  malheur  des  tems  &  de  la 
barbarie  des  premiers  Normands ,  auffi-bicn  que  de  celle  des  An- 
glois,  dcile  l'implacable hainedes  Qilviniâes  envers  ce gu'ily  avoit 
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r.  Sitcii.  de  plus  fiûm  &  de  plus  làcré,  qui  ont  jprefque  éteint  la  mimoi'^ 
re  de  ce  grand  Evéque  dans  fon  Diocclc,  mcnic  après  avoir  en- 
levé  ou  brûlé  tous  les  aétes  de  fa  vie  Apoftoliqrtc.   On  peut  di- 
re que  les  Angloîs  qui  ont  été  fi  long  -  tcnis  les  maîtres  de  la 
Normandie ,  &  principalement  de  la  ville  de  Bayeux ,  d'où  ils 
furent  chaflcz  le  i^.  May  de  ianncc  1450.-  après  avoir  été  défaits 
le  18.  Avril  de  la  même  année ,  dan»  la  bataille  de  Fourmigny , 
•'Pkfican  village  éloigné  environ  de  qiaatce  lieues  de  cette  Ville  ,  ,  on  peut 
Aaieorscô  dire])  dis-je»  que  les  Anglois  ont  contribue  davantage  à  fîippri- 
Siie?*""  ^^^^  ^^"^  ï*^g''^rdoic  faint  Patrice  *  à  la  place  du  quel  ils 

wt.  CUtt- fubfti tuèrent  S.  Patrice  Patriarche  d'Hybcrnie qu'Us  avoicnt  en  fi 
èe,ftobetc.  gj-^nde  vénération.  De  là  vient  que  ceux  de  Bayeux  ne  trouvant 
MlntlX  rien  de  leur  Evêque  ,, firent  la  dirent  TOffice  de  fîiint  Pa* 

s»u(rcx>  le  trice  Aj^ôtrc  d'Hybemie  qui  tombe' air  17.  deMtts.  Mais  com* 
tÎmiT'obc  quelques  autres  citoyens  honoroient  toûjours  la  mémoire  de 
difitn^aé'  fàint  Patrice  Evéque  de  Bayeux,  dont  le  jour  de  la  mort  tomboit 
Pankc  ^  prt'mier  jour  du  mois  de  Novembre,  &  dont  ils  avoicnt  remis 
iTéqae  ie  Fètc  le  5.  du  mcmc  mois  à  caurc,des  Fêtes  qui  tombent  les 
Bayeux  d'«.  jours  fuivans,  ce  qui  diflinguoit  parfaitement  fàint  Patrice  de 
ï'AiïtT  d'avec  fâint  Patrice  ApôttedHybemie,  1«  Anglois  vclti- 

iHybei-  laqt  toâjpurs  Ibppcimer  la  mémoire  de  notre  âint  Prcïat^  Vavi« 
(êrcHt  de  fiiirc  la  Tranflation  de  faint  Patrice  Apôtre  d'Hybemie, 
le  jour  même  de  la  mort  de  fàint  Patrice  de  Bayeux  i  de  forte 
Bec!',  q'^^'il^  ont  mis  beaucoup  de  cojifufî(^  dans  ce  qui  iious  refle  pac 
luii'c.u>.i.  uadition  des  actions  de  fàint  Patrice  de  Bayeux» 

.  Cependant  les  citoyens  de.  cette  même  Ville  toûjours  pleins 
iVq  '  '    d*eftime  &  de  venetation  pousla.mém«re&le  nomde&inrBi-  - 
uui.Gi'.i  trice 9. n'ont  jamais  celsé  Je  Tinvoquer  comme  l'un  de  leurs  Ss.r 
SMir.s.Nih  pjm^^  dans  leurs  prieses  &  leurs  litanies  publiques.   Oii  en- 
^'oit  encore  des  témoignages  authentiques  dans  la  \'oute  du  choeur^ 
&  dans  les  vitres  de  rÈ^ilife  Cathédrale  où  il  fiit  placé  par  les  foins. 
dOdon  I.* comme  le  cinquième  E\cquc  de  Bayeux,  fâmoil  ar-»- 
riva  ycis  i  an  45^»  on  ignore  k  lieu  de  fa  lepultuic. 
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iCH.A  PITRE  VII. 

A* viOe  de  firaettt  fê  glorifie,'  cnooré  d'avoir  àonnè  la  miil  Gaiciiria. 
^  iànoe  à  S.  Maiwka  ûahnc  Evêque  dé  Baveux,  &  Suocef-  ^toch!'* 
immédiat  de  S.  fîacrke»  '^'Ge  grand  Prélat  illuftre  par  tant  de 
.  grandes  ciualiiezjiiâquit  dans  unemaifon  fcituéc  dans  la  Franche- 
rue,  fur  laquelle  on  voit  encore  écrit  en  anciens  carafflcies,  f»'^*^!?' 
ce  lien  fut  né  AîonJteurS.  Adanvieu,  Ces  Parensqui  écoient  du-  s>uff-  <i*"* 
ne  des  plus  illuftres'maifons  de  la  Ville,  fâifoient  profcffion  de 
la  Religion  Chrétkmie'',  ils  n  qiargnerent  rien  pour  l'éducation  fol.  1*40. 
de  notre  Sairity«&  ils  prirent  un  foin  tout  paitiailier  de- cultiver  c^j'/'^î,' 
en  lui  les  heureux  tâlens  qu'il  avoit  reçûs  de  la  nature  ,  car  il  fr°Ecci.to.' 
•  joignoit  à  une  mémoire  heureufc ,  lui  elprit  ouvert  ôe  facile  ;  un  »•  jo». 
tempérament  fort  &  robude  à  de  louables  inclinations ,  ce  qui  nôpc* 
ie  rcndoit  trcs-propre  pour  Ictude.    Il  y  ayoit  alors  en  Angle-  en  mcttiot 
terre,  une  ville  nommée  Ilianet  &qni  lebevoit  (on  nom  de  cet- 
te  Ifle  iotnée  dans  le  Royaume  d&  Kent  proche  Temboucheure  edfcQt  %' 
de  la  Tamife,  &  qui  fc  forme  de  la  divilion  de-cette  grande  ri-  *  p^^''^*^. 
\'îerc,  ou  les  belles  Lettres  floriflbient  avec  une  réputation  ex-  ^jj^J^foi  If. 
traordinaire  :  on  y  voyoit  un  nombre  infini  de  jeunes  gens  de  ati4.Cam. 
toutes  fortes  de  Provinces ,  qui  y  vcnoicnt  d.ins  le  dcfll-in  de  Ce 
^rmcr.  dans  l'éloqucacc  5c dans  ie  culte  des  fauITo»  Divinicez  (car  fci.iaLex. 
ce  canton  d'Ai^ctene  étoit  encore  enievcli  -dans  les  ténèbres  v^u 
Faganifine.)  Ce  fut  .là  que  les  parens  'de  ûint  Manvieur  l'en- 
voyeient  pour  y  étudier  les  -  fctenccs  humaines  ,  &  on  peut  dire 
qu  ayant  été  parfaitement •inflmit  des  fàintcs  verit&  de  la  Reli- 
gion Qucueimc  >-quU  avoic  iùcées  avec  k  kit  >  il  alla  porter  les 
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V.  tticti.  temences  de  la  pieté,  dans  un  pays  que  le  £ûnt  morne  AugdKn 
devoit  dans  le  âede  iûivant  fbûinètcre  heiireuièment  à'rempire 
'•''r'^de  jE$t;s-.CHRisT. 

Qupy  qu'il  fût  encore  aflèz  jeune  lors  qu'il  revint  en  Con  payii^ 
il  ncTaiffa  par  Ces  exemples  &  par  fcs  fréquentes  exhortations, 
Aâ.#Bol.  de  faire  tous  fes  cffons  pour  fauc  prendre  à  Tes  Concitoyens  le 
îîa*ti**G*îî  P^^^      ^'^  vertu  &  de  la  pieté  Chrétienne ,  &  de  les  détour- 
Sanff.  »s.  ner  du  pédié.  Mais  voyant  que  ibn  travail  étoit  inutile ,  if 
MiiuCDi.     retira  dans  laSoUtude  avec  jtrois  de  fis  Compagnons  pour  i^- 
<|aer  à  Torailbn ,  &  pour  y  vivre  dans  la  pratique  de  la  Aïonifidi» 
non  &  de  la  pénitence.  Ce  fût  là  que  laint  Manvieu  parmy  Ici 
exercices  d'une  vie  toute  Angélique,  pailà  plulieurs  années  &  qu'il 
devint  un  trcs-grand  Saint  ,  Dieu  ayaiu  accordé  à  fes  prières  la 
vie  d'un  de  fes  Compagnons  qui  étoit  mort  dans  fà  Solitude. 

Dieu  lui  ayant  infpiré  de  travailler  derechef  au  falut  de  ics 
Compatriotes  il  rcjtouma  à  Bayeux»  &  le  don  des  Miiades  que 
ce  grand  Dieu  lui  accorda  éit.  ce  qui  oOnfitma  fâMffion.  A  pi^ 
•  «nenoit-il  de  retour  dans  fàmai&n  paternelle  ^ue  parafes  mentes 
&  fes  prières  il  reflùiata  un  mort  qui  pafloit  deyaiu&  porte 
&  qu'on  portoit  enjxm  Ce  prodige  remplir  d  étonncment  tout 
le  peuple ,  qui  conçût  un  rcfpec^  &  une  cftimc  particulière  pour 
faint  Manvieu.  Depuis  ce  tcms  on  seft  toujours  abûenu  de  faire 
palïèr  aucuns  criminels  par  cette  rue,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
de  Franch<^.ruc ,  qu'elle  retient  encore  aujouid  huy.  Ce  grand 
Miiade  fût  hten-tot  faàn  deplu{ieon  autresi,  divers  malades  qui 
curent  recours  à  (es  prières  reçârent  de  prompts  ibulagemens 
dans  leurs  maux;  &  erftr^au très  une  fèmmc  Randonnée  des  Mé« 
Bkv.atioc*  dccins  à  caufê  d'une  perte  defang  dont  elle  étoit  tourmentée, 
&  que  tout  l'art  de  la  'Medfidne  n'ayoit  pû  i^oerira  ^  rétablie 
dans  une  parfaite  fânté. 

C'étoit  par  tant  de  faintes  avions  &de  prodiges  que  S.  Man- 
\  iCLi  le  préparoit  à  rempUr  dignement  le  Si.e^e  Epiicopal  de  ik- 
ycux  i  &  tant  dllietoîques  vertus  moitoîent  bien  qu'on  le  fie  iûc- 
cejer  ^  iàint  F^tike.  Mais  élevé  à  cette  éçlatame  &  en  méme- 
cems  fermidahle  dignité ,  il  iè  confident  comme  n'ayant  encore 
écè  qu'on  Serviteur  inutile  ,&  quiayant  befoin  d'une  infinité  de 
grandes  qualife?,  pour  s'acquitter  digndnent  de  fa  charge,  il  de- 
voit  les  dcnaandcr  à  Dieu  inftammcnt»  &  muQkèit  lui  Gr»- 
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Avançant  toûjours  dans  le  chemin  de  k  per&âion,  il  redoubla 

ib  prières  ,  fes  jeûnes ,  fès  pcntcenoes  Si  Tes  aumônes  fiirent  toû- 

jours  abondantes  j  de  forte  que  c'cft  avec  juftice  qu'on  a  dit  de 

lui  CCS  belles  paroles  qui'  en  peu  de  mots  en  font  un  bel  éloge  i 

Qu  il  avoic  été  bon  dans  le  commencement  de  fa  vie  ,  meilleur 

dans  la  fuite  ^  &  trcs-bon  dans  la  fin.  En  effet  il  pratiqua  fur  la    Ad.  Si. 

fiii  de  fes  jours  des  jeûnes  fi  rigoureux,  qu'il  paflôit  fou  vent  des  ^«"«'-w 

fataiots  entières-  âns  manger  »  on  rapporte  même  oue  quelque  "''^ 

2DS  avant  fii  mort ,  il  &it  plus  de  quarante  joors  uns  prendre 
litre  nourriture  que  celle  de  l'adoraole  Euchariftie ,  qui  cd  le 
véritable  pain  de  vie,  &  comme  diiênt  quelques  Feres  de  fEglifê 
^Antidote  de'  la  mort. 

Lors  qu'épui/e  par  fes  prodigicufcs  mortifications  &  les  travaux 
Apofioljqucs ,  il  fentit  que  fà  dcriucre  heure  approchoit  il.  ap-  Bjct.  Baio. 
pcia  foa  Clergé,  &  fo  feivant  de  quelque  parole  de  l'Eaiture 
aàône,  que  nous  lifims  dans  les  Epitres  de  ûint  Hêtre»  il  ne  t.  Fetri.  %, 
leur  tint  pointd'aatresdiiçoufs  en  mourant»  finon  quils  euj/intk  ^*^*'': 
cramère  Die» ,  «  aimer  leurs  frères,  k  garder  etur*e»x  la  Chof  . 
ritê^  ^  a.  pratiquer  la  grande  ç>  importante  vert»  de  SHu- 
tnilnè.  Ce  fi.it  au  milieu  de  tels  &  autres  femblablcs  difcours, 
que  ce  grand  Saint  rendit  fa  belle  ame  à  Dieu  ,  le  28.  jour 
de  May  vers  l'an  480.  de  J.  C.  On  l'inhuma  dans  le  chœur  de 
l'Egliiè  de  iâinc  Exuperc  devant  le  grand  Autel  en  tirant  un  peu  ^ 
du  c6iè  dtoit,  &  c'eft  là  que  repofènt  encore  fès  iâcrez  oflèmens, 
Ht  ou  ton  invoque^  Nom  dans  les  befbins,  ibit  generaux>lbit 
particuliers.  Son  tombeau  étoic  autrefois  couvert  d'une  grande 
piene»  mais  à  prefonc  on  y  voit  à  la  place  de  beaux  pavez  d'une 
ngnrc  quairée.   On  commença  l'an  1408.  à  faire  fon  Office  fc- 
jiii-double  à  neuf  leçons  pendant  la  vacance  du  Siège  après  la 
nioit  de  Nicolas  du  Bofc] ,  afin  d'obtenir  de  Dieu  par  fes  prières 
&  par  fos  puiilàntes  interceflions  ,  un  digne  Evéque  pour  gou- 
verner iàintement  ce  grand  Dîocéfes  car  juiqu'alofs  on  n'en  Êi* 
Ibk  aucune  mÀnoire  dans  rEgltfè. 

-  Les  Images  de  ce  Êûnt  Prélat  qui  font  dépeintes  dans  la  vou» 
te  chi  choeur  &  dans  les  vitres  de  l'^lifo  Cathédrale  »  nous  mar- 

aucnt  qu'il  a  foccedé  à  S.  Patrice,  &  qu'il  eft  le  fixîémc  Evêquc  y^^^^  ^^^^ 
e  BayeuX}&  que  Mr.  du  Sauilèy.  s'tft  ciompc  lois  quil  l'a  Êùt  t.  mau. 
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4^  HistoiIb  dd  Diocb'sb 

v.liiei^  Sacccdcur  immediac  de  fôint  Loup.  Il  y  a  pinfieuis  Pneurez 

Parroiflès  de  fm  nom.  Dans  le  Diocéfe  de  Baycuxpluficurs  Eglifès; 
9,Hê»mH.  pj^rroiffiales  le  reclament  con\nie  leur  Patron,    Dans  le  Diocéfè 

de  Coûcances  les  parroifTès  de  Maichc-yeux ,  de  Drumcfnil  Ôc  de 
Ben.Diœfc  GoiifrcvïUc  le  reconnoificnt  auffi  pour 'leur  Patton.  On.<:clcbre 
coiju    '  ià.  mémoire  avec  beaucoup  de  vénération,  <lans  là  mailbn  des 

Chancnnes  Réguliers  deRougeval  en  Flandres.  Confultez  les  Brcv. 

deBayeux,  Claude  Robert,  &  Mrs.  de  faintc  Marthe.  G  ail.  Chnfl. 

to.  z.in  Baioc.  Ait.  SS.  BoUand.  zB.  Aiaii.  Rob.  .Cœnal.  «fe 
'    re  Gai.  fol.  j$6.  Du  SaufTcy.  Martyr.  G  ail.  Scvert.  dans  les 

Arch.  de  L^on.  Dcmochares  j  Arch,  de  ^oUm»  Marcyrolog^ 

Baioc.  &c 

SAINT  CONTEST 

SEPTIEME  EVÉQUE- 

^  CHAPITRE  Vin/ 

SAit9T  CoNTBST  a  été  encore  ane  ditfes  hetucnfès Fian- 
tes qui  ont  été  élevées  dans  le  ièin  de  l'allié  de  Bayeux,  & 
Rob!  c«n.'  <P»*  y  ont  pris  nailïànce.   Ce  (âint  Evéqoe  a  été  nommé  difïè- 
dc  r'c  Gai!  fcmment  par  les  Auteurs ,  Ulîiard  le  nomme  Contextus^  Rober- 
liiiT  Mart       Coenalis  rappelle  Cont^ius  ,  mais  peut-être  eft-ce  une 
Gt.\.\o\"\.         d'impreffion ,  &  félon  Bollandus  il  doit  être  nommé  Con- 
joan.  ;BoI.  cej^ius.    Dès  que  iaint  Contcft  fut  en  âge  de  fc  connoitre ,  il  fit 
une  profel&on  ouverte  de  fiiivre  la  vertu  »  &  de    fumier  fiir  16* 
3Kmple  d'un  aufli  digne  Prélat  que  iàint  Maiurjea  (on  Evéqoe  de 
fbn  Pi  edeceflêar  ;  &  fa  pieté  s'augmemant  avec  Tâge ,  il  devint  un 
rigide  ccnfêur  des  vices  &  des  mœurs  corrompues  des  Chrétiens..- 
Cette  liberté  Evangclique  qui  n'étoit  pas  du  goût  des 'pécheurs, 
le  rendit  odieux  *à  lès  Cjompaviotes»  Lss  ob^Udcs  invincibles 

qui! 
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•  qall  rencontra  à  Ces  bons  ddlcins  >  i'obftination  dans  laquelle  il  v.  iiBeu« 
troiu  a  les  grands  pécheurs  &  les  Idolâtres  à  vouloir  toûjours  demeu- 
rer dans  le  libertinage  &  l'erreur ,  &  les  pièges  même  qu'ils  lui  '*  ^^**^» 
tendoicnt  pour  tâcher  de  le  perdre  l'obligèrent  <lc  fon^'cr  à  la 
retraite ,  &  à  vivre  dans  la  (blitude  pour  y  vacquer  uiuquement  îJliifcdjl 
à  la  contemplation  des  choies  Divines»  &  aux  exercices  aune  vie  %»vtt'. 
laboriealè  &  pénitente,  à  l'exemple  de  Jean  Baptifte.  Il  fe  re- 
cira  dans  un  lieu  ;aIor$  fort  folitaise  &.foR  defcrt  nommé  Bleds  ' 
à  quatre  mille  ou  environ  de  Baycux ,  ou  le  démon  ne  inariqua 
cas  de  lui  drcflcr  une  infinité  d'embuchcs ,  dont  il  içût  lieuieu-  " 
.  lêment  le  garantir  par  le  moyen  de  la  prière.  Il  eut  même  l'a- 
va^itage  de  chaflèr  de  ion  deicrt  ce  malin  d^rit  qui  s'écoit  pre- 
^ntéa  lui  iôus  la  ferme  d'un  géant  >  en  lui  mettant  fen  école  aa 
cou  &  en  le  tirant  jion     ù,  cellule  &  de  (on  petit  hermitage* 
Ce  fut  là  que  menant  la  vie  Ôc  fàiiànt  les  fondions  de  ce  divin 
Prccurfêur ,  on  voyoit  venir  de  tous  les  en\  irons  de  pauvres  pay« 
iàns,  qui  chaîniez  de  la  (aintcté  de  Ci  vie  &  étonnez  de  les  pro- 
digieuies  pénitences  ,  lui  deinandoient  les  yeux -baignez  de  lar- 
mes &  le  coeur  contrit  &  humilié,  ce  qulls  dévoient  fiûre  jpoor 
être  iàuvezi  &leur  donnant  à  tous  de  làlutaires  confeils  (îuvanc 
leurs  difpoiiiioas»  leur  âge  &leur  itac^il  fit  des  convctiionsaijp  ^ 
miiabks. 

Ainfi  on  vit  avec  joyc  &avec  fùrprifc  les  plus  grands  pécheur* 
abandonner  leurs  niauvailês  habitudes ,  &  quitter  leurs  commcr-  ■ 
ces  aiminds-i  les  Idolâtres  renoncer  au  culte  iùperftitieux ,  & 
excrav^ant  de/leurs  &alSes  diviniteKi;  les  Bdéles  s'affermir  de 
plus  en  plus  dans  la  fey  &  dans  4a  piété  >  les  affligez  trouver  de  la. 
confolation  dans  leurs  maux  >  les  pauvres  (buffiir  ïearnâSetcuvec 
patience  ôc  même  avec  plailir  i  &  les  malades  recouvrer  miraaileu- 
iei^nt  leur  fàntc  par  les  miracles  que  lôint  Conteft  opcroic  en  ^  , 
leur  faveur.  Bien  davantage  on  vit  quantité  de  perfônnes  liabuer 
ce  defett,  enibrtc  qu'il  devint  ii  peuplé  que  depuis  on  l'érigea  en 

•Ce.fiic  tnr  .tant  de  chofesmerveilleulès  que  ^intConteill  «^ac- 
quit une  n  grande  réputation  &  devint  en  une  (i  haute  eftime»      •  » 
que  les  habitans  de  la  ville  de  Baycux  ayant  pcidu  leur  S.  Evéquc, 
ne  crurent  lui  pouvoir  donner  un  plus  digne  Succcfllur  que  notre 
fûntÂiut,liuicue ,  quiJ^  ^çtent  ^fikvcj;  dans  ign  defcrt  pour  Iç 
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y«  f  tMti>  nire  leur  Chef  &  lenr  BaAeiir.  Cet  employ  il  rdèvé'ne  &t  point 

re  avec  les  vertus  d'an  poratt  Evêque»  partager  fil  retraite  avec  la 
foUicitude  Paftoralc  ;  mener  une  vie  frugale  au  milieu  de  ïaboiv» 
dance  Ôc  de  toutes  chofèsî  être  pauvre  parmy  les  richeffèsi  mo» 
dcfte  au  milieu  des  honneurs  &  des  refpeds  qu'on  lui  rendoit  ; 
aftablc  à  tout  k  monde  -,  amy  de  la  vertu  i  cnnemy  &  pcriècutcur 
du  vice  par  tout  où  à  fè  trouvoit  i  cenfeur  rigide  des  libertins  & 
des  pecmurs  ;  le  père  des  pauvres,  des  veixves  9c  des  orpheUt». 
B  f^avoit  aflàiiônner  fês  difcours  de  tant  de  grâces  ,  qu'il  conver^ 
tiifi)ic  ceux  qui  étoiemles  plus  opiniâtres  &ks  plus  endurcis  dans 
le  crime..  C'cft  ce  qui  parut  admirablement  en  la  perfonne  de 
ces  deux  malheurcufes  proftituccs,  lefq'iellcs  s'ctoicnt  retirées  dans 
la  foreft  de  Oiftillon ,  non  pour  y  faire  pénitence  de  leur  mauvaifè 
vie ,  mais  aHn  d'y  avoir  moins  de  témoins  de  leurs  débauches  & 
BkcT  AaA.  defordres  ,  ^ue  Ces  prières ,  Tes  aumônes  &  Ces  exhorta* 

iis.vct.  lie  tionS'  réitérées  de  pleines  de  l'efprit  de  Dieu  retirèrent  de  leur  înt 
âme  commerce,  &  rétablirent  dans  la  bonne  voyc.  Le  don  des 
Miracles  accompagnoic  iôuvent  (es  paroles  ^  &  deux  aveugles  rc- 
^  coiivrcrent  la  vue  par  Ibn  attouchement,  &  par  l'invocation  du 
nom  de  J.  C.  ne  &  cmcific  pour  le  ialuc  des. hommes,  comme  il? 
le  difoit  lui-mcme  à  fcs  auditeurs. 

Mais  on  doit  regarder  comme  une  cHofe  qui  ne  mérite  auame 
eiéanco ,  le  prétendu  Miracle  qu'il  fît  dans  la  parroiÛè  d'Athis-  prés- 
Caën ,  en  £iiûntlburdre une  fonteîne  pocv  étancher  là  fbif ,  & 
'  celle  des  petûnnes  qui  faccompagnoient  toriqu'il  alloit  au  fecours 
du  Bienheureux  Godegrand  Eveque  de  Sécs ,  qui  avoit  été  maltrai- 
te par  le  Seigneur  de  Nonanr.  Car  enfin  de  quelle  nécefïïté  eût- 
il  été  de  faire  un  Miracle  pour  avoir  de  l'eau  dans  un  lieu  ou  naffe 
la  rivière  d'Orne.    On  ignore  le  refte  de  fcs  adions  aunî^ien 
que  le  lieu  de  fa  fepulture  par  la  perte  qui  s'eft  Élite  des  idcs 
de  (à  vie.  Oa  conjecture  néanmoins  qu'il  a  été  inhumé  danslE* 
gliiè  de  fiint  Enipere  avec  lés  IVédficefièurs.  Ou  ffice  le  tems 
de  Gl  mort  vers  Fan  515.  le      Janvier,  qui  eft  le  jour. marqué' 
rxtiift.  à  pQ^J.  honorer  Ca  mémoire  dans  tout  le  Diocéfê,  ou  Ton  lait  fcn 
dc"«ua'^  Office  femi-double  à  neuf  Leçons,   Une  andcftr.c  Chartre  de 
Nctirt.  Pia  rAbbaye  de  Fefcamp,  nous  tait  fby  que  fôi^î  Heniy  II.  Roy 
^     *  d'Aiigktcnc,    fou«  Achard  Evcqac  d'Avranches  le  j.  tes  dç 
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'l'w  1X2^2.  Un  Cardinîd  nonamc  Hemy  accompagne  de  PhiUppesdc  f.  Siicu 
Haccouit  Evca.  de  Bayeux,  de  Rotoidus  Evéquc  d'Evrcux,  d'Ar- 
iioul  Ev£-que  de  Liiieux,  d'Archard  Evcq,d'Avranches,&dcHcti-  ^""^ 
ry  II.  Rov  d'Angleterre  &  Duc  de  Norniandic  ,  transfera  les  Rcli- 
quci  de  faint  Conteft  avec  quelques-autres  dans  cette  incme  Ab- 
baye de  Fefcamp,  &  les  polà  avec  beaucoup  de  Ibleninfife  liu-  le 
grand  Aaiel»  fon  y  £dc  (on  Office  de  triple  clailè.  L'an  1^85.  les 
Religieux  de  Fefbmp  ficentjport  à  ceux  du  Prieuré  de  S.  Vigor 
prés  Bayeux,  d*une  portion  confidcrable  des  Reliques  de  ccfaint 
Evéque  ,  qu'ils  ont  cxpolee  fur  leur  Autel  après  que  Monfci- 
gncur  de  Nefinond  en  eut  fait  la  vifite.  On  a  érigé  deux  Auteli 
a\  (on  honneur  dans  l'Eglilc  Cathédrale  de  Bayeux  i  ôc  la  par* 
loUTe  d*Athis  &r  Orne)  anllî-bien  ooe  celle  qui  porté.ibn  nom 
auieft  un  ftieuré*Cure  ptés  Caen  dépendant  de  l'Abbaye  d'Aï» 
denne  le  reconnoiflèm  pour  leur  Patron.  Les  Chartreux  de  Co- 
logne en  fc^nt  aufTi  la  Fête.   L'honneur  qu'on  a  feit  aux  faints 
Evéques  de  Bayeux  de  mettre  leurs  Images  dans  la  voûte  du  choeur 
&  dans  les  vitres  de  la  nef  de  l'Eglifè ,  nous  fait  connoître  qu'il  a 
été  le  lèptiéme  Evéque  deBayeux,  &que  Mr.duSauflèy  dans  fon 
Martyrologe  s*eft  trompé  en  le  mettant  pour  le  fiidane.  Fla- 
fieurs  autres  Auteurs  font  mention  de  ce  uûnt  Prélat,  comme  le 
p.  le  Cointc  de  l'Oratoire  in  annal.  Eccl.  an.  y^o.  n.i6.  Bolland. 
AEl.  SS.  tom.  2.  ad  19.  fan.  Molanus.  Ufuard.  Robcit  CoenaL 
Claude  Robert  m  Gai,  C/f^.  Sanunartb,  âau  ibid»  tom.  a* 


;i4  ttittbim  ou  DiociniB 

SAINT  VI G  OR 

HUITIEME.  EVEQUE. 


CHAPITRE  ir. 

LE  nom  de  Saint  Vigor  VIII.  Evêqae  de  Baycux  a  été  hirti 
corrompu  par  les  Auteurs.  Suiius  l'appelle  f^t^or^  Bollan* 
<Ui»  Behtr,  ce  k  tnanulak  de  VArchevêdié  de  Roikn  Fehctm 
Ce  prand  Soîm  avok  pris  naifliuice  dans  h  viUe  d*  Arn^ 
(bru  d'une  fsuniile  tres-connderable  ftlon  le  monde.   Loiique  fk 
BoUiBih  nicre  étoit  encore  enceinte  de. lui ,  clic  fat  avertie  en  fougc  que 
Aâ.Ss.i*.  ÎVnfant  qu'elle  portoit  dans  fôn  fcin  dcvicndioic  illuftie  dansl'E- 
iîf!'       g'^^'-   Cette  bonne  nicrc  l'uyanc  mis  au  monde  prît  un  Coin  tout 
particulier  de  (on  éducation  ,  &  afî.i  que  ce  mo.idc  il  porté  ou 
mal  )  ne  fût  pas  capable,  de  le  corrompre  lorfqu'il  viendioit  à  le 
comioàre,  elle  le  mit  de  home  hwre  iôus  ]a  conduite  de  £uat 
s.  Anton.  Yaaft  Evéque  d'Anas.  Oi  peut  jager  du  progrez  quefir  notre 
foT.'w*/' jeune  Sunt  dai  s  la  vertu  &  dans  l'étude  des  bonnes  lettres 
s  iiios.'*.  lôus  un   tel  Maître.    A  peine  eut- il  atteint  les  années  de 
puberté  que  fes  parens  qui  fe  vo^'oicnt  déjà  fur  l  a  :e  &:  qui  n'a- 
voient  que  cet  enfuie,  fongcrent  à  l'établir  dans  le  Siècle  par 
quelque  Mnu:^c  conlideiable  &  proportionné  à  la  riche  fjcccA- 
«orj  q  ril  dcvoit  recueillir  après  leur  more  Saint  Vigor ,  à  qui  le . 
Skdc tout  engageant  qu'il  paroiflbît  n*étoit  déjà  plos  rien,  n'eut  < 
pas  plutôt  appiis  le  dcfltin  de  (es  parens  qn'à  l'exemple  du  Pa» 
tiiarche  Abraham,  il  quitta  iâ  mailbn  paterrclle  fàns^ (çavoit  e  u 
il  devoit  aller,  nejctens  quo  iret y  pour  me  fèrvii  des  vw.^ii»  de 
»4»ti.6»U,  PEcrituri^hi^  après  axoix  jnis  a\  c  c  lui  pcmr  compag::on  de  lès 
*»*'«^«     voy^ges^.n  jeune  homme  nommé  Tiieivi'.  n.ir,  ils  s'-bandonnc- 
iciic  luuâ  dcu;^  a4X  ordres  d;;  la  divine  i^ioviàeaçc.  Dica  qui 
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eondoilbit  tous  leois  pas  &  «pii  «voit  deÛMié  làint  Tigor  pcMir  en  yi.  (u 
fiôieiiii  £unt  Pafliear  &  pom  gbavemcr  ce  grand  Diocéle,  leur 

un  vers  la  NeuArie  ;  &  après  avoir  paflc  bien  '* 


'ft  prendre  leur  chemin  vers  la  NeuArie  ;&  après  avoir  pailc  bien  '* 
Ai  pdtys  &  dfiiyé  bien  des  dangers»  ils  arrivèrent  eimn  à  Rc-  Nca  t.  Pia 
viers,  qui  eft  un  village  lotiié  cntr&Gaen  &Bayemc  ou  il*  fi- 

•    ircnt  quelque  fcjour.  ,.  no». 

On  a  prcfquc  toujours  crû  Cir  le  témoignage  des  anciens  Brc-. 
viaircs  de  ce  Diocé/è,  que  iâint  Vigor  avoit  écc  Moine  6c  qu  il 
noie  ètk  élevé  dans  le  Monatoe  de  S.  Vaaft  ,  mais  noas  Icions  y  ,^ 
liiçKÔt  voir  <fx  cetjée  opinion  eft  trcs-^nal  fondée,  &  qu'encore  échmifle- 
que  notre  Saint  ait  été  élevé  dans  la  maifon  decefijnt£véqiie  ,fl  ^1 
n'a  néanmoins  jamais  été  Moine.  Nous  n'avons  aucuns  monu-  ** 
mens  qui  nous  inftruiftnt  du  tcms  que  notjc  Saint  demeura  à 
Rcvicrs,  mais  il  nous  icfte  bien  des  marques  des  graridcs  chofcs 
qu'il  y  opéra  pendant  Ton  lêjoiy^.   Les  plus  illufies  &  les  plus 
éclatantes  font  la  refiirieÛion  d\in  jeune  Néophyte  mort  dune  t.  Ant«t>. 
Sbrre  mal^ne  àqui  il  rendit  la  vie  ».paHes.  ardentes  prières  que  J,"!*''^*^* 
Êmere  lui  en  fit,  pendant  que  d'un  aune  côté  il  delivroit  le  pays  gS'i. 
d*un  Serpent  horrible  &  dangereux  qu'il  éu  angla  de  fcs  propres  BicnBii, 
mains  avec  le  lêcours"  du  Ciel,    De  pins  il  rendit  la  vcuë  aux 
aveugles  ,  il  rcdrtfïà  les  boiteux  &  guérit  pluiîcurs  autres  inala» 
.  des.  "^M.  is  les  Miracles  qu'il  opéra  dans  la  convcrfion  des  Idol.i. 
\res  furent  bien  d'une  autre  confidcratiouj  puis  qu'il  gagnoit  des 
ames  à  }.  C  &  qu'il  augn-.enta  conliderablement  ion  Empire^  Sa 
piande  rcpuction  /è  i.cpai  ('it  bieiKot  au  loin  ^  ô&loiique  £unc 
Conteft  faifbit^h  vintc  dé  ion  Dîocéfê il  l'obligea,  de  quitter  fà  ^«"^ 
Solicudcpour  travcill^r  avec  plus  de  fiuit  au  fàlut  de  Tes  ouailles,  **** 
C\{\  ce  qui  nous  doit  noitcrà  eicirc  que  ce  faint  Prélat  l'ébva  * 
à  la  Piétufc  ih  \  qu'il  tî'.t  plus  unie  à  Ion  Diocefè.   Saint  Con- 
ttft  ne  fût  plus  j.i  <rcs  en  \ie  apiés  avoir  rendu  ce  fcrvice  à  rE-  . 
ijife ,  &  avoir  [X)'jr  aînfi  dire  montré  au  doigt  Ibn  Succeflcur. 
£ii       vers  T^i.'  514.  fiunt  Yigor  ht  mis  en  (à  place  avec  un 
aplandlilcicenc  geiieial,  le  Gel  ayant  mène  doone  en  cette  occa» 
iîoîi  des  mrrques  certaines  de  iâ  volonté ».&  approuvant  par  les 
Miracles  ur  l:  yix  &  Ci  'Jigne  choix,  conime  dit  Gini  Antonin» 
jcc  eici'i'      'Ji  ^  Pîclrt  u  m  éilaiart  de  Miracles  fît  ces  biens  in- 
-^ùs  d;-'  i  le  gci  veiremei  t  de  Ton  Diocéfc;  il  n'y  avoit  a  icunen-  Jèrc^^i,  * 


AS  Histbiïi  bo  DioèB*si 

V  u  Suc.  raits»  Se  ÙL  renommée  f'eft  tellemei»  repaiidiië  dans  ce  Royaii- 
me  &  ailleurs  »  qu'il  y  a  jafmi'ita  nombre  de  vingc-deux  parroiflès 
#.  Fiftr.  i'j^Qp,Qj.j.p^  comme  leur  Patron*  On  compte  trois  Eglifcs  par- 
roiflîales  qui  le  réclament  fous  ce  nom  dans  le  Diocéfc  de  Coû- 
tanccs  i  aaffi-bicn  que  rE.;lire  de  Marly  proche  faint  Germain 
en  Laye ,  &  celle  de  faint  Frambaut  dans  l'Evéché  de  Senlis  ou 
la  Reine  Adélaïde  époufc  de  Louis  ic  Gros  Roy  de  France  & 
plufieius  autres  VïkidSès^  ont  témoigné  le  leipeâ  qu'elles  a- 
voient  pour  ce  âint  Paileuc* 

Une  des  plus  grandes  aâàires  qui  (c  pafla  ibus  r£pi(copat  de 
faine  Vigor,  Bit  celle  qu'il  eut  à  démêler  avec  uaSe^neur  Ido- 
BfcT.  Tîiio.  lâtre  du  pays  nommé  Bci  tulphc  ,  qui  demeuroic  fiir  le  mont 
Non'  *'  Pi>(Mnm  ,^  ou  plufieurs  Paycns  s'aflcmbloient  (bus  fbn  autorité 
pour  y  rendre  un  culte  fuperftitieux  &  impie  à  un  fimidachre 
de  pierre  qui  rcpicfentoit  le  lieu  Belus  >  ou  Diane  iclon  ^el- 
ques  autres,  refte  malhetncux  de  laRdigion  des  Druides,  D'a- 
bord notre  Saint  demanda  à  Dieii  par  lès  larmes,  par  iês  prières 
&  par  (es  macérations  continuelles  la  converfion  de  Bertuiphe  »  il 
a^adreiTa  enfuite  à  cet  Idolâtre  &  fie  tous  Tes  efforts  pour  le  oon* 
vcrtir  à  Li  Foy  en  lui  faifànt  connoîtrc  la  faufïcté  de  (à  Religion , 
mais  ce  fût  inutilement  qu'il  tâcha  de  le  convaincre.  Son  zélé  ne 
fut  payé  que  de  mépris  &  de  paroles  fâcheufes  &  outraeeantes  ; 
cette  conduite  obligea  iàint  Vigor  à  prendre  d'autres  melures  qui 
dévoient  Jans-doute  avoir  un  meilleur  efilt ,  afin  de  cfaaflèr  d'aui 
prés  de  £i.viUe  Epifôopale  ces  opiniâtres ,  qui  y  entretenoient  en* 
core  le  Pag^nifine»  dont  le  refte  de  fon  Oiocéfeavoit  été  heu« 
reufèment  purgé  par  fà  vigilence  &  les  foins  de  (es  Prédcccflcurs 
Ainfi  quoy  qu'il  fut  déjà  dans  un  âge  fort  avancé,  épiiifc  de  forces 
par  fes  grandes  abftincnccs,  &que  la  prefcncc  fût  fi  néccfïàire  à 
fbn  Diocéfc ,  néanmoins  il  trouva  affez  de  refburce  dans  fbn  zele 
pour  aller  trouver  à  Paris  le  Roy  Childebert  i  il  lui  remontra 
humblement  <{ii*au  mépris  des  Edits'que  fim  Fere  Oovis  avdt 
£ws  eniâveqrde  la  Religion  Chrétienne»  afin  déporter  les  Ido< 
Utrcs  à  en  fiiire  profeflion  ,  il  y  avoit  enooie  dans  fbn  Diocéft 
un  refte  de  ces  malheureux ,  qui  fermant  les  yeux  aux  lumières 
du  Ciel,  &  rebelles  à  fes  ordres  &  à  ceux  de  fon  Pcrc,  y  faifbient 
•  des  Sacrifices  aux  fiiux  Dieux,  &  que  comme  ic  lieu  qu'ils  occu- 
poient,  &  ou  ils  praciqaoigit  leius  j^bopuiuuqiv»  é(ai(  ae,  fi»)  Di^i 
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âe ,  il  prxût  Sa  Majeflfr  donc  il  implorok  le  iècours  8c  la  pieté ,  vi.  siec. 
'c  vouloir  bien  ibûtenîr  la  gloire  oes  Aucels  du  vray  Dieu ,  cii 
étmifânt  l'impiété,  &  en  donnant  Ces  ordres  pour  ôter  à  ces  *' 
dolâtres  l'objet  de  kur  Êuix  culte  &  de  kurs  âcrii^es  adora^ 
ions. 

Le  Roy  qui  avoit  écouté  avec  une  attention  toute  particulière 
:s  Ciges  remontrances  de  ce  vénérable  Prélat ,  le  loiia  de  fou 
élej  &  comme  ces  Princes  nouvellement  convertis  à  la  Foy  rc* 
eroieiic  fl  Bxt  les  Evéques ,  pardculieremencceux  en  qui  ils  re> 
oarquoient  beaucoup  d'attachement  pour  la  Religion  &  une  pieté 
ncere  ,  qu'ils  ne  refiilbient  preique  jamais  rien  à  leurs  remon- 
rances  &  à  leurs  recommendations  i  Childebert  non  foulement 
ai  promit  de  le  protéger  i  mais  encore  il  unit  ce  liai  qui  écoit 
le  ion  domaine  à  la  manfo  Epifcopalc ,  &  en  fit  un  prefent  à  no- 
rc  Sainte  Une  grâce  ii  (ingulicrc  &c  ù  peu  attendue  rcmulit  fort 
me  d'une  extrême  joye.  Lors  qu'il  fut  de  retour  dans  umDio-. 
éfe,  il  fît  (çavoir  à  l'opiniâtre  Bertulphc  ce  qa*il  avoit  obtenu  du 
loy dans Ibn  voyi^c.  Il  le  prie» il  l'exhorte,  il  le  preflc  enfin 
l'obeur  aux  ordres  de  Qm  Souverain ,  mais  ce  ht  inutilement)  &  - 
:c  malheureux  Idolâtre  qui  tomboit  de  plus  en  plus  dans  l'endur- 
riflement ,  menaça  plus  d'une  fois  le  làint  Prclat  de  lui  donner 
les  marques  de  ïbn  rcflcntimcnt,  s'il  ne  ccfibit  fes  remontrances 
k  ics  Dourfuites.  Ce  fiit  alors  que  faint  Vigor  mettant  en  Dieu 
xMte  ia  Ibrcc  &  Ùl  confiance  le  conjura  de  venger  fâ  quenelle  6e 
de  défendre  £L  cauie  ^  &  s*acheminant  vers  ce  liai  pour  y  rétablir  ^ 
le  culte  du  vray  Dieu,  Bertulnhe  qui  y  venoit  en  furieux  pour  y 
foutenir  l'honneur  de  Ces  fàuflès  Divinitez,  fo  vit  tout  à  coup  prc' 
cipitc  dc*{bn  cheval  ^  &  la  grandeur  de  (a  chûte  lui  ayant  calTc  les 
jambes  &  brife  le  corps ,  il  expira  quelques  heures  après  entre  les 
bras  des  démons.  La  main  de  Dieu  qui  avoit  opéré  ce  prodi- 
ge ,  mît  aufli-tot  la  terreur  dans  l'elprit  de  ceux  qui  accompa- 
gnoient  leur  mdhrc  &  kur  proceâenry  &  ibi^eant  a  leur  feureté 
us  prirent  en  m&n&-  tem»  la  fîiite*  Abrs  notre  làint  Evéque  fe 
voyant  délivré  de  lès  fiirieux  &  implacables  ennemis  prend  poffel* 
fion  de  ce  lieu,  renverfo  les  Idoles ,  brife  les  Autels  ,  brûle  les 
hois ,  fonefte  repaire  des  démons  ;  &  confâcrant  par  de  faintes  & 
d'augufter  cérémonies  ce  mont  en  un  lieu  de  làintetc ,  qu'il  nomma 
À\x  Ueu  de  nme  Flmms^  le  mom  Ckifinal  i  jX  y  ékvd  à  U  gloire 
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VI .  Sii«.  du  véritable  Diea ,  &  comme  uii  monument  éternel  datriomplie 

que  b  Religion  Chrétienne  avoit  ' remporté  (îir  ridolâtne»  il  y 
t.  éleva  dis- je,  une  Eglifc fous  rinvocation  des  Apôtres  làint  Pierre 

-&  faiiit  Paul ,  à  laquelle  on  a  depuis  donné  fbn  nom.  De  plus  il 
fit  baur  proche  de  cette  Eglilc  une  Chapelle  Ibus  le  nom  de  (îiint 
Jean  ,  mais  qui  porte  uiaiiuenant  celui  de  faint  Révérend , 
dans  laquelle  on  po£i  on  baptiftere  pour  y  adminiflrcr  lolcmiiel- 
lonent  le  Baptéooe  à  la  veille  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte  aux 
Néophytes.quon  converrifToic  à  la  Foy.  Davantage,  afin  d*abo« 
lir  enticienacnt  ksiiiperflicieuTcs  cérémonies  qui  fe  pradquoient 
au  même  endroit  envers  le  Guy  que  les  Payens  alloicnt  arracher 
lib.  Ms.  des  chênes  qui  y  étoient  plantez  &  dont  les  Druides  fê  (Irvoient 
^■^J8-c»P-^an5  leurs  incantations  &  dans  lcurj>  Sacrifices  ;  on  y  établit  à  la 
44.  ex  place  l'adoration  de  la  Ooix  &  la  bénédiction  des  P<Umes  le  p\A 
des  Rameaux,  ou  tout  le  Oei^é  i&  le  Peuple  rendokiic  avec 
•jaiA.  icd,  i^ç^ooDop  de  dévotion  dans  laProceflkm  iblônnette  qui  s'y  £u(ôia 
cérémonie  qu'on  avoit -(bin  de  renouveler  tous  les  ans,  piii\cipa* 
tlement  lors  que  le  tenu  étoît  beau  &  ferain.  L'Egli(c  Cathédrale 
y  alla  encore  avec  (bn  Qcrgé  l'an  i5pi.  Ceft  par  là  qu'on  dé-, 
truifoit  les  maléfices  que  les  Dmides  operoient  en  fccrccdans  Iç 
culte  qu'ils  rcndoient  aujt  démons ,  puilqu'ou  y  honoroit  ouverte* 
ment  tous  les  Mvfieres  de  la  iâiiglantc  PaiTiou  du  Sauveur  des 
bommes,  qui  a  oé  llenderedejlSinnoii  de  l'empire  de  ces  dpriti 
.|Vbelles'&  orgueillciuc  ?  " 

71  efi  rapporté  drjis  les  aâes  nous  refient  de  la  vie  deSb 
iiAm^  Vigor,  qu'a  la  prière  d'un  nommé  Volufien  qui  étoit  un  hom« 
liitt.  me  fort  riche  ,  il  délivra  fcs  terres  ,  qui  n'étoient  pas  beaucoup 
éloignées  de  la  ville  de  Bayeu;<,  d'un  horrible  (crpent  cf.ii  y  cau- 
ibit  de  grands  ravages ,  car  fuyant  fait  tomber  par  terre  en  impri» 
mant  fîir  lui  le  iîgne  de  la  Ooix,  il  lui  attacha  ion  étole  au  coa 
&  Ic.mifc  emte  1^  mains  de  fidèle  compagnon  Tiieodemir 
qui  le  noya  dans  la  rivière  de  Drome,  Ce  fût  en  reconnoifTincc 
Gi  en  coniîderation  de  ce  bienfait  que  ce  Seigneur  donna  à  iàint 
Vigor  (à  terre  de  Gerily  ,  éIoi;^née  de  quatre  lieues  de  Bayeux, 
ou  îon  K^nda  dans  la  fuite  un  Monaftere  qui  eft  maintenant  une 
célèbre  Abbaye ,  &  fon  y  a  bâa  une  Egliie  fous  l'invocation  de 
notre  (àint  Evéque.  Dans  le  neuvième  Siècle  les  maifons  &  l  E- 
gjiiê  fiitent  décruitei  par  U  b^bare  ^eor  àsi  Nonnand&  Mais 
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Robert  L  du  nom  Duc  de  Nonnandic ,  (ùmomnè  le  MagniH<  vi.  sii«, 
^e ,  employa  fcs  foins  &  Ces  biens  pour  rétablir  cei  ou- 
/rages  que  la  pieté  avoit  oonûaas  au  icxvice  ici  la  gloire  de 
Dieu. 

Il  y  CUL  encore  plufienrs  autres  liaix  de  ce  Diocéfc  ,  qui  fc  ^  Anton, 
cfîèncirent  du  don  des  Miracles  que  Dieu  avoit  (i  libcrallcment  sûriai,  tttc^ 
iccordé  à  iâint  Vigor.    On  ne  fçauroit  dire  le  nombre  de  Ser-  B***^* 
pens  de  toutes  ibrtes  d'efpeces  dont  il  délivra  Rcviers  &  les  envi- 
tons i  Cambremer  ^d'autres  vill^es  ou  ces  dangereo&s  bêtes 
:aiifbienc  d'étranges  maux.   Mais  on  doit  regarder  comme  une 
choie  tres-apoayphe,  le  prétendu  Miracle  rapporté  dans  qucl<]ues 
anciennes  leçons  du  Bréviaire ,  qu'il  fit  à  l'égard  d'un  certain  oy- 
fcau  nommé  Gant ,  que  Con  domeftique  avoit  mangé  &  à  qui  il 
rendit  la  vie  en  ramaflant  quclquesMjns  de  Ces  os  &  quelques  mor- 
ceaux de  la  chair,  par  la  benedidion  qu'il  leur  donna.  Une  lèm- 
bkble  hiftoire  eft  rapportée  dans  le  manufcrit  gui  porte  le  nom  g'^fg^^  £^ 
d'Eoiebe  Chanoine  oe  Bayeux;  l'Auteur  l'avoit  praiè  de  Henri  117% 
Archidiacre  de  Honànaoa$  &  £uis  l'avoir  |)eaucoup  examinée,- 
ceux  qui  avoient  tMViiSé  aux  anciens  Bréviaires  du  Diocéfe  l'y  a<- 
VOtent  inférée  comme  une  chofè  indubitable.  Mais  les  Pcrfbnnes 
(çavames  &  judicicufcs  qui  ont  travaillé  à  la  rc\ifion  du  Bréviaire 
de  l'an  166$.  l'en  ont  otéc  comme  une  chofl-  qui  paroifïbit  trop 
puérile ,  &  qui  n'ccoit  appuyée  iîir  aucun  témoignage  digne  de 
roy. 

Bollandus  ^eft  trompé  lors  qu'il  a  dit  que  notre  ûint  Evéque  Att  «Tm 
«voit  Gocûcré  ûint  Paterne  Evêque  d'Avranchcs,  ce  qfli  ne  peut  i.Apr»' 
pas  être ,  puiique  l'Evcque  Gilles  Predeoeflêvr  de  làint  Paterne  '^Jx.uSl 
alfifta  au  Concile  d  Orleans  l'an  5'4p.  douze  ans  après  la  mort  de  14.  Aftil» 
laintVigor,  qui  étoit  arrivée  dés  l'an  jjy.  le  premier  jour  de  No- 
vembre, lôus  le  règne  de  Oiildcbert  Roy  de  France.  Ceux  qui 
tiennent  qu'il  fut  idiumé  dans  l'Eglifc  de  S. Pierre  6c  S.PiuU,  qu'il 
avoit  Êttc  bior  Su  le  montChrifmalf  comme  4?ous  avons  vû  cy- 
devant ,  diient  i9  qu'on  Ta  ammèc  depuis  1  EgUfe  de  (m  Vigor  IZ'^^'^ 
à  caufè  des  honneurs  ^*on  venoit  reoabe  à  Ton  tombeau.  Zo.  %,  f«i.  »•  - 
Que  l'Evéque  de  Baycux  aV9it  que  d'entrer  dans  Ùl  Cathédrale 
vient  defccndrc  dans  cette  Eglife,  &que  c'cft  là  qu'il  commence 
à  prendre  poncffion  de  fon  E\  édié.  5^'.  Qii'Odon  I.  Evêque  de 
ce  nom  chofit  cette  Eglife  pour  ià  fepulture  &  pour  celle  Tes 
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Ti.  Siic.  Saccefleon,  afiti  être  inhumé  avec  an  lî  Ccnr 
^  qui  riennenc  au  contraire  qull  fût  enterré  dans  i'Eglife  de  (aine 

'  Exuperc ,  di(ênt  pour  leurs  lailbns  qu'elle  a  été  la  commune  fe-- 

pulture  des  Evéq-acs  de  Bayeux  jufqu  a  faint  Gcrbold  XIV*  Ev6* 
que,  miis  qu'on  ne  fçait  pas  l'endroit  ou  il  fut  mis.  • 

Cependant  on  ne  peut  ignorer  que  ce  ne  foie  un  grand  Saint,- 
dont  on  doit  reclamer  le  fecoiirs  auprés.dc  Dieu  ;  on  ne  peut  non 
plus  ignorer  qii'on  n'ait  fait  la  Tranflation  de  (hs  Reliques  dans' 
l^tile  Cathédrale  dè  Bàyeuxi  La  die/è  efl- confiante  par  le  vot 
efciioB.  Mo  q'ji'en  fit  le  Cuftos  ou  le  oacriftain  de  cette  Egliic  l'an  pSi.  (çus- 
îTRlcb.Ub!  prétexte  de  les  (ôuflrairc  à  l'impiété- des  Barlxires  &des  Danois»- 
|,  c.  %t  9c  qui  les  vendit  à  un  Moine  de  Corbie ,  que  les  uns  nomment  In- 
D*i  Chêne*  gclardus  OU  Ingelandus,  &  d'autres  Ingcrannus&  Geraldus,  mû 
iii(l.fr.chr.  fiit  dcpuis  Abbc  dc  "foint  Riquier  en  Pontliieu  dans  le  Diocefè- 
d'Aoïiens.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  que  cette  Traniiation  air  été 
faite  la  même  année  que  celle  des  Reliques  de  ûm  Exuperc 
dediint  boap)  dont  m  Bk  h  Fête  le  14.  Juillet,  puifque  lor» 
qu'on  Ics'  tramporta  à  Poluau  pour  les  garandr  de  la  fureur  des 
Danois,  on  ne  parlé  point  de  celles  de  utnt  Vigor,  ce  qui  maiw 
que  que  la  Tranflation  n'en  étoit  pas*  encore  faite  dans  l'Eglifè, 
De  pl'.is  Ij  elles  avoicnt  été  tranlportécs  avec  celles  de  ces  deujt 
autres  faines  Evéqucs  l'an  8^3.  le  Sacriibin  de  l'^Ufe  de  Bayeux 
ne  les  eût  pas  volées  l'an  .p8i. 


milfent  ce  crime ,  poiiqu'il  écoit  cret-coiimiun  dans  le  dixiénie.& 

Htriai^h.  l'onzi^îie  Siècle,  &  q ce  Moine  peu  fcrupuleux  Ibus  prétexte 
«ifup,      d'une  dévotion  plâtre?,  ait  mis  ces  fàinces  Reliques  dans  Ton  Ab- 


baye dc  faint  Riquier,  comme  nous  apprend  un  A  itcuique  nous 
î?r*  éfé'le-  ^^^'^^  ^^^^  cy-dcvant  en  marge.  Il  s'eft  autrefois  formé  ur.e  grande 
difp  icc  cr.ii  eft demeurée  indécilè,  entre  l'Abbaye  de  iâint  Riquier 


g;  fjJ^JJ  &  lE^life  Collégiale  de  ûint  Frambnild  de  Senlis ,  pour  fçavoif 
Doyen  de  1^4elle  des  dcux  EgU(es  étoit  'dans  une  pofi&lfîon  plus  ancien- 
rEçiifeCa  ne  &  plus  probable  des Rcliqucs  dc  fidnt  Vigor.  Ceux  deSenlis 
î^^eV  les  prétendent  être  les  mieux  fondez  en  poflèfTion  ,  &  ils  le  prouvent 
rtntrq.iie  poT  Une  Cbattre  de  Loiiis  k  Gros  Roy  de  Éfaoccyde  l'année 
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liquc/dc  faint  Vigor'dc  \%gU&  Cathédrale  de  Baycux>  nyque  ^  ^.^^^ 
i' Abbaye  de  faint  Riquier  les  ait  toutes  po0e4^»  puisque  (ôr  les 

Inventaires* de  lEglifè  de  Bayeux  en  T477.  &  en  i$6i,  qui 
fut  l'année  fatale  que  les  Calviniftcs  la  dépouilleicnt  de  Ces  Reli- 
ques ,  &  pillèrent  l'Eglilc  de  làint  Vigor  i  il  eft  conftant  qu'il  y 
^vok  auia  dans  cette  dernière  Eglifè  quelques  parues  de  fcs  Re- 
liques «  ce  qui  me  £iit  dire  que  le  Mooafiere  de  Êttit  Ricjuier  n'a 
jamais  eu  toutes  les  Reliques  de  &tm  Vigor ,  non  pl^ 
fe  Collégiale  de  ûint  Frambauld'de  Ser£s.  De  plus  )  fEglifc  de 
(àint  du  Pont  de  TArche ,  conferve  avec  beaucoup  de  ve-  bÏ?  jîïjï 
ncration  une  partie  du  crâne  &  du  haut  de  la  cuiflc  de  ce  Saint , 
avec  la  pallc  dont  il  fc  fcrvoit  en  difànt  la  fàinte  McHè.  Quel- 
quuii  l'ayant  tirée  ftirtivemcnt  de  la  bourfc  dans  laquelle 
■on  l'avoit  niifè ,  elle  fut  beureufement  retrouvée  l'an  i6^S» 
dans  on  buiflbn  ou  il  hanât  Pour  zemercier  Dieu  de  la   •  ' 

giaee  qu'il  avoit&ice  à  cette  l^liiè  en  confcrvant  ùl  Relique,  le 
-Clei]g6  de  cette  Eglifê  CoU^giale  va  tous  les  ans  proccffionncllc- 
.inent'cn  ce  même  lieu.  L'J^life  de  (àint  McUon  de  Pontoife  fc  cart  Ecei, 
^Cfrifie  au/fi  d'avoir  quelques  Reliques  de  (àint  Vigor  &  dc 
•quelques  autres  Evéques  de  ce  Diocclc. 

Nous  lifôns  dans  l'P^ifbiîre  de  Normandie ,  compofee  par  du 
boulin  Curé  de  Maneval  &  dans  quelques  autres  Auteurs,  que  Da  BomK^ 
1']^^  de  fiunt  Cyprîen  de  Poitiers,  po(ïcdc  aulfi  quclaue  partie  ***** 
des  Reliques  dc  notre  (àint  Prélat }  de  même  que  TAbbayc  de 
Cerify  dont  l'Emilie  eft  confàcréc  à  I>ieu  fous  (on  invocation* .  les 
Religieux  dc  (âint  Vaaft  d'Arras  glorieux  dc  compter  aei  nombre 
de  leurs  Gtoyens  ce  grand  Evéque ,  ont  eu  le  bonheur  dc  ramaf- 
fci  quelques  portions  de  fcs  iàiiits  oflcmcns ,  &:  même  ils  ont  eu 
la  gencrolité  oen  faire  part  à  l'Ëgrifè  de  Baycux,  oLi'ils  Ij^voient 
en  être  entièrement  dét^iiiUce  par  l'impiété  des  Hereaques  & 
4)ar  le  vol  iàcrilege  qu'on  leur  en  avoit  âit,  en  lui  envoyant 
un  os  de  Ibn  bcas  qu'ils  tirer^t  dc  fim  Reliquaire  l'an  i^;9« 

N'oublions  pas  *4irc  qu'il  y  a  encore  dans  TEx  échc  4'Evreux 
çrés  l'Abbaye  dc  la'Croix  faint  Lcufroy  ,  une  Eglifê  parroi(TîaIe 
tbiKiée  dc  laint  Vigor.    On  en  i'm  auffi  mémoire  dans  l'Abbaye 
de  faint  Amand  dc  Roiacn,  &  dans  celle  de  faint  Pici  rc  de  Prcaux  ' 
{ikqçéfe  de  LiiiçuXy  ou  Toi)  garde  précieuiènient  un  dc  fcs  os* 

Ca       '  • 


ipt.sit«.  te  Diocêfe  de  Bayeux  fik  IKffiee  doubk  de  ce  faint  Evéque  le  J 
ff.  r^*r.  3*)^^  ^  hl(>yembre»paRX  aaVin  ne  p(m  fias  k  fiure  le  premier 

jour  de  ce  même;nois  qui  eft  confàcrc  à  la  mémoire  de  tous  les 
'no' iSfn. ^^'ûtts^ quoy  <]ae  m  ibk  celi«  de  iâ mort. 

^**Mt.«o.    ^  7'(><i;  ç  /f.^  Hi^oruns  François  convtfmiem  c/ue  S.  Vaa^  A 


ton  un  fatnt  Prêtre  à»  la  vUU  de  Toul  en  Lorrame^  ^Me^ 


^./^  àc  qw^m  Im  Frêtre  kVerém ^  mais p»$  immg  ét  qu'il 
clrift.îai.jâp  Mène.   Sa  vomicn  k  tEp^capat  fut  ^iffèt.parttmùere. 

fol.  Ml  to.  Uan  ^96,  Ckvis-  Ld»  nom  Roy  de  frënct  ,  -i^ilmt  Irvrê  la 

batcitlle  a»x  AllenMtié pr^y  de  Tolbiac,  (fum  croit  être  /^Ich, 
febt.iw'  à  éx  Items  (fe  Colo^^nc  ,  vu  an  milieu  du  choc f es  gens  plier 
Rhein'fo^i     wffrrf  en  dérotiCi'.  La  grandeur  dM>  péril  le  fit  alors  Jmvemr 


l.».e,  I  *  d  invo<jteer  k  Diet$  fwr  Ja  ferttme  lui  avoit  fouvent  prêché  ,  ^ 
«f         défaire  voptt  qttes'iU'iH  délivrait  ^  il  rece^m  le  Baptême.  Attji't- 
cSbc  t.u  tdtlcfànêt$mms^angeayfesgensretoiimirem,k  fa  charge , 
fU.|»f ;kc'.  ks  infums  pwm  tafitite ,  &*  lat^tnt  lem  jf^  avec  plufiems 
des  leurs  meK.fiilr  la  place.  Clovîs  paffantpar  Toal  m  tetmr 
de  fa  victoire, y  trtmva  S.  Vaafl  employé  par  fm  Ev^f^ne  m 
miniflire  de  la  Prêécation,      l'ayant  emmené  avec  lui  il  in» 
firuifir  ce  Roy  des  veritez^de  la  Reltg^^n  Chrétienne,  enforte 
étant  arrivé  a  Rhetns,  S.Rernywfu^en  étoit  alors  Èvéque  le 
voyant  parfaitement  inflruit  lui  cottfera  le  Bajptéme.  Ce  Rjy 
étoerm  Chrétien  yoalant  reeennottre  ks  Mgatms  ouU  auott  k 
^.  Veufi  lenmmaEifèqae  dMra^  <^ put  enfmejaeripar  S. 
Renrpla»  4sr;»  Or  tous  ceux  qm  parlent  de  ce  fém  É^iftee 
éfènti  comme fe  l'ai  déjà  remarqué,  que  c était  an  Pfétreoeoh 
pé  a  prefcher  la  parole  d^  Dieu ,  (^pas  un  n'en  fait  itv  Moine, 
m  ne  dit  qu'il  ait  jamais  reno}^çé  a  l  £ptjcopat  pour  embrajfer 
la  vie  Monaflicfue.    Mais  ils  le  fmt  voir  comme  un  Prélat 
pieux  c^T*  zslé ,  que  fa  vertu ,  fon  defmtereffement  i^feir  autres  \ 
qualifez.renérent  fi  m^denéle,  qa'm  &i  donna  mtnte  tad^ 
miniftration  de  T Évéchf  de  Cambray  aveceelm  dtAfroi  dSm  ii 
ètoit  titulaire.  Dephts  m feuivmr  par  la  fondation  de  t  Abbaye 
fui  VÎT  ^  ^'  FaafidyJrras  que  faint  Vigor  n'a  p.i  y  être  éievé  ,  ni  y 
lib.  il.  (o-ffi^^^  prof ef  ion  du  Monachifme.  En  effet  cette  célèbre  Abbaye 
fi^  jcndée  ^crs  l'an  585.  oufelm  d'autres  dés  Pan  585.  par  Théo- 
dùnc  ou  Thtem  J,  du  nom  Roy  de  Fraaee  9 four  expier  k  meurtit 
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f^k  facrilege  fut  k  cruel  EbmnAijm€d»PÀtms ,  avait  canh  yi>Su«. 
fitis  en  laperfiame  de  faint  Léger  Evique  dAutun      fi^t  ttéé  s,  r^«r, 
pér  fis  erérfs ,  pour  s'être  oppofê  comme  il  devait  à  jes  bat*  *  ' 
hares  cruauté^..  Cette  Abbaye  ftit  bxtie  dans  un  Ueu  oit  faint  Hift.  Frï«. 
Vaafi  ay>oit  fait  conjlrmre  une  petite  cellule  dans  laquelle  il  fe  ^"  Labbe 
retirait  de  tems  en  tems ,  pour y^autcr  à  hifir  les  douceurs  de  la  Gai  cbliit. 
Retraite,      pour  sy  entretenir  plus  tran^mllement  avec  fon  M.foi.^j,! 
jyieu,  Ainfi  on  ne  peut  pasxén  (fue  fiàm  Vkafi  eut  .imbrap  *  J^*  *•  ^ 
la  vie  Munafti^iue ,  ni  qu'il  eut  bati  autun  M onafiem  ,m  pfe*  *"* 
les  jeunes  gHs  fm  étaient  fous  fa  éfi^tmt  fifffent  des  Moines, 
Ce  ne  fiêtque  cent  ans  après  la  mort  de  faiht]  Paaflque  Tliierry 
y  fonda  une  Abbaye^  k  laquelle  il  aumona  de  grands  biens ,  qui 
fut  nommée  l'Abbaye  de  faint  Vaafl ,  aprts  qu'on j  eut  transfe-* 
ré  les  Reliques  de  ce  grand  0<  faint  Evoque. 

De  là  on  infère  manifèjiement  que  famt  yiger  n'a  point  etè 
Morne ,  qu'il  n'a  pu  être  eM  dans  t  Aèhaie  de  faint  Faaft , 
^fiu*eUe  n'eji  fondée  que  plus  dun  fîecle  aprh  fa  mort.  Com- 
ment mbne  /il  awk  été  Mmne ,  aurait^  dit  qu*il  quitta  fa 
nuttfon  paternelle  quand  tl  vit  que  fes  parens  le  voulment  ma-  ' 
rler.  Trithme  lib.  4.  c.  iji.  de  vir.  illiift,  s'efi  trompe  bien  plus 
lourdement  lors  qui!  a  mis  faint  Vigor  au  nombre  des  enfans  de 
famt  Benoifl ,  pn  fjuil  n'a  jamais  eu  aucun  commerce  m  au- 
cune  focieù  avec  ce  grand  Patriarche  dOrdre ,  qui  nejl  jamais 
Venu  en  France dont  la  Règle  n'j  a  pmt  eti  apportée  dn  zw» 
vont  de  Joint  Vigor  y  fS^qn'il  n'a  luhmefme  jamais  paj^è  en  Ita» 
Ue,  Ce  fut  faint  Maur  Difciple  de  faint  BemiH  ,  qui  vint  éta- 
blir en  froMfe  la  Règle  de  faint  Benoifl  vers  tan  y^t^  cinq  ans 
aprh  la  mort  de  famt  Vt^or^ce  qui  nous  prouve  efficacement 
qutl  71  a  jamais  etè  Morne. 

On  fie  peut  pas  dire  non  plus  qu'il  an  profej^t  la  vie  Mona- 
cale à  Reviers,  putfque  la  Cltapelle  de  fainte  Cljrifiinf  quifert 
fieaintenant  de  mdfin  PresbiteMle  i  &*>m  ton  dtt  qu'il  faifoit 
fa  'demeuré  itm'dtemtres  2{eligieux ,  ne  nous  fait  pamtre  aucuns 
veHéges  dtm  Mmaflere.  /«.  La  firuSture  A  cette  Chapelle  nefi 
pioirt  fi  ancienne  i  on  n^  voit  aucunes  marques  qu'on  j  eâtbati 
de  Cloître  i  on  rCa  aucune  connoiffance  (fuily  att  jamais  ru  de 
Kelf^eux  i  la  Dixme  qui  avoir  appartenu  à  ce  heu  y  aiant  cté 
dnmèe  a  ÏAbbtUe  de  Montheurg  fans  atécune  terre  ^dmame» 
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54  HisTôiRB  d9  Dïocè'sb 

VI.  Sue.  PâtTMnage ,  on  fia  point  vu  qu'aiicims  Keligieftx  de  ce  lie»  A 

ayent  réclamé  contre  cette  donation ,  ceefui  nous  doit  encore  con- 
S-  y^jjjf-fc  (^np  çg  faint  Svêque  na  jamais  été  Moine  c>  nen  a 

jamais  eu  fous  fa  difcipline ,  quoi  ^um  difc  lAtuear  moderne 
du  livre  ma  tu  lé  Ncuftiia  pia. 

Enfin  c'efi  encart  m  vtm       vimdrm  émmim  ^il  a  fait 
profejsion  de  ce  genre  de  vie  dans  Bayeuxmème ,  putfque  lE^ 
iD  f oaaai.  vèque  Odon  frt  le  premier,  comme  nous  le  nemns  dans  la  fié* 
priof.  s.*  te,  qui  en  Vannée  io85.  amena  des  Moines  dans  cette  Ville  ,0* 
V****»      qu  il  ny  en  k toit  jamais  venu  avant  qu'il  ent  et^'eflevê  k  }'£- 
•  ptfcopat.  Car  i£glife  qm  porte  fan  nom  étoit  fondée  fous  le  titre 
des  S  s.  Apôtre  s ,     cétoit  un  Temple  confacrê  aux  faulfes  Divi^ 
niteZj  11  doit  donc  demeurer  pour  confiant  que  famt  Vtgor  na 
jamais  eti  Moine ,  ^que  la  finie  rat/on  qm  tAl^ea  de  qnkur 
JUl  méfon  de  fon  pere fit  qt^o»  vcnktt  ^obliger  a  fe  marier, 

J'ay  crû  devoir  encore  ajouter  à  la  vie  de  lâint  Vigor 
les  remarques  fiiivamcs ,  parce  qu'elles  nous  donnent  de  nouvelles 
lumières  touchant  les  Reliques  de  ce  grand  Prclac.  Monfieur 
Morant  Prieur  de  Marly  prenant  beaucoup  d'intercft  en  tout  ce 
qui  mjardc  ^it  Vigor  ^ui  cil  le  Patron  de  Ibn  Egliic ,  s'étaiic 
adrefle  Sxc  l'avis  que  je  lui  en  donné^à  Mr.le  Doyen  de  S,  Fram* 
bûor  de  Seniis  (car  c'eft  ainH  quon  y  nomine  ûint  I^amhand) 
ooor  fçavoir  fijjcttc  Eglifê  Collégiale  poffcdoitles  principales  Re- 
liques de  fàint  Vigor ,  &  fila  PrincciTc  Adélaïde  ou  Alix  y  avoîc 
fait  desprefcnsj  en  rcçAt  la  réponlc  fuivantc.  J'aurois  fouhaité^ 
Monficur ,  avoir  (àtisfait  plutôt  à  vos  dcfiis,  mais  il  a  fallu  atten- 
dre jufqu'à  ce  joiir  qui  eft  vendredy  auquel  ie  tient  notre  Chapi- 
tre pour  viiiccr  nos  Archives,  ou  î\qus  ^yçns  trouvé  une  Table 
imprimée  eri  l'ap  i6i9*  4|pi  condênt  en  fiibAanoe  ce  qui  iSiir.  '  • 
Ixs  iÉiieniUesl>(}yeti9  Qunokies,& Chapitre  ^  i^ifè  Royale 
de  (aine  Fraçabour,  de  Soilis,  cqndnaant  en  'h<pieté  de  leurs  dç« 
"  vanciersj  &  particulièrement  de  ceux  qui  étoicnt  en  l'ari  wjySous 
"  le  re2;nc  de  Loiiis  VII.  fûrnommc  le  Jeune,  Icfqucls  pour  donner 
"  lieu  a  la  dévotion  qui  doit  être  rendue  à  l'honneur  de  Dieu  en  fcs 
Saints,  fous  le  bon.plaiiîr  de  S;i  Majedc  &  en  iâ prefènce,  .ailîfté 
de  Hcn^y  Ey^uç  de  Senlis,  &Sm0ii  Evéq^e  de  Mcaux ,  des  Ab- 
be2.de  Qi^tdç-J^QQgf^y  s.  Furgien  $ç  ^ufîeun  autres  fÇtïÈ^ 
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DE  l^AYtox,  I,  Partie.  yj 
nés  ilgnalééS)  &  d'une  etande  multitude  de  peuple ,  duquel  jour  **vi.  Sitc 
lût  élargi  par  Pierre  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  iàinc  Chrilbgon  y^^^^ 

&  Légat  du  faint  Siège ,  Indulgence  plcnierc  pour  les  VOeux  tiinf^  ** 
greflèz  &  péchez  oubliez ,  enfemble  la  rcpticme  partie  des  perd-  • 
tcnces  ,  auroicnt  vû ,  reconnu  &  cxpofè  au  peuple  les  Corps  Saints  " 
&  Reliques  par  eux  trouvez  &  avacz»  sdLïil  qu'il  cft  notoire  par 
le  protcz  verbal  cy-dtflus*  * 

ôonfideré  le  bps  des  tenu  défi  longues  années  qui  eftde  441.  ^ 
aki ,  oiftficfirè  de  reconnoltre  Tordre  qui  pouvoic  être  dans  les  ^ 
Ghadês  qui  condeiment  les  ûintes  Reliques  en  leur  EgUfe^om-  *^ 
tae  auflî  nettoyer  >  reparer  &  orner  le  lieu  ou  font  leiciitcs  Chaflès, 
!cs  ont  fait  dccendrc  en  i5i8.  &  iccllcs  vues  les  ont  replacées  " 
chaauics  en  (on  lieu,  dans  lefqucUcs  ils  ont  reconnu  les  Reliq  Jes  " 
cottées  fous  les  marques  cottées  au  procez  verbal  qui  en  a  écé  Hiic.  ^ 

En  la  neuvième  Ciiaflè  ils  ont  trouvé  le  corps  de  laint  l^tj^or 
enièveli  en  un  tafeias  blanc  tout  fiiiit>le  couîîi'de  ioyca  au  bout  « 
de  laquelle  eft  demeuré  une  grolïe  aiguille     pardcflus  un  iaic  de 
cuir  blanc  dans  lequel  a  été  vû  unécriteau  en  parchemin  authen-  " 
lû^ué  d'un  grand  Scel  de  cire  jaune,  auquel eft  empteime  une  e^  ^ 
^iccn  crat  Royal ,  &: autour  ces  mots,  " 

Ludovtcas  divinâgratia  Francorum  Rex,  Ôcc.  &  le  Billet  j)or- 
te  Ego  Ltidovicus  Dei  m:fcricor(ita  m  7(egem  Francorum  jublh 
matus  Pafiorum  memorite  comfnendari^  dimum  duximus ,  quod 
tempore  Pétri  venenilnlisSyttfanectetdis  Èpifcopi.  Oorpus  itati  ^ 
Vigoris  Baiocenfis  Epifcopi  cSt*  Coufijfmi  i  mukas  aliorum  San^  ^ 
StmrumRfUquias  in  Afaufilco  iflo  reponifècimus anno  ah  Jncar- 
nanone  Dtnnim  milkfim0  centejtmo  trigepmo  quintoRefni  nojiri 
vi^eftmofeprimOi  Jjtds^mmtufre fibo  wfir»  4»2i€gemJitbUmato 
afino  tertio.  * 

Voila,  Monficar ,  ce  que  je  vous  puis  apprendre  touchant  fàint  * 
Vigor,  qui  comme  vous  voyez  a  été  apporté  dans  notre  trcfor  " 
par  Loiiis  VI.  autrement  Loiiis  le  Gros  avec  pluiicurs  autres  bel-  ^ 
bs  Reliques,  fins  doute  ponrconttmer  la  débonde  la  Princeilè  ^ 
Alix  ou  Adélaïde  £m  Epouè ,  cette  illuftre  Princeflc  ayant,  pris  • 
plaifir  d'enrichir  un  trelor  dans  ijocie  EgUiê  fendée  par  une  autre  " 
Adélaïde  femme  de  Hugues  Capet ,  qui  a  pris  iôin  de  dotter  la-  " 
dite  Eglifè  de  douze  Prébendes  U  d'y,  ramaOcr  un  grand  nombre 
de  trcs-précicufcs  Reliques,  &c» 

A  Mit  le     Scffsnb,  i7«j,  •    JFjhom  *  Dejrca  de  S»  Fiamboor, 
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HlSTOIkE  DD.DlOCË*SS 

VI.  sUc.     Macianic  I.i  Duchcflê  de  Bourgogne  imicant  la  pietéde  la  Rieiné 

t  Fi  tr  -Adclaidc  dont  elle  porte  le  nom ,  £ut  travailler  à  une  riche  & 
prcticufc  ChafTc  pour  y  mctn  e  l'os  du  bras  de  iàincV^orqut  dA 
dans  le  udôr  de  iËgliiè  de  Maiiy. 

LEUC  A  DIUS 

NEUVIEME  EVÉQUE- 

—     .  , , 

CHAPITRE  Z. 

• 

LEuc  ADIUS  eft  le  neuvième  Evêque  de  Bayeax,  6e  il  a 
conftamment  (ùcccdé  à  làint  Vigor  comme  il  paroît  par  les 
tcmoignngcv  fiiivan.s  qui  ne  doivent  laiflcr  aucun  doute  de  cette 
vérité  dans  notre  cfprit.  Car  (Iiint  Vigor  étant  dccedc  le  premier 
jour  de  Novembre  de  l'an  537,  nous  voyons  que  Lcucadius  affi- 
C»i.chtift.  fta  l'année  fuivante  au  troiliteic  Concile  d  Orléans ,  dont  l'ouvci- 
woi'.ft-fot'  ture  fê  fic  IS  lêpciéme  jour  de  May  iôos  l'autorité  des  Rois  QdS^ 
umml^^i.  àéxrty  Oocaire  &  Theodebert.  C  eft  ce  qui  eft  conçû  en  ces 

I.abbc  Coc. 

tçnoeSiLeucaàms  Epifcopm  EcclefittBaioc^^nafubfcrtpfi.  Qopi 
•  coîc^Ga!  ^''^^      Evéque  ait  vécu  plulieurs  années  ,  cependant  il  ne  noua 
tobi/l-ep!  rtf^c  aucuns  monumens  de  fa  vie;  on  ignore  le  lieu  de  fa  naiffàn- 
1^  Comte  ce,  les  acftions  qu  il  fit  pendant  fon  Epifcopat  &  le  tems  de  fa  mort, 
?rjnc.^n!  "^^"^  ^^^'^     qu'on  en  (çait,  c'cft  qu'il  a  vécu  fôus  le  règne  de 
5}o.  }}t.'  Cliildebeit,  qu'il  aHifta  en  peribnne  au  troifiéme  Condle  dOr* 
leans,  &  que  n'ayant  pft  iê  ttoover  au  quatrième  Candie  <|ui  ië 
tint  dans  k  même  vilic  l'an  J41.  ou  il .    rtndit  beauooup  de 
Prélats  des  Bois  Rqyaames  de  finnœ,  que  Childebcrt ,  Clocaire 
&  Theodebcit  ivoient  paitagé  entr'eux ,  Jii  tti  cinquième  Conci* 
le  convoqué  en  la  même  Ville  en  5:49.  il  envoya  (on  Grand 
Vicaire  nomme  Théodore  ,  qui  foufcrivit  ainfi  à  ces  deux  Con- 
cilcs,  Theodorus  Prcsbyter  mijfm  k  J^Muno  Latcadw  £ptfcopo 

civuatts 
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•mtatis  Baiocajsma.  Ccft  la  première  foafciiption  i  &  la  fccon-  ^i,  |,ge, 
ic  cft  exprimée  en  ces  termes  ,  Theocbrus  Presbyter  direElus  a 
Domino  meo  £pifcopo  £ccIefit-3âioeafma  fubfcripfi.  Peut-être 
gueLcucadiuséioitjnooininod6,&  qu'il  ne  put  k  trouver  en  per* 
onne  à  ces  G>nciles  à  caufè  de  les  infirnittez»  ou  que  le ibiii  de 
bn  Diocéfê  l'occupoit  entièrement,  comme  un  bon  &  Jâîitt  Bl- 
leur.  i£  malheur  des  ten»  nous  a  privez  jd'en  i^voir  davant- 
age. 


L  A  y  s  C  I  u  s 

DIXIEME  EVEQUE. 


CHAPITHE  XL 

CE  T  Evéqac  que  l'on  compte  pour  le  dixième  de  ceux  qui 
ont  occupe  le  Siège  de  Bayenx  ,  eft  cite  par  pluficurs  Au- 
eurs,  mais  ils  ont  tellement  défiguré  fon  nom  que  ion  dircit 
ju'ils  ont  voulu  defigner  plulicurs  pcrfonnes  encore  que  ce  foit  la  cdwVhiJj 
aême.  Fortunat  Evéque  de  Poitiers  dans  (es  Poëfies  de  tannée  Bcci.Fnac, 
ryok  k  nomme  'LémfimSg  anffi-bien  que  Sunus  dans  la  vie  de  ' 
aint  Paterne  Evéque  d'Avranchcs.  Mri.  de  Ste.  Mardie  dans  les 
lâes  de  &int  Paterne  l'appellent  Lautius,  quoy  qu'ils  Tayent  Oï^^i^'^jjixiirift,- 
ïans  le  Catalogue  qu'ils  ont  fait  des  Evéques  de  Bayeux.   Il  fc  to.ft.fM,|« 
jommc  lui-même  dans  les  Conciles  ou  il  affifta  Lafciuus.  Peu^ 
trc  étoit-il  forti  de  cette  fomille  dont  parloit  le  Poète  AuTone  Cfrm.7.4e 
Uns  fes  belles  Poëûes^  vers  fan  j^a.  en  ces  termes,  PioCBm*, 

I^e  h»£Œjm  pétims  tweari 
Nome»  mdiffùm  frditate  Vtta 
Mmât  mmfuam ,  qmagratim  ad  ému 

^  H 
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V I.  Jiie.     C'eft  fous  cette  dénomination  que  l'on  trouve  Ton  nom  dans 
.      le  troifiéme  Gmcile  de  Paris,  tenu  Tan  556.  félon  Hcnfchcnius, 
.  '  ou  Tan  557.  fi  noasaÎBionsmteax ibîwe  lefendincnc  du  P.5ifnioad^ 
où  pkilieurs  £vêques  (c  oomenterent  de  %ier  leur  nom  ûns- 
mettre  celui  de  leur  Siège;  car  on  lit  (culement  ces  paroles  dans 
totiî^ftï  >i  (^(onfcni^ûonyLafcimspeceator  Eptfcopus  cmfenfi  fubfcripfî, 
.  .  ç,^^      même  fclon  Henfchcnius  que  Siirius  appelle  Laufaus  , 
qui  ctoit  contemporain  de  fâint  Paterne  Evêquc  d'Ax  ranchcs.  Il- 
inhuma  le  iâint  Solitaire  Soibicule  l'an  5^8.  dans  le  MonaAere  de 
Eçluu^         On  fixe  la  mort  de  notre  Evêquc  vers  l'an  ^$9^  fous  Chifc- 
iQ.i.'foU».  debcit  Roy  de  lîraiKe. 

L  E  U  D  O  A  L. 

OU  '  . 

LEUDOVAL, 

ONZIe'mE  EVE  que» 


CHAPITRE  XII. 

lîb.  ».  de  T  Eu  D  O  V  A  L  dont  Grégoire  de  Tours  parle  avec  éloge  cft 
Mir.s.Miit.  I    ^  compté  pour  l'onzième  Evêquc  de  Baycux.  Il  ne  Huit  pas 

le  coiifoiiarc  avec  le  Bienheureux  Lcudovad  ,  ou  Leodonal  Evê- 
Gal  Cbrift  S''^  d  Avranches  qui  vivoit  en  mêmc-cems ,  parce  qu'ils  font  fort 
ta  À.  fol.  i.  oifïêrens  fun  de  faucre ,  par  leurs  Sièges  &  paf  kuis  aâions  9 
^  II»*     quoy  qu'on  ignore  leur  fiuoille  &  le  tems  de  leuËrinoit.  Notre 

Evéque  qui  vivoit  fous  le  règne  de  QÎilpetici  iè  mît  bien  avant 
•  dans  les  iwnnes  grâces  de  ce  Prince  ,  &  fiit  employé  dans  de 
;  grandes  a&ices     daqs.divctfa  Amhgfedfi  qu'il  lui  confia»  4 
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.âom  il  fait  s'acquitter  avec  honneur.  IJnc  des  plus  importantes  tl.  Hm.. 
jiégodationsoa  Chilpcric  l'employa,  foc  ték  qui  fc  traita  daris  ^^^^^ 
unYaiagc*de».ciiwu«mcfePari^  ou  au  nom  du  Roy  il  jura  & 
•conûS^ l'aUiance  qàTà  «voit  feite  avec  Chilcfebcrt  fon  ncvai ,  ;no,^oo 
pour  s'oppofcr  aux  cntreprifes  de  Contran  Roy  de  Bourgogne  , 
&  pour  tacher  de  le  dépouiller  de  fcs  Etats  i  voicy  les  termes  dont  ^.^  ^ 
Grégoire  de  Tours  fe  lert  en  rapportant  la  choie,  qui  le  palUi  ïan  &  Hift. 
581.       tlU  granas  agcntes  pa^Mus  fubfcriptts  ea  qti<e  friic 
cunjkermt  ffrmavenm     ad  ChiMerttm  cum  mmmbm 
paètumkm  Jtrmatis  fmt  regrefi ,  qmbm  éfctdaiabm  Chipe-, 
ncus  Rjtx  ^Leudovahlbm    Epifcapum  cum  pnmts  mm  Jm 
érexif^      datofufcept<me  Sacramem  deféi^e  paammjque 
firmatis  munerati  r^rejsi  fant. 

Le  même  fâint  Grégoire  de  Tours  nous  feit  paiourc  notre 
Evêque  comme  un  Pafteui-  plein  de  zcic  &  de  ftjmcK,  loriqud 
s'agillbit  de  foûtenir  l'honneur  &  les  irtotfls  de  lïglirc,  dont  U 
dmna  dcf  iMiqiiabi».édatai«f,q^    H  ftt  queftion  de  ven- 
m  h  mon  de  Piteiat  Aiïhcvéfflic  de  Hoiien,  que  lorçieil-  ^  ^  ^ 
leufe  &  dénaturée  Fredcgonde  ,  U  connuë  par  Tes  crimes  ôc  les  ^       , , 
■defi)rdres,avoitfeit  aflàffincr  dans  fon  Egbfe  Cathédrale  le  jour  ub.,.t.,-v, 
même  de  Pâques  comme  il  étoit  à  Maûnes.  Le  bruit  d'une  more 
fi  furprenante  sctant  répandu  de  tous  cotez  ,  Lcudovald  comme 
premier  Suffragant  de  1* Archevêché  de  Rouen,  alla  promtcmcnt 

Pooier.  Ar« 

en  cette  ville  pour  fecoutir  ibn  qu'un  C  fùncAc  cvene-  d«  aoOcn. 

ment  avoir  réduite  dans  uns  cstréme  ddobtion.  Aum-tot  quil 
Itt  anivé  il  écrivit  une  Lettre  droilaire  au:^  Evêqucs  de  France, 
pour  leur  donner  avis  de  cet  OKCiablc  parricide  commis  en  la 
perfonne  de  leur  Confrère,  &  du  confentement  du  Cierge  il  fer- 
ma toutes  les  Eghfes ,  afin  qu'on  n'y  fit  plus  le  Service  publique- 
ment  jufquà  ce  que  l'auteui-  de  ce  ciimc  fût  dccouvCTt  i  cèloit 
une  coutume  &  une  cérémonie  qu'on  ohlèrvoit  autrfr-folS  ,  pour 
marquer  U  conftemation  gcnctale  dans  lajpielle  tout  le  peuple 
itoit.  On  arrêta  quelques  peilbnncs  qu'on  foupçoonoit  être  cou- 
pables de  la  mort  du  faint  Evéque  ,;ielquclles  ayant  été  inter- 
rogées &  miles  à  la  queftion ,  déclarèrent  nettement  que  Pré- 
textât avoit  été  alCiffiné  à  l'inftigation  &  par  1  ordre  cx|)rcs  de 
Frcdegonde.  Mais  quoy  que  ces  criminels  fulfcnt  pleinement 
convaincus,  On  ne  put  néanmoins  leur  ture  endurer^  luppUcc 
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Y I.  Suc.  qu  ils  merîtodent  »  oene  impenea&  de  m^dbante  Pdnoefle  s'y  étant  - 
oppoffie ,  &  ayant  protégé  ouvenement  ces  miiènbks  araffinsyt- 
qui  avoient  été  Ics^aoâc  cxeouteuts  de  fit  vengeance  &  de  &^ 
mauvaife  volonté. 

Cette  affaire  ayant  été  ainfr  étoufcc  (ans  que  l'Eglife  en  cûtre- 
çû  aucune  ratisfa(5tionjLeudoaald  vint  retrouver  fon  troupeau  qu'il 
gouvcrnoit  comme  ^n  (âge  &  bon  PaAeur.  Ccft  l'idée  (jue  le 
même  Grégoire  de  Tours  nous  en  a  laiiIèe><nous  le  dépeignant 
comme  un  Evêqiie  tout  rempH  de  chariiépoar  lècoorir  ibn  p 
44!  Hiii!'  ^  nccefficez.  Ceft  ce  qui  panK  dSiine  manière  bien 

icMc.  ai  édaiante  dans  la  deffbncc  au'il  prit  d'un  nommée  Baddon,'.Sd» 
**»••••  M-  gneur  de  la  parroiirc  de  Val-baduon  proche  Baycux  ,  qui  fut  ac- 
cu{6  d'avoir  voulu  fcrvir  d'inftrument  à  l'inlâtiablc  cruauté  de 
Frcdcgondc  pour  afTafïincr  Contran  Roy  d'Orléans  lors  qu'il  • 
iroit  a  l'Eglife  à  l'Oi^ce  du  matin  fuivant  iâ    coûcuine  , . 
n'ayant  avec  Ini  qu'un  DomefSiqae  qui  porcoit  devant  lui  on- 
6ambeau  pour  l'écudter.   Baddon  mat  été  découvert  appuyé 
contre  la  muraille  &  en  armes  par  le  Roy  qui  appela  du  mon> 
de  à  (on  fècours ,  fut  pris  &  on  le  malnaita  tort,  loupçonné  d'a<  • 
voir  voulu  attenter  à  la  vie  du  Roy.  On  le  chargea  auffi-tôt  de 
chaînes,  &  on  le  conduifit  à  Paris,  ou  n'ayant  pu  uouvcr  pci- • 
*    fonne  qui  voulût  ddfendrc  fon  innocence  ,  on  l'envoya  à  Chà- 
16ns  ou  il  fut  jetté  dans  un  cachot  i  ^ctte  Ville  qui  eft  lûr  la  n« 
viere  de  Saône  étant  alors  k  demeure  ordinake  de  ce  Prince. 
Cependant  Leudovald  ayant  appris  le  danger  ou  k  trouvoit  fen 
Diocéiâin ,  qu'il  crut  avoir  été  accufè  injuilement  d'un  fi  noir  atten» 
tat ,  fc  rrarifporta  au£S-t6t:  à  Chàlons  ou  ayant  trouvé  Contran  il 
fit  li  bien  par  Tes  remontranœs  ,  par  (on  crédit,  &  par  celui  de  . 
quelques  autres  Perfonnes  de  conlideration  de  la  Cour  de  ce  bon 
Roy ,  qu  il  obtint  là  eiacc  &  le  ramena  doiis  fon  pays.  Voilà, 
tout  ce  que  Tantiquitt  nous  a  codèrvé  des  muides  aâionsde' 
notre  Prdat,  dont  on  ignore  même  Iteiée  delà  mort»  quoyque^ 
qaelques-«uis  lafosent  en  ^o»v 
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m&  VI.  tue. 


LES   PERSON  NES 

Q,UI  ONT  FLEURI 

EN  SAINTETE 

PENDANT  LE  VL  SIECLE 

DANS     CE    D  i  O  C  E'S  E. 


CHAPITHE  Xlîl. 

I.  <r.  Mémtd  Aihè  de  Nanteuil  m  Nm/êmée^  Um  . 
mamtenant  étumnm,  ^S.  EvrmL  |.  S*  Emmmid.  t.t.hi«K»ti 

fT^  AiNT  Marcoul  prît  naifTincc  dans  le  Fauxboursr  de  S,  Ou  cb<ae 
Loup  de  la  ville  de  Baycux ,  vers  l'an  490.  fcion  quelques  t^'^'f^!** 
Auteurs  5  &  Iclon  dautres  l'an  jii.  On  voit  encore  Êi  maifbn  iur.i.MaH! 
proche  l'Eglifè  cte  notre  Dame  de  la  Poterie,  iùr  laquelle  eft  la  Mm.taaff. 
place  d'une  figure.  Il  ibrtoic  d'une  fiunille  noble  &  ancienne  ,  !lldi'c«oJ 
&  quoy  qu'il  fôt  d'une  petite  taille, il  ne  laifïbiepas  d*avairbon  ^''i- 
air  &  d'être  bien  Ciit  de  fa  perfônne.  Mais  la  natuce  le  recom-  [ui  ioM* 
pciilâ  <iu  côte  de  rcfprit,  &  il  fc  comporta  toujours  avec  tant  de  p.  70.  to.i. 
Iài;c(rc,  q  ui  n'eut  point  Inr/bin  . de  tuteur  encore  qu'il  eîit  perdu  r«7  0-&«i- 
lès  iiarens  de  tres-bonnc  heure.   Il  fit  un  tr(s-i-,!and  progrcz  Mabii.Vîrc, 
i^ons  rétude  des  iâinte^  Lettres  &  dans  la  icieucc  des  Saints  j  &  i-p'it*'<cc 
4e  peur  que  le  Siècle  fi  fùnefte  à  Tinnocence  de  tant  de  Qué-  ^;,dV.' si! 
dens  ne  corrompît  la  Hennc ,  &  ne  lui.  infmrât  les  maximes  du  u  M«i* 
monde  fi  contraires  à  l'Efpritde  Jésus- Christ,  après  avoir 
jcnereuicment  diibibué  tous  fes  biens  aux  pauvres ,  il  le  retira 
ians  une  Sc/îitude  de  l'Evêché  de  Coùtanccs ,  pour  \  acqaer  avec 
plus  de  Iciiir  à  la  contemplation  des  grandeucs  de  Dieu,  &  au3( 
ixeiuo»  de  la  peiuiei^c.. 
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VI.  SiEc.     Ponêilcur  Evêquc  de  Coiiuinccs  ayant  appris  dans  le  cours  des 
Viiites  ée  fon  Diocéfe,  le  trdôr  au'il  poilcook «n  Isi pâ&niie  de 
s,  uwtnA,       Marcoul,  ne  crac  pas  qu'il  dâc  le  Jaiifer  enfoâiéinsla  cerre» 
.|  mais  il  le  perÊiada  qu'il  Killoit  rcn  tirer  &  s'en  fervir  pour  pro-' 
t,  M«i.  Oirer  du  bien  à  (es  Dioccfàins  en  mettant  ce  Solitaire  dans ibn  Oer- 
ibi.  7.    *  gé.  D'abord  il  lui  donna  la  Tonfure,  &  après  l'avoir  fait  palier 
JUJj^*^  par  tous  les  degrez  de  la  Clericature  ,  il  l'honora  du  Caradcre 
Sacerdotal  à  l'âge  de  trente  ans ,  &  lui  mît  entre  les  mains  le  ià- 
cré  dépôt  de  la  parole  de  Dieu.  Ce  jeune  &  fàint  Prêtre  s'ac- 
quitta dcû  Miflion  avec  beancoap  dé  zèle &i]e  iîicCez,~&^'e^ 
oiam  plus  encore  par  (es  exemplôi  &  par  iàvii  {nenitente  oc  ]»- 
bccieinè  9  que  par  lès  paroles ,  il  convertir  une  infinité  de  pè» 
chcurs.   En  eflfet  s'il  charmoic  (es  Auditeurs  par  la  force  de 
fcs  difcours ,  il  les  confîîndoit  par  la  pureté  de  les  mœurs  &  par 
fcs  auftcritcz  prodigicufcs  ;  &  pleins  d'une  falucaire  componéhôn 
de  k  voir  fi  lâches  dans  le  fervice  de  Dieu ,  fi  peu  foigncux  de 
faire  pénitence,  eux  qui  étXMenc  de  ii  grands  pécheurs  ,  pendant 
que  faim  Marooul  k  nouRiflôtc d'un  peu  de  pain  d'orge  &ie  de* 
Oiiroit  le  corps  par  de  auelles  dilaplines  ,  quoy  c^ue  d'aîDeoiS 
tevêm  d'un  rude  dlice ,  ils  venoient  pkucer  à  iês  piedskonp^ 
chez,  &  lui  en  demander  l'abfî^lution. 
Lorlque  le  Roy  Childcbert  ctoit  à  Pontoife,  faint  Marcoul  alla 
f oiitts.  Bol.  trouver  ce  Prince  afin  d'obtenir  de  lui  un  petit  Lieu  qui  étoit  de 
£f."Ncoft.      Domaine,  nommé  Nanteuil  pour  y  bâtir  un  Monaikre.  Le 
PU.       Roy  étoit  alofs  dans  l'Eglife ,  &  s'y  étant  renccmoé  dans  le  même 
N«iiiBti()i.       quelques  Ehergumenes  qui  muinuioient  «  &lè  plaignoient 
que  Marcoul  les  tourmentok  ,  on  le  trouva  dans  un  coin  de  l'E- 
glKê  priant  Dieu.  Ainfi  connu  de  Ibn  Prince  non  par  l'éclat  de 
ia  perfonne,  n^iis  par  le  miracle  qu'il  opéra  en  chailànt  par  là 
G«'.CbnU.  {^^ii^.  prc(cnce  les  démons  des  corps  de  ces  poflbdcz  ,  il  obtint 
Qnftl^Ep.'  bientôt  de  lui  l'efïèt  de  fês  demandes.    Notre  (âint  Prêtre  nefiic 
Aa.M.B4a.  pas  ion^-tems  lans  venir  fiiire  part  de  cette  bonne  nouvelle  à  $• 
MSgSkxxsiaa Evéque,  &  ayant  pris  6  benediâioii  le rcdradm 
fat  Solitude  pour  la  féconde  fois,  oufès  premiers  iôinsfiirent  d'y 
îe  BiylS  bâtir  un  Oratoire  afin  d'y  loiier  &  adorer  Dieti.  Cttinlphe  & 
ait  que  c  é-  Domard  deux  frères ,  *  qui  avoicnt  été  les  compagnons  de  Ibn 
foiH  de  s'  '^^'y^?^  ^  ^  ChildcbeiT ,  le  furent  aoflî  de  là  retraite  & 

*  de  ià  iôlitude  %  quelques  autres  pexibnnes  pleines  jd'eltime  &  d'dr 
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mour  pour  la  vie  pénitente  Kcligieulc  fe  joignirent  à  eux ,  i>c  yi.  i„e. 
en  oea  de  tans  on  vit  la  Solmide  peuplée  d'un  nombre  coMlîde- 
tàtt  de  fiûnts  Moines  »  qui  iê  femninnt  avec  ptailk  ï  k  con- 
duke  de  (âint  Mnoonl  &  aux  fi^  &  pieux  Regleniena  qu'il 
leur  prefcrivic. 

L'Abbé  Trithcme  fi  zielé  pour  la'  grandeur  de  fon  Ordre  ,  &  . 
oui  a  ramafle  indiiferemment  &  (ans  choix  tout  ce  qu'il  a  trou\'é  ,  \  de  vîî*J 
icxis  û  main  de  lâints  Anachorcttes  &  de  Religieux ,  pour  en  iiiuit,  * 
Êirc  des  Diiciples  de  ion  Patriarclie  iàint  Benoit,  n'a  dos  oublié 
de  tiicttre  de  ce  nooqbce  iâinc  lilua)ul,  làaisil  eftads  deidb- 
ier  cechiftorien  par  lef  laidcM»  que  nous  avons  rapportées  dam 
Iluiloire  de  lâinc  Vigor,  puis  qu'eltcs.dDivent  être  les  mêmes  pour 
ce  £iint  Solitaire  qui  vivoic  cie  hr\  tems ,  &  que  ibn  MonaAcie 
avoh  été  bâti  long-tems  avant  que  (âint  Maur  vint  en  Fran- 
ce.  Cependant  le  nombre  prodigieux  de  gens  de  bien  ou  de 
Saints  Penitens  qui  venoient  cmbraiTer  (à  Rcgle  &  fon  genre  de 
vie  ne  pouvant  être  renfermé  dans  un  ièul  Monaftere,  il  (è  vie 
obligé  d'en  bâdr  plnfieurs  autres  y  &  après  leur  avoir  donné  de 
âge»  Supérieurs  &  de  fiûme» Rcdes,  il  i  retira  avec  Oomard 
dttis  les  confins  de  la  Bret%ne<«»ns^une  petite  Ifle  peu  peuplée 
qi!ki  porte  maintenant  fon  nom.    Sa  rcpiiration  ne  fiit  pas  lon«^:-. 
tems  inconnue  dans  ces  lieux,  Dieu  qui  a\oic  honoré  ion  eraïui 
delintcrcfTcnicm  du  don  des  Miracles,  le  fit  bientôt  connqître  pour 
ce  qu'il  étoit.    Par  iès  prières  &  iès  mérites  auprès  de  Dieu,  il 
delivsa  les  hâblcans^dc  ion  Ifle  des  dat^eicu&s-coutlès  &  des  in- 
cofions  qu'y  fiiilbienc  iônvent  les  Baibores  ou  les.GorÊires ,  le(^ 
qucb  en  reconnoii&nce  des  biens  qu'il  leur  avoit  proaurez  lui 
bâtirent  un  Monaftcrc.  Sa  charité  lui  fit  encore  opérer  un  Mirais  . 
clc  en  faveur  d'un  nommé  Gérard  ,  dont  il  guérit  l'enfant  qui 
avoic  été  pseique  devocé  d'un  loup,  à,  donc  II  deièiperoic  de  la  ' 
vie. 

Pendant  qu'il  étoitoccupé  à  ces  oeuvres  de  charité,  &  qu'il  tra- 
wQoic  de  plus  en  plus  à  là  perfèâion  par  ks  exercices  rieou* 
reuz  d'une  continuiale  pénitence,  il  apprit  la  mort  de  CanuTphe 
un  des  Religieux  qu'il  avoit  établis  pour  gouverner  iêsMonafteres. 
d'eft  ce  qui  l'obligea  de  quitter  la  Soutude  pour  venir  à  Nan^ 
ceiiil  lui  rendre  les  devoirs  de  la  (êpulmrc.  Peu  de  tems  après 
fXxssmài  fi;àic  de  Caoulphe  àaot  tombé  malade  eut  la  conlUar* 
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VI.  Stcc.  tion  de  mourir  entre  les  bra^  tic  ion  cher  Pere  /qui  ctoit  encore 
t  idM€cmi  ^  ^^^'^  *      llnhuma  auprès  de  Ibn  Sêesc' 
'       *    La  more  de  fa  deux  Amis  fût  pour  ku  un  préfenoment  que 
la  fieniie  n'étoic  pas  bien  éloignée  •  épuKè  de  forces  par  Tes  pem* 
bles  travaux  &  par  fcs  continuelles  mortifications,  &  foûpirant 
fans  cdlc  après  la  poflciïîon  de  fôn  Dieu ,  il  fcntit  qu'il  lui  rcC- 
toit  peu  de  tcnis  à  ctrc  encore  fur  la  terre.  Ainfi  (ê  voyant  bien* 
tôt  au  bout  de  fa  carrière  il  fit  un  fccond  voyage  à  la  Cour,  pour 
obtenir  de  Oiildeberc  la  confirmation  des  biens  qu'il  lui  avoic 
donnez  û  libéralement.  Le  Roy  q^ii  étoit  -alors  À  Oimpicgne  a- 
riioui  vie  yaiit  apris  que  ce  iàint  Solitaire 'venoic  le  trouver»  alla  par  4%^ 
c^iil.'  ^  devant  de  lui,  le  fit  loger  dans  ibn  Palais  ,  &  lui  accor* 

oa  avec  plaifîr  fcfïct  de  Ces  demandes.  Saint  Marcoul  ne  fut  pas 
plutôt  de  retour  à  Nanteiiil  qu'il  y  tomba  malade,  &  plein  d'an» 
nées  &  de  mérites  il  rendit  fon  ame  à  (on  Créateur  entre  les 
mains  de  iaint  Lo  Evêque  de  Coutances ,  qui  l'ctoit  venu  vifitcr 
ayant  apiôs  le  éui^  dSns  lequel  il  iê  trouvoit.  Cette  prédeuic 
mort  arriva  le  pifemier  jour  oe  May  vers  l'an  5j8. 
Vicia  Aoj.    ^  ^  rapporté  dans  la  vie  de  (àint  Oiien  Archevêque  deKoiiei^ 
tp.sur.  14.  que  dans  la  vifite  qu'il  fit  du  Diocéfè  de  Coûtances  en  qualité  de 
Pommer  1  M^^rop^^l'f^in ,  vcrs  l'an  6^^.  à  la  prière  des  Religieux  de  (âint 
I.  Hift.  Ac  Marcoul,  il  apporta  dans  (à  Cathédrale  les  Reliques  de  ce  Saint 
r Abb.de s.  qui  y  Çji^i  maintenant,  mais  dont  néanmoins  on  transfera  depuis 
Mabii.  (gç*  ^^^^  pai  tie  à  Cologne.  Il  y  a  une  célèbre  EgUiè  à  Corbigny  aa 
iv.  fnt.  %.  Diocoê  de  Laon  qui  eft  dédiée  ibus  ibn  noma  de  ou  Ion  conièr* 
P'i'H.    ve  la  plus  confidcrablc  partie  de  &s  Reliques  qui  y  fiirenc.tran& 
portées  dans  le  huitième  Siéde.  Cefl  là  que  les  Rois  de  France» 
P*'*'*  ^"f-niâncs^  Ibit  par  un  de  leurs  Aumôniers  vont  faire 
lluccM  une  Neuvaine  après  a\'oir  été  fierez  à  Rheims,  avant  gue  de  tou- 
cher les  malades  des  EaoiacUcs ,  en  rcconnoiflànce  de  la  grâce  qui 
leur  a  été  communiquée  par  fon  mtcrceffion ,  de  guérir  ceux  qui 
en  ibnt  attaquez.  Les  autres  oiïbmcns  de  ce  Saint  ont  été  tranlr 
portez  penduK  les  guettes  &  les  ravages  d«  Normands  en  dhrers 
lieux.   On  tient  qu'alors  la  parroiilè  de  <iOu(Iàncourt  en  fût  la 
première  dépontairc»&  que  de  là  vers  l'an  12  80.  ils  furent  transférez 
en  l'Eglife  de  Mantes ,  avec  ceux  de  fâint  Cariulphc  &  de  fàinC 
Domard  Ces  Difcipîes,  ou  fon  afÏÏire  qu'il  s'y  fait  plufieurs  Mira- 
cles pour  la  gucrùon  des  EaoikUes.   Ceujn;  de  Chai  trcs  fe  elo- 

rinent 


DE  Bàyeox.  I,  I'ah.tie.  ^ 
Hfient  aiiflt  (favoir  de  &s  Relique^»  donc  h  -Tranfhnoà  s'en  fie  ^l' 
par  l'Evêque  Pierre  4in  Dimanche  i^.  Décembre  de  Un  1451.  #.  mammI. 

f'fglifc  de  S.  EdeniK  de  Troye  en  Champagne  en  poâcde  aulfi  une 
petite  portion.  A  Anvers  dans  TAbliaye  deS.Saiiveur  on  mon* 

trc  auflî  des  Reliques  de  notre  Saint  qui  y  furent  dèpolees  l'an 
1676.  avec  quelques  autres  par  l  Evequc  du  lieu  nommé  Am- 
bioifc-  Capello.  Ce  fut  Pierre  de  Vvaleubourg  Evéque  Suffraganc 
de  Culo^ac,  il  <:oiinu  par  ics  iKaux  'ô^içavans  ouvrages,  qui  en 
fit.  preiènt  i  ce  Pttlat,  Se  qui  dèdara  qa'dles  avaient  écé  ap- 
-pernes  àCoIogne  l'an  677.  par iàint  Ofkn  Evéque  de  Epiien, 
venu  en  cette  Ville  pour  négocier  tin  accommodement  entre 
Thierry  III.  Roy  de  France  &  Dagobert  II.  Roy  d-Auftrafie. 
Enfin  elles  Ce  font  extrêmement  répandues  dans  toute  la  France. 
Ainfi  il  ne  faut  pas  s  étonner  lî  on  célèbre  la  mémoire  de  ce 
grand  Solicaii^  en  tant  de  lieux,  &  même  jufques  dans  la  ville 
de  BniaoeUes.  Dans  le  Diocéiè  de  Saycux  on  en  £dt  l'Office  ièmi- 
double,  i  trois  leçpns  le  4.  jour  de  May.  Et  Ï^Be^dt  laPoterie» 
quieft  la  -parrotuè  ou  ce  Saint  avoit  pris  naiflwice ,  en  fait  un 
uffice  (blemnéL  Les  lieux  qu  il  a  iânâifiez  par  une  preÊnce  tou- 
te partiailiere,  ou  dans  lefqucls  les  prétieulès  Reliques  ont  été 
miies  en  dépôt  lors  qu'on  ks  transferoit  à  Corbigny  ,  foit  dans 
i -Evcché  de  Coûtanccs ,  fbit  à  Bayeux  ,  foit  à  Caën  dans  la 
parroiilc  notre.  Dame  ,  &  les  autres  Ueux  ou  on  l'invoque, 
font  en  grande  vénération  fatmi  les  ^dBes*  Ceft  là  que  les 
Peuples  viennent  avec  «n<x»ioours  prodigieux  pour  y  obtenir  . 
•   Vœt  'de  leiu^s  demandes,  &principiileBient  pour  la  guerifim  des 
écroûclles.   J'oubliois  à  rapporter  une  cho(ê  d'une  allez  grande 
confequence,  qui  eft  que  Li  tcte  de  (âint  Marcoul  qu'on  avoit 
jnifè  à  Corbigny  dans  un  prétieux  Reliquaire  (êpaïc,  fût  enlevée 
de  c:e  lieu  du  tems  de  Loiiis  XIII.  &  que  quelques-uns  foupçon- 
nenc  ,  c]uûyquc  pcut-^e  iâns  fondciuuic ,  ceux  de  Manies  dTa- 
vo jr.  lait  ce  voL  .    i  ' 

#  * 

SAiNT  EvROULj  Ibrti  d'une  fiimille  de  la  ville  de  Ba-  n,eî  J") 
yeux,  reçût  en  naiflant  un  namrel  aile  &  heureux  qu'il  fçutc  iiOiie*. 
{i  bien  cultiver,  qu'il  furpaiîà  bicn-tot  Tes  Maîtres  en  toutes 
jixaiiiciu.  II.  parloyic  avec  une  de.  êàukii  <3c  de.  grâce  >  àc  accom-  soi.  ia  Vie 
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tt.  fiEc.  pagnoit.nKiie&  &9  iâim  d'une  fi  stande  modcftie  quil-  s^aeqcdt- 
».  EurMi.  ^uic  eftime  gênerait  ,,&  deviiit.ie  ravori  du  Roy  Clotaire.  Mais- 
ce  qui  relevoi£.eiicotei|ifiiiinienc  en  ku  toutes  ces  belles  qualifie^. 
Gai'cbrift.*       qu'elles  avoiciit  pour  fondement  une  fincere  pieté  dont  U' 
lo.  4.  fol,  faifoit  une  profc/Tion  publique.  Par  le  coulcil  de  fcs  amis  iJ  s  cn- 
j47.Nca(i,  g;igcadaiis  le  Maringc  ,  &  Dieu  qu'il  avoic  coiiiuUé  daiis  une  aifeirc 
ÎÎmï?gÎiV.     importante  lui  donna  une  kniinc  fclon  ibn  cœur,  qiu  ncut 
ta,  105).  &  pas  moins  de  pieté  que  lui.  UoK  ftar-le  Um^du  Mariage,  ils  k 
^''^^'l  devinrent  eneore  dmimge  pac  le^'Usn.  dak  flhatké^iU  cravait- 
'  loienr  iiVnvi  au  £iLit  de.leiiii(B:ochaia,  aaroulagemenc  des  pau^- 
.   vces  éadfs  mifeiaiiiBy»;lrami  exeidces  labocieux  de  ta  pénitence  ; 
en  un  mot  Ils  tw  longcoient  qu'à  (è  procurer  par  leurs- bonnes 
OB-ivrcs  un  trcCbr  de  grâces  &  de  vertus  pour  le  Ciel. 

Mais  comme  ils  fçavoient  que  la  perfedion  du  Chriftianifme 
conliitc  dons  une  grapde  abiegacbo  de  foyTinême  ,  &  dans  un  • 
eafî0r.  abiadoaiKnn6j(l&  tottBes~ci»(l's,  ik  idbliiient.de  £mrc 
tEvivigât  à  làr  'JltttDè^xii  renonçant  .  gcnnetiCènmic  à  Ms.  leurs  - 
Neoft  Pî*.  biens  &  à  tous-  les  pLiilirs  du  Sicclc.  Son  Epouiè  ayant  pris  Ic' 
f»U-7»î     yQjiç  {q  confaaa  à  la  Religion  ,  &  lui  fe  mît  dans  le  Prieuré  des 
daix  JiinK-aux ,  (iiué  dans  ce  Dioccfc  à  quatre  lieuës  de  Baycux,, 
quunlàinc  homme  noinmé  Martin  Vertran  avoit  commencé 
bâcir.  Ce  fot  dans  ce  lieu  qu  li  paflà  quelque  tems  tout  occupé 
de  la  contemplation  des  divines  pericdoons  de  ibn  EHeu  ^  &  ann 
d'at^mentccle  nombre        ServiieasS)  il  donna  une  inide  de^ 
ufena  i  ceiioisveaQ  MoQaftore..       •  .  } 

Cependant,  comme  1^  k  vit  importuné.  &  fin^è  des  com»^4 
MMiL^Mb  loiiangcs  que  fes  frères  lui  donnoient ,  cra^nant  que  l'or-  ' 

Aialii..   '  giit'il^  ne  fe  fit  quelque  entrée  dans  fbn  cœur,  il  quitta  le  Mona-  • 
licrc  des  deux  Jumeaux,  &  accompagné  de  trois  de  fcs  compa-- 
enons  il  s'achemina  du  coté  de  Montron  vccs  l'an  575.  Ôc  \ int  en  un 
ucu  deiert  dSaaà*  le  wainua  dOùàx  >  (lULliSiCSfians  de  là  foiefi 
iyHicfiiies.{.&  cous.enfômblfe  s'écant.  bld^  un>pibdcHeiimtage. 
.  avec  quelques  branches  d'arbres,  ils  s'y  occupèrent  à  chanter  les 
ièiianges  d»  DieU)  .  &  à  y  yim  dans  Vexeroce  des  pjus  iprpre-  ■ 
nantes  mortifications. 

Le  démon  qui  fera  toujours  l'implacable  ennemi  des  gens 
KcoA.?ii.  dè  bien,  ne  manqiu  pas  de  faire  tous  (es  efforts  pour  dé-' 
ta^  t4.    cotuno:  ces  ilkiâi'e&  Penitois^  de  kuj;5.bon&  dcilau^   Uu  voleur  ^ 
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4c  ces  cantons-là  accoûcun.c  au  brigandaj^e,  &  qui  s'étoit  rendu  vi. 
la  terreur  des  environs ,  par  les  meortres  <iii11  avoîc  Buts  &  le^  ^  ^1^*111. 
vols  qa'il  avoic  commis,  voulut  leur  per£iaderqu^ils^expo£)ieiit 
-à  un  danger  bnàmt  de  périr  ;  qu'ils  a  voient  à  cniindic  la  mol»* 
ce  des  hommes ,  &  la  ftrocité  des  bctes  ,  la  fterilité  de  la  terre<9 
&  le  peu  d'aflilbncc  qu'ils  trouvcroient  du  côté  n^cmc  des  plus 
gens  de  bien.  Mais  faint  Evroul  ayant  fait  connoîtic  à  ce  voleur 
que  Dieu  leur  tenant  lieu  de  toutes  choies,  ils  (c  pronKttoicnt 
c^'ih  ne  manqueroiem^fuiiais  de  lien  >  il  &ûc  £  meti  çcrfîuder 
i  ce  malheureux  de  quitter  &  vk  crimindk  pour  ituvie  leur 
exemple ,  qu'il  fit  un  paifible  Agneau  de  ce  loopdevoranc,  &  un 
iâint  Anacnorette-de<et  infâme  voleur. 

Ce  fut  dans  un  genre  de  vie  fi  pénible  &  dans  un  lieu  fi  peu 
tàvoiiie  des  inriuences  du  Ciel,  que  (àint  Evroul  pal&  plulicurs 
années  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de  Religieux  qui  s'étoicnt 
venus  langcr  (bus  ià  duciplinc  ,  aulquels  il  donna  une  infinité  ^«'r.  ^ 
.d*e]ieBiples  de  toutes  les  -  vertus  GhtédenneBi  Sa  àxuàak  même  1»" 
.alM  loin,  qu'un  jour  le  portier  ayant  lefiiiè  un  pauvre  d'un 
morceau  de  pain,  parce  qu'il  n'y  en.avioit  pas  fùififâmment  pour 
les  befoins  du  Monaûere  ,  &  l'ayant  apris ,  il  fit  chercher  le 
-pauvre,  &  lui  donna  le  lêul  pain  qui  reftoit ,  fans  fc  mettre  en 
peine  du  bcfoin  dans  lequel  il  laiffeit  fes  Religieux.   Mais  Dieu 
^qui  (çait  recompcnfèr  4iu  centuple  les  bonnes  aâions  de  fes  Ser- 
-viteius^  fuiata  dans  le  méme»tems  un  homme  iiiobiinu  qui  ap- 
porta ce  qu'il  Moit  de  pain  éede  yin  pour  iùbveniri  toutes  les 
ukriftapz  delà  maifon.  Dieu^enfin  termina  une  fi lieurenfe  vie 
f)ar  une  mort  piétieuiê  à  Tes  yeux  à  lage  de  So.  ans^  d*auq:es 
difent  de  87.  le  ^9.  jour  de  Décembre  de  l'an  ^96.  un  peu  après 
la  mon  de  Childcbet  Roy  d'Auftrafie,  &  fous  le  règne  du  jeune 
Clotaire  II.  S.  Evroul  fut  inhume  dans  le  Monafk-re  d'CXichc, 
qui  après  û  mon  lut  appellé  de  fon  nom,  &  cil  maintenant  une 
belle  Abbîhre  de  BiOMdiâins  dans  l'Evéché  de  liiieux^  Mr.  da 
Saudèy  £véqcie  de  Tool  m  txule  ainfi  dans  ibn  Martytologe. 
Baioas  fuhficunda  LugAninfi,  depêfitio  fanSi  £ynmù  Alh  f^Ve^ 
bâtis ^  fjui  ChiUkberto  ma^no  reffuinte  frînns  wnni  ffrafia  do*  ordcr.  vit. 
fw  extirit.  L'Eglifc  de  (àint  Evtoul  ayant  étt  pillée  par  une  trou^  ^^Si 'JÎl  ** 
|)e  de  voleurs  l'an  943.  les  Reliques  de  ce  Saint  coururent  le  lS»  é.lil 
foaàne  ibrt»  Bc  vcrç  l'an  iiao.  les  ^ps  de  iàint  £vit>ul9  ^m* 
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n;ltic.  &.clê  Êint  AuAeit  ayant  606  portez  fùravôncnt  à  Orlms  , 
.Guillaume  le  Conquérant  approuva  la  même  aiinèe  la  donation  • 
qu'on  en  avoit  Êiice  à  cette  EgUiê,  à  laquelle  Odon  I.  du  nom 
Evcque  de  iBayeux^.  ibuioivit.  avec  placeurs  fUtics  p.crfimnes.de 
qualité.. 


Ç*AiNT  EvREMOND,  Originaire  de  Bayctix  &  ftcie  dé' 
7)       Evrool ,  fiit  élevé  avec  mi  i  latCour  du  Roy  Oocaifc 
M  "79.  "*  msde  Clovis ,  premier  Roy.  Qitétien.  II. n'eut  pas  moins  de 
Mati.Gaii.  ycrtu  qiK  ûxi  àerc,  H  ^  .oonftrver  h  candeur  de  ics  mœui» 
jlnf  fiiî*  ^     probité  de  vie  au  milieu  des  délices  &  des  mauviis  cxem- 
pics  de  la  Cour ,  &  voulant  être  lui  paifàit  imitateur  de  Ton  fi  e- 
rc ,  il  perfjada  à  fon  épuufc  d'entrer  dans  un  Monaftere ,  tandis 
qu'il  iroit  diercher  quelque  retraite  pour  le  mettre  à  l'abiy  des; 
orages  &dbs  tempêtes: du  inon4e>  pour>  vivre  dans  les  exeidoep 
de)  [a  .vie  pénitente. .  Saint -Evremond  sVirréta  d'abord  fiir  les.  oocif 
fins  de  ce  Dtoceiê  en  un  lieu  iK>innié  Erams^tXfn  maiatc* 
nant  une  parroifTe  proche  le  Bourg  d'Argences.  De  là  il  palïà 
dans  le  territoire  de  Sées  ,  ou  il  bâtit  quelques  Monaftcrcs  ;  & 
NeofV.  Pii.  ^V^^'^^  prêché  la  parole  de  Dieu  dans  un  canton  nommé  Fontcney 
fol.  79.  &  qui  étoic  dans  k  même  Diocéfè  ,  il  (ê  vit  tellemaïc  accablé  du 
fol"'  *ltî  monde  qui  venoit  de  tous  les  environs  l'entendre,  qu'il  fut  obli-. 
jtb  fol.  gê  pour  goûter  le  repos  de  la  Solitude  ,  de  fe  retiier  dans  un  lio» 
If  o.       plus  ècané.  .  -  . 

Cependant  par  leiefpeift  qu'il  eut  pour  les  ordres  de  fbn  Supe-  • 
^•R^véqoe  j^ç-jr  gccie  Ton  Evcq  ie,  qui  lui  envoya  Forwnat  un  de  (es  Archi- 
diacres, il  fe  vit  obligé  de  reparoitre  dans  le  monde  ,  pour  être  à 
fcs  Diocéfâins  un  exemple  vivant  de  toutes  les  vertus  Chrétien- 
nes» &i  afin  de  les  porter  à  la  iiiite  du  vice  àc  à  la  pratique  des 
^'-G"^*  lionneiOBovîêi;  Iteuis  U  fût  mis  à  la  téie  des  fteligieax  de  . 
Grammont  j&  ieut  bitit  trois  l^lKès  coinlidefablesi  runeenThoik* 
neur  de  la  ûinte  Croix,  l'autre  Ions  rinvocatioi\«  de  la  Ste.Vieige 
&  la  troiiiéme  fous  celle  de  faipt  Martin.  Dieu  pour  rêcompeni- 
Ht  (es  grandes  vertus  l'honora  du  don  des  Miracles,  il  guérit  plu- 
'  'ficurs  perfbnncs  malades  de  leurs  inSiinitez  ,  il  parifia  les  I*ér 
'  [      prcuy,  &  cliafla  ks  dértions  des  corpi  des  pofTedez.  L'Auteur 
.    dii  livre  iiiutulé  Net^Jiaa  jPMykùit  k  pç^iiict  FpodatçHf  .iÇç 
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le  premier  Abbé  de  Fontcney  prés  Cacn ,  épki  avoir  été  clc^i  »«••. 
icnn  lui  dans  la  Cou^du  Roy  Chilperic  I.  Cet  établiflcmcnt  ^,  f^^^tnuà 
ne  fit  pas  plutôt  fait  qu'il  retourna  dans  le  canton  de  Fontcney 
au  Diocéfc  de  Secs,  ou  il  avoit  déjà  fait  tant  de  bien.   Ccft  ce 
qu'il  continua  toujours  de  faire  avec  un  zélé  infatigable.  Il  y  bâ- 
tit fix  cellules  dcftinées  pour  autant  de  Moines  auiquels  il  donna 
des  I^ks  toutes  remplies  de  rcfprit  de  Dieu  ,  &  pour  porter 
cetnijarks  eoabntflbknt.à  un  parfait  détachement  des  chotês 
padageres  &  periffidxles.  Ce  fût  dai«  ce  lieu  qu'épuifè  de  fbr^ 
pr  les  glorieux  exercices  de  la  pénitence  il  rendit  fà  belle  afle 
a. Dieu.  Il  fût  inhumé  dans  l'Eglifc  qu'il  avoit  fèit  bâtir  en  cc 
même  endroit ,  vers  l  an  580,  par  Lothaire  Evéque  de  Sées. 

I/an  944.  ou  environ,  un  Evéque  de  Sécs  craignant  les  rava- 
ges dck  Danois  tianfporta  les  Reliques  de  fàint  Evrciiiont  à  Creil, 
pedte  viUè'de  ITHc  de  Ftance  dans  le-ValIois ,  aue  les  Seigneurs 
de  œ  liea  reçârent  avec  Ixaucpup  de  joye    de  teîpeâ  i  on  y 
lïlcit  une  E^life  à  ibn  honneur;  &  les  Prêtres  qui  y  ^t  main- 
tenant rOflnce,  ayant  été  depuis  érigez  en  Chanoines,  en  célè- 
brent la  mémoire  l'onzième  jour  de  Juin  avec  beaucoup  de  ['o- 
lemniLc.  Mais  les  CalvuuAes  plus  impitoyables  Se  plus  aehanjez 
fur  les  choies  faiiites  &  iâaées  que  ne  l'ont  jamais  été  les  Barba- 
res &  les  Infidèles ,  sécant  rendis  les  maître» de, la  ville  de  Crcil 
en  1557.  brûlèrent  les.  Reliques  de*  ce  fàint  Abbè.&  les- autres 
qu'ilsy  trouvèrent  dont  ils  jcttcitnt  les  cenJrcs  auvent.  Oh  iàu-  ifrupr?'**' 
va  poortam  de  leur  barbarie  le  Chef  de  S*  Evremond ,  que  les  Ncu/t.  "û. 
Chanoines  de  Creil  curent  foin  de  mettre  de  bonne  heure  dans  7f« 
un  lieu  qu'ils  ne  purent  découvrir ,  &  qui  eit  encore  à  prefent 
l'objet  de  leur  vénération  &  de  leur  cular.  L'Eglilc  de  S.  Pierre 
de  la  Bane  dans  ce  Diocéfe  au  Doyenné  de  Couvains ,  &  l'Eglife 
de  Scmilly  quicft  une  fiicQiriàlle.  de  cette  Parrolilè ,  reconnoif  oaproo<>n. 
icnrS  Evremomrpour  leur  I^Kron»  auffi-bien  qu'une  autre  Par>  eeea.qœi* 
fosffc  proche  S.  Lo  dans  le  Diocéfê  de  Goûtances»  nommée  fiûnt 
Svremontdu  fKMnde  fi)Q  iâim  Puroïk.  im«J!l  ' 

^  Je  me  fus  accommodé  aax  Auteais  éiibliiTemees ;  isâis  il  y  a  blende  f«pÇ 

qui   diKinvu^nt  un   lontcoejr  dans  le  paicnce  que  cet  dcax  driFcrens  licai  m 

Diokérc  dt  Bayeux  fut  U  tivicie  d'Oc  Lnt  qu'une  m£ac  cbo^Ci  d'aïuaoi  f\m 

M  ,  fttfM-lMi^hcy  dni  U  Diocéfe  de  qu'il  a'f  ^iêmà  l«  Ofoc^fr  éi  Itn  •«> 

S£««,a^9S*     iTMms  •  d&  fa&b  ins    cbm  Àbbijc  njr  Fikné  f«i  fNt«  te 

•   «•i'*>^.    ••••     ..  ■■  ■■' 
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VI.  lut*  ac  toBtenef.    Ce  qui  «  pft  eau-  lo  I.  CencOe  d'OrleiM.»  depufc  tlM^- 

fet  cette  diffcrencci  ceft  tpparemnient  feté  à  ièm.  cet  AatcM*  «oas  aat  4iC 

S«  roMcaev  (ai  Oiac  éwai  ^sCAi*  Qu'il  y  «tou  an  footca^  dut  tSH» 

idnoméd'HwrniM,  ir  Hiefaiet  iuat  cU  de  féet.  PtK-ém.défCaddl«U 

lutrefon  an  Eyêché,  co  nmc  oa  le  ja-  «loti  4*HJetefei^ 
ftifie  de  1a  touCcriptioa  ic  LiÙMedoB 


VII  SIECLE. 

S  RAGNEBERT 

DOUZIEME  EVÊQUE. 


S 


CHAPITRE  XIV. 

AiNT  Ragmbsbut  aétéleiùocd&iiràiiiiiediatdeLea* 

  éopn^y  &  nciû  IXJint  l'Evéque  Geietrannus ,  comme  le  pré- 
tendent quelques-uns ,  c'cft  ainii  que  le  placent  les  pcrfonnes 
HcoUben.  édairécs,  qui  ont  fait  THiftoirc  &  le  Catalogue  des  Evéques  de 
fo!%otîfc  ^y^'        célèbres  Compilateurs  des  Ades  des  Saints  qu'on 
Ic^    '    imprime  à  Anvers ,  &  l'Auteur  des  nouvelles  vies  des  Saints  ,  fe 
(ont  imniaginez  que  c'cft  (ùr  cet  Evcquc  qu'ils  nomment  Reim* 
bert  ,que  nous  avom  inventé  unS.  Rcgnobert  pour  kÊdue  Suocd^ 
fèur  de  ûînt  EmMve  notie  Apâtre9  qui  n*a  iamait  aàÙé  ;  mdt 
noos  leur  avons  de)a  répondu  en  parlant  de  S.  Regnobert,  &  t^cBt 
fins  aocune  preuve  folide  qu'ils xonfbndenc  ces  de»  Saints,  & 
ou'ils  nous  veulent  ôter  un  des  puii&ns  Patrons  de  notre  Diocfr- 
le.  Mais  pour  revenir  ï  notre  (ùjet  je  dis  que  ùint  Ragnebeit 
XII.  Evèque  de  Bayeuz,  eft  tres-connu  par  les  Auceuis  £cdcfr< 
fiiqvies. 

Arad.uw  Ftodoard  dans Ibn Hiftoîir /f^. i. c. f.  le  Pote  Steond  dans 
toctMi.».  ib  CondksdcBancCt&klMUwiedtaisfiMgEanliifiC^ 
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éetCoaàkSi  Jacques  Sevcn  dans  ià  Gronologie  des  Achevé^  m  s.ic. 
quesde  ILfOAIt  le  P.  le  Cointe  dans  fès  Annales  EccldioAiques 
de  France,  tome  ».   Mis.  de  Sainte  , Marthe  dans  l'HtAoîie  da * 

Evéques  de  Bayeux  ta,  a.  fol  552.  difcnt  tous  d'un  commun 
coiifentcmcnt ,  que  Ragnebcrt  Lx  êqae  de  Bayeux  aflîfta  des  pic- 
miers  &  foufcrivit  au  premier  Concile  de  Rhcims  tenu  l'an  625. 
iclon  la  plus  CQfnmune^  opinion  ,  ou  Sonnatius  Evéquc  de  cette  ; 
VHls  proida.  Céft  totn  ce  que  Ton  igit  des  aâions  de  cet  £. 
v£qae  dont  on  ignore  le  lieu  delà  ])ai&tnce>;le  tems  qu'il  gou* 
fom  ce  Diocéfe,  &  l'année  de  (a  mort.  Il  y  a  néanmoins  ap- 
nroioe  que  c'étoit  un  digne  Prèht  &  qui  s'aoquita  de  ibn  Mini^ 
flerc  avec  beaucoup  d'honneur,  puisque  dans  quelques  manuC- 
crits  on  lui  donne  le  titre  de  Saint.  On  BiOi  auifi  ià  mon ,  mais: 
iâns  aucune  ceicitudc  j.ycrs  l'an  64;. 

B  E  T  T  O  N 

TREIZIEME  EVEQUE'  • 


J^Ett  on  crt  compté  pour  le  XIII.  Evêquc  de  ce  Dioccle, 


&  nous  devons  remarquer  qu'à  y  a  eu  dans  i'Eglifè  pluiieurs 
k.vcqucs  de  ce  inétne  nom.   Il  y  avoit  autrefois,  en  Ecoilè  une  ^•^•^^^■'*« 
FanullèJiUBibe ds  di^bnguée.qui  ponm- k  noai^'  de  Betton,  la-^ ^40-  co^ i. 
qiieUe^»^4loiaè  iUfBuflaBice  à  David  B 
qae  de  Mirepoix,  &  depuis  Archevêque  de  S.  André  en  Bcoflè». 
cjtii  clans  les  flincftes  révolutions  de  Religion  arrivées  dgns  ce 
Royaume,  fut  al^inè  un  matin  en  fonant  de  Ton  lit  l'an  1546.  labbcto?. 
Il  y  a  eu  auiC  un  Benon  Evcquc  d'Auxerre,  &  un  autre  Bctton  ^""^ 
Bvécnie  de  TYoye  ,  lequel  en  6jo.  aïTifta  à  un  Concile  tenu  à  mona-cii". 
Châlûfis  fur  Saonc»  £aân  on  compte  ^encoïc  un  Betion  £véque  Gai.  1^1. 
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vii.fSifeé:  dont  la  (bufcription  eft  conçue  en  œs  tenues  dans  le  même  Gon* 
elle  de  Chalom  Betto  Eptfafiu  de  fuUobona.  Je  ne  (çny  poûic 
^  jQ^jj  Bettons  ctoicnt  parens  &  (ôrtis  d'une  ni^mc  fbudiCj 
aucun  Auteur  n'en  Elit  mention  ;  mais  il  eft  à  propos  de  £iirc 
voir  icy  que  ce  lictton  cnii  dans  le  Concile  de  Chaloni  tenu  en 
650.  a  (igné  Epijcopus  de  fuUobonay  .Qik  ikuon  Evcque  de  Baycux 
9i  liicceflcur  de  Qmt  Ragnebcrt.  .  . 

*  Kotit    ^  fçénmir  «n  premier  Hm  »  fé^Uy  d  Amx  Villes  en 

G«ii.  Had'.  Frande'tfmpment  le  nom  de  Juliobona,  *  U  première  eji. celle 
v.jefiitci.  des  peuples  que  Ce  far  nomme  Calctes,  prés  l'embouchure  dk 
hofmittb.    la  Seine  i  l'autre  de  ceux  cfu'tl  appelle  Cadetcs,  (fui  eji  BiducaC 
fium  Bayeuxy  ç>  beaucoup  tloignte  de  l'embouchure  de  la  Semé 
vers  le  Scptenmon.  La  première  fe  nomme  en  François  Lifie* 
berne  m  tlt^'j  é  âuam  ySiege  Epifcopal ,  quffy  que  Us  Archeve^ 
ques  de  Mien  MmriUe  V0»  1056. 0*  ^mmume  /.  ton  lûSo. 
y  ayent  tenu  deux  Conciles     deux  Ajfèmblêes  Ecclefiafiiques* 
Et  Antoine  Godin  iejl  fort  trompé  en  y  mettant  le  Siège  etm  ' 
Evoque.  Le  fç avant  P.  Sirmond  avoue  qu'il  rCy  a  dans  cette 
Ville  quil  nomme  auju  Juliobona  vers  l'embouchure  de  la  Sei" 
ne  aucun  Eveque.  Aîais  fans  vouloir  blejfer  la  mémoire  de  ce 
ff^and  Ixmme ,  i  qm  la  République  des  lettres  eH  redevable  de 
umt  de  belles  dècmevertes  ,  je  dtray  néanmoins  fu*il  fefi  laifê 
Jmfrendre  à  V apparence  du  nem,  Unfquil  dit  que  Bettm  n*d 
jamais  été  Evoque  de  la  ville  nommée  Juliobona ,  voici  fes 
Kotit.  Gai.  rôles.  Ut  Auftrapio  caftrum  Sellenlc  &MondericoTcmodun.iim 
Had. Viles,  ubi  non  crant  Epifcopales  Eccldia;,  attributa  flicrunt ,  ita  Bettoni 
JJjJ»  r*'"-  Juliobona.    Car  un  autre  fçavant  Auteur  dans  l  antiquité,  c'efi 
Adrien  le  Vallots,  dit  que  le  P.  Strmond  a  parlé  dAuftrapius 
de  Menàerims  famj  fâkre  beémeeup  de  réflexion ,  puifque 
'Grégoire  de  Tourspark  ^dnfi  dAuftrapius  .,  qutfut facré  £vb* 
que  après  atfoir  eenemandé  les  Armées,  Temporc  vcro  ejas  ad 
cJericatum  accédais  »  -apud  ScUeniê  caffaum  tjaoâ  in  H^va  ha* 
V*ùtu»   betur  Diœcefi,  Epifcopus  ordinatur,  fûturum  nt  dcccdcmc  Picn- 
rio  antiftite ,  qui  tune  Pi<5hvam  regebac  Ecdeiîam ,  ipfê  fùccedc- 
let.  On  Voit  par  ces  paroles  de  Grégoire  de  Tours  ,  quAuftra- 
pius  avoit  été  ordonné  pour  être  Evtque  de  Fouters,  tp*  qu  on 
tamteràBtmèdémtEgl^cdeSeUe^fiaêlÊéau  kDiocéfe  de 
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Poitiers  pour  être  Coa^nteur  de  Pientim  £^êque  d(  Pottiers,  vii.  si«^ 

non  paS(  ^u^'ort  'tât  érige  tm  nmtffl  £vkm  pom^ufirapius 
<éimsk  CmtMé  de  Selle  pér^tmÊre.  du  Roy  Chfaire ,  C;*  qu'a» 
Tekt  enfuite  jupprimi  comme  le  prétendent  Mefikms  'de  SmtH 
te  Martfte. 

Et  cefi  inutilement  cfuon  dit  eju  Àuflrapius  ne  fueceda  point  I 
Pientius  après  fa  mort  dans  t£viché  de  Poitters ,  mais  cjue  ce 
fut  Pajcentius,  puifyue  cela  fe  fit  par  un  ordre -jthfolu  du  Koy  ^,^^5^^ 
Chariiert  >  AÛftrapius  réclamant  contre  tinjuftice  quon  luifiù-  to  1  ft?*! 
foêti  endfantqu^mM 4g)Mk rendre  fmSie^*  Car  enfin, ^uù 
ifue  ce  Pnnce^  centinuë4aregoire  de  Tours-,  eut  changé  de  fenti-  uh.  4.  «•  * 
ifnent  x  VégârddtAnfhri^us  qui  avoit  été  ordonné  four  fucceder  ".ftp 
à  Pientius ,  néanmoins  il  n*a  pas  pour  cela  cejfé  d'être  Eveque , 
X^s'fl  n  avoit  pas  ete  ajfafsiné  jamats  Pafcennus  netteté  pai^ 
fible  poffeffeur  de  tEvtchè  de  Pottiers  pendant  qu'il  ent  vej'cu  i 
iaviolence  O*îautorité  duKcy  n'étant  pas  dejufies  ratfonspour 
chaffer  Aufirapms  defm  Siège  yiC^j  en  mettre  n/tmirt  mat» 
jr?  II». 

Tmtr  xeqm  efi  de  Mondericus ,  voici  de  la  manière  dont  m  ' 
parle  encore  le  même  Grégoire  de  Tours*  Confèndcçntc  Tctrico  j^jjj^ 
tcdeficlingonica;  Saccrdotc&ûudo,  pc^ulî  dcfticutiPaftoie  cx- 
pctiint,  qui  à  Rege  Chilpcrico  iiidultus  ac  tonfuratus  Epifcopus 
ordinatur,  fub  eâ  (pecie,  ut  dum  btacus  Tetriais  vivercc  Tcrno- 
^oreniè  caftnun  ut  Arçihiprcfinrter  regeret,  ixi  vero  Rcgis  poAeà 
impeditus ,  apud  AiifiKnMmncum  £piicoim$  înflitiiittir.  Deik 
•  '  U  Mai  tmcmre^m  m  dmx  perfinnes  mt  été  véritablement 
veques      qu'iù  ont  en  tm$  deux  chacun  kmr  Sicge ,  tun  k 
Selle      loutre  a  Tonnerre  y  ^enfuite  a  Ariati  mats  après 
leur  mort  ces  deux  Sièges  ont  été  fufprimez^ ,  parce  qu  ils  n'a* 
voient  été  établis  que  comme  Us  titres  des  Coaajuteurs  des  Evé" 
^lues  de  Poitiers  ç^de  Langrts.   Ainfi  on  peut  bien  dire  que  ni 
SoUt  n*4  «VI  Siège  Eftfeofal ,  m  Tonnerre ,  m  Artat^  non  pUêi 
f»e  £«  Vffff  de  jujiovm  Olctoium»>0Îr  que  ce  fiât  h  viUo 
de  LUlcbonnc  ou  de  Cêm,        n'y  ajamak  eu  de  Siège  £-  . 
fifcopal^  en  quoi  fi  font  trompet.  comme  les  autres  Mrs»  dt  ^  iÏÏ!Êin» 
■Àdarthe  en  parlant  de  CuiUaume  I.  Archevêque  de  7(oilen. 

Venons  maintenant  #  te  qui  regarde  la  ville  de  JuUobona  Ca- 
Actommiw»  ltoi«oflîijyw.  ferraernsdansfiml^^K»  Otcff"»  die  ces 


jd  by  Google 


74  HitToiRE  DO  Diocèse 

^n.iiic.parolfs  ,  CaàMs  populi  font  Gallîft  Gdtkae  km  ArmotîcoÂ 
&  AMdegavos.  Bémtan  en  tnpfMBimt  fut  Je  Lexiem  de  Fer*- 
rartus ,  avoit  remar(fue  ^ue  cetott  une  faute  aimpre^io» 
que  le  Uhraire  au  lieu  d'avoir  mis  Calati  avoic  mis  Cadetcs.. 
^ais  dans  fa  ramprej^wn  (fuil  a fait  faire  de  fon  ouvrage  en  i6Si,> 
voyant  (fnil  s'koit  mépris  il  a  change:  de  fennment       a  dit  que 
le>  Peuples  appeliez^  Cadetcs  font  ceux  de  Bayeux ,       que  la 
Ville  nornmée-^}^io\xi\iA  OiàiiioïKxm  (  remarquez^  bien  ces  paro- 
les) eft  la  Ville  mêfiie  de  Bmeiàx,  C'eji  aujsi  dk  cette  manU* 
r  Apprend  ^ t expriment  *  lèP.LMef^fm  confrère  lie  P*Briet,^m^ 
Gifg.  Epif.  cbfentRjiiocxy  f&i  Baiocaflès ,  alim  Juliobona  Biducaffium  inLug»^ 
•îâU^il'  lècunda^  Mr.  Samfon  qui  hoir  f  habile  O  fi  profond^ 

'  dans  la  Géographie ,  remarque  dans  fes  notes  fur  la  carte  de  fur- 
ies Cejar  ou  de  l'uJiCicnne  Gaule  ,  que  le  nom  de  Baioca-  pour 
fignificr  la  ville  de  B oyeux  n'étant  plus  en  ufagc ,  on  fe  fervit  de 
celttp.de  Juliobona  Biducafliurn..  Bt  il  dit  encore^  Cadctes  font  Us 
Çite^ArmoriptesmMaritimes.yJes  plus,  etvantèes  vers  utMer,, 
iûT*  ces  Odetcs  conviennent  memx  avec  te  Diocêfe  de  Bayeux  ^, 
if»*Jtoec  cmx  du  pais  de  Caux.,,  dans  lequel  Diocéfe  Caé'n  fenp" 
.   .      .Me  retenir  quelque  chfe  de  l'ancien  nom.  A4,  de  Falots  parle 
ii»Nochi«  ainfi  dans  fes  notes  y  Vûioboax  Bidufaffi.jm .  Raiocaifi-  âcircginl 
Gai).        duin  civitati  non  ccnfco. 

Après  toutes  ces  remarques  je  conclus  que  Betton  qui  a  fouf  - 
erit  au  Concile  de  Châhns  fur  Saône  en  6so,fous  le  nom  de  tE-- 
viq»e  de  ]uUobona ,  ff'a  pu  être  Sviqfte  dtit»  ame  Siefe  que  de 
eeb»  de  la  vilîe  de  Bayeux  ^  qu  il  a  eti  Jucceflèier  '&  Içagne- 
hert:  Dé  plies  tous  les  Evoques  de  cette  Province  anrfoufcritk- 
ce  Concile  avec  Betton  a  la  referve  d'un,  on  ne  voir  qu*^ 
huam  figne  pour  l'Evoque  de  Bayeux  dune  autre  manière. 
S.  Olien  a  fignê  a  ce  Conale  com>ne  Archevtq'te  de  Rouen , 
nous  ne  hfons  point  q'i'ti  ait  afii^nê  a  Betton  la  viUe  de  Lille- 
Bonne  en  qualité  de  fon  Cùad)meur ,  m  qutl  ait  fuccedé  à  faint 
Ouen  dàns  fiif  Archtfuiehel  Ce  n'êioit  pas  nm  pkes  Ut  ?Hlle  de 
Calais  en  Pkardiedont  Betton  ftt  alors  E'uêqm,  fatfqt^il  ny  en 
aja*nais  eu  en  cette  Ville.  H  ni  toit  pas  non  plus  Evêqi^e  de 
ChVons  ou  fe  tin!-  le  Concile,  car  Celui  qui  Pétoir  pendant  la  re- 
n-t'c  d'i  Concik  iaipi-lloir  Gratis  ,  comme  il  efl  aisé  de  le  j^jh- 
^cr  par  fon  fi^K^  li  ne  faut  pas  non  plus  le  confondre  ai^ec 


bigitized  by  GoogI 


• 

ITÈ  Bayeux.  T.  Pautii,  75 
Bettm  E^^èque  de  Troye ,  pmfque  cette  \>ille  ne  s  ed  jamais  nom-  vu.  Sue» 
mée  }ulioborui.9  imM  Auguib  bona ,  XSf*  Augufi^  TricaiTinorum 
mC^panîa  CaUûe,  tomme  U  femar^ue  fin  Mm  M.  de  Véh  **** 
loû.  i/v/  ^ffro»  £v^$udeTrbye  ne  feji  jamais  nommé  £*• 
\ique  de  Juliobona.    Ainjt  on  fie  pem  pomt  raifmnablement  • 
attribuer  cette  qnaliti  k  -dames  E^pèptes  fna  £etton  £viqi(e 
dé  Ba)ifuxm  ^     .      •   i  . 

-  Voilà  tout  ce  que  nous  avons  trouve  de  notre  Evcque  ^  dont 
iHxis  ne  Icavom  ni  l'origine ,  ni  ce  qu'il -a  ^t  pendant  ibn  £pi&i 
copac,  ni  Jlihnée  qu'il  â  mort.  Ses  Aâes  ayant  ité  petcbsavcc 
tant  d'autres,  ou  par  le  malheur  des  tcms,  ou  parce  que  penf*. 
être  aucun  Ecrivain  ne  les  a  recueiUis&  Il«ut  ûtnt  Qetboldpour 
Soccdlêuc  donc  4K)us  aillons  parkt»  • 

SAINT  GERBpLD 

QUATORZIEME  EVEQUE- 

,    CHAPITRE  XVI. 

• 

SAiNT  GERBOLD,cn  Latin  GereboldffS ,  eft  le  nom  fous  > 
lequel  on  rcconnoîc  ce  Saint  pour  le  quatorzième  Evêquc  Coac.ft(M^ 
de  Bayeux.  Il  cft  appelle  dans  le  Concile  de  Roiien  de  fan  6pi, 
ou  69}.  GerebddtêSy  Claude  Robert  en  ùl  G  allia  Chrifitana^  le 
oomme  CuilMu,  Robert  Cenalis  £véque  d'Aviandies  dit  ^  <^*^^ 
que  c*étQtt  un  étranger  s  mail  un  anden  manulcrit  de  TEgliie  de   *  * 
Sayeux  auquel  il  (cmbleque  nous  devons  ajouter  plus  de  fby ,  rap- 
porte qu'il  ctoit  de  Livry,  panoiflc  du  Doyginé  de  Villcrs,  cloi- 

fncc  environ  de  quatre  lieues  de  la  ville  Epifcopalc  de  Bayeux. 
l  y  a  dans  k  vie  de  ce  Saint  Evfque  tant  de  circonAances  cx^ 
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vu.  sn«.  oaodnaires»  &  «réveneBieM  mixtï^;iaix^4|ue  beaucoup  idépcTt^ 
«  (keUd  ^^""^  ^  i€WX||Knt  en^douirla  vencé  :  maiscommc  ib  nr  iKm 
*  produifisitauaiii  témofgnstgie  ancien  qui  la/  démiiiè  ,  €fae  nom^ 
n'o(bn&pas  mettre  des  ^rncs  à  la  Toutc-ptaHfitrice  de  Dreu,  que 
•    nous  fçavoiis  qu'if  a  opcrc  cii-  faveur  de  les  Amii  &  de  fcs  Ser- 
viteurs des  prod^cs  incomparablement  plus  grands  que  ceux 
que  nous  allons  raco.itci ,  ôc  que  d'ailleurs  les  Doâçurs  & 
les  lUtiflltts  ficnvains' ,  qui  ont  tiavaîllè:  «weo  tam^  dttaaâiiaéfr 
fKNii'  ne  pM  dire  «k  fcrupuk  ykh  MohGon  de  h  émàett  inv^ 
pre/Hon  (Ki  Bréviaire  Êite  en  têâfi  ontiaifi  tea.ftt-  Itoons  dft 
fe  vîe  défioiK  Gerbold  quelques-uns  de  ces  hnanoan  n^ngob» 
UtiSy  nom  n'avons  pas  crû  que  no'JS  dcufHbns  vouloir  paroioiD 
plus  façes  que  ccs-f^'avans  Doâuurs ,  &  onwîttre  de  noue  propre 
•       autorité  ce  qui  leur  a  pani  juftificr  fi  plctneincnt  la  promeiîè  q^e 
]^  sus>Ch  r  I  st  fie  à  les  Difciples^,  lorsqu'il  leur> dit  que  ceux- 
q^i  aoîraimt  ^  6n  Ndoi  Soient  d'aufi jjiandtt  dieft^  St-aé^ 
tat  4BfiliiftgrandesqQe vdk^  qu*il  awok^MtgSr  RcvoionMBsAw 
tenant  à  notre  fûjw. 
MUtt.Grih    Saint  Gerbold  originaire  de  ce  I^océfe,  comme  nouâ  l'avQOf- 
déjà  dit,  fit  épris  daas  là  jeuncfTe  de  la  noble  jxifTîon  de  voyti^ 
^  u^er  ià  gCT,  Ôc^ipfcs  avoir  parcouru  une  infinité  de  Pioviiiccs  il  s'arrêtar 
iuff  7.aee,  enfin  dans  la  Scyihic ,  (oit  que  ce  foit  le  Ro^^aume  qui  porte  main- 
^''^  tenant  ce  nom  ,- ou  quelquautre  Région  qoi  dcpim  air  été  ap- 
*•  cvft'  cft  pellée  d'une  autre  iiianKfe,^ienfiii  qve  ce  Ibic  VAn^ieîime* 
"^'"t  v^-  QlPy  ^^'^^ ^  ^  ,4qianc  eu  entrée  en  ce  pais-Ëldans  h  maiîbfit 
SéowaiToI  d'un  grand  Seigneur,  Ù  ic  reniit.fi  agréable  &c<tméme  tems-fh 
ut  qoe  ce  nécclÈùrc  à  fon  Maîcre,  q^'tl  lui  donna  Tinrendancc  de  tous  lès 
thtt  "*ccuJ  bicrrs  avec  la  condiiite  de  tous  lès  autres  domcftiqucs.  Sa  bonté, 
fiiâdeicv»-  ia  douceur,  là  pieté  &  fès  manières  engageantes  kû  atiircccnt  foh 
j.*  ^^^^  mitié  de  tout  le  monde.  :  là  Miitrefic  mcoir  cn^ievintchannée^; 

dt  ée  l'eiiine'q^'eUé  conçût  pour  lai ,  elfe  fis  iftz  nuftcoredr' 
tiie^iitatic  juiqa'àiKâmMr,  &  olà  bicBrtittCAfiiBe  &déclMh^ 

Sieiî^M  tKNPi  coûte  honteolr  &  crinûnenc  qu'elle  Itoît..  Jhi»matooc^ 
dc^«  «c  «0  fion  fi  peiiUcuiè  pour  iaint  Gerbold^fim  amo'JV  pour  la  chafteviv^ 
htoB»""*"  *  la  crainte  d'oftenfèr  Dieu ,  lai  firent  prendre  le  parti  du  cbailr 
tcptenHiod  ]0iêBh,4oRt  fic  giMd' Olcu  réooiBpenià  k  vttw 4^  inaaieie- 

4«f   peife».  . 

k.  éet  Indct,  <î"f  S,  Gctbold  tWt  Toyâg:r,  pirCî         Srraboa  qoui  liflwC 
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f  mgniffqvie  8e  fi «dmiiahlt,  Gtefimoe  toiéak  &  iniiée  da  vu.  s,tc. 


iriùs  que  le  inifie  4SttboU  lit  de  tfonddcndie  à  fis  -ùks  & 
pFcâàntes  fi)lUdlÉitof»>>  dnngca.  la  criaiindle  afi^on  en  une 
toine  pleine  de  nige»  &  au  lieu  de  cacher  fôn  pedbé,  &  de  fe  re«^ 
pcntir  d'avoir  fait  paroîtrc  le  deibrd^e  de  {on  cœur,  clic  fit  un 
bruit  c&cyabk  dans  toute  la  xnaifbh  y  comme  fi  Gerbold  l'eût 
£>llidtée  à  commettic  un  crime  dont  il  avoit  tant  d'horreur.  Elle 
s'enpl^gnitàibninuy^  laldeminda  jnÛioe  de  l'attentat  que  (on 
ItaMftiqae,abdwiié  k  cediinœV(aTok%adà<fiirei40nh^ 
flèor*  -La  credalkê  cb  mary  y  qui  navoit  d'autre  preuve  que  là 
yiaintc  &  le  jAuBignage  de  fon  époufe ,  le  rendit  auffi  injuflcque 
cruel  »  il  fit  mette  auflî-tôt  l'innocent  Gcrix>ld  en  prifbn,  &  le  (ûp- 
pUcc  auquel  on  le  condamna  6it  de  lui  ;ittachcr  unegroife  pierre 
an  cou  &  de  le  jetter  dans  b  Mer.  Mais  Dieu  qui  prend  un  (bin  , 
tout  particulier  de  l'innocence  de  ks  Serviteurs '[&  qui  ne 
nanque  jamais  ér-  icooaipmfer  là  vam  »  un  ininu:lc.en  g^^,  g^,^ 
fiMBur  d&teboli;.  Ctm.fémt  twte  pefàme  qu'elle  toir^de^  aob  c  ' 


or  a. 


vint  légère  comme  une  plan€lier&  poné ddtùa  ainfî  que  (àt  un    .'^f*  -* 
wûàkm  lyp  ib  tit  des  vagott^émiuames  de  ce  fier  &  fùri^ix'' 
élément,  par  un  bonheur  aulTîrarc  que  Itirprenant,  il  .irriva  (iir 
k  rivage  d'un  lieu  nommé  f^tTyÀ  ttois  petites^  lieues  de£ayeux* 
dans  le  tcms  de  l'hyvcr. 

.  Ccft  une  conAantc  &  eommune  tradition  parmi  les  habicaiu  Btev  Ba  o. 
éeoewSi4Ày  qu'oHadeiiiib  9ppel]i&c»viUj^J^iT,icn  L^^'^' 
états  &  de  Ja  yaéatc  qte  k  ^  qaeâim  Gerbold 

Atîptté  iùr  le  tw^gB  de  cette  Mer.  \>  Snint  ayant  été  picièiyè 
dftm  péril  û  évident  par  un  if  grand  Miracle,  ne  manqua  pas  d'en = 
marquer  à  Dieu  fà  reconnoiiunce ,  &  jugeant  que  c*ctoit  fâ  vo» 
loutc  qu'il  demeurât  en  ce  lieu  où  il  iavoit  foit  aborder  fi  heu-  - 
rcufcment^il  y  bâtit  une  petite  Cabane  fur  lé  déclin  de  la  coli- 
JK iqni  regarde  la  Mer,  ptoche  d'une  ftxncaine  &  au  bord  d'une 
fltÉK  mine  mmfièc  Wmmwe ,  qui  prend  Hibufce  dans  lâ  pro*- 
Àaine  portoifiè  qu'on  appdleCkep^ 
Cubold  paflà  quckfie  tems^  ne  vivnt  qpie  de  ce  que  la  Di\  ine 
Jteividcnce  kii  fbuniifïbit,  jdqu'^i  ce  que  qûelques  Bercers  & 
âpeiqaei  pauvres  Pécheurs  f  ayant  découvert,  il  prît  occanon  de 
ms  piérh^  &  de  les  inftruirc,  &  de  les  porter  à  aimer  Dieu  i  il 
iitttHe  qtidique»  ^todc»  uikui  âveur  dana  la  gaepiba.de 
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VII.  fut.  leur» maladies  les  plus  inveceiécs. 

Li  fainccté  de  Gerbold  fiit  bientôt  lépandoe  daiis  Ics  envîfonsi  - 
$,Gérk0U,       Miracles  devinrent  auffi  plus  frequens,  &le$  pe^ônnes  qui 

venoient  de  toutes  parts  le  trouver  dans  fbn  pauvre  Hermitage, 
profitant  de  {es  exemples  &  de  fes  difcours,fc  portoicnt  avec 
plaifu  à  la  pieté,  &  à  fervir  Dieu  avec  autant  de  linccnté  que  d  af' 
Mart  G»u.  fc^on.  Eli  cc  tcms  TEvéque  Betton  &  non  pas  Gerctraxirius  » 
in  foppu  7i  comme  le  prétend  M.  du  SadTey ,  étant  venu  a.inoatir.>Ji  fiUite 
que  le  Clergé ,  d'ailleurs  aflêz  perfuadé  de  k  vertu^&des  gnvH  . 
des  qualitez  de  (âifit^GerboU.»ilKa>idâc  {KXir£véque  au  Peii|^ 
qui  le  demandait  avec  des  emprcflcmens  incroyables.  C'cft  ara 
que  Dieu  Içeut  rccompenfèr  dans  le  tcms  qu'il  i'avoit  marqué  »  * 
^admirable  pureté  de  uint  Gerboldi  &  plus  heureux  que  le  Jo*  • 
d'Egypte ,  il  mérita  d'être  non  iêulemcnt  le  lâuveur  des  corpf.  ,7 


en  noumflant  4es  pauvres  par  iês  auiiiàies,!&  en  eueriflànt  Ics^^, 
nialadéi  de  leuniinrnitez.  Biais  encore  en  aounii&m  les  amer 


^  de  (es  Diocéfàins»  par  le  pain  de  k  parole  jde  vîe  IquSl  avoît  Ain 
*  de  kur  diftribuer. 

La  nouvelle  que  l'on  porta  à  làint  Gerbold  de  (on  élcéHon  à 
4'Evéché  "de  Baycux,  remplit  fbn  ame  de  mille  frayeurs  i  frappé  . 
des  grandes  qualitez  que  demande  une  chaige  formidable  aux 
Anges  mêmes ,  il  craignit  de  n'en  pas  remplir  loutes  les  grandes 
ol%atioiis  9  il-iiê  crût  trop  lôiblé^poar  un  £  peântfudeau ,  trop 
peu  écbiré  pour  enèigner  les  aiim  i  &  il  K  diiôk  à  lui-^^ 

Suc  fi  à  peine  il  pouvoir  manier  la  rame  de  k  Nacelle  (le  l'Eglifè, 
étoit  bien  incapable]  d'en  conduire  le  gouvernail  en  qualité  de 
Pilote.  Ainfi  pendant  que  tout  le  monde  donnoit  des  témoigna-» 
ges  de  rèjoùiuàncc  de  Ton  éleâion,lai  iièul Àoic  dans  k  triâdlè^- 
&  vcrfoit  des  larmes  en  abondance. 

Cependant  malgré  û  répugnance  &  les  -proteûations  qu'il  fiî> 
kk  de  fim  indignité,  il  £dkit  obéir  à  k-yok  de  Dieu  ooi  1^. 
pcUoit  d'une  maniese  fi  mlracukulê  9  &  qui  eKK-cnooce  kbont^ . 
Bkt.  Baio.  de  lui  manifcfter  ùl  vok>nté,  par  les  prodiges  qui  s^opererent  C\xt 
**  ^  chemin  lors  qu'il  alla  prendre  poflcffîon  de  fbn  Evcché.  Car 
on  rapporte  qu'en  pafïânt  dans  le  territoire  de  S.  Vigor  les  arbres 
&  les  fleurs  femblercnt  renaître  ,  quoy  que  ce  fût  dans  un  tcms 
d'hyver ,  ce  qui  fît  appcUer  ce  lieu  U  champ  fift^fy-  Lois  qu'il 
arriva  à  Bayeux ,  k  rue  par  laquelle  il  pailà  pour  âlkr  à  l'Eglife» 


D£  Bayeox.  I.  Partie',  7^ 
éck  remplie  dVine  infinité  de  peHônnes  qui  lui  àaaacàùat  mille  vu  t  ,c. 
benediâions»  en  même  tenu  qu'ils  Ce  proAernoient  à  iîês>  pieds 
pour  recevoir  la  dcmCy  &qui  cémoignoienc  leur  pyc  par  les  ne- 
damacions  donc  ils  rempltdbient  les  airs.  Cette  rue  eft  datis  la 
parroiflfe  de  S.  Saavetu- ,  &  on  l'appella  dés  lors  la  rué'  du  Bien-  cs^! 
venu  y  nom  qu'elle  retient  encore  maintenant.  Pfelâge  allùrédesr  »«oc.  fol. 
grsLnds  biens  que  ce  iàint  Prélat  dcvoit  faire  à  cette  Ville. 
•  Mais  iâint  Gerboldeut  à  peaprés  le  même  partage  que  J^C^  * 
{an  Maître  ^  que  les  Juifs  avoieitt  recA  en  triomphe  dans-  la  viUe 
de  Jerufàlem  »  &  dont  ils  le  6rent  (ortir  quelques  jours  aptés  (i> 
igponîriieaièment  pour  le  conduire  fur  le  Calvaire  &  l'attadief. 
à  une  Croix.   En  effet  après  que  les  habitans  de  Bayeux  eurent 
témoigné  tant  de  joye  &d'allcgrcffe  à  l'arrivée  de  leur  Prélat,  ils. 
s'en  dcgoAterent  peu  à  peu  par  le  genre  de  vie  qu'il  menoit  lir 
oppoic  au  leur,  ôc  par  les  charitables  corrcâions  qu'U  leur  Eii-  • 
fi>it  concinadIeBienu  Dieajpour  punir  leurs  deiôrares  9t  k  pcu^ 
de  cas  qu'ils  fiûiôient.  des  vuataircs  avis  de  leur  iàint  Paûeiir  > 
kur  envoya  une  fôcheufè  maladie  qui  en  inlt  d*abord  quelques-- 
tins^u  tombeau  i  Mm  (  comme  font  fby  quelques  anciennes  le- 
çons des  Bréviaires  &  le  manufcrit  que  nous  avons  déjà  cité  )^ 
une  eiiroyable  Diffcntcric  sétant  emparée  de  tous  les  quartiers 
de  la  VilLe ,  on  ne  vit  plus  de  tcxis  cotez  que  morts  &  que  mou- 
rans.  Ces  peuples,,  au  lieu  de  rcconnoître  la  main  de  Uieu  quL- 
fkixoit  appelânde  .£ir-  eux  à  cadê  de  leurs  péchez ,  regardèrent 
leur  ûint  Evâqneoommole  principal  auteur  de  leurs  mifères;  & 
fascf  qu  il  les  menaçoit  de  là  colère  de.Dîeûy.ils  le  chalIècNit 
avec  indig»ité>de  leur  Ville.    Ce  faint  Evcque  accablé  des  maux. 
o:\  \c  védui(v)it  lingraiiiudc  de  fcs  Citoyens,  &  ftcouant  félon  le 
(X)nlcjl  de  l'Evangile  jufqu'à  la  pouflici  e  de  lès  fouliers  lur  ces  £1- 
Eieux,  il  ûcdeflèin  dalki  à  Rome  pour  ic  réfugiée  auprésr  div 
Petc  eommuii  de'  tous,  ks  Bdeles ,  je  veux  dtte  aupsèa  ou  Fapc,, 
comoie  ..ftiiôkitt  alors,  cant  daiitres  Êims- Batteurs ,  qiiand  iû 
4ioîenc*en  oU^|ttioii  d'abandonner  leurs  Sièges.  Et  afin  de  âire 
¥Oir  à  ces  ingrats  qiii'il  renonçott  à  l'alliance  qu'il  avoit  contrac-» 
tée  avec  eux  en  devenant  l'époux  de  leur  Eglifc  &  de  leur  Mcret 
on  rapporte  qu'en  palïànt  la  rivicrc  il  y  jctta  l'anneau  qu'oa  lui 
, avoit  mis  au  dois!;t  le  jour  de  fa  Confecration ,  proteftant  t]u  il  ne  b^^,  ji^,, 
sevicndcoit  jiunais  dans  .ion  Evcchc  a  moiiis  qu  on  iie  Ijui  la^poi-* 
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So  Jii^TeiiLB  ou  DlOClfl^ 

Yii.sitc.  tàt  cette  même  ba^» 

L'éxil  de  leur  Prdat  ne  fiit  pas  la  fin  de  Jcurs  miTeFes^au  con« 
s.  G  r  «.i.         ^  ^  devint  plus  violent       jamatt  far  ibnidilcnce  ;  & 

les  remèdes  donc  IcsHabitans  de  cette  malhcurcufc  Ville  fe  lêrvi- 
rent  inutilement ,  leur  fii  eut  enfin  ouvrir  les  yeux,  &  confeflèr  leur 
faute.  Il  fallut  fonger  à  rappcller  celui  qu'ils  avoient  traité  avec 
tant  de  mépris  &  d'ignominie  i  on  .court  après  «  on  le  cherche 
'  eve^ empreâèmeni 9 on  apprend  k  Ikaoaû  ifàooa ictiié^&  pen- 
jdm  qd'on  écoit  en  cheoun,  iinHabÎKmt  par  haiard , ou  plutâc 
par  un  effet  tout  particulier  de  k  Divine  Providence ,  trouva  k 
bague  du  (àinc  Evéque  dans  le  venme  d'un  poiflôn.  Après  que 
faint  Gerbold  eut  éA  témoin  d'un  Miracle  fi  extraordinaire ,  il  Ce 
laiflà  fléchir  aux  prières  &  aux  larmes  de  (es  Citoyens  qui  par- 
loiflbicnt  C\  repentans  de  leur  crime ,  ou  pour  mieux  dire  il  Ce 
rendit  aux  ordres  de  Dieu ,  il  rentra  Jians'ù  Ville  comme  il 
avQÎt  £ilc  k  piemiers  feis  ,  il  adnffiiiès  pâetcs  m  Gd  fou 
mita  les  entts  de  &  «engeanœ ,  k  maladie  «ifi ,  ft  depuis  « 
tenif  ces  peuples  font  toujours  si^/udk  comme  leur  Libôrateur» 
&.  ne  cciîcnt  de  réclamer  (on  fècours»  ayant  un  grand  foin  de  re* 
doubler  leurs  vœux  &  leurs  prières  auprès  de  lui ,  lors  qu'ils 
s'appcrçoivcntquc  cette  fîchcuie  maladie  commence  à  les  attaquer. 
Nea(V.  "M.     ^  ^  ^  même  tradition,  on  croit  que  ver^  ïin  675* 

*foi.       il  batic  un  MonaOeie  i  livry  qui  étott  k  lieu  de  Ik  naiilànce* 
llla  ^a''       ^  ^^'^  ^»  &  par  les  andens  édifices  qui  fiant  auprès  de, 
iBppi'  7.  f£gli(ê  ptrrqlfBale qui  tium rainez  du  tems  des  Danois,  6e par 
pe««b.   l'accabiemenjC  de  plufieurs  autres  qui  font  enièvelis  fous  les  ron* 
ces  &  les  épines,  &  par  les  termes  de  la  Chartre  de  Philippes  V, 
(urnommè  le  Long  Roy  de  France  de  l'an  1014,  en  faveur  de 
l'Abbaye  de  faine  Vandrille ,  ou  il  dit  Confirmamus  Uberiacum 
iionaft.        jèçeleâ^  0*  ommkus  fms  appendice  ^^ummm  exteiêditm 
aubi  ».  w  mH^  jMmmPéfs  Béiocé^ÏM^  &  par  Isa  Cbmmm  piéloedciki 
*^M»f.  les  &  61  lisant»»,  toiitdbamktdlmaiiom  fitoiidî^ 

fleres  pour  réparer  lesûnglans  defordret  des  Vq^ens ,  parmi  lei» 
ouels  u  eft  fait  mention  de  celui  de  livry  avoe  soutes  les  dépen» 
dances,  &de  l'Eglifc  de  Clicux  (ituée  dans  le  territoire  de  Btayeuy. 
Mokniis  tfens  /es  additions  à  Ufuard  ,  &  André  d»  Sauficy  Evé- 
.  .  que  de  Tool  dans  fon  Martyrologe  de  France ,  conviennent  ave^î 
l'Auteur  du  livre  wtulé  NeyÀrM  Pm>  souckanC'  k  Monaik» 


Di  "Batidx.  Î.  Vkxrii,  fl 

de  la  pai  roîflê  de  Livry  conftruit  par  iâint  Gerbold.  vu,  $t„^ 

■   Tous  les  Auteurs  xnû  ont  £ùt  l'éloge  de  notre  faint  Evêanc  î     ^  ,  „ 
difent  qu'il  aflifta  au 'Concile  de  Roiien ,  auquel  pré&la  S.  Ant  '•  ^"'^ 
bert  Archevêque  de  cette  infime  Ville,  pour  dâoidre  ks  droits 
&  les  inimumtcz  «du  Mofurfkre  de  Fontcndles  ,  autrement  do 
£ùnt  Vandrille  i'an-itf^.  fùivant  l!opinion  du  Pcre  Labbc,  ou  Tan 
félon  d'autres  Auteurs ,  le  j.  de  l'Epifcopat  de  iàint  Anlbert, 
&  le  ly.  du  legne  de  Thcodoric;  &  non  pas  l'an  6Si.  comme  il  ^^^j^  p;,^ 
cft  dit 'dans  l'ouvrage  intitulé  Neuflna  Pia,  &  dans  celui  de  ioiuprUoC 
Mrs.  de  Sc^.  Marthe ,  ce  qui  Veft  6it  iàns  doute  par  la  &ute  des 
Copiftes  oa  des  Imprincurs^  Ce  Goncik  dont  les  aâes  ont  été 
pecdiù  aidfi*bien  <|tie  tant  d'autres  (to  coniîderables  ,  étok 
^rt  nombreux  ^  étant  compofé  de  quime  ^éques ,  de  plo- 
(îeurs  autres  dignitez  de  f£gmèi  &  de^quantité  dâjfcétres  &  de 
Diacres  qui  y  furent  prefens.  Peu  d'années  après  urtenuc  de  ce 
.Concile  ou  notre  faim  Prélat  saoit  tiouvé  pour  maintenir  ou 
rétablir  la  Diicipline  de  l£gli/è ,  il  changea  cette  vie  pleine  de 
4iureres  &  de  traveriès  »  i  une  autre  jxmplie  de  toutes  fortes  de 
jo^  6c  de  conlbhdoa  ,  qui  êxt  h  dorieiilê  léoDoipenfè  de  fis 
vaivaux  &  de  iês  bonnes  œuvres.  Il  mourut  le    jour  de  De-  MMt.G«n. 
ccmbce  tân  ^S5"ài  &t  inhumé^dsns  h  commune  tepokure  des  ^^"^* 
Evéques  de  Bayeux  ,  fçavoir  en  l'Eglifc  de  S.  ^.upere  dans  * 
■le  chœur  du  <:ôté  de  l'Evangile  ou  Tes  iàcrez  cflcmens  lepofènt 
^  paix;  &  ou  les  Fidèles  coiwaincvis  de  fcs  mérites  vont  implo- 
rer ibn  afliitance  &  ion  crédit  auprès  de  Dieu-,  dans  k  teuis  des 
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t'apayant  lûr  l'autorité  de  Molanus ,  il  a  écrit  que  (âînt  Gerbold 
«ft  mort  l'an  «68f .  &  qu'il  avoit  été  inhumé  dans  l'Eglilê  xlu  Mo- 
naftere  de  Livry,  puifqu'il  eft  confiant  qu'il  n'eft  mort -qu'après  le 
Condle  de  Roiien  tenu  l'an  691.  ou  l'an  69^.  fous  faint  An(bert. 
La  mémoire  de  iâint  Gerbold  eft  en.  grande  vénération  dans  ce 
JDiocéfè,  ou  l'on  «n  ^t  l'ofiîce  double,  &  pu  il  cil  réclamé  par 
les  peuples.ooiMiie  on  de  ib  pkis  pcntbns  Bàtrons.  Void .  le  bel 
élog^e  qu'en  âifoieiiftles  ^ncyns  Biei^es  de  L'^lîfè  de  Baveux , 
Mptpeepâam  ingkimt  rêgthit  lerat  enim  virpmécns  f^butiiH 
Us,  VfTdx  in  fermonibus,  in  judtao juflus , prffvidt^s  in  confi* 
U9, fàtUsm  €mimi^0^  imi^tams  m  bonitate      i»  umvirfa 
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vu,  utc.  mymm  hoHeffafe  prétdarus. 

Il  y  a  dans  ce  même  DiodHe  planeurs  EglUcs  qui  (è  (ont  tm- 

j.  GtiMi.  ç^,^  protedèion.  On  a  clcvc  à  (bn  honneur  un  Autel  dans: 
TEgUiè  Otnedrale  de  Baycojt.  On  avoir  aufïi  bâti  auuefois  fous 
(on  invocation  une  Cliapellc  dans  la  parroifle  de  Ver ,  à  la  place 
de  la  Cvlkilc  on  il  fe  rctiroit ,  ou  au  rapOrt  de  Rob.  Cenalis 
on  voyoit  encore  la  pierre  lur  laquelle  il  ctoit  arrivé  en  ce  lieu 
là,  qu'on  appclloit  ir  Perrm  S.  CerboUL  Mais  en  l'année 
fet  CtaUviniflies  raînàAnt  ces  lieux,  vcnàaUct  mentmicift  de  là 
'  '  pîecé  <fe  leurs  ancêtres.  Par  une  Balle  de  Kan 'r4|$..dtf  lo.  jour 
de  Novembce»  Alexuidre  Vf.  du.  nom  Souvctain  Pontife  avoit 
aeowdé  à  perpétuité  une  Indalgcnce  de  cent  ans  ,  à  ceux  qui  le 
premier  jour  de  Fctc  après  Pâques  vifitcrgient  cette  Chapelle  en 
rhonncur  d^.  Martin  &  de  S.  Gcrbold.  Charles  de  Ncuflhi» 
tel  Evcquc  X  Bayeux  ^  ayatit  exauiiné  cette  Bulle  l'aprouva  & 
la  fie  publiée  l'année  (itivame,  &  pendant  plofieurs  années  les 
fidèles  fîuvnc  Ibn  {(Menoix.de  vifiKr  oe  licx&aSôSk  par  la  pro»- 
feiœ &par  ks  mirades- de  S.  GerbokL 

Ce  grand  Saint  eft  encore  reconnu  pour  le  Patron  dcsEgfifcs. 

"  •  d'Engerbol, de  Scquc ville  la  Campagne,  d*^Anglegucville,&  dcVc^^ 
noix  prés  Caën.  Dans  l'Eglife  de  Dailly  au  Diocéfe  de  Sècs ,  & 
dans  la  parroilfJ  de  notre  Dinoe  des  Chouettes  il  y  a  une  g  rote 
ou  l'on  invoqac  iâint  Gerbold  contre  le  flux  de  iàng.  De  même 
il  y  a  une  Chapelle  dans  TEglife  de  S.  André  de  Chartres  ou  ion- 
voit  la  ftatuë  &-iâreprefentad6n  dans  les  vitics;  dedans  l'Office 

Îu'ôn-  chante  à  (on  honneur  ,  on  le  redame  contse  la  Lèpre vht 
iévre>ârajties  maladies  coniiderables.  Voicy  quelques* unes 
des  prières  qu'on  lui  adreffl*  dans  l'Hymne  qui  précède  le  Ma- 
Xmpcat ,  &L  dans  qudquea.  Antiennes  avec  i.Oraiiba  qui  teaninci 
fcn  Office         .     •   *  . 

•  ^trM^  gbrufé  inft/tr  filts  radians  , 
Tm  >irtt(t$s  ciftofa  fpUnm  Hkmmam  ^, 
Nunc  in  iaîi  regiont  Utui  balfes  hréO/um^ 
Hobis  intmefione  tmZ  fir  âluetIkiHh 
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fMii  Beatim  Geréoîdum  Confèprem  tuum  atpe  Pon-  s.  cMi. 
tificem  viu  fanEtitate  f^gratta  fanttàtum  mihficafti  m  terris^ 

prajia  qu^efumus^^utpia,  ejus  intcrcrf  ione  atemt€ glorix  adquam 
per  te  fublimatus  fji  partions  ejjc  merem^  m  caUs.  Fer 

Saim*Gerbold  dans  le  Miflelde  Bayeux  a  un  Office  propre  qui 
<dcbte  une  partie  (iefts  Miracles.  L^m  dokfiifeprincipalemcitt 
«ttcntkm  à  «ecK  Strophe  qui  compoie  le  GnducL 

Saxùm  natans  atjuorîs  fluEUbus^ 
f^emans  hytms  'amants  floribHS^ 
Dira  clade  fahatus  populus,  . 
Gereboldt  de  fan^imonia 
Ctésré  am^is  praSUnt  mdiôé,. 

Antoine  Halley  Poète  &  célèbre  Orateur  de  ÏVmresÙLè  dç 
Caen»  qui  a  Beuri  ven  le  milieu  du  XVII.  Siede,  nous  a  donnéi 
une  très  -  belle  Epigramme  Latine  dans  une  de  Ces  Invitations 
aux  Poètes  ,  pour  le  Pui  de  l'Immaculée  Conception  de  la 
Sainte  Vierge ,  établi  à  Caen ,  ou  fiiilânt  Allufjon  à  b  pureté  de 
cette  incomparable  Mere  de  Dieu ,  il  déait  d'une  manière  fort 
ik)quei]ie  ce  ^  anira  à  Mit  GciboM  panm  ks  S 
is  qu'il  raimofta  iîir  fks  paflions  &  Ibii  arrivée  mifacoleuiê  en  ce 
Piom»  eus  mérite  bien  qtie  iiM»  lut 


Fœmtneas  artes  "violatdque  fœdna  cafti 
Connubn  refera,  Sçythms  ubi  terra  Pruinis 
StriEla  ri^et,  dmneque  hyemes ,  trifiefyue  procelU 
Pectora  m  alffetui  jl^e^na  cupûiinis  arcus 
Sitmt,     mjano  GtrMà  flagrât  âmm. 
Z^rkm' i9^tkx  têt^^  infifa 

Jmmaànre  gena  laaymis  ,  paUentiaqtfc  ora  » 

Sed  contempta  frrit,  mortemffue  minatur ,  CÎT*  ardmi 
Fœmmeam  vertit  rabum ,  dtraflue  mnafque 
Infmtem  a^git  moU  ,  mer^ut  projùndo 
J^HorCtJpefyue  fuas  Jataàbus  tbrmt  undiss 
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Yii.  Suc.       Mirum  !  moU  natat ,  ventorum  turba  cjuieto 
9*QnhêU,         Mi*rmure,  gaudet  ovans,  molamejue  ad  fidera  toUit^ 
Conveniunt  toto  vijuri  ex  aqtwre  pjces  y 
Dorfaqtte  fubijcmm  onert  yùelfhinm  amico 
-Férte  alia,  aligm  defcenim  mréne  kmjgf^ 
Et  mare  Tempia  fatanty  molamqtte  akan  Tmmtist^  . 
ViStima  grata  eaak  meéis  GtrAoUks  im  miéu 

mare  femotas  rufes  attritaque  fondit 
Ojtia ,  flagnantefque  immani  murmure  fiuSbêS  j|. 
MtoUit  Verfum  Baias ,  pia  vtElima  tandem 
Jppulit ,  tP*gaudens  optata  ad  httora  tranfit,  '  ■ 
Bajoca  forte  pk  Pajiore  orbatétgemebat. 
Qwntrttââ  r^àm  >.  dhnna  iwe»  imntttir:  \ 
Gmcurrtmt  Moeres,  prornijfaque  Uttora  qu^enmt^ 
MiravideMi  rofepsglacies.  refpirat  adores^ 
Hybemafque  rub',erc  rqfas  y  candid4 
Lilia  cum  \fioUs  rmxtaefiornerepruims. 
Ados  elementorum  cedu ,  natura  rurvatur. 


Femat  lyems  ,.luémt  Zephyrï ,  flore/que  falutanti. 
Naufr^i^us  evadit  Paftor,  Gerebolde  triumphas. 
Et  mmtâm  cin^  florefçens  infitla  fimem  ' 

^eccmum  Pek^'^j^téu  Gerebolde, Mmam^^ 


HT 
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LES  PERSONNES 

pu  DIOCESE  DÉ  BAYEUX 
QUI  ONT  FLEURI 

EN  SAINTETÉ 

DAN-S  LE  VIL  SIECLE. 


^CHAPITiE  XVIL  - 

S  AI  HT  AQ^UIHN  EFEQVM 

£Evnu»> 

Ç  AiNT  AosiLlN  Evéqiic  d'KvreoX'dont  nous  fàifons  îcy  Mifr.G>ii. 

réloçe ,  vivoit  pendant  que  S.  Gcrbold  gouvcrnoit  ce  Diocc-  ^^'^ 
K.   11  naquit  à  Baycux  fous  le  rcgnc  de  Clotaire  II.  Roy  de  foi.* 
France.  Ses  Païens  lenoientian  rang  coiiliderable  dans  cette  Ville,  G»l.Cbti(l, 
&  élevé  dés  Tes  plus  tendres  années  dans  la  pieté ,  il  y  fit  dans  la  gj^i^*'' 
Ibne  de  gruids  pjc^fez,  Cétoic  un  fils  unique ,  &  dans-l'c/pe» 
lance  qufîl-  ibûtiencbioit  &  fiuniUe  on  ibngea  de  bonne  heure  à  . 
le  marier.  II  s'aquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  monde  par 
Ja  beauté  de  fon  e/prit,  &  par  fon  adrefïè  à  démcfler  les  plus  .  •• 
jjandes  &  épiiicufes  affeires  ,  &  à  les  terminer  heurciifcmcnt. 
Clovis  II.  du  nom  Roy  de  France  ,  ayant  entendu  parler  de 
lui  avec  eftimc,  le  voulut  avoir  auprès  de  h.  perfonno  pour  être 
aflîAéde  les  conicils»     l'ayant  employé  dans  des  négotiations 
nilioctances«il.     ciia  avcchonneiir  «  à  k  âdsfitâion^de  ton- , 
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VIL  Sue  te  UGcnir.  H  ménaeea  avec  tanc  d'adreflè  9c  dlnbiletë  les  ef- 
mS:  P"**  ^  vouîoient  faire  la  guerre  au  Roy ,  &  qui  ne  Ce 

'  ^     '  pronienoicnt  pas  moins  qiie  d'envahir  (on  Royaume ,  qu'il  difïi- 
pa  tous  leurs  mauvais  deflcins,  &  détourna  par  une  hcuiciife  paix 
une  guerre  prochaine,  &  qui  cûc  fait  répandre  bien  du  fang. 
SaTtiuftaiii    AquiUn  avoit  mis  les  choies  en  cet  étac,  lorsque  iâ.rciiinpe 
M.!(.G»u.       trouver  à  Chartres  pour  le  cor^ratuler  de  ibn  fiiccez  &  de 
Vbtïi.      ^  heuwux  retour  :  &  elle  ne  fût  pas  long-tcms       lui  di- 
laa  in  Èp.  couvjr  le  VOEU  qu*elle  avoit  £ût  à  Dieu ,  de  garder  k  contineiice 
Sa  ***    pendant  un  an  *  pour  lui  demander  la  conlêrvation  de  ù.  perfôn- 
•  Ce  voeo  ne  &  de  fâ  lànté  pendant  (bn  voyage  &  fcs  négociations.  Aquilin 
Bc  pootoit        n'avoit  pas  moins  d'amour  pour  cette  belle  vertu  que  fon 
îôwiitiait  Epoufe ,  fut  ravi  de  Jentendrc  tenir  ce  langage ,  &  lui  ayant  au^ 
oei.     '  propofè  de  ibn  cdté  de  vivre  dans  une  perpétuelle  continèncc, 
elle  y  conlêntic  volontiers.  Ainli  vêcurpnr  Aqoi^n  &  &.  chaAe 
Epoufè  dans  leur  mai/on»  vaquant  tous  deux  aux  oeuvres  de 
pictc ,  &  au  fervice  dei  pauvres  ou'ils  foulageoient  de  kua.hieni 
&  aulquels  ils  rcndoicnt  tous  les  bons  offices  poflGbles, 
6»i.chrifl.     En  ce  tcms  mourut  l'Evéque  d*Evreux  que  qudques  Auteurs 
il  ahi  ttt  nomment  iïicinus,  &  d'autres  Etercus.    On  ne  mt  pas  long- 
tems  à  lui  chercher  nyàlui  trouver  un  digne  fuccdOlcur  de  iâ  cha« 
rité  &de  fon  zélé ,  on  jetta  les  yeiiz £ir  AquHîn  dont  ks  venus 
&  les  grandes  qualitez  clianiKMeot  .tout  k  monde»  &  malgré 
qu'il  en  eût  on  le  conduifit  aux  pieds  des  Autels  pour  lui  donner 
k  tonfîire.  Ainfi  d'un  homme  qui  avoit  vécu,  parmi  k  bruit  des 
armes  &  dans  les  charges  de  la  Magiftiaturc,  on  en  fit  un  Evo- 
que ,  après  l'avoir  fait  palïèr  par  tous  les  degrez  de  la  Clericatu- 
re ,  &  après  qu'il  eut  quitté  TEpouiê  qu'E  avoit  eue  dans  k 
fiécle.       •  . 

n  ne  loi  fut  IMS  diffidk  dé  renoncer  mbl  honneim  du  mon* 
de,  pour  lefquels  il  avoit  déjà  tant  de  mépris  &  dfiaveifion,  il 
quitta  la  Cour  avec  plaifir»  &  ie  donnant  enderement  à  Ion 
iWéfe»  il  travailla  avec  un  foin  incroyable  à  entretenir  k  bon« 
ne  fèmcncc  <juc  lès  Prédccefïèurs  y  avoient  jettée  avant  lui  ;  il 
détruilit  les  vices,  il  abolit  les  mauvaifcs  coâtumes,  il  alla  cher- 
cher les  brebis  égarées  &  fît  des  biens  infinis.  Il  aiïîlloit  avec 
une  admirable  afuduitè  aux  divins  Offices ,  èi  afin  de  s'entretenir 
dant  on  continuel  caicrcice  de  k  prière^  îK  Sé  ûthêtu  dans  ttO 
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Fauxbourg  écarté  une  petite  .CieUuie»  dont  on  ai  fik  depuis  une  vu.  s;if, 
EglHè  dédiée  a  fon  nom. 

On  cft  furpris  lors  qu'on  confidcrc  jii(qu*à  quel  point  il  porta  '^i"*'**' 
£x  dévotion  ,  puifqu'il  eft  dit  qu'il  demanda  à  Dieu  de  le  priver  . 
de  la  vûc , de  peur  qu'en  regardant  les  objets  terreftres  il  ne  se* 
loignât  de  la  contemplation  de  ceux  du  Ciel.  11  obtint  l'effet  de 
fis  demandes  9  &  quoy  qu'il  fût  aveugle,  on  le  vit  toûjours  aflî- 
éx  anxOl&ts  dim,  marchant  le  premier  à  la  tête  de  fon  Qer- 
gé,  necei&it  de  lepiltit  San  troupeau  dr  la  parole  de  Dieu, 
&  donnant  à- tout  le  monde  d'admirables  exemples  de  patience 
&  de  rcl^nation  aux  ordres  &  à  ta  volonté  de  Dieu. 

Zélé  reftauratcur  de  la  dHcipline  de  l'Eglife/il  fc  trouva  avec 
S,  Gerbold  au  Concile  de  Roiien  de  l'an  6^2.  tenu  (bus  ùdni 
An(bert.  Il  gouverna  (àintemcnc  l'^life  d'Evreux  Te^cc  de  vingt- 
denz  ans &  non  pas^  de  qoarame-cfeux.  comme  Tom  avancé  quel- 
«pies  Aoeeurs  que  l'%li(e  d'Evreux.  a  fùivis ,  q^ooyqoe  Suriiis  & 
les  autres  Ecrivains  dilcnt  le  contraire.  On  aoit  que  ce  iiit  dans 
cette  Cellule  qu'il  avoir  bâtie  qu'il  finit  fcs  jours,  le  15^  Février  J*  '5 
vers  Van  70a  de  Jesus-Christ.    On  cclcbroit  autrefois  c'p.abrgt 
dans  cette  Egliiè  fâ  Tranflation  le  ç.  Juillet ,  mais  on  n'en  fait  in  âpifc* 
fius  maintenant  aucune  mention.  Le  Martyrologe  Romain  fait 
mémoire  de  ce  Saint  le  14.  Septembre ,  &  Mr..du  Sauflèy  in 
,MâfVfr,  GalL  rapporte  iès  aâes 

LodqDe  les  Danois  fous  la  conduite  de  Hafiing  couroienc  par- 
tome  h  France  r  àc  qu'ils  Jaifbient  en  nîille  endroits  de  triites 
ttiai'ques  de  leur  paflâge  vers  le  dixième  Siècle  ;  de  peur  qu  ils 
ne  profanalîent  les  Reliques  de  ce  S  Evcquc  d'Evreux ,  on  eut 
fc)in  de  les  tranfporter  en  Bourgogne ,  ou  pKificurs  Villes  pai  ta- 
gèrent  fcs  piécieulès  dcpouilles ,  aufli-bien  que  celles  de  çlulicurs 
flotifs  Saints»  mais  qifcs  qucles  Danois  enrichis  du  botm  quHr 
«^voknt  SùCy  fùrtHtYCKNitnBZ  en  kur  pais  ,  on  diffinbua  iès 
loées  ttiàkjpe$yêt  cdlbs  de  fiiint  'Butin  en'divaiès  Piftmnces^: 
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VIII.  SIEGLE 

FRAMBAUD 

.    QUINZIEME  EVEQUE. 

CHAPITRE  XfVIII. 

BieT.ineiu  Y  ^  M'^t  pas  'oonfbfidi€  fiifit  fhunbttid  XV*  £véqtie  de  fis* 
tyiva».  lé.  J|[  yeux ,  avec  >le  Bienheureux  Irambold  ou  Fnimbour  qui  ècoic 
GjKsmÏ'  ^        ^  ^  Province  d'Auvergne^  ^qui  Aonflbic  Cxisle  Kow 
'  Childebcrt  vers  l'an  5:22.  &  dont  il  y  a  une  célèbre  EgU(ê  Cot 
legialc  dans  Scnlis  qui  porte  fon  nom.    Mais  quoy  que  le  mal- 
heur des  tcms  nous  ait  privez  de  la  connoiflàncc  du  lieu  ou  nâ- 
qulc  notre  iàint  Evêque ,  que  nous  ignorions  les  belles  aâions 
■cni'il  a<  fidtes  durant  ton  £pi(copat ,  4e  tems  qu'il  a  gouverné  ce 
viocé& ,  &  Tannée  précuè  de  (à  mort  ,  u  e(l  pourtant  toft** 
jours  relié  dans  k  iuûîe  des  Siècles  de  fortes  imprefiSons  de  fà 
iàinteté ,  &  nous  fçavons  qu'il  a  été  le  Succcflèur  immédiat  de  S. 
■  Cerbold.  C'eft  de  ce  fàiot  Prélat  dont  Robert  CenaUs  a  die 
ces  paroles,  Framboldus  fan^ttatis  opinione  pr^ejulffens,  Aulû 
W.  *té a-t-il  été  dépeint  dans  la  voûte  &  dans  les  vitres  de  la  nef  de 
l^Cgjlilè  Cathédrale  entre  les  Euéques  »  qui  par  kurs  aâions  ont 
mérité  la  quaUté  de  S^us ,  par  Odoo  L  du  sKun ,  vçjs  l'an  1077. 
'  On  l'invoque  .puUiqaement  dans  les  grandes  I  Itanifg ?  &cêux  qui 
*  ■    -om  fidt  dans  leurs  oovniges  qtielqae  mention  des  Evéques  de  Ba- 
yeux,  l'ont  honoré  comme  un  Saint.  Ccft  en  ces  termes  qu'en 
]xirlent  Dcmocliarcs ,  Claude  Robert ,  Mrs.  de  Ste.  Marthe,  Jacq. 
ievcrt,  Mrs.  de  Thou ,  &  du  Sauflèy ,  Rob.  Cenalis ,  le  P.  le  Cointc, 
&  les  autres.  Ce  ûint  Evéque  cft  reconnu  |K>ur  le  Patron  de  i'& 
gliiê  patnûOiale  de  Maneville  prés  Caén. 

SAINT 
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seizie'me  evéque- 
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CHAPITRE  XIX- 


NOds  comtnions  pour  le  ieiziéme  Evêqiie  de  Bayeoi  £unt  staffjsfaf. 
Gcrctrand  ou  Gcretniums,  dont  ks  Martyrologes  de  !'£-  f^i/tt^f^ 
gUIc  font  mention,  &  qui  cft  mis  par  Robert  Ccnalis  au  nombre  Democi>.d0 
des  Saints  de  ce  Diocéle,  après  iauijt  Fiambaud.  Car  nous  cite»  Jj£x«t 

mons  qu'il  eft  plus  à  propos  de  mettre  cet  E\éque  dans  cet  or-  dcRfbc»!» 
die  a  parce  qu'il  cft  ainli  place  pi  i  mi  les  J:iims  Evcques  du  W. 
Diocéfc ,  dans  la  voûte  &  dans  les  vitres  de  la  nef  *de  l'Eglilê 
iCadiédraic ,  qu'à  caufe  du  peu  de  conformité  qui  fc  rencontre  • 
«ntte  les  Auteurs  Eodeliafiiques  qui  ont  parlé  de  nos  Evéques , 
•dans  le  rang  qu'ils  ont  donné  à  celui-cy.  En  cfet  Mrs.  de  Ste.  ff'^^f^^ 
Marthe  le  placent  deyant  S.  Ragnebert,  Claude  Robert  le  fait  J°».Rob°i« 
.^précéder  ûintVigor,  Democharc  le  met  immédiatement  avant  G»i.chi,ft. 
wint  Gcrbold ,  &  les  autres  après  S.  Hugues.  Mais  quoyquc  fui-  °* 
vant  tous  ces  Auteurs  il  (bit  bien  difficile  de  fixer  le  tcms  dans  , 
lequel  ce  Prélat  a  gouverné  ce  Dioccfe,  aiu  un  néanmoins  re  ré- 
voque en  doute  qu'il  n'ait  été  tout  cnftniblc  Evéque  de  Baveux 
&  un  grand  Spir.  Auffi  on  implofc  fi>n  jJSflance  auorés  deuieu 
dans  les  grandes  litanies  du  Diocéfè.  Les  aâes  de  la  vie  de  ce 
grand  &  6int  Pafteur  fè  font  malheureufcment  perdus,  &  il  n'y  a 
que  fa  mémoire  feule  qui  eft  demeurée  partry  nous  en  bénédi- 
ftîon,  Ainfî  nous  ne  pouvons  dire  Tannée  dans  laquelle  il  eft 
mort.  Il  n'eft  pas  non  plus  certain  qu'il  ait  vécu  jufques  au  tems 
de  Charlcmagne  5  comme  le  prétendent  quelques  Auteurs  >  cai'         "  ' 
la  fuite  toit  aÛtz  voir  le  comraiic.  »  »  . 
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SAINT  HUGUES 

1.   D  U  N  O  M 

XVII-  EVÉQUE- 

CHAPITRE  XX. 

Ota;  Vital.  Ç*AiNT  Hugues  I.  du  nom,  KVII.  Evéqae  deBaycox^ 
hift  Norm.  ^  vifit  xx  moiide  le  p.  Avril  vers  Tan  68a.  ùkm  quelques  Aui* 
c"ênc  fol  quoy  <juc  d'autres  pràtcndent  avec  autant  de  fixioeinenCy 

l<i.»fî»«  ^-^  '^  n'aie  pu  être  ncqu'cn  68p.  pujfqu'ils  fôûricnnent  que  (on 
Pcrc  ne  fat^maiic  qu'en  687.  ou  688.  Cétoit  Drogon  ou  Drciuc 
D.ic  de  R^Lirgogac  &c  C^mcc  de  Cliampaj^nc,  fils  aîné  de  Pépin 
Gtl  Chrift  ^^^^  Hériftci ,  M  lire  du  Palais  i  fa  Mere  s'appelJoit  Adcl- 
(o.  't.  fl\  *  trude  ou  Aj(hude  fiUe  de  Varaton-  autre  Maire  du  Palais  & 
*****  fV  »       pour  frère  Amoul  Duc  de  Oiampagne ,  &  ftit 

fjt?"'**     P*^-''      ^^  q^t*nt  neveu  de^Grimoald  6s  du,£iineux  Chai  les  Mar- 
tel. Ausflc  le  fa  Grand'mere,  qt|i  après  la  mort  de  Varaton  fotx 
iî^F^.n!^'.  ii'^^n'i  nnivce  l'an  684.  fè  retira  des  embaras  d'une  Cour  uimul- 
v*3nd.fo'.  tuj  ifc'  6c  pleine  de  f.i(flions  ,  &  vint  demeurer  avec  Adeitiiide 

'*^*"foî*      ^'^^  '  l'^^*"  ^'''^'^  ^   rédacacion  de  Hugues  dés  qu'il  fut  né.  Ccc- 
1916197  te  ia^e  6c  vertueulL-  veuve  fit  paroici  c  là  pieté  Ôc  fa  prudence  dans 
spie.Diçh     manière  noble  ficânte  avec  laqaellc  elle  l'éltva.  Mais  elle 
&'  Pom'e/*  s'attacha  fur  tout  à  M  infpii-er  de  bonne  heure  une  aaince  ref> 
Arcbev.  ac  pc«f^.teufe  de  Dieu,  un  généreux  mépris  pour  toutes  les  choies 
Roiieo  la      monde,  &  une  giande  cftimc  pour  la  vertu.   Il  ne  fut  pas 
j^l  Koc  f>rri  de  l'cfifincc  qu'elle  le  mît  entre  les  mains  d'un  pieux 
&  fjMvauc  Maître  p^  ir  l'iuflruirc  aux  Lettres  divines  &  humai- 
nes, dmsla  conUviilTince  de  fq  ici  les  il  fît  d'r  imirablcs  progrez. 
Q'c  fat  aalïî  par  les  pieux  conicils  de  cette  bonne  Mcrc,  que  et 
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jeune  Seigneur  renonçant  à  toutes  IcsbcUcs  e/perancesduSiéde,  vni.suc. 
Se  con&cra  encicrcmenc  aii  fci  vicc  de  Dieu  en  enibrai&nt  l'état 
Ecdcfiaftiquc.   Elevé  dans  les  exercices  de  la  pieté  &  dans  la  /.itCii^ 

pratique  des  bonnes  oeuvres,  il  donna  dans  toute  Ca  conduite 
des  marques  d'un  généreux  dcdntereflcment  de  tous  Ici  biens  du 
monde.  Il  fie  paroïtre  ù.  grande  libéralité  &  Ton  amour  pour  • 
Dieu,  en  faiiant  de  larges  &  dabondrutcs  aumônes  aux  lieux 
confacrcz  à  iâ  louange  &  a  (bn  (crvicc.  Il  dz  preicnt  à  S.  Bénigne 
Abbé  de  FbnréneUes  de  la  tierre  de  Virlay ,  (ituée  dans  le  Tuou 
iùr  la  rivière  d'Eure  l'an  715.  imitant  en  cela  la  pieté  de  ibn 
Crand-Perc  Varaton  ,  qui  a  voit  fait  des  donadons  très  confido» 
tables  à  cette  Abbaye ,  &  l'avoit  enrichie  de  tres-gnuids  do« 
maincs. 

Cependant  ïî  nous  en  croyons  le  manufcrit  qui  porte  le  nom 
d'Eufebc ,  que  l'on  garde  dans  le  Chartrier  de  Bayeux ,  ce  fut  * 
Charles  Martel  Comonâc  leauel  voyant  que  ^'inclination  de  Hu- 
gues le  portoit  à  donner  û  libéralement  ics  biens  aux  Monafteres» 
craignant  qu'il  ne  (c  dépouillât  de  tout,  ou  plutôt  voyant  qu'il 
lui  reftoit  peu  de  bien  de  patrimoine ,  l'obligea  à  prenore  le  par- 
ti de  l'Eglifc ,  afin  que  par  les  BencFccs  qu'il  lui'  procureroit  il 
pût  fuWiftcr  honorablement  &  félon  fa  naiflànce  ,  quoy  que  ces 
veues  Riflent  peu  conformes  à  l'e/prit  de  l'Eglilc.  Hugues  fc 
voyant  obligé  de  déférer  aux  fentinicns  &  aux  ordres  prc-cis  d'un 
onde  auffi  ner  &  auffi  maitre  que  Tétoic  Charles  Martel,  fit  de  <;ii.chrtft; 
bonne  gractf  &  avec  generofité  ce  qu'on  Tofeligeoit  de  faire  oar 
une  efpece  de  violence ,  &  entra  dans  un  Monaftcre  fort  cefolu  **** 
d'y  pauèr  le  refte  de  fès  jours.  Quoy  qu'il  en  fôit  ,  car  ce  font 
des  particularitez  dont  l'hiftoire  ne  nous  éclaircit  pas  beaucoup , 
après  avoir  reçu  les  Ordres  fierez ,  fa  tiaillaiice  &  Con  mcricc  le 
firent  auffi-tôt  monter  aux  dignitcz  de  l'EgUlè.  Lapicmiere  char- 
c  qu'il  exerça  filt  celle  de  Primider  ou  de  Chanttf  de  l'EgUfe 
Mots,  qui  étoit  afiparemment  k  fêjour  de  û.  Famille. 
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ir  Ce  fejour  nous  eft  infinué  par  deux!  Chartres  ,  raf^ortees 

par  le  Iteur  du  Boucher  dans  fon  livre  de  torigme  de  la  maifon 
2(ffyauey  le/quelles  infltfîenr  la  (^eneah^ie  de  notre  S.  Evtque 
iiugues.  La  première  dit  rju  Arnoul  jrere  de  Hugues  fait  une 
lionatton  au  Monafiere  de  Jamt  Arnoul  de  cecte  m^rrtc  vtiie , 
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ytfi.kte.  dfclare y  ebn/ir  lelieit  de  fa  fep»lmre  a,  l'imitaHm  deDro* 
gm  fon  pcrCy  çjt*  de  Hugues  fon  frereytfm  cft  jimpUment  qua» 
IjBi  Prttre*  La  datte  eft  de  l'an  y  06.  mais  elle  paraît  fort  fufpc 

Ùe  ,^ne  s'accorde  guère  s  avec  l  Hiftoire  de  France.  Car  DrO' 
gon  ne  put  époufer  Adeltrude  y  veuve  de  Bcrthur  ou  Berthairey 
Araire  du  Palais  cU  Thierri  cji*  après  la  bataille  de  Tertri ,  lieu 
entre  Jamt  §l^^ntm  Peronne,  donnée  en  687.  *  auquel  tems 
Berthier  accuji  de  dmner  de  fiMHi\^MS  amfèils  k  TUem^Jùt  afi 
fommi  par  une  conjuration  prefque  générale  des  Net^hiens. 
jjok  il  s'enfuit  que  Dfogon  neput  être  fere  de  Hugues  qm  iteit 
.  fm  fecmdps,  que  Vers  Tan  6% 9.  cîT*  par  cenfequent  Hugues 
ne  pou\mt  avoir  en  705.  Vd^e  convenable  au  Sacerdoce  ,  a 
moins  qu'il  n'etit  obtenu  une  difpenfe  dont  nous  n'avons  aucun 
exemple ,  pu: ((ju  alors  il  n  aurait  eu  que  feizf  ou  dix-fept  ans  , 
qu'on  nen  a  jamais  accordé  pour  un  âge  ji  fencb-e  ,  que 
les  Canons  démanéûent  qu'on  eât  trente  ans  pour  pouvoir  être 
ordonné'  Prêtre ,  ce  qui  depuis^  a  été  réduit  k  i;«  ans  par  des  Céh- 
non^  po^er leurs  ^princ^alèment  par  le  Concile  de  Trente  ,4ui 
a  fixé  cet  âge  y  en  a  fait  comme  une  Loy  commune  dam  l  E^ 
gllfe.  Ceux  qui  dlfent  fjue  Hugues  e(l  né  dh  Tan  680.  trou- 
"Veroient  leur  compte  k  cette  Bulle  puifqu  alors  il  auroit  eu  26, 
ans,  mais  il  ejè  bien  difficile  d  accorder  ce  fentiment  avec  F  H  if 
toire  de  France ,  qui  ne  met  le  mariage  de  Dro^on  qu'après  la 
bataiUe  de  Tertri  en  687.  D'oi*  conclus  mte  puifyu'on  lui 
attribue  le  titre  de  Prêtre  dans  cette  pièce,  il  faut  qu'elle  ait  étf 
expédiée  après  tan  705.  La  feçonde  Chartrè  commence  par  ces' 
mots  Ego  Hugo  Mctenfis  Priniiccrius ,  Saceuios  humilis  ,  G7*f. 
Elle  conrient  un  dénombrement  des  terres  que  lui  ^  fon  fere 
Arnoul  donnèrent  a  cette  Abbaye  de  faim  Arnouly  avec  la  datte: 
du  cinquième  an  de  Dagobert  qui  répond  a  ïan  71;. 

Mais  Hugues  d^oûtédes  dignitez  EcdefiafHqucs  ou  parais 
Vélcvoient  contre     gré,  &  fon  incUnation  qui  le  portoit  à  bib- 

ft  pl,  liï^^'-^^?  y  renonça  bien-tôt  pour  fc  remettre  de  nouveau  Ibus  la 
(ok'mi.  u.  conduite  de  iîiint  Aichard  Abbé  de  Juinicges  qui  lui  avoit  déjà 
Ghron.foBt,  donné  l'habit.    Ce  fàint  Religieux  allant  de  vcrru  en  vertu  vit 
iol..»*».    bien-tôt  fa  pieté  recompenfce.   Après  la  mort  de  faint  Aichard  il 
dcviiu.Abbà.de  Xiiinieges2.6c  k«  dignicez  de.  l'^gUic  k  fuivant. 
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imclure  qu'il. les  fûyoiCj  il  eut  encore  l'Abbaye  de  rontcncUe^  vin  iue. 


pas  peu 

impérieux  ^fiaire  du  Palais,  qui  fous  les  Mérovingiens  gouvemoit 
abiolumcnt  le  Royaume ,  trouvant  plus  à  propos  de  &irc  |>cflc- 
der  à  fon  Neveu  les  biens  &  lœ  dignittz  de  l'Eglife ,  que  par  un 
abus  épouventabledjf  une  pré\  aiication  maniflite  contre  les  (aints 
Canons  on  donnoiT  (buvenc  a  des  Officiers  d'armée  i  &  après 
favoir  èk  tiire  Archevê()ue  de  Roiien ,  il  eue  qae&  tête  étott  en- 
core aflèz  ferte  pour  lui  Êdre  porter  les  Mitres  des  Evêchez  de 
Paris  &  de  Bayeux. 

Si  Charles  Martel  violoit  ainfi  avec  fipeudefcnipulc  les  iàintes 
&  vencrablcs  Loix  de  l'Eglife ,  &  fi  encore  contre  la  'difpoînion 
des  Canons  il  ramaflbit  dans  une  feule  perfonne  tant  de  IkncH- 
ces  &  de  dignitez  Ectleli;iftiqucs ,  ce  ne  flit  ni  par  ambition  ni 
par  avarice  ^ue  Hugues  les  accepta,  non  plus  que  plufieurs  ter- 
res du  Doinaine  Rovol  qui  lui  fiirent  données  dans  h  iîiite,jmai$ 
ce  (bit  afin  d^  diuribuer  le  revenu  à  TEgUiê.  Cependant  il^ 
fiiut  avouer  que  cette  railbn-cft  peu  iùfiiânte  pour  juftifier  cette 
pluralité  de  Bénéfices ,  &  tout  ce  qu'on  pirut  dire  cic  plus  railbn- 
nable  jpour  l'cxcufer ,  c'cft  que  comme  dans  ce  niallicureux  Siècle 
ou  il  R-mhloit  que  les  biens  d"Ei;îifè  fluTcnt  abandonnez  au  pil- 
lage, on  donnojc  les  livcchez  ôl  les  Abbav^cs  aux  Laïques  &  me- 
•me  aux  gens  de  guerre-  pour  rècompcnicdeieui's  fêi-yices,  peut* 
qu'il  crut  qitll  valoitnûeux  qu'il  fc  chargeât  de  Tadminillra- 
^  tibn  du  temporel  de  ces  grands  Bénéfices ,  (  car  comme  remar- 
que Iprt  bien  un  fçavant  Auteur  on  l'appelle  Rcclor  ou  Proc$f-  J^JJ^'^j* 
rator^  à  l'égard  de  l  Evéché  de  Paris)  que  de  fouffiir  qu'ils  tom-  Hag«ei.  * 
balFent  entre  les  mains  des  Icculicrs,  qui  en  faiibicm  ordinaire- 
ment de  fi  mauvais  uiages. 

En  effet  notre  iàint  j^rclat ,  ne  diffipa  ni  ne  conlûma  ces  ri-' 
ches  &  opulcns  revenus  en  dépenœs  inperflucs,  il  les  employa  ' 
au  rètablilïèment  &  à  la  réparation  des  lieux  iâcrez ,  &  pourvut 
avec  un  foin  &  une  mngninocnce  merveilleufè  aux  befbins  &  aux 
édifices  des  Egliifs.  Nous  avons  dit  que  dans  ià  jamefle  il  avoir 
feit  prefènt  d'une  terre  à  l'Abbaye  de  Fontcnellts,  il  continua  fès 
bienSiùcs  enyci»  .ce  même  Monaftere  ioiâ^  qu'il  en  ^  Abbfi;. 
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vin.fiie.  L'Auteur  de  la  vie  ne  nous  marque  point  en  particulier  les  bîeni 

dont  il  gratifia  l'Abbaye  de  Jumicges,  mais  il  fc  contente  de  dire 
Arf««M»l*       gênerai,  qu'il  y  donna  &  y  fit  donner  tant  de  terres  &  de  pof^ 

fcfTîons,  que  nul  de  ceux  qui  ont  eu  la  conduite  de  ce  Monaftc- 
le,  p.c  l'ont  jamais  tant  cnnchi  qu'il  fir,  de  fonc  que  c'cft  avec 
beaucoup  de  fondement  qu'on  le  conliderc  coimnc  le  pk:s  libé- 
ral de  tous  les  Bienfaiteurs  de  cette  communauté  Rcligieulc  :  ce 
qui  eft  d'autant  plus  aoyable,  que  nous  avcps  des  preuves  qu'il 
eut  pour  cette  Abbaycune  afil  »fuon  fi  particufici  c  pu  ifqu  il  (bufaiaica 
d'y  finir  fes  jours,  comme  il  fit  dans  l'éxercicc  de  la  moi  tifîca- 
tion&  de  la  pénitence,  &  voulut  y  être  inhunié  dans  l'Iiglifc  de 
I -.ou e  Dame  :  auflî  les  Rcli<::icux  de  cette  maifon  curent  pour  fa 
mén^oire  beaucoup  de  rcconnoilKiiicc,  &  tâclieient  de  l'honorer  & 
de  la  corner  ver  j  en  lui  drtlLuit  uu  kiperbc  Maufoléc  pour  Icrvir 
de  monument  public  de  leur  gratitude,  Si  du  reipcâ  qu'ils  a- 
voient  porté  diuant  fà  vie  à  &  vertu  &  à  ià  iàintecc.  Les  Aa« 
Hift.  ift  tcurs  Ecclefiaftiques  mettent  là  mort  au      d'Avril  de  l'an  730. 
Mcib'''^  inais  il  y  a  plus  d'apparence  de  la  placer  avec  le  P.  Pommcrayc 
en  740.  Order.  A'iral.  au  li\Te  j.  de  fbn  Hiftoirc ,  lui  attribue  la 
qu.'.lité ,  non  de  peut  fils  ,  mais  de  Coufin  de  Pépin  Prince  des 
I  iançois ,  &  il  ajoute  qu'au  bruit  de  firivafion  des  Normands ,  le 
corps  de  ce  Prélat  fût  iu:an(porté  en  Lorraine ,  avec  celui  de  faint 
Aycadre  ou  Aichard  par  les  Moines  dfe  Jumieges ,  &  que  de  ion 
tems  il  étoit  encore  en  un  village,  nommé  Afpres ,  au  territoire 
fcm.mn.     Cambray ,  ou  l'on  le  gardoic  avec  beaucoup  de  vénération 
4e<  kich.  dans  une  ChalTc  couverte  d'argent  ;  mais  un  autre  Auteur  croit 
^^*"*^"  que  cela  doit  plutôt  convenir  à  fliint  Hugues  II.  du  nom  Arche-  , 
veque  de  Roiien  &  fils  de  Charlemagne.  On  voit  dans  la  voutc 
du  choeur  de  l'Eglile  Cathédrale  de  Bayeux  l'Image  de  ce  faint 
Prélat,  avec  les  auties  qui  font  reconnus  dans  ce  Diocéfe  pour 
Bienheureux ,  &  on  a  coutume  de  {invoquer  dans  les  Litanies  & 
Mm.Rom.  les  Proccffions  que  îon  fait  pour  les  beioins  de  l'Eglifc.  Bran- 
ac  bVdcV.  tins  dans  (on  Martyrologe  mis  en  vers  a  conlkré  à  là  mémoire 
Me  n.  Moi.  les  deux  iluvans> 

l(C. 

Paflor  Hugo  vîgildt  ?JoElu  5  ne  forte  cru^ta 
Otta  turbaret  Befita  grara  gregts. 
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SAINT  ROBERT 

XVIIL  EV£QU£- 


CHAPITRE  XXI. 

0 

SAiNT  Robert  XVIII.  Evcqiic  cJc  Bayeux,  qu'Ordcr.  Acud  du 
Vitalis  nomme  Racberc ,  &  d'autres  Radbcrc ,  ctoit  proche  ^^'J"*  ^"^^ 
parent  de  ùkit  Hugues  fi  nous  en  croyons  quelques  Auteurs  ,  i>»j!Hift. 
mais  il  ne  peut  pas  avoir  été  fon  Frère  comme  le  veulent  quel-  iç^Ja*^ 
ques  manufcrits  de  l'Eglifè  de  Bayeux  ,  puifqu'il  cft  certain  que    *  *** 
Drogon  Pcrc  de  faint  l^iuj^ucs  n'eut  que  lui  &  Arnoul  d'cnfiins. 
Ce  Robert  polTcda  fiiccclTivcmcnt  après  faint  Hugues  l'Evechc  de 
Bayeux  &  l'Archevêché  de  Rouen  ;  mais  comme  il  n<'ft  fait  nu-  • 
cuue  mention  particulière  de  les  a<i^ons ,  ni  dans  les  anciens  A.i- 
ceurs  ni  dans  les  mémoires  «jui  nous  reftent  de  nos  Evéq  jcs , 
nous  ne  fçavons  ni  Tannée  qutl  fùcceda  à  iàint  Hugues,  ni  celle 
de  fà  mort,  &  la  lèule  réputation  de  faint  cil  rcftée  parmi  nous,  te  fere 
Je  vais  itramnoins  pour  la  fatisfàdtion  du  Ledcur  rapporter  icy  ce  ^^^^^ 
que  le  dernier  Auteur  de  I  Hiftoire  des  Archevêques  de  R o-ieii    *  •  *»  • 
raconte  dune  chofe  luiguliere,  qui  arriva  à  laini  Robert  loi'lqa'il 
ctoit  a(fl  ".ûLii-.cnt  Archevêque  de  cette  Ville. 

Le  jour  de  la  Fétc  de  làini  Romain  ce  Prélat ,  dit -il ,  alTiilant 
à  Matines  >  &  entendant  lire  le  mirade  arrivé  à  ce  Saint  5  lors 
qu'un  peu  avant  Ùl  mort,  célébrant  les  divins  Offices ,  il  par.it 
un  .  johe  de  feu,  d*où  il  lôrtoit  une  main  de  forme  humaine 
qui  Uii  donna  la  bénédiction  »  ce  qui  lui  fù  connoitre  qu'il  fêroit 
en  bref  délivré  de  cette  vie  n^ortelle;  ce  Prebt,  dis- je  ,  entra  en 
doute  de  la  vericé  de  cette  vifîon  i  de  fô:  qu  il  ne  put  s'empé-  • 
dier  d'en  dire  fc^  fcntimc  us  à  un  fuge  &  vénérable  Vieillard  ,  qui 
avoit  CK  auucfoii  ion  Piéccptcur  ,  lui  témoi^iant  qu'il  uwis  • 
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viii.siic.  peine  à  croire  qa*un  homme  morcel ,  pour  fàint  Se  parfait  qu'il 

flic ,  eût  eu  fhonncnr  de  voir  de  Ces  yeux  corjporels  la  imin  de 
$,Mht».    j^j^^^  1^^.  BL-ncdidiion.    Ce  bon  Prccrc  lui  répondit, 

qu'il  n'y  avoit  rien  en  cela  que  l'on  ne  pût  aifèmcnt  croire  , 
aillés  divers  exemples  contenus  dans  le  Texte  facrc,  par  klquels 
on  veut  que  Dieu  a  fiiuvenc  apparu  à  (es  Serviteuts  k>us  des  fbi> 
mes  viiîbles,  témoin  les  vifions  du  Patriarche  Jacob,  du  Prophe* 
te  Michéc ,  de  faint  Etienne  premier  Martyr ,  &  autres  (embla" 
blcs,  &  qu'il  pdoic  notre  Seigneur  de  Iç  vouloir  éclairer  fiir  ce 
fjjct ,  &  de  ne  pas  peimettre  quil  doutât  plus  long-tcms  d'une 
vérité  ii  couftante. 

Cette  réponce  ayant  en  quelque  manière  fatist^ait  l  Archcvê- 
aue ,  il  re^qua  que  la  mémoire  de  faint  Romain  lui  étoit  en 
.  uhgvûiere  vénération  9  qu'il  n*avoit  pas  prétendu  manquer  de  rct 
pea  à  ce  fiunt  par  la  nropofîcion  qu'il  lui  avoit  faite ,  &  qu'il 
ecoit  quelquefois  Utile  de  (e  former  des  doutes  ,  afin  d'en  rechei> 
cher  i'éclairciflèmcnt ,  &  de  recevoir  par  là  quelque  lumière  que 
•    l'on  n'avoit  pus  auparavant. 

A  peine  avoic-il  achevé  ces  paroles  ,  qu'on  entendit  dans  l'E- 
ghfe  un  grand  tonnerre  ,  &  qu'on  \it  d'effroyables  éclairs ,  qui 
•  caufêrent  tant  d'épouventc  aux  Chanoines,  que  la  plupart  le  pro- 

ilemerenc  la  fiice  contre  terre  :  mais  leur  crainte  ne  tarda  gue- 
rcs  à  être  changée  en  admiration,  par- l'union  qui  &  fit  de  tous 
CCS  édoiis  en  un  fcul  rayon  de  tres-pure  lumière,  qui  s'alla  repo* 
fer  fur  la  Chaflè  de  faint  Romain.  D'abord  on  jugea  allèz  di- 
vcrfcment  de  ce  Miracle  ;  mais  quand  on  (çut  qu'il  était  arrivé 
juftement  au  tems  que  rArclicvéque  avoit  communiqué  à  ce  fca- 
vaiit  Prêtre  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  ce  qu'il  penloit 
touchant  la  viûon  de  S.  Romain ,  tout  le  monde  conclut ,  qu'af* 
(îiremenc  notre  Seigneur  avoit  opéré  cette  merveille  pour  hono* 
m  le  Saint ,  &  pour  fervir  de  remède  au  doute  de  Robert  i  en 
£iveur  duquel  favertiray  en  pafTànt  les  pcrfonncs  moins  intelli* 
gcntes  5  qui  pourroieht  lire  cette  Hiftoire ,  de  ne  le  pas  figurer  que 
cet  Archevêque  eût  commis  quelque  péché  pour  avoir  douté  fi 
faint  Romain  avoit  reçu  pendant  fa  vie  cette  Bcnediâion  fi  mira* 
culcufc ,  puis  qu'abfolument  parlaiit,  nul  n'eft  oblige  en  confcien- 
ce  croire  ce  fait ,  qui  quoy  qu'attcfté  par  de  bons  mémoiics  , 
n'eft  pourtant  point  de  révélation  ûivinej  mais  dcLPtue  tradition 

^  •  humaine* 
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Imiiialne*  Aulfi,  continué  cet  Aateur ,  cela  n'a  empédie  viiutte. 
ga'Ordiy  Vital  niait  rendu  un  témoignage  d'eftime  a  la  vertu  de  s,  E«iirf. 
Kobcrt ,  qui  pa(!è  pour  Saint  (î  on  s'en  rapporte-^  à  un  ancien 
Martyrologe  ou  Légendaire ,  allégué  par  BoUandus  en  ibn  fé- 
cond volume  hr  le  19.  Janvier,  dans  icqud  on  liti  l'onzième  de 
May  fc  célèbre  Ja  Fcte  des  faines  Robert  &  Rcn.y  Archc\  cqacs 
<ie  Roiien.  11  cft  vray  que  les  mémoires  de  Rouen  n'en  dilcnt 
rien  ;  mais  comme  par  les  diverfcs  ruines  quille  a  ioufFertes  dans 
la  iùite  des  Siédes ,  elle  a  perdu  la  plupart  des  snéiQoiies aui  re- 
gardoient  &s  atitiquitez ,  ce  filence  ne  (îiffic  pas  pour  détruire 
localement  la  difpof ttion  de  cette  pièce,  qui  fait  tant  d'honneur 
à  la  mémoire  de  ce  Prélat  i  outce  que  l'on  doit  confîderer  que 
cette  Egliic  a  été  fort  rcfêr\'éc  à  canonifcr  fcs  Saints,  puifquc 
même  elle  n'a  inféré  dans  /on  Bréviaire  que  depuis  peu  d  onnées 
les  noms  de  quelques-uns,  qui  ctoienc  reconnus  pubiiqucnicnc 
oour  Saints  dans  les  Martyrologes  de  l'Eglifè  Romaine.  Voicy 
le  diftique  qu'Ordiy  Vital  noun  a  laiflè  pour  garand  de  gc  que 
flous  venons  de  dire. 

Sedtm  Katbertus  di^i  Paflcris  adeptus 


« 
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LEODENINGUS 

XIX.  EV  Ê  Q  UE-. 

CHAPITltE  XXil. 

C€  Pkelat  fipeuconna  dam  lôn  Diocéfe  inène,&  po^^ 
jta  ks  Auœurs  qui  en  ont  fàic  THiflaiie  ,  doit  être  nean* 
moins  compte  potir  le  XIX,  EvcqjedcBaycux,piufquc  les  Com- 
pilateurs des  Conciles ,  comme  le  Pcrc  l.abbc  rom.  6. fil.  lyoz.  le 
P.  Sirmond  row.  i.Conal.  G  ail.  fol.  j6.  le  P.  Charles  leCointc 
hi  Annal.  Eccl.  Franc.  uous^\\\ïcnx.  c[AQVE\'ic\\.\c  Leodenw^us., 
A«ignjcft  a  iourciir.foas  ce  titre  Epifcopus  civuatis  Baioças ,  au  Concile 


ïtti!ce**w  Château  d'Aitigny  fous  le  pontificat  de  Ptod  I.  &  pçn- 

ctMtyi^M  dantle  règne  de  Pépin  le.  Bref ,  Roy  de  France  Taii  76^.  Il 
daa.  le  Dic-  s'y  trouva,  outre  les  Ecclefiaftiqucs  du  fécond  Ordre,  vingt-fcpt 
iuieiw^     Hx  equcs  ,  &  Leodeningui  y  a  ligné  le  dix-ncuviéme.    Or  dans 

les  Notices  de  l'Empire,  ainli  qu'on  le  peut  voir  dans  André  du 
Chêne  en  ion  Hiftoirc  de  France  f<?w*.  i-Jol.  6.  cette  mIIc  qui  y 
cli  nonin.ee  BAio^as  eft  pUicee  dans  la  IccoikIc  I-'iovincc  l  yon- 
noifc  5     comme  la  première  entre  les  EeliH-iJ  qui  (ont  de  la  dé- 
C«g.H*»  pendance  de  rArchcvêdié  de  Koiien.  Ainfi  le  Scoliafic  ftede- 
f.^c?*»?!    g^^^'  appelle  ceux  de.  hayeux  Ba^aJsmoSjC\\w  Grégoire  de^Toun 
lui»^.  il.  en  Ibn  Hiftoire  de  France  nomme Baiêcajitfi os ,  à  la  manière  des 
f«>i.  5J5.  &  anciens  qui  le  (èrvoieiit  ordiiuircmcnt  du  G.  pour  le  C.  &  qui 
"       di(bicnt  Gneiiis  au  lieu  de  Cneitisi  G aïus  pour  CaïuSy  &:  ainfi 
de  plalieurs  autres  mots.  C'efl  de  cette  manière  que  les  anciens 
-  ^.Ùcu  de  dire  Bawcas ,  ont  dit  Baioga.f^  parce  que  cette  iàçon 
de^parler  éioit  plus  doude  &  plus  délicate.  Cela  (ufht  pour  nous 
âûe'cQfinoître  que  ceux  qiû  ont  recueilli  les  mémoires  de  tHi- 
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flbirc  des  Evcqucs  de  Baycux,  n'ont  pas  dix  omettre  cminu  li-»  viii.iu«. 
•ott.âir  Leodmngus ,  puirque  par  la  lèulc  fôuicription  du  Om- 
.dle  d'Aolgity ,  il  cft  œnftanc  qu'il  n'a  pit^e  Eveque  d'un  au- 
•■«rc  Sii%!e  qiic  de  celui  de  Baycux.  Il  eft  vray  que  la  niémoiie  de 
fcs  a(5tions,  de  fâ  naiflâncc  &  de  fii  moit  s'cft  perdue  dans  ibn 
Diotcfc  ménic ,  mais  il  n'eft  pas  le  fcul  à  qui  ce  nialhciir  tft  an  i- 
vé ,  nous  en  avons  dcjavii  quelques  cxemj  les,  nous  en  verrons  en- 
-corc  d'autres  dans  la  fuite.  Aimî  ce  n'eii  pas  une  raifon  luffifantc 
de  dire  qa'ils  n'ont  pas  été  Evéqucs,  paicc  qu'il  ne  nous  eft  rien 
^BcfléiheleaisaâiBni, 

T  H  I  O  R  U  S 

XX.  EVEQUE. 

CHAPITRE  XXIII. 

TH I  otitrs  Vwifàéu»  EviqiK  ds  Bsyaat ,  jaffifie  -en  & 
perfbnne  ooptefi'  Ifaniquité  a  été  (buvent  ingrate  «nvow 
Its  grands  Hommes  >  tors  qu'il  s'eA  agi  de  tranfinettre  à  la  po- 

fterité  l'Hiftoirc  de  leur  vie  &  de  leurs  adions  >  ou  du  moins 
qu'elle  a  été  peu  fbigncufe  de  leur  mémoire.  Thiorus  vivoic 
fous  le  règne  de  f Empereur  Charlcmagnc ,  &  fôit  par  Ion  méri- 
te ,  ibit  par  iâ  naiilànce  >  ou  par  ces  deux  qualitez  réunies  en  iâ  ' 
^etibnne^  fl  emrt  bien  «ont  dans  les  bonnes  grâces  <fe  ce  grand 
Prince  ,  qai  Ie*ft  on  de  fès  Chapelains  quon  a  depuis  appeliez 
Aumôniers.  Ce  glorieux  Monarque  après  avoir  tenailé  tant  de 
redoutables  ennenûs ,  &  avoir  remporté  dit  eux  mille  belles 
vi6^oires  j  après  avoir  délivré  l'Italie  de  fcs  Tyrans  &  remis  Ro- 
me dans  la  liberté ,  entra  dans  cette  Ville  victorieux  &  triom- 
phant, pour  y  rendre  fcs  fcfpctts  au  Vicaire  de  Jesus-Christ. 

'         N  » 
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V  li  s t te.  Il  acft  pis  de  m^n  fujet  de  décrire  icy  la  manière  doitt  il  fût 
reça  du  Pape ,  les  hoaneurs  qu'on  lut  rendit  ;  là  benedidions 
TbwMt,  combla,  &  les  loui.i;es  qu'on  donna  à  fa  pieté.  •  Je 

diray  ièilement  que  le  Pape  Adrien  ne  fçachanc  de  quelle  ma^ 
nicre  remercier  ce  c^rand  Eiipereur ,  &  rcconnoîcrc  les  biens  in- 
fi.iis  q  Vil  avoic  piojarez  à  rÈ^life  par  fcs  \'idl3ircs  ,  tint  un  Q)n- 
slminatih/  cile  à  Ronvj  Tan  773.  d.i  iv  leq  iel  il  lai  accorda  i  Iiiveftiture  des 
fo'-  M*'    BlMcficcs  de  fon  Roya.i.uj.  C:iarleaiagnc  y  étant  de  retour  eut 
Do 'tuiî."'  bientôt  occafiDn  de  te  fcrvir.  du  privilège  que  4e  Pape  lui  avoic 
i7h   donné.  L'Evêdié  de  Bayeuic  étant  devenu  .vacant  pendant  Con 
règne,  il  en  inveftit  Tliionis  qui  écoit  toujours  à  iâ  fuite.  Gene  ' 
émineme  dignité  ou  leleva  ce  pieux  Monarque  ,  cft  une  mar^ 
que  ajfcz  éclatante  du  incricc  &  des  iirandcs  qualitcz  de  notre 
ilLiflrc  Prclat  ,  dont  nous  ne  fçavons  c]  le  cette  (èule  circonftan- 
LcUiBiod!.  ce.  Le  Pcrc  le  Cjintc  le  compte  p^rmi  nos  Evêques  en  811. 
On  croit  qu  il  mourût  vers  ce  teins-B..  Il  eft  dépeint  dans  h 
voute  du  chœor  de  TEglifè  Cathédrale  de  Bayeox  entre  les  an- 
ciens Evéques.  Et^Gaude  Robert  dans  (à  GalL  Clnifi»  &  plu» 
fieurs  autres  Auteurs  >  en  font  aufll  mention  dans  leurs  ouvis^ 
ges. 
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IX.  SIECLE 

CAREVILTUS 

OU 

CARENILTUS 

XXL  ÈVEQUE. 


CHAPITRE  XXIV. 

CAreniltus  XXI.  Evcque  de  Baycux ,  cft  nomme  en 
différentes  manières  par  les  Nomenclaicurs  de  ce  Dioccic. 
LesCarmlaires  de  FEglife  Cathédrale  de  Bavaix  ,  THilloire  du 
Mans,  Claude  Robert  dans  fâ  G  alita  Cbrifiiandy  &  Fcrrarius 
dans  {es  Tables  l'appellent  Carenilcm»  Il  cft  notnamé  par  Mrs.  cai  ch  in. 
de  Sainte  Monhe  Careviltus  ^  auflî-hicn  que  par  Jacques  Scvc  rt 
dans  la  Chronologie  des  Archevêques  de  Lyon.  Il  porte  aufTi 
ce  même  nom  dans  le  Concile  de  Vvormes  de  l'an  82  p.  dans 
l'Hilloire  dé  Tavcllus  des  Archevêques  de  Lyon.  Enfin  le  Perc 
Pbmmeraye  dans  ibn  Hifloire  des  Archevêques  de  Roticn ,  lôtis 
l'Ardievêque  Ragnoord  le  nomme* Carejêds  ,  &  en  Latin  C^r^ 

Ce  Prélat  flit  élevé  dans  l' Abbaye  de  totiere  en  .Gatinr  is ,  top  Fetr. 
de  l'Ordre  de  fâint  Benoift  de  la  Congrcî^tion  de  Fleur)' ,  fous  qJ,  ^J^jj^ 
la- dilciplinc  de  faint  Alderic  XIII.  Abbé.  Il  profita  fi  bien  des  10  i.fw 
inftrudii)ns  de  ce  làiiit  Homme  ,  qu'il  mérita  bientôt  de  fbrtir 
(le       Monailae?  pour  cnicigncr  lui-mcmc  les  auues  comuic  foî.j/ô.^ 


■ 
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ix«  Si  c.  ^      Fadeur.  Louis  le  Débonnaire  Fils  dérEmpereur 

CmtniitKt,  Charlcmagne  ayant  élevé  S.  Alderic  ibn  Mdttc  à  rArchevéché 

dç  Sens  l'an  $30.  Orcniltiis  qui  avoir  été  un  (i  diene  Di^le 
de  ceiâint  Âbbé,  le  rui\  it  bientôt  après  dans  l'Epiico^at  ayant 
été  nomme  Evcqiie  de  Biyctix.   En  cflRrt  ce  Prélat  a  ffgné  dans 
le  Concile  de  Vvoimes  le  huitième  Evéque  immédiatement  après 
laiiit  Aldi  ic  en  ces  termes ,  CareViltus  Buiocenfis  Epifcopus. 
7.Cotf  fol.  ^  Concile  fat  aHèmblé  l'an  825.  011  S'jo.  par  les  foins  de  Louis 
1689.  M'eq.  le  Débonnaire,  ou  fè  trouvèrent  vingt-iêpc  Evéaues ,  avec  plu- 
îv  ,.  n  A-,  ^^.^^j.j  de^  dflSciers  &  quelques  Âbbez»  en  prdence  du  Xissu. 
fol. du  mit  Siège,  ou  l'on  examina  ce  qui  avoit  été  rcfolu  dans 
quatre  Conciles  tenus  à  Mayencc ,  à  Paris,  à  Lyon ,  &  à  Tou» 
If-ife,  avec  l'affaire  de  la  tranflation  de  l'Abbaye  de  fiint  Renw 
de  Rlieims,  qui  étoit  trop  à  l'étroit  dans  cette  Ville  &  qu'on  tront 
poiiadans  un  Village  à  cinq  lieues  de  diilance  de  cette  ville  de 
Rheims.  . 

Le  même  P.  Pommeraye  dans  Ibn  Hiifoiie  ées  Ardiev^Sqoes 
de  Roiien nous  ailiire  qu'il  allifta  auili  avec  fim  Métropolitain 
Ragnoardau  CondU.de  Paris  de  Van  . 8»^.  !qui  avoir  été  allèmblé 
.  po  T  mettre  la  rtfxirmc  dans  les  moeurs  des  Chrétiens,  dont  la 
^  dépravation  gcnei  aie  étoit  la  caule  d'une  infinité  de  mi{(*res ,  qui 
depuis  pluficurs  années  accahloient  le  Royaume  de  France.  CTcft 
ce  qui  obli  ;ea  l'Empereur  Loiiis  le  Débonnaire  ^  de  îavis  de 
quelques  Evêques  &  de  (es  prindpasix  Goniattèrs  ,  d'ordonner 
un  jeûne  iblemnel  de  trois  joui:s  &  des  Prières  publiques,  afin  de 
iàti^dre  à  la  'JufUce  de  Dieu ,  après  quoy  on  cètêbi-a  le  Gondk^ 
ou  I  on  fit  plmieurs  beaux  Décrets  diviioz  en  trois  livres ,  puis 
qu'il  cft  certain  qu'on  auroit  peine  à  trouver  rien  de  plus  folide 
dans  lanriquité  touchant  la  Police  de  l'Eglife ,  la  Morale  de  ÎE- 
vangile,  &  même  la  politique  Chrétienne,  le  fècoad  Livre  tc^ 
tant  tort  amplemei.t  de  cette  dernière  uutiére. 

Le  Cartalairc  de  1*  Abbaye  *de  Farîeee  »  cbns  laquelle  notre 
Saint  avoit  été  èfevé  comme  nous  l'avons  dé)a  dit  »  nous  âit  Ibv 
que  notre  Prélat  affiAa  à  la  célèbre  Ailèmblée  (^ui  (è  tint  à 
Thionville  Tan  pour  le  rétabliflèmcirt  de  LoiiJS  le  Débon- 
naire ,  que  fon  fils  Lochairc ,  dans  une  Afïèmblée  tenue  à  Corn- 
pies. le  le  premier  jour  d'Octobre  de  îan  Sjj.  par  le  confeil  d'Ebbo 
Aiçi^^équc  de  Rbeiois      de  quelques  autres  Eivéques»  avoit 
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«XMUraint  de  Ce  dépoiiillcr  de  Ces  omemcns  Impériaux  &  lavoû  1  x.  s:rc. 
IMS  ions  bonne  garae  à  âînt  Médard  de  Soifons.  Une  a^on  Ci  ^ 
ind^ne  îmta  tous  les  bons  François  \  qui  s'armcrcnt  auffi^ 
pour  venger  îinjure  Êûte  à  leur  Souveraine  &  Pépin  6c  Loiiis 
lès  deux  autres  fils  fè  joignirent  à  eux ,  tant  par  un  mouvement 
de  repentance,  que  par  l'cpprehenlion  qu'ils  avoient  que  I  othai- 
rc  ne  s'emparât  leul  de  l'Empire.  Cclui-cy  voyant  qu'il  fè  for- 
moit  un  oiagc  qu'il  auroit  peine  à  dilfiper ,  s'cxcula ,  en  dilànc 
qu'il  n'avoit  rien  Sût  que  par  l'avis  des  Prdats  &  des  Grands  de  ' 
l^Etât ,  &  apr6s  avoir  uiflè  le  Roy  lôn  Pere  dans  TAbbaye  de  S. 
I>enis9  jl  iê  tedra  à  Vienne  en  Dauphiné.  Quelques  Evêques  s*c* 
tant  tranfportez  à  ce  Royal  Monaftere,  remirent  la  C  i;:o!inc, 
far  la  tète  de  ce  bon  .Prince  &  le  réconcilièrent  à  l'Eglifc,  de  la  concG-n. 
Communion  de  laquelle  il  avoir  été  fcparé  avec  tant  d'iujjftice.  10.  », 
Un  an  après  ou  environ  lEmpereur  vint  à  Tion  ville ,  &  y  alTcni-  * 
Ua  un  Concile  ou  &  trouva  le  Métropolitain  de  cette  Province,  • 
avec  notre  Evéque  Carenihus  &  quelques  autres  Prélats  de.fê^ 
Sufi&agans ,  iàns  compter  quantité  d'autres  E\  cques  de  divcrfcs 
Métropoles  y'k/quels  ayant  ratifié- ce  qui  slvoit  éok  &At  à  faint 
Denis  ,  accompagnèrent  l'Empcrcnr  à  Mets  ,  ou  en  une  Mené 
folennelle  qui  Fut  célébrée  dani  1  Eglife  de  faint  Eticr.nt,  fcpt  Ar- 
chevcqucs  renouvelèrent  la  cérémonie  delà  récoïKiliauon  de  ce 
Piinccj  récitèrent  chacun  fur  lui  une  Oraifon,  au  milieu  des  ac- 
clamations du  Peuple  ,  qui  ne  ceflbît  de  rendre  grâces  à  Dieu  • 
•pour  i'emier  rétablidèment  de  l'Empereiar.-- 
•  .   TxMites:ces  choies  s'étant  pafTèes  à  Mets  avec  un  Applaudiflê*- 
mcnt  gênerai  de  tous  les  Ordres  du  Royaume,  ce  Prince  avec 
les  E^  équcs  &  les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  retourna  à 
Tl"!ionvi!:e ,  ou  Ton  continua  le  Concile  qui  avoit  été  commencé. 
Il  s  y  rendu  l'accufateur  d  Ebbo ,  iSt  déclara  qu'il  étoit  l  inftiga- 
:tClJr  àa  crime  que  (es  enfàns  avoient  commis  en  iâ  perlbnne  ^  ôc 
de  prindpari  aotcor  de  l^^gnominieidê  dépo&ion  qu'on  M  avoit . 

fcyafh  ir  à  Compiegnc  :  Ebbo  demanda  qu'il  lui  fût  permis  de 
iè  de&ndre  en  Tabiènce  de-  l'Empereur ,  ce  qui  lui  fût  accordé;  > 
Cependant  il  fe  fcntit  fi  vivement  preflJ  des  remords  de  fâ  con- 
fcicrtce  qui  lui  reprochoit  Ton  injuile  &  criminelle  conduite,  q\ril 
ic  condamna  lui-même  ,  &  pour  expier  pleinement  Ion  péclic,  iî  (c. 
-démit  en  ptciên<;c  de  laiicmbiéc  de  ion  livccbe.  &  on  lui  uicci-  - 
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IX.  Inc.  dit  auffi-tdc  les  fondions  de  là  dignité.  Voilà  tout  ce  que  ntm 
fçavons  des  avions  de  notre  Prélat ,  oui  vivoit  pendant  que  les 
'  Danois  fhifoicnt  leurs  iiicuriions  dans  la  Normandie ,  ce  qui  cft 
vray  fcmblablemcnt  la  caufc  du  peu  de  lumières  qui  nous  reOc 
des  Evoques  de  ce  tems  là. 


CstttUlllKS» 


SAINT  SULPICE 

XXII.  EVEQUE- 


CHAPITRE  XXV. 

• 

LE  s  habitans  de  la  parroifïè  de  Livry  Diocclc  de  Bayeux, 
dont  noLis  avons  dcja  parlé  fous  l'Epifcopat  de  S.Gcrbold» 
tiennent  poar  une  chofe  conftantc  &  indubitable ,  que  S.Sulpicc 
XXII.  Evcque  de  Baycux  3^  avoit  pris  nailTance,  &moiitrcni  en» 
coie  aujourd'hui  le  Ueu  ou  il  (sdCoit  Gi  demeure  qu'on  nomme 
Vai&i,  à  l'endroit  ou  S.  Geibold  avoit  fiût  bâtnr  un  Hennît^ 
La  pieté  &  la  icienee  de  Sulpice  Téleverent  lîir  leTrdne  Efitat* 
^  de  Bflcyeax,  &  il  fut  le  Succeilèur  de  Careniltus»  mais  on  ne 
içait  point  en  qu'elle  année ,  quoy  qu'on  conjc(5lure  que  ce  fiit 
vers  hin  840.  Pendant  qu'il  étoit  occupé  à  faire  la  vilite  de  fon 
Diocéfe  ,  ou  peut-être  qu'il  s'écoit  retiré  dans  fa  Solitude  de  Li- 
J'I  JJ*'  vry  pour  quelque  tenis,  les  Barbares  Danois  en  844.  fàilânt 
brft.Notin.  leurs  ravages  dans  cette  Province  »  &  menant  tout  à  fia  &  à 
SiL^Hic».  ^^"S»  paflèrent  parla  parroi0è  de  livry,  ou  après  avoir  mis  le 
lib.  {.ir.ît.  feu  auX'Eglilês  &  aux  autres  batimens  qu'ils  trouvèrent,  ils  eu» 
Sfolr''  Mà  ^^'^^  encore  la  barbarie  de  faire  paflèr  au  fil  de  l'épée  tous  les 
C  ^pi't.  Câr.  .habitans  qu'ils  trouvèrent  (ans  épargner  le  S.  Evéque  Sulpice , 
fi«^*.       qui  fut  mis  à  mort  en  haine  de  la  Religion  Chrétienne.  Apres 
que  CCS  inhumains  fe  fiuent  retirez,  ceux  q  ii  avoicnt  pu  (c 
loulhoire  à  leur  fureur»  étant  retournez  dam  leur  andenne  de- 
meure 
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ie  y  trôavcrcnt  le  Corps  de  S.  Sulpice  cnfevdi  àuii  ks  tui^ 
de  quelc^ues  édifices»  hc  rinhumeienr  aupiés  d'une  fontaine  «>,  f.f^. 
dans  le  Valfein.  Depuis  on  y  a  baty  une  Chapelle,  oa les Peu^ 

pies  pleins  de  vénération  pour  la  mémoire  de  ce  erand  Evêque,  ?'^*'* 
vont  réclamer  Ion  Iccours  dans  leurs  iimrmitez  &  dans  leurs  foi.  717. 
maUidics ,  quoy  que  ics  RcJiqug>  ayent  été  enlevées  dç  iba  **îf*î*''*v 
çombcau  ,  comme  ix>us  le  dirons  a-apres. 

Galdini  &  quelques  «tues  Antous  dtft  par  BolkuMlas  ont 
vas  S.  Sulpice  Evéque  de  Bayeux>iuflbbien  que  les  autres  Chré- 
tiens smmcrez  pai*  les  Danois  au  nombre  des  Martyrs  comme  Hift.îraRc. 
Ù  eft  remarqué  dans  les  Annales  de  l'Abbaye  de  Brctigny ,  Dieu  chêii*.*  * 
sytLnt  bien  voulu  manifêfter  leur  Sainteté  par  des  Signes  extra- 
ordinaires &  uîiraadeux.  Ceft  ce  que  les  Peuples  qui  y  accou- 
rent de  tant  d'endroits  expérimentent  encore  toas  ks  jours  au  ^ 
tombeau  de  notre  S.  Evéque. 


Nous  iniêrans  de  là  oœ  iàinc  $ul]Mce  Evfqae  de  Bayeox  9c 
idaityr^  n'eft  point  le  même  que  S.  Sulpice  Evéque  de  Bourges»  î^^Miirl 
4lont  les  Reliques  ibnt  encore  à  Boaiges ,  étant  une  chofê  très-  6iiUS«âiCr  . 
confiante  qu'on  ne  les  a  jamais  apportées  dans  le  Diocéfc  de 
Bayeitx ,  &  qu'il  n'y  eft  jamais  venu  lui-même.  Ce  ne  peut  être 
non  plus  un  Evcque  de  Bayonne ,  puilqu'auain  Komcndateur  n'a  GaJ.Chiift, 
dit  qu'il  y  ait  eu  jamais  d'Evcquc  du  nom  de  SuJpicc  à  Ba-  *• 
yonne.  Mais  Mobnus  trompé  par  U  rel&mblance  des  noms  *  ^' 
qui  expriment  ces  deux  Sièges  Epifcopaux  9  a  atdré  dans  {on 
erreur ,  Mcnard,  Claude  Robert,  du  SauÛèy»  ^quelques  autres 
qui  l'ont  fuivi.  De  plus  l'Evécl  é  de  Bayonne  n'ayant  été  fondé  '^JJ-^^**^^ 
que  vers  Tan  885.  par  Lcon  Archevtq-.^e  de  Rciicn ,  l'Epoque       ^j,'  ■ 
de  IT/  ifcopat  de  S.  Sulpice  Evéque  de  Bayeux  ne  paroît  pas 
s'accorder  avec  celle  de  Sulpice  Evéq  ic  de  Biyonnc.  Enfin  le 
mot  de  B'dU  ,  ne  peut  pa*  le  prendre  pour  Bawmia ,  mais 
pour  BjioCie  ,  mot  qui  iàns  contefiatîon  marqué  la  ville  de  Ba- 
yeux. Ceft  ainâ  qu'en  parlent  les  livres  de  l'Eglilè  &  du  Dio- 
céic  de  Bayeux  cens  Toflice  de  S.  Exnpere  aggretUins  Baïf 
^onjîma,  &:  encore  Baïo  pojl  décorants.  Et  encore  dans  l'Offi- 
ce de     tranllation  des  Reliqi  es  de  S.  Rcgnobcrt,  Bai^  pr^ful 
jic  EcckjU.  C'eft  ainli  que  le  fi^-avant  M,  HaJlcy  en  décrivant 
la  manière  Jont  S.  Gcrbold  arriva  dar.s  le  Dtccéfe  de  Bayeux ,  in  kù,  %, 
npiéi  qu  il  iut  jcttc'  dans  la  mer,  dit  attoUit  \crfus  Baïas,  On  G«h.^■•^# 
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tz.itic.  voie  auflt  en  confirmation  de  cette  vérité '£ir  le  tombeau  de  Stei 

Sulpice,  dans  TEglife  de  Chcllcs  en  vieux  carratecs  ces  paro-- 
*  les,  hic  jacet  fanElus  Sulpitius  oUm  Epifcopus  Baienjis  ,  ce  quh 

fait  connoître  &  par  les  choies  que  nous  ax  ons  déjà  dites  &  quc< 
nous  pourrons  dire  dans  la  fuite  que  cette  Hpitaphe  regarde  S* 
Sulpi^  Evcquc  de  Baycux,  cei^ra  Ibrfque  nous-traitcrons  derécat 
de  cette  ^liiê,  qui  &Lt  drcflè  en  i  f  9  5.  par  Aime  Deicsuds  avaiiC' 
kl  promi&n  de  Reif^  Daillon  à  l'Evêoié  de  Baveux.- 

George  Calepin,  Moine  &  Bibliotediaire  du  MonaAere  de.S^ 
Guiflain  en  Hainaut ,  rapporte  qu'il  a  vii  dans-un  vieux  manuf 
FoU.  AS.  j-j-jj       I'qj^  conferve  dans  cette  maifon ,  de  l'an  985.  que  Si- 


lifoi.'  nion  Abbé  de  Chcllcs  &  Religieux  de  S.  Guiiliin,  ayant  fait 
7io«<c7jtf.  un  voyage  de  dévotion  au  Mont  S.  Michel,  fituc  aux  confins  de 
la  Normandie,  &.ayant  appris  en  pailànc  par  la  parroii&  de  li»' 
vry ,  qu'il  y  avoit  là  des  Reliques  a|im  S..£véqae  de  Bayeiix  ki- 
.  enleva  de  nuic  à  fôn  retour  ^-amés  avoir  fait  boire  avec  excès 
celui  qui  avoit  ibin  de  lés;  gtfoer,  voici     paroles  en  Lann. 
Wcm.  j:  "P^efert  Galepinus  ,  dit  un  Auteur  qui  rapporte  les  paroles  du 
Hup^iif,  i^v^juifcrit,  Stmonem  Abbatem  Celùnfem  ex  fua  domo  Gi(Ie^- 
fi<  fift  dez'otwms  ardore  ad  fancti  Michaclts  m  N(n mania  won- 
tcm  projicijcentem  per  Lt^^tbiacum  vicum,  vidijfe  m  tranfim 
très  EccUjtas ,  m  quorum  una  didkit  Miquias  fiaicnfis  ann- 
fiiSy  qui  foUtma  inta  dnfêmLe  mimm  hânc  'petierot  TtttUtth' 
fijfe/quo  audito  in  reditu  eadtm  via  Vertranfiffe  cum  Jram^ 
bus,  Érfpêàoque  ab  adituo  iflius  Ecdijue  éato,  ab  ilîifque  ine* 
briato ,  cum  illius  domejlicis  fomnoque  fopitis  ,  Abbatem  cum 
focits  Jitr^enrem  ifacri  devotione  facrilegti  magts  illis  augenre^ad 
venerabile  furtum  omne  fecretum  tentant  y  fomnum  vitanr  y 
compefcebant  a  latratu  caneSyCafeum^panem  manibus  prd" 
tenaentes^  Abbas  effnrre  niùmrtglebam^  primo  nifu  non  valent 
tem  pvicrunt  fockbit  f^tef,  .mmtes  ne  hn/enentur  ,  f<r- 
tatim  vefligia  detorfere  :  adituus  vero  manf  de  crapM  fur* 
zens  thejauro  abîato  fmftra  imemmt,fed  quanta  Mamamé^ 
■    Tjoc  furto  infeliciorem ,  tanto  rfenault  Je  ftntit  feliciorem. 
Vc  rafiv      ^llandus  conclut  aufTi  des  paroles  de  cet  Hiftorien ,  que  Sul- 
pice. Evéque  de  Baycux,  eft  celui  qui  menoit  en  ce  lieu  une  \ic 
tolitairc , qui  y  mourut,  ou  pour  mieux  dire  ,  qui  y  fût  mafïà- 
Clé,  &  où '«.Cbrps  fiitaciMvé  iàn$  qu'on  en  eût  Êiic  aucune 


^-  by  G( 


DE   B  A  YEUX.    I.    PaRTIî.  fOj 

«traiiflation  ,  &  que  cet  Abbc  dont  nous  avons  parlé  déroba  li  ix  lutc. 
•pieuièmetit.  Il  en  fit  enfiiite  avec  beaucoup  de  pompe  &  de  dk- 
lémonie  la  oandadon  dans  lôn  Abbaye  de  OeUes,  l'y  ayant 
hit  tranfportcr  de  S.  Guiflain  le  ai.  Juillet  de  l'an  ^Zô,  Se 
•la  Fête  s*y  célèbre  toûjburs  le  même  jour  ,  fous  Tinvocation 
.d'un  Martyr  Evcque  de  Baycux.  Mais  qiioy  qu'on  ait  violé  (î 
hontcufcmcnt  le  kpulchre  d*  ce  grand  Martyr,  cela  n'cmpcchc 
pas  que  la  mémoire  ne  s'en  conlêrve  toujours  avec  beaucoup  de 
vénération  dans  celte  même  pafroiflc  de  Livry ,  comme  nous  l  a- 
vons  déjà  dit,€tquefie  gloneax  &  S. 
coatinnalement  de  us  oiiaiUcs  ne  comble  >de  plus  grandes  & 
de  plus  particulières  grâces  ceux  qui  vont  le  ledamet  dans  leucs 
befoins,  foit  fpirituels  ou  corporels ,  à  fon  ancien  tombeau. 

Nous  dirons  encore  ïcy  en  finifHint  l'éloge  de  notre  illuftre 
Pjclat  5  que  les  Moines]  de  S.  Guiflain  pour  réparer  en  quelque 
manière  le  tort  que  l'Abbé  de  Chclles  avoit  fait  au  Dioccfc  de 
Bayeux ,  en  enlevant  ce  prédeux  trefor  des  Reliques  de  S.  Sul- 
pice,  ont  donné  aux  Religieux  de  S.  Vigor  prû  Bayeux,  une 
•partie  des  Reliques  de  ce  Saint,iqttvils  reconnoiilènt  pour  avoir 
été  Evcque  de  Bayeux  »  déclarant  que  c'étoit  comme  une  c(pcce 
de  reftitution  qu'ils  fàifôicnt  à  fon  Diocèlc*.  Nous  ne  fçavons 
aucune  autre  circonfbnce  de  là  vic>  on  croit  que  fon  juiartyie 
jtfÙYaycrs  l!an  '        .  • 
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CHAPITRE  XXVL 

ir  le 

J.W.-..I.U..  A.\ni.  i-reiac  qui  a  occupe  ic  oicgc  npucopai  de  15aycux  ,  qucy 
M.n.  Gd.^'^'i*  foit  nommé  biçn  dififercmment.  On  fappcllc  Bafifyidai 
Uff.  BaSfnén ,  VaUfridm,  ViMAês,  Balfmus  ,  ruihi<r:..s  ^ 
T  Lp.^Fcrr.  j^j,^  manufcrits  qui  parlent  dc  lui.  Ca  été  fins  raifon%îC 
Ntud.pia.  Scvcrc  &  René  Chopin  l'ont  confondu  avec  le  S.  Moine  Gode» 
^•'•^^j^^  (roi.  O.î  ignore  le  nom  dc  fcs  parcns  auf&bienqtic  le  lieu  de 
J^j  *•    ■  ù  naiflànce  ,  mais  il  s'cft  rendu  illaftrc  &ç  recommenda[)le  par  les. 

diflrcrcns  Conciles  où  il  aflïfta  comme  Evéquc  dc  Bax  cux.  On. 
èMcJfoî'.*     ^'^^'^  %"c  «lans  le  Concile  de  Pans  tenu  l'an  8 46.' pour  con- 
itfi  Vyrm.  fonier  ce  qui  jtvoit  érè  re&iu  dans  le  Concile  de  Mcaux  de  l'an- 
ronc  G.I.      pxécs&sàiy  ou  Ton  ft  une  compilation- de  So.  Canons  pour 
^•4,,    la  Difcipline  oue  doivent  obfcrver  les  Clercs,  &  dans  fcqud  on 
rnnta  des  privilèges  accordez  à  l'Abbaye  de  Corbcil ,  fa  Ibufcrip- 
rion  cft  conçuë  en  ces  termes,  Baltfridus  SccUfia  BMOCOms 
-     Eptfcoptis  IxK  priviîe^um  confenft     fubfcrtpft.    Nous  voyons  ' 
encore  qu'il  a  %nc  dans  un  Coiuilc  tenu  l'an  849.  compolc  des 
■  B/^roDolitaiiw  de  Tours,  dc  Rlieims  ,  de  Rouen,  &  d'environ 
wngt  de  Icors  Saffasans ,  nuis  on  ne  fgiit  oai  ce  Concile  iiic 


jiiizeû  by  ^i. 


T 


DH  Baveux.  L  Par.tib,.  iô^ 
<:elcbré.  Baionius  veut  qu'on  l'ait  tenu  à  Toitrs',  8e  ItChtoni-  ix,  titti 

Sue  de  VAbbaye  de  Fctwin^Iles  «ous  €m  €oy  cpe  ce  fût  à  Pmsy  ^^^r^ 
:  le  Pere  liboe  dans  le  grand  recueil  de  (es  Conciles  a  iîâvi  ce  * 
lèntimcrit.  Q«wy  qu'il  en  kk  ,  Loup  Abbé  de  Fcrricres  qui  ^^^^ 
vivoit  en  et  m?me  tans  là  ,  nous  a  confcn  é  la  lettre  Synodale  i.  côncT* 
de  ce  Concile  ;  ces  illiiftics  Prélats  riidicffcnt  à  Nomcnoias  Duc  ^•^t 
des  Bretons ,  qui  les  gouvcrnoic  d'une  manière  fort  t)Tannique , 
lûr  les  delbrdres  qu'il  avoic  commis,  &  l'exhonent  à  faire  péni- 
tence *&  à  (àtisfàire  au  Pape,     voit  à  la  fin  du  Concile  le  fignc  , 
de  nocce  Evéque  en  ces  termes,  f^vtUtfhdus  BéMceHfmm,  Le 
«ék  qu'il  avoit  de  procurer  la  gloire  de  Dieu  ,  le  bien  de  TE- 
gliiè,  &  de  maintenir  ciii  de  réabiir  la  difcipline  £ccle(taftique,. 
ne  lui  fàiibit  manquer  aucune  des  occafions  de  fè  fignaler  glo- 
rieufement.   C'cft  pour  cela  qu'il  fc  rendit  l'an  852.  au  Concile 
de  Sens  tenu  fous  l'Archevêque  Vvenilon ,  ou  il  s'agifToit  de  con-  L»b.  to.it 
fil  mer  quelques  privilèges  accordez  à  l'Abbaye  de  S.  Remy ,  nuf-  su!!!*'t<^j, 
ouels  il  foulcrivit  ainfi.  Ego  BaUf  tdus  Ecclcfi^e  Baiocenjts  fut-  c!»ac,G»C 
jcripfi.  On  k  voit  encore  ligné  dans  tjn  auccc  Gondk  a&mblé 
i'année  fidvante  dans  la  ménie  ville  de  Rheins,  potii*  y  £iircdes; 
reglemcns  Ecclefiafliqucs ,  voici  les  termes  dôht  il  fe  (crvtt  |,' 
Baljridus  Baiocenfis  Ecclefi^e  £p$fi:apus  releg^^  ccnjenfi^  dearm 
CST*  fubfcripji. 

Par  une  fuite  du  même  zélc  ,  il  fc  trouva  qucfquc  rems  a,, 
après  au  Concile  de  Verberie  dans  le  Dioccfc^  de  Soilons", 
pour  regkr  Taflaire  de  Herimàn  Evéquc  de  Nevers,  qu'on  avoit  • 
besicoup  agitée  dans  k  Condle  .dc  Soitôns  tenu  la  même 

.  annÉe.  Ch.  Evéque  ayant  1  efprit  fbible  avoit  commis  quelques: 
âutes  confiderabks  dans  J'cxeicice  de  fon  Miniflere  ,  &  vouloit 
néanmoins  toujours  continuer  à  en  Êurc  les  fondrions,  malgré  les  " 

■  remontrances  qu'on  lui  fàiibit.  On  'avoit  ordonné  par  provifîon 
dans  le  Concile  de  Soifbns  à  Vvcnillon  ArcFievêquc  de  Sens  lo;j 
Kfctropolitain,  d'aller  à  Nevers  ,  de  régler  l  Eglife^  &  d'enuiie» 
ner  avec  lui  Hennan  â  Sens,  jufou'à  ce  que  l'Eté ,  qui  étoit  k 
tems  où  il  le  trosvok  k  plus  mal ,  fôt  pafle ,  pour  le  renvoyer 

•  enfuitc  quand  il  (croit  rétsiblL  II  fut, donc  réglé  dans  le  Côncile 
de  Verberie,  dont  l'ouverture  fc  fît  au  mois  d'Aoïift  de  lan  8y.3>. 
en  prefence  de  l'Empereur  Charles  It  Chauve  Roy  de  France  ^ 
qu'on  tàabiiâbic  tieciman  dans  ion  Ëvéché  de  Nevers  qu'il 
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1 X.  sirc.  n'en  âvolt  jpcfint  été  privé  pour  auicniie  Êute  qifil.eÛt  odtonâè» 

mais  iêulcitienc  à  caufi:  de  llnfirmité  dont  il  était  guéri. 
s.BMtfriiui     Pq^jj.      pjj3  interrompre  l'ordre  tiija  (ùite  des  Conciles  ou 
notre  S.  Prélat  s  ccoit  trouvé  »  nous  avons  laiflè  une  chofè  qu'il 
avoit  dcja  faire  &  dont  nous  allons  parler  ici.    Au  retour  de 
fon  voyage  de  Paris,  le  ^.  Septembre  de  Tan  845.  il  fit  la  cc- 
B<  Brcv.   réinonie  de  la  tratiûation  des  Reliques  de      Regiiobert  fécond 
Evcquc  de  Bayeux,  de  l'EgUfe  de  î>,  Exupcre  ou  U  avoit  été  in- 
M^irVaiu  hume,  dEou  lepolbient  encorr  fè$  oflèmens  ùaei.,duisfEgfiSt 
i.  fen,  in  Cathédrale  de  Bayeux  »  oa  il  iè  trouva  un  grand  concours  de 
.pcuplcs,j  les  uns  y  donnant  des  témoignages  dçleur  relpcâ  &dc 
leur  dévotion ,  &  les  autres  de  leur  au  iofité  ,  comme  il  arrive 
afTêz  ordinairement,    Ceft  de  cette  tranflation  dont  on  fait  tous 
les  ans  le  même  jour  la  Fête  dans  le  Diocéfe.  Mais  pendant  que 
ce  S.  Hvcque  écoit  au  Concile  de  Verberie  poiu:  la  caufc  de  Hc- 
riaun  Evéque  de  Nevers ,  les  Danois  toujours  iiccoûtumez  au 
pillage»^  qui's'étoientfibien  trouvez  de  leurs  prantcret  inooifioni» 
.par  k  riche  butin. qu'ils  y  avoiem  £ût;  &  qui  de  tems  en  tenu 
sdlbieiir  venir  4c  nouvelles  troupes  q  li  mettoient  la  defolation 


par  tout ,  enlevèrent  la  précieufe  Challc  ou  étoient  renfermées 

Jcs  Reliques  de  S.  Regnobcrt.  Cette  impiété  &  ce  facril^c  nue 
commirent  ces  barbares,  a  été  la  caufc  que  ces  Reliques  fc  font 


répandues  en  tant  d'endroits  de  ce  Royaume ,  comme  nous  l'a- 
yons vu  dans  la  vie  de  ce  Saint.  Cette  perte  fut  extrêmement 
J(èni3>le  aux  .habitans  de  Bayeux  »  qui  le  voyoient  ainfî  dépoiifl- 
Icz  d'un  fi  prikicux  trefctfs  &  comme  (ileur  Evêquc  dans  la  tranC 
lation  qu  il  en  avoit  âice ,  par  un  efièt  de  fa  pieté  ècâeÙL  pro- 
fonde vénération  pour  un  fi  grand  &  ()  fàint  Prélat eût  contri- 
bué à  cét  indigne  attentat  des  Danois  j  ils  murmurèrent  haute- 
ment contre  lui  ;  du  niiu  mure  ils  en  vinrent  aux  plaintes  ;  des 

{jlaintcs  aux  reproches  &  aux  injure*  i  &  enfin  ils  portèrent  fi  loin 
eur  injufie  païQon ,  qu'ils  le  lêrvirent  de  la  calomnie  pour  per- 
dre leur  Pcre  &  leur  S.  Pafteur  >  &  Taccufirent  d*toe  tombé  aam 
vL  Uu'  le  péché  dmcontinéQce»  &  d'avoir  contribué  au  ûoilége  Isidn 
des  Normandst  ^ 

Des  crimes  iî  atroces  impofcz  à  un  fi  pieux  &  fi  zélé  Evêqu^ 
lèmblerent  peu  croyables,  &ils  ne  tardèrent  gucrcs  àpaflcrpour 
d'iiii^nes  calomcùcc.  En  eftct  k  caufe  ayant  été  poitee  au  &3Skt 


f«  veter. 
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Vcrain  Tribunal  du  Roy  Chailcs  le  Chauve  touchant  Tinfàme 
péché  de  la  chair  dont  il  étoit  acaife ,  il  en  fut  entièrement  dé-  f  ntttftUm 
chargé  &  ictabli  avec  honneur  (îir  fon  Siège  Epifcopal,  dont  Ces 
citoyens  l'avoicnt  chaflè  avec  tant  d'indignité.    Son  innocence  MT^HceL 
ne  wt  pas  moins  reconnue  dans  faccufation  qu'ils  avoient  inrcn-  saioc, 
tcc  contre  lui ,  touchant  les  Rclicues  de  S.  Regnobert.  Panm 
is  bfiiits  values  &iiKcrtaiiis  qalls  ^oblioieiic  contre  lui ,  in* 
core  q^1Is  içifibnt  que  les  Danois  ou  les  Norinaiids,  oomme 
on  les  appella  bientôt  après ,  avoient  été  les  Auteurs  de  la  pro- 
fanation des  Reliques  de  S.  Regnobert,  ils  difbieitt  qu'à  fon  in- 
ftgatîon  &  par  (on  moyen  un  Seigneur  du  Mans  les  avoit  enic-  Aa.Js,  u, 
vées  {ècretcmcnc    Aufïi  ce  prétendu  enlé\'cnu'nt  cft  une  choie  f.îj*'t'*j"a, 

} mûrement  apocrj'phc ,  &  IHiftoire  qu'on  avoit  taché  de  compo-  S.  Regoob. 
cr  de  la  tranflation  qui  en  avoit  été  faite  par  ce  Seigneur  à  S. 
Wbr  proche  le  Mans,  &  enfâitr  dans  une  autre  Eglife  qu'il'  a^  - 
voit  Bit  bâtir  à  fès  &air,  a^-elle  été  ôtée  du  Bréviaire  reimpri- 
mè  en  l'année  ^66^»  conuBC  unûit  inventé  à  plaifir  &  pjieindc 
cx)ntradié^ns. 

Notre  S.  Prclat  après  être  fbrti  avec  tant  de  gloire  de  ces  f?u 
cheules  affaires  ,  connut  par  une  fiincfte  expérience,  (]uc  la  vie 
de  l'homme  quelque  heurcufc  qu'elle  fcnible  ,  n'eft  pourtant- 
qu'une  grande  niifere,  &  on  combat  perpétuel  pendant  qu'il  eft' 
Uu  la  terré.  Il  s'étoit  vû  <f abord  cfmné,  honoré,  aime  de  TjS 
'Diocéfàins;  il  avqit  acquis  beaucoup  de  gloire  par  fa  j  :étc'&  p^r 
ibn  zélé  dans  les  Conciles  où  il  avoit  amfté  i  &  après  cela  il  iè  . 
vit  expofc  à  la  médiflmcc  &  à  la  calomnie  ,  obligé  de  paroîtrc 
devant  le  Tribunal  de  {çn  Pi  iiice,  pour  s'y  )aftilicr  &  y  détruire 
les  fàulîès  accufations  de  fes  eanemis ,  ce  qu'an  ne  fait  quelque- 
fois qu'avec  beaucoup  de  fatigues ,  de  travail ,  qu'avec  mille  (oins 
&  mule  inquietiides;  &  à' peine  étoit-il  fôrti  des  maiUsde  les  ci« 
toyens»  qajl  tomba  encore  dans  de  plus  cruelles;  puiique  fi  fes 
premîeiTennemis  ne  purent  avec  toutes  leurs  calomnies  lui  ravit 
rhormeur,Ies  féconds  lui  ôterent  facilement  la  vic'y  ayaxK  été  mis- 
à  mort  pour  la  Religion  avec  pliifieurs  autres  pcrfônnes  par  les 
Danois,  l'an  958.  comme  nous  l'apprenons  des  Annales  de  l'Alv 
baye  de  S.Bcrtin  par  ces  paroles  ^pd  ^  anno  pra:tenro  Bkufri-  vi"t  Fit!!!! 
tium  BauKaJsium  Eptfcopum  necaverunt.  On  ignore  juiqucs  à  J- 
pj:elèiit4e  lieu  de  la  ièpulcure  dc<:e  S.  Evéque  &  Martyr. 


IX.  Suc. 

TORTOLDUS 

XXI V.-  evêque- 

■ 

CHAPITRE  XX.VIl, 

IL  y  a  beaucoup  d'apparence  que Tortoldus  que  l'on  compte 
pour  le  XXCV.  Evêque  de  BaycLix ,  n'a  jamais  été  vèritable- 
nienc  ni  l^icimemcnt  poflèflbur  de  ce  Siège»  &  qu'il  s'en  ètoic 
empare  par  le  grand  crédit  qu'il  a\'oit  auprès  de  Loiiis  le  Ger- 
manique Hcrc  de  Charles  le  Ciiaiivc.    Tortoldus  étoit  proche 
prient  de  Vvenilon  XLVIII.  Archevêque  de  Sens  ,  qui  l'avoit 
ordonne  Diacre ,  &c  l'avoit  ùii  cnfiiite  le  premier  Archidiacre  de 
fon  EgU&.  Sa  naif&nce ,  avec  TalUance  &  la  proteâion  de  ùiù 
Archevêque ,  lui  donnèrent  bien-tôc  encrée  à  de  plus  grands  em- 
plois. Vvcnilon  l'ayant  n»ené  avec  lui  à  la  Coiy ,  le  fie  connoîtrc 
gu  Roy  Charles  le  Chauve  qui  l'honora  de  Qcrc  de  iâ  Chapelle» 
que  Vvcnilon  avoit  pofïèdce  avant  que  d'être  nommé  à  l'Arche- 
vêché de  Sens.  Baltflidus  Evêq-ic  de  Bayeux  étant  mon  l'an  858. 
\ih  Ptoc\  Vvenilon  employa  tout  fon  crédit  àc  ce  qu'il  avoit  de  pou\  oir  au- 
Catoi  ç.ii  pés  de  Loiiis  le  Germanique  qui  étoit  Fort  brouillé  avec  Cliar-» 
9,t%  i}u^{  lejic  Chauve  Ibn  frcrc,  pour  obtenir  de  ce  Prince  revêché  de 
î* Bayeux  pour  Tortoldus.   LoUis  cktrèmeaaem  polidquè  &  qui 
Du  c'hUe  i;zok  blcH  aîfc  de  mettre  dans  &a  parti  un  Prélat  auffi  connu  Si 
i»  »  w!        coiifidcrc  que  Vveiiibn,  qui  pouvoir  lui  gagner  pluiieurs 
41*4.*    '  autres  Prélats  en  qualité  de  Chef  de  fi  Province  &  de  Métropoliv 
tain,  s'il  en  venoit  en  une  entière  rupmie  avec  ion  fiere,  nom» 
ma, ou  fit  nommer  &c  rcconnoitre  Tortoldus  pour  légitime  Evcquç 
de  ce  Siège  i  noas  allo.is  examiner  les  raifons  q  ic  l'on  raportc 
pour  pcriuadcr  ^^a'tt.  écpit.  intrus  >     ce  que  4ii^tf  ceux  qui  le 

défendent 
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^Sfindent ,  laîffiint  cmkfemenc  aa  Leâeor  k  libatè  d'en  ficrter  uc  Sim. 

*>n  jugement.  ^    -          ,  r  -rntitiim. 

On  reproche  trois  choies  à  Tortoldus  pour  faire  voir  (ou  in-  •'""T^ 
tnifion.  La  première  cil ,  qu'on  dit  qu'il  a  ufûrpc  violemment 
k  Si^e  Epiteopal  deBayeux.  La  féconde ,  <]a'ii  ctois  rcixHc 
(<m  Mioe  leghime  ;  Et  la  troiiiénse  ,  cpU  fixe  ooiulaainé 
|Kur  un  Concile.  Voyons  (i  ces  reproches  (ont  bien  fixxkz.  Au 
AMAS  de        de  1  amée        les  Ëvéï^pics  de  plus  de  doaze  Pro- 
vinces du  Royaume  de  Loiii*  le  Ccrmanique ,  &  de  celui  de  Charles 
le  Chauve  ,  s'ctant  affêmblcz  à  Savonniercs  proche  de  Toul ,  y  tiiT- 
rent  un  Concile  dans  lequel,  outre  les  beaux  Ginom  qu Us  fr- 
renc  pour  le  rétabliilèmenc  de  la  Difcipline  de  l'Ë^Uic  ,.ils  rcgle^- 
fcfic  MSem  aHires  éèkn  de  granck  confeqaencc..  CeUe  qû 
regarde  Tofiolciiis  Dbcre  de  fl^liièdeSens,  quis^âtokii^gné 
d&âûre  les  fonSSoBs  EpifcopaletaBayeux^  fût  reiwcf^ce  au  ^ 
gemenc  de  quatre  Prélats  de  <c  Concile.  Voici  ia  manisrc 
dont  en  parle  le  quatrième  Canon.  Pervtntum  efi^mte  conven- 
tum  Epifcoparum  (juemdam  Diaconum  cm  Tortoldm  nomen  ejty 
£ptJcopalem  potejiatem  m  urbe  BMOcenJium  occupajfe  y  O 
pollickatiomMs  ataue  mmU  JbUkitare  .mukos  ac  paturLoret 
rniét  definivétfanâa  Synodm  mr  ^MfdMnir,  fWMl &  dklàtéimn  ' 
jÊnatbemate  firiatur.  Ceux  -qui  dè&ulait  Tonoldii»  dHcnt  qu'il 
.ne  s-'efi  lien  iiiivi  de  cette  accufâtion^  ou  du  moins  qu'on  n'en  voie 
rien  >  &  que  dans  le  doute  il  faut  toujours  ene  favorable  aux  ac- 
cufcz  ;  &  qu'ainfi  on  doit  portçr  le  même  jugement  des  choies 
qui  ne  paroiilcnt  point,  comme  de  celles  qui  ne  font  pas. 
•   En  fécond  lieu  ^  voici  Ja  plainte  que  Charles  le  Chauve  â^rma 
copttre  .VvenOon  &  contre  Toitcilclus  dans  le  Candie  de  Savon-  a««. 
nkevcS)  ammic  s*ib  avokni  étMoiipables  de  aime  d'Etat.  Vve*  /'"i '/"* 

pifcopéttus  Baiocenfis  Propin^uo  fuo-TortoîdO'  dbnaretur,  ^  ipfe 
tontra  jidelttatem  mm  promiffam  confenju  Ludovici  fratris  mfi 
accepit.  Il  cft  vray  que  Loiiis  le  Germanique  &  Chark.<)  le  Chau- 
ve écoient  ennemis ,  &  qu'ils  le  Acnt  mcii'ft  la  guerre  pendant 
quelques  années ,  mais  erStir  par  rcnttemiie  des  Évéqucs  la  paix 
leiîp  entr'enx  $  ce  qttV>a  peut  voir  dan»  l'Hiâoue  de  ce  Gan«> 
die  qui  £k  fbrt  nomtiraiK,  pui^'il  ij  trouvsi  jB%ifaa>  nonibne 
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IX.iu«.  France  ,  comme  je  l  oi  déjà  dit.  Il  eft  vrai  aalïî  que  nous  y 
voyons  une  Requête  cojicenanc  facculâtion  de  Ciiarles.  le  Chauve 
concre  Vvaiilon  Archevêque,  de  $eiti',  &  qu'on  nomma  quatre 
Mecropolitains  pot»,  être  les  Ji^de  VveniJon ,  qui  le  firent  affi- 
gner  pour,  comparolcre  dewint  au.  dans  trente  jours  9  mais 
il  y  a  beaucoup  d'apparence,  que  cette  acatfation  n'eut  aucun 
cfrct  j  &  que  ni  Vvcniloiv ,  ni  Tortoldus  ne  furent  convaincus 
d'aucun  crime  d'Etat ,  puilque  nous  voyons  que  cet  Archevêque 
fit  plufieurs  belles  choies  dans  fon  Diocc(è  depuis  la  tenue  du 
Concile  de  Savonnieres  ,  qu'il  mourut  paiiiblement  dans  Ton 
cktÙLui'  ^^^^  ^        ^       ^  inhumé  dans  VEàik  des  Moi* 

s«wn  A.Mi  nés  de  S.  Remy  pra  Sens.  O.i  ne  voit  pas  mémedums  tHiftoûe 
^  de  ce  Concile*,,  que  Tortoldus  &tt  accufe  de  aime  de  RebelUon 
contre  fbn  légitime  S3uverain.  Car  quel  malayoit-il  fait  contre 
l'Etat,  pour  avoir  acLcptc  de  la  main  du  fircre  du  Roy  un  Evc- 
chéj  que  d  autres  brigLi  oient  pour  lui  pendant  l'abrcucc  du  Roy; 
cet  Ecdefiaftique  étoit  alors  dans  les  Donnes  grâces  de  ces  deux 
Princes^  .&  il  refta  toûjpurs  Oerc  de  la  Chapelle  de  Charles  le 
Chauve. 

Enfin  dansTEpiae  Synodale  de  ce  Concile,  les  Prélats  nepio- 
client  à  Vvenilon  qu'ilavoit  obtenu  TEvêché  de  loyeux  par  k 
faveur  de  Louis  le  Germanique  pour  Tortoldus  fon  parent .  Qupà 
vacant em  fedem  Baiocenfem  Tortoldo  propmqj^o  ^>eJiro  a  Ludû* 
Viw  obtintieritts.  Mais  Mis.  de  Ste.  Marche  appuïez  du  fcnti- 
mentdu  Içavant  P.  Sirmond>  dijênt  qu'on  ne  peut  pas  conclure 
de  ces  paroles  c^ue  TorK>ldus  ait  été  condamné  ««û  dans  le  Coiv- 
ctk  de  Savonnieres ,  ni  après ,  puifque  ce  reproche  no  r^ardok  ~ 
que  la  perfbnne  de  Vvenilon ,  ft  on  ne  lit  pas  qu'on  ait  Sit  au^ 
cune  information  concrc  I^anioJdiis  >  |iour  avoir  eorahi  l'Eyédbé 
de  Bayeux. 

Il  refte  encore  une  diffiailté  à  rcfoudrc  touchant  cette  affaire, 
c'eft  que  nous  ne  voyons  pas  qvie  Tortoldus  ait  affirté  à  ce  Con- 
dlé  comtneEvêqae  délE^yeux»  car  ce  fut  Erchambcrt  qui 
y  ÇonSàâwt  conmie4égiiinie  &  véritable  Evéque  de  ce  Si^,  A 
cela  oniépond»  que  félon  toutes  les  apparence»ToitoIdus  mou- 
rut avant  k  oonduiion  de  ce  Conciles.  &que  peucrétre  £1  fiic  fur- 
pris  de  la  mort  i  en  effet  depuis  ce  tems  on  ne  le  voit  paroître  en 
aucun  endroit.  Ceft  tout  ce  que  nou»  ègm»  de  Torooldas»  . 
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CHAPIT1.E  XX Vin. 

ERCRAMBBUT»  t>U^  R  KAMBITRT)  &  ErAMBFIITy 
(car  on  trouve  (on  nom  diffcrcmmcnt  cait )  eft  compté  pour 
le  XXV.  Evcque  de  Bayeux.  Ce  fut  un  Prclat  qui  fc  rendit  cé-  ^ 
lébrc  parle  grand  nombre  des  Conciles  eu  il  afTifta.  L'on  nefçait 
ni  fa  patrie  ni  fon  origine  ,  ni  de  quelle  manière  il  fut  appelle 
pour  gouverner*  ce  Dioccfc ,  ni  ii  ce  fut  Charles  le  ^Chauve  qui 
le  nomma  i  l'Epifcopat  pour  l'oppoier  au  IXacreTortokkit  ms 
Loias  le  Geimanique  avoit  fait  Evéque  de  Bayeux.  Ge  qu'il -y 
a  de  certain  ceft  qu'il  affifta  au  Concile  <le  Savonmeies»  ou  étott 
auffi  Tortoldus  ,  &  qu'il  y  fôufcrivit  lâns  aucune  contradi<5Hon 
comme  Evcque  de  Bayeux,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  j^ar  cette £xH 
fi^-iption  Erchambtrtus  Batocacenjis  Evtfcopus. 

Au  mois  d'Oâobre  cfc  l'année  S6o.  il  le  tint  une  elpece  de  Con- 
dle  gênerai  àTouflî ,  dans  le  territoire  de  Toul^  ou  il  vint  prés  de 
ibisamte  Evéques  cle  douze  ou  de  quatorze  l^tivinces  <de  franco 
dans  lequel  on  fît  dnq  Canons  contre  les  Dfurpaceurs  .des  biens 
d'Egliiè ,  les  Clercs  incontlnens  &  lec  homicides.  Erchambert  y 
affifb  comme  Evcque  de  Bayeux  &  fîena  airtfî  ,  Erchambertus 
Baiocacfnjium  Epfcopus  fubfcrtpfi.  Et  dans  la  rcmaïquc  que 
le  P.  Labbe  a  faite  à  la  marge  fur  ce  Concile ,  il  dit  que  l'Evéque  Xabb.t«.|. 
Erchambert  fkna  dans  i  aflemblée  qui  fc  fit  des  Evéques  pour  ia        7©f . 
CDiAmation  dcs'Priva^  de  l*Afabaye  de  S.  Martin  dé  Tours^  eX  t^^l 
en  cet  termes  EnhâmSenm  md^m  Epifcaipus^  fic-que  c'cft  le  M.  * 
même  Evéque  de  hxmx.  que  Pierre  de%  Lande  a  a^oûté  dans 
fiippléiiiem^KixCionci^ 


11.^  HiSTOITH    DU  DlOCt'SE 

IX.  Inc.  la  quatrième  lettre  Synodale  du  croilièmc  Concile  de 

XnkmUx'  Soiâbas,  célà)ré  au  mois  d'Aoviil  de  i';in  %66.  dans  lequel  Hino» 

luar  ôc  ks  autres  Eveqcics  de  <à  Province,  nofcrcnt  rétablir 
"^ttd^D  "bI  yi^^ôde  &  les  autres  Clercs  ordoraiçe  par  EÛ)on  depuis  û  dè» 
pSr  Rot'h.  "  ,  Oft  il  iè  trouva  trehtc-deuy  Evcquâ ,  Erdumbert  figpm 

conc  G>i.  ainl  le  ;vtngc  .(Sciinicnic  Ercambmm  Batocaeenfis  £pifc€pÊtu 
feîrîf?!  On  le  voit  encore  figné  da*is  le  Conalc  de  Vcrbcrie  tenu  le  14. 

Avril  de  l'an  85^.  ou  Hincraar  Archevêque  de  Rhcims  &  les 
Owic*'ro*  autres  Evèqoes  ,  confirmèrent  le  privilège  de  l'Abbaye  de  Saint 
têsÀtij,  Vaift  d'Arras ,  on  le  voit ,  dis-je ,  encore  ligué  ainiij  £r£hamUr^ 

ms ,  gratia  Dei  Emfcopits  Béiocenjts  fubfcripfi,  DÛ»  une  aflo» 
GaLCbrift.  blée  nombroift  dBvéqœs  4ed*AI)beK  teno^na  ^6.  pour  oxh 
ro.  4-  fol.  f^^fogf  les  privilèges  de  l'Abbaye  de  Soulongnac  de  l'ordre  de  S* 

l^saoSAétos  l'Evcché  de  Limoges,  il  9  ibdcric  le  treizième  en 

ces  cetwei  Er^âmbertm  ffâtim  D»  >  Béiocenfis  Seckfim 

COfMS. 

Charles  le  Chauve  lyant  alTcinblè  un  Concile  à  Tïoye  l'an 
S ^7*  ^^4^^  affifterenc  les  Archevêques  de  Rhcims,  de  Tours  ^ 
de  koiien»  de  BoiirdeauK,  de  Sens  &  de  Hourges ,  avec  quattor^ 
zedes  Evê^es  qui  s'étoient  trouvei  aurCooctlè  deiSoiflbnt  4e 
fannée  précédente,  notre  Evéqoe  étott  <b  fUNnbre,  ainô  qusxi 
le  jaftifîc  par  fa  fc^ufcription  conçue  eti  ces  termes,  Erchetmber* 
tus  Baiocenjîs  Spifcopus.  Quelques  Evéques  favorifant  Ualfade 
pour  plaire  à  Charles  le  Chauve,  y  voulurent  entrepicndre  Hinc- 
mar  Archevêque  de  Rhcims ,  mais  il  ic  défeixiic  (t  bien  ,  qu'il 
fût  lêaleiiiem  re(blu  que  pour  oontencer  le  I^ie ,  ou  ku  eiivoy« 
rok  une  lettre  Synodale  >  contenant  -une  impK  lelatton  dfr  laat 
ce  qui  sécoit  pcttlé  touchant  la  dépofvion  d'£bbon,&  prétendoS 
refticution,  &  les  ordinations  dc  Uulâde ,  £k  de»  aoties  qa*il  avoi& 
confierez  après  (à  dèpofition. 

Erchambert  n'ayanc  pû  (è  trouver  au  Concile  de  Dkxizi  tenu 
l'an  871.  foit  qu'il  fût  indifpolc,  ou  que  les  affaires  de  fbnDio- 
ccfè  ne  lui  permilTent  pas  d'entreprenoce  un  û  long  voyage ,  foit 
pour  quelqu'autre  laiibn  que  nous  nf  pouvons  (çavoir  par  le  fi* 
bncc  que  gaide  (nr  cela  ton  Hiftoire,  «oMien  que  iur  le  icfle 
/  de  fa  vie i  n'ayant  pû,  dis-je ,  (è  trouver  à  ce  Concile ,  dans  le«- 
quel  Hincmar  de  Laonific  neveu  du  célèbre  Hincmar  de  Rheioil» 
fiu  dèpolè  pour  plofieors  ciioMs  dont  tt£itcoRvmui>ycnvoyt 


^cd  by  Google 


DE  Baveux,   I.  Partie.  117 
an  de  (es  Prêtres  pour  y  tenir  fa  place  &  pour  y  figner  en  Ibn  ix. 
nomi  c'cft  ce  que  nous  Ulôns  dam  l'Hiftoire  de  1  Eglifc  de  Rhcmvs        .  . 
en  ces  termes.  Agetius  Preshter  ad  vicem  Domim  0*  Patris 
mé  EnèamMà  Bdocagenjts  Eptfcopi  fubfinpft. 

Enfin  pour  ne  pas  ennuyer  d'avantage  le  Lc&ur  par  iuie  plas 
longue  émoietation  des  Conciles  ou  affifta  notre  Evéque ,  yt  fi« 
nîray  par  celui  qui  fût  tenu  l'an  876.  à  Pontigon  ou  R>nt-yon, 
Maiion  Royale  à  deux  lieues  de  Vitri  le  Brulc  en  Purthois ,  petit 
païs  de  Champagne  »  touchant  la  fondation  &  les  pri\  ilcgcs  du 
Monaflere  de  C£u:licu  de  l'ordre  de  S.  Benoift ,  fîtué  dans  1 
fiché  de  Mâoon,  011  tt  (^ne  Erchambtrtus  Bmocenfis  Efifan 
fus»  Mais  l'Epiicopat  de  cét  Evêque  a  éprouvé  le  malheur  c^u 
lli^fadnide  dct  tans ,  auffi-bien  que  tant  d'autres  donc  les  Au* 
teurs  ne  nous  ont  confèrvc  auaine  a<5lion  pnrticuliérc  ,  parce 
que  peut-être  ils  n'en  étoient  pas  cux-mcmcs  informez.  Il  y  a 
bien  de  1  apparence  qu'un  Evcque  qui  a  affifté  à  tant  de  Conci- 
les école  coniiderable>  non  feulement  par  la  grandeur  de  Ibn  Sié« 
ge ,  mail  CQOOfe  par  ion  eipric ,  &  par  beaucoup  d'autiSs  gran- 
ws  qutlim.  On  ne  içait  point  piecifèmenc  en  quelle  anme  il 
Diourut ,  mais  on  prefume  que  ce  fuc  quelque,  tems  apiés  la  te» 
SHië  dtt  Conok  de  Pontigon  de  l'année  87^» 
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E  R  LE  B  A  U  D 

XXVI.  BVEQUE 


CHAPITiE  XX.IX. 


Rlebaud  XXVr.  Evêqiie de  Bayciix ctoit  delà  mcme  fnmillc 

 d'Erlcbaud  Comte  de  Cafties  ,  qui  fût  excommunié  pour 

s  être-  cnifjarc  par  \'iolencc  d'un  château  qui  appartenoir  à  Hervé 
Dj  ch'ne  Arciicvequc  de  Rhcimsi  mais  ce  Comte  ayant  tait  apparcmmeat 
to  1.  fou'  i^turion  d/£  ce  château  à  (on  lé^dme  nute-avuic  qae  de# 
f99.'Mart.  mourir,  Hervé  St  aflèmbler  on  Onidle  à  Troifly^  village  prés 
M^i^fb"      Soii&ns  l'an  pir.dans  lequel  il  leva  apiésJa  mort  d'Erlcbaud 
m/*  **'  l'excommunication  qui  avoit  été  lancée  contre  lui.  On  le  croit 
parent  d'un  autre  Erlebaud  Prcvoft  de  l'Eglife  de  Cambray, 
qui  a/Tifta  en  i  r  1 2 .  à  un  Concile  de  Cimbray  i  &  encore  d'un 
G«l  chrift  ^^^^^  Erlebaud  qui  fut  un  des  plus  fameux  Rédicateurs  de  fon 
m.  i.  fol.  '  tems ,  &  qui  devint  Doyen  de  la  même  Eglilc  de  Cambray  en 
•s«*  Hi-  M  OI.&  qu'on  lit  dans  les  tables  «lecette  EgUfè  eni  i  so.  &  1 1  sj. 

Il  eft  confiant  que  o6t  Évêaue  a  vécu  <uns  la  fin  du  neuvième 
Siècle,  &  au  conu)ienoemenc  du  dixième,  comme  nous  allons  le 
juftifîer.  Les  Normands  fo-is  la  conduite  du  ^meux  3{aoul  ou 
Kolln  ,  Seigneur  de  Daiicnr.irc  ayant  fait  une  nouvelle  irmption 
dans  la  France ,  mirent  l'alarme  dans  tout  le  Royaume.  Comme 
il%rcnoient  leur  route  le  long  des  côtes  de  la  mer,  quelques  Eccle- 
uesdela  vflledeBiyeux craignant  que^ces  Idolâtres ,  n'cpar- 

{^oallent  pas  plus  les  Reliques  de  S.  Marcodl  leur  citoyen ,  que 
curs  prcdecclTeurs  avoient  fait  les  autres  làintcs  Reliques ,  allèrent 
prendre  celles  de  Saint  à  Nantciiil ,  *  ou  elles  rcpofoicni;  y  H 
les  cranCporterenc  vers  l'an  ^07.  dans  le  diâCeau  de  Corb^y  «a 

*  * 
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Diocéfè  de  Laon  qui  appartcnoit  au  Roy  Charles  le  fimple.  Ce  IX.  siio. 
Monarque  témoigiià  une  fcnfiblc  joyc  de  pofïèder  un  uxCov  il 
précieux  ,  mais  comme  il  avoit  beaucoup  de.  religion  &  de  \  c-  ^'''**^t  ) 
riuble  ptecé^  U  ne  voulut  pa*  le  retenir  Cuis  avoir  obtenu  aupa- 
layanc-le  confenteincnt  du  Métropolitain  de  la  Province  &  de 
lïvêqae  de  BayeiuL.  Ainfi  il  ea  écrivit  à  - Vvkton  Ârchan^ 
que  de  Itciien  &  à  TEvéque   Erlebaud  ,  &  leur  demanda, 
la  jpenmflibn  de  garder  les  Reliques  de  Saint  Marcoulqueh 
divine  providence  îuy  avoit  ainfi  adrcflces  ,  ce  qu'ils  lui  accor- 
dèrent avec  plaifir ,  comme  on  le  voit  dans  une  Qui  trc  de  ce 
Roy ,  qui  eft  rapportée  dans  l'Hiftoirc  de  Rheims  6l  dans  la  vie 
de  S.  Marcoul  aux  a<5les  des  Saints-  des  Tcfùites  d'Anvers.         Aa.f «.  njt 

*  I.  roi  -79. 

dici.  MiJj. 

^  On  ne  fçait  pomt  mainttnant  ce  f»e  échoit  que  ce  lieu  de 
NameUil ,  ny  en  Quel  tnétmt  du  Diocifede  Cmanees-il  keié 
fitué.  Il  n'en  efl  rejté  aucuns  vefliges  ny  aucune  mémoire  par» 
my  les  hommes  ,  taytt  les  chofes  de  ce  monde  font  caduques, 
jidais  on  ne fçaumt  raifonnablement  douter  c^ue  la  translation 
des  7{elf<jues  de  S.  Marcoul  Jatte  par  les  Prêtres  de  Baveux , 
ne  fott  arrivée  fous  tEpifcopat.  de  tEvéchêe  Erlebatui  Tcttte  U 
queft'ton  fe  remit  k  fçavoir  fi-  Erîebémd  étâf  .Ev^fMe  de  Ceâ* 
tances  ou  de  Bayeux,  Or  cmme  ncus  ne  \oyms  dans  la  lifie 
des  Eviques    de  Coutances  aucun  *  Prélat  qui  s'appelle  de 


nomcn 


ce  ^  nom  ,  il  faut  conclure  que  ce  fut  par  l  ordre  ^  far  le  cu  e?iIc, 
confentement  dErlebaud  Evêque  deBayeux  ,  que  les  Reli- 
ques  de  S.  Marcoul  furent  tranfportees  a  Corbiffiy  l'an 

Cependant  le  Duc  RoUo  qui  étoit  entré  en  Franct  parTem- 
bouchûre  de  la  Seine  s'étam  acheminé  vers  Roiien ,  tes  habi- 
tans  de  cette  grande  Ville  voyant  venir  ce  torrent  de  Icwi  c(ué 
&  n'ayant  aucun  fccours  à  efperer  de  Charles  le  Simple,  fu- 
rent contraints  de  s'accommoder  au  tems  pour  confcrvcr  leur  Rc 
ligion  ,  leur  vie  ,  leurs  biens,  &  l'honneur  du  lexe  :  Ils  dépu- 
terent  leur  Ardievéque  vers  RoUo*  pour  by  lénioigner  qu'ils 
awoient  reibhi  de  fé  Ibibkietcre  à  fidbmtnacion,  s*il  les  vooloic 
gouverner  (elon  les  Loix  U  les  coûomies  du  pais.  Ce  Duc  qui 
ctok.biok  aiiè  qu'une  6  belle  conquête  lut  coôiâ(  ti  peu d« 
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XI.  it»«.  peine  &  de  perte  ,  les  rcçcut  à  cette  composition  ,  6c  pour  fa 
iciirctc  ,  il  bâtit  un  château  dans  Rouen  ,  au  lieu  ou  (è  trouve 
aujourd'liLiv  le  convcnt  des  Cordclicrs. 

Dwlà  Roilo  marcha  le  long  de  la  Seine.  Le  Pont  de  l'Arche  dt 
Meulan  voulurent  lui  reiifter  ,  il  les  priftde  force  &  les  ptllâ  ; 
6c  après  avoir  Ixatta  leDac  d'Orléans  qui  avott  entrepris  deso{> 
pofcr  à  fa  marche  ,  M  alla  mettre  k  Siège  devant  Paris.  Cétoit 


Mct.  Lib. 


vtrJfios,  la  pierre  d'achopement  des  Normands ,  &  ccux-c^n'y  reufïîrent 
Neoftffel.       mieux  que  les  autres.  Pour  fe  confbk  r  d'un  It  méchant  fuc-- 


fO. 


ccz ,  ils  revinrent  dans  notre  Province  faire  de  nouvelles  con- 
quêtes. Le  mauvais  état  ou  fe  trouvoit  alors;  la  ville  de  Bayeux 
leur  donna  Venvic  de  i'afficgcr.  Bercngcr  Comte  du  Bcffin  la  dé- 
fendit avec  beaucoup  de  vigueur  ,  mais  enfin  malgré  la  gcne* 
rea(ê  refifbnoe  dé  ce  Seigneur^  la  ville  fût  priiè  d'afikut ,  ft  il 
y  jperdit  la  vie  en  b  défendant.  Il  laiflà  une  très  belle  ftlle nom- 
mée Poppe  dont  Rollo  fot  fi  charmé  qu'il  la  prift  pciur  fa  fcmmcs 
cccy  arriva  vers  l'an  911.  L'Hiftoire  ne  fait  aucune  mention  de 
notre  pA  cque  pendant  ce  Siège  ,  fbit  qu'il  fè  fut  retiré  de  bonne 
heure  par  une  iâge  précaution  ,  de  peur  de  tomber  entre  les 
mains  de  ces  boitecs  9  ibit  qu'il  fôt  mort  en  ce  tcms^  Noos 
avons  cru  devoir  place^€e  PrelaE«iiac  Ercbambert  &  Henry  L 
car  autreracntil  y  auioit  eu  une  longue  vacance  de  dam 
l'Evèché  de  Bayeux  ,  puifque  nous  ne  voyons  aucunes  marques 
de  l'Epifcopat  a  Erchambcrt  depuis  875.  &  qu'on  ne  voit ,  rien 
d'écrit  de  Hen^  I.  Evéquc  de  Bayeux  ,  avant  l'année  927.  ce 
qui  £iic  un  intervalle  de  plus  de  ciiiquance  atv»  >  c'cil  tout  ce  que 
nous  avons  pû  fçavoir  de  cet  Evcquc. 
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HENRY 

DU  NOM 

XXVII.  EVEQUE. 


CHAPI.T&E  XXX. 

HEnry  L  du  nom  XXVII.  £vêque  dcB^eux,  eftauffi 
nommé  dans  ^odquesiandeiis  titres  Hehmcméi  Huri- 
€tu,  Ledbdéme  Siéae  fi  fterile  en  Ecrivains»  ne  nous  a  prcique 
rien  coniêrvé  de*  aâions  de  &  vie 9  puilqu'on  ignore  le  lieu  de 
(à  naiflàncc ,  le  nom  de  (es  païens ,  l'année  de  Ùl  mon ,  &  prcC' 
que  tout  ce  qu'il  a  foit  pendant  fon  Epilcopar.  Je  vais  dire  en 
peu  de  mots  ce  que  l'on  trouve  de  lui.  La  Chronique  de  l'Ab-  cj  chrifti 
baye  de  S.  Ecicnne  de  Cacn,  Tappcllc  un  S.  Prélat  9  Henncus  foi.  j». 
fanBipmus  pr^t^  Béiccenfis  £cdcfit.  Haém  Do^  deûint  f^*^,^^!^ 
Quentin,  nous  k  repceicBie  comme  ïon  tNS-4igne*&  trrs-6fait  Nw.  lib.*}^ 
Prebt,  par  ces pOKÀes^Iiithmetm fimmét rêver entU  Baiacacerh-  9?.^ 
fis  Epijcopus ,  ic  auparavant  fl  u oit  nommé  cet  Evéque  //f^4«Ch£ii| 
ricum  Baiocenfis  Ecclefiét  £pifc«fum  cmmum  fit^  prafulum 
fànBipmum. 

Ce  <^u'on  Içait  de  plus  confîderablc  dans  (à  vie ,  ceft  qu'il  bap- 
tifà  le  Fils  de  Guillaume  I.^  Duc  de  Normandie ,  fiimommé  Loi> 
gue-épée.  Ce  Mnce  ayant  appris  que  h  Princeife  &  foimie  av^^ 
aoooaaièid*unF3s  dans  la  ville  dcFelcampjlbngeaà  kÊiiebap* 

9-. 
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CSfteta.  tifèr,  inaîs  comme  Franco  Archevêque  de  Roiien  étoit  abicnt  éer 
^^^^  ^    fon  Diocéfe  9  il  fongca  à  prendre  fon  premier  Suifragant  pour  le 
JmZm   bapdièr  &  pour  lui  donner  le  nom  de  Richard.  Guillaume  de 

Jumiegcs  nous  dit  qu*on  porta  le  jeune  Prince  à  Baycux  par  roi*- 
Lib*î«fol«  drcdu  Duc,  &  qu'aj5rcs  qu'il  eut  reçu  le  Baptême  des  mains  de 
97  notre  Evéqac,on  le  reporta  a  Fefcamp  pour  y  c-trc  élevé.  Mais 

le  Doyen  de  S,  Quentin  nous  affure  que  cet  Evcque  alla  l;^- 
méme  i  Fefcamp ,  &  c^ull  y  bapolâ  le  jeune  Prince  Richard  avec 
beaucoup  de  cérémonie.  On  ne  (çaic  point  en  quelle  année  cela 
.  le  paflà.  Il  donna  encore  des  marc^ues  de  (à  pieté  dans  une  do- 
nation qu'il  fit  an  Prieuré  de  S.  Nicolas  de  la  Chénée ,  prés  la 
ville  de  Baycux ,  qui  eft  un  des  plus  anciens  Bénéfices  du  Diocc- 
céfe,  &dont  on  'croitles£vcqaesdc  B.iyeux  les  fondateurs,  fuivaiic 
la  Bibtiot.  les  anciens  reeiftres^e  l'Egii(è  Cachédralc.  Cette  donation  e(l  fui- 
4»§,Mic  iian^lemannuxicd'Edêbe&llliAoiredeNorn^ 

^ran  psi.Mais  un  ancien  mandent  delHifloire  deceete  mê^ 
■'me  Province,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  de  làinte  Genneviéve 
de  Paris ,  dit  que  ce  Rit  en  928.  Et  la  Chronique  manulcrite 
de  THiftoire  de  Normandie ,  cjui  étoit  dans  la  Bibliothèque  de 
ftu  M.  Bigot  de  Roiien ,  la  met  1  an  927.  On  ne  fçait  rien  autre 
choie  de  la  vie  de  ce  digne  Prélat ,  qui  a  dii  mériter  par  (a  pictc^ 
les  éloges  c^uc  tant  d'Aateurs  lui  ont  donné  dan&kur^  Eaits.. 
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R  I  C  H  A  R  D 

I.'  DU  NOM 

XXVllt  EVÈQUE^ 


CHAPITRE  XXXI, 


RIcHA  R  D  L  da  nom  yXVIII.  Evêqtie  de  Sayeux,iat  le 
Succeflèur  de  Henry  I.  On  ne  I^ait  ni  le  nom  de  iès  pa-  ^g^, 
reus  ni  le  lieu  de  fa.  naidànce.  Céc  Evcquc  fc  trouva  avec  plu-  Roth  m. de 
ficurs  autres  Prebts  à  la  tranflation  des  Relicjues  de  S.  Oiicn  ,  cbîift^ 
£utc  par  Hugues  II.  Archevêque  de  Rouen,  a  la  prière  de  Ri-  to.'i.  fol.* 
chard  I.  du  nom  EXic  de  Normandie  ,  qui  en  fit  la  principale  ^^^j* 
dépenfe.  Le  corps  de  ceS.Evêque  âit  mis  dans  une  belle  Qiailèj  l^^iô  ho.* 
&  tous  ks  autres  £v6qucs  tuffi-bien  ^suc  plufieurs  periônnes  M,  ««s. 
de  (]uaiité  »  concriboerem  volontiers  à  renfidiî0ènBenc  de  ce  a^'/^ich! 
prédeux  Reliquaire,   La  taiibn  pour  bquelle  on  transféra  des  de  roBciÎ 
feintes  Reliques  ,  fiit  que  deux  Moines  firent  enfèmble  un  conw  c»«JF 
plot  de  les  dérober ,  mais  le  Duc  Richard  en  ayant  été  averti ,  s.Aod.Koti 
en  fit  auflî-tôt  donner  avis  à  Hildebei  t  Abbé  de  cette  Abbaye  î  »•»  HiW. 
&  afin  qu'il  lu:  prie  pas  envie  à  d'autres  Moines  de  £iire  un  fcm« 
bhhlc  larcin^  Richard  donna  là  terre  de  Ros,  fîtuée  dans  le  Dio* 
cé(e  de  Bayeux ,  à  TAbbaye  de  S.  Ouen  pour  âire  h  garde  de 
ce  précieux  déport.    Ce  I>jc  étant  de  retour  à  Bayeux ,  fonda 
une  Chapelle  ibus  l'invocation  de  ce  Saint ,  &  en  fit  notre  Év^ue  • 
le  Chapelain  après  qu'il  l'eut  cor^flicrcc. 

Les  Auteurs  font  fort  embanaflez  à  fixer  le  tems  de  la  tranf^ 
lation  de  ces  Reliques.  Mrs.  de  Ste.  Marthe  conviennent  qu'elle 
fût  &ite  (bus  Hugues  II.  Arciicvéquc  de  Roiien ,  &  que  Ridiard 
L  du  nom ,  gouvemoit  la  Nonnandie  en  cualiti^  de  Souventn.  j V*'*  ' 
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ifcfiieti.  Dadié  dans  l'Efifioice  de  Hassm  III.  dit  que  Ridufd  Evfque  d& 
Rieh»rd  I    ^^y^^^^  con&cra  céc  j||-dH»Sque  dans  l  EgUfc  de  fàinc  Oiien  » 
dm  M»,   mais  il  ne  parle  en  aucune  manière  de  la  tranflntion  de  ces  Relif* 
qucs  fous  Hugues  II.  Le  P.  Pommeraye  dans  IbnHiftoiic,  veut 
In  Arcfc.   q>-ic  cette  célèbre  tranflation  fe  foit  faite  fous  Hugues  II.  du  nom, 
fo'  u"t  ''*  j        marquer  autrement  l'anné-c, 

fiih.  des  <]u'cn  diiànt  que  ce  fût  après  la  mort  de  Guillaume  Longue-èpèe  , 
Aiciwn 4c  ions  Richard  ion  Fik  &lbfi  Succeflhir, eh  hprefênce de  Rioianl 
™  «ol.  EVéque  de  Bayeux,dc  Roger  Evèquc  de  Lffieuz»  de  Gervold 
*       Evéque  d*£weiix,  dHildeèert  Abbé  de  S.  Oiien ,  &c.  Mois  on 
ne  |>eut  pas  dire  que  cette  cérémonie  fo  foit  pafïce  fous  Roger 
Evequc  de  UIîcux ,  qui  fiit  inftalé  fur  ce  Siège  l'an  1 041.  &  en- 
-    foitc  transféré  à  l'Evcché  de  Coûtanccs ,  puis  que  ce  Roger  ne 
fut  Ëvcquc  que  long-iems  après.  Ce  ne  fut  pas  non  plus  fou9 
•  Gervold  qui  ecoic  d&edé  dés  Tan  8  o5.  Artus  da  Mouitier  dans 

rHiftoire  du  a  IfiUetm  I.  Abbé  dé  S.  Oiien  da  m 
LDac  dé  Normandie» &de  Hugues  Archev^quede  Roiién,  la  mec 
rers  l'an  880.  ou  félon  quelques  autres  Auteurs,  dit-il  »  l'an  88f. 
0  nrais  il  ne  s'accorde  pas  avec  les  nôtres.  Ainfi  je  n'ay  pas  craint 
voyant  que  ces  Ecrivains  conviennent  fi  peu  cntr'eux  ,  d'ajouter 
plus  de  foy  aux  raanufcrits  du  tvefor  de  1  EgUfe  de  Bayeux  qui 
.  .  diforit)  qu'après  que  l'an  955.  Richard  I.  Duc  de  Normandie,  eut 
aflMé  à  cette  ai^uAe  tranOacion  des  Reliques  de  S.  Ota 
à  Bayeux  ou  il  te  bâtir  une  Chapelle  en  l'honneur  cfe  ce  Saint, 
dont  il  fît  Chapelain  Richard  Evéquc  de  Bayeux,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit.  Ceft  ce  que  l'on  voit  auffi  dans  les  Archives  de 
l'Abbaye  de  S.  Ouen.  Le  manufcrit  d'Eufebe  dit  qu'elle  fe  fît  après 
la  mort  de  Guillaume  Longue-épéc  maffacrc  en  945,  fôas  Richard 
I.  fonFils  Duc  de  Normandie,  vers  le  tems  que  nous  venons  de 
le  lapporcer  fclon  nos  manufaiu. 
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RADULPHE 

;      XXIX.  EVÊQUE- 

■  ■ 

CHAPITRE  XXXIL 

RiADOtPHE  XXIX.  Evéqoe  de  Bayera,  ptk  naiffiince  ^..^ 
dam  h  ville  de  Dol  en  Bretagne.  Sa  famille  étoît  illaftre,.  £  iTftîf 
&  elle  portoit  pour  imrcjuc  de  fâ  Nobledè,  unEcuHbnde  Geules  }if> 
billetè  a'or  aux  auatre  pièces.  Il  (ùcceda ,  (ùivant  les  manufcrits  de 
l'Eglife  Cathédrale,  à  Richard  I.  Evcque  de  Baveux  ,  mais  on  ne  GtUChillki 

pas  en  qu  elle  année  ce  fut.  On  voie  qu'il  a  fi^né  dans  une 
Cbartre  d'une  donadoR  fiiie'  à  l'Abbaye  de  S.  Denis  en  France, 
Tan  ^57.  Il  a  figné  encore  à  d'aunes  fimdadons  âites  en  âveur 
do  Mbnaftere  de  Feicaiiip  par  les  Ducs  de  Normandie,  Richard  ^^i^ 
I.  &  Richard  II.  dont  on  voit  la  Cbartre  dans  l'Auteur  de  la  ftsof. . 
JVeuftrta  Pia-i  iâns  aucun  datte  ;  mais  elle  cft  de  l'année  989. 
comme  on  pau  le  voir  dans  le  Cartiilairc  de  l'Abbaye  de  Fe(^ 
camp  ou  Radulphe  Evéque  de  Bayeux  ligna  avec  Robert  Archevê- 
que de  Roiien.  Ceft  ce  qu'on  peut  encore  voir  dans  uneAilènt* 
àictemëàlUiaeiiran^j^o.  >^  ^jiofoosleieftedesaâions  ^^'Vo^ 
4e  cét  Eyé(|ae.  M.  «i. 
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XL  S  I  ECLé/.  ^ 

H  U  G  U  E  S 

DE  BA  YEUX. 

*    IL  DU  N  OM,  ' 

XXXv  EVE  QUE  .  • 


CHx\PITRE  XXXIII." 


T  T  UoDCS  IL  chs  nom  XXX.. Evéque de  Bayeux  étoît  fils 
Jlct.  Hiftl  ITl     Rodolphe  ou  de  Raoul  Gowme  de  Bayeux  Se  d'Yvrey  , 
Ncrm.  lib.  &  d'Ercmbcrge  ou  d'Albcrcdc  comme  d'autres  rappellent ,  àc 
i.  càf.  I*.  pçjjç  f^jj      Sportc  ,  fiUc  de  Herbert  Comte  de  Senlis,  qui  en 
premières  noces  avoir  épousé  Guillaume  I.  Dac  de  Normandie , 
Mctei,     S*"*^  ^'^^  tniincarcmenc  allafliné  le  i  8.  Décembre  de  l'an  942.  ou 
Hiifc.    it  ielon  d'autres  de  Tan  943.  &  neveu  de  Richaid  I.  Duc  de  Nor- 
iMoce.    Bnndie.  Rodolphe  eut  encore  plufieurs  autres  cnfàns  de  fonma- 
.lûage  avec  Erembei:ge  ,  (çavoir  Jcia  qui  fût  d'aboid  '  Evéque 
•  d'Avranches  &  en  fuite  Archevêque  de  Rotien  >  Emme  prame« 
Nfoft.  pia  re  Abbeflè  de  S.  Amand  deRouen&  deux  autres  iîlles  qui fiircnc 
Ora.***vic  "■^^^''i^'^s  à  deux  Seigneurs  confiderables  de  Normandie.  Okd«  Vi» 
lib.  '.Yvii.  talis  en  parlant  d'Albcrede,  dit  que  Hugues  fut  marié  avant  que 
^ï"iV'**'  ^  ^  l'Epifcopat  ,  voicy  fcs  paroles  ,  Profita  tiempe 

mailler  Hugnmi-  BAwcenfis  EPifco^iplia  fuit  ,  ^mter  affines 
fro  modith  fito  m*lta  fionejie  vtgmt.  Je  nay  point  trouvé 
ailleurs  d*autre  00m  à  cette  femme  s  &  je  ne  ^fae  ny  je  ne 
crois  pas  que  cet  Evéque  menât  uiio  vie  indigne  de  ibn  Ouâc- 
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tere.  J'dtime  qu'on  doit  regarder.cecte  Albcrede  ooconme  la  ix  «  fa. 
merc  de  Hugues ,  ou  comme  ià  giand*Mere  du  coté  maternel  > 
plutôt  que  de  la  croire  (à  fille.  • 

On  ne  fçait  point  precifèment  en  quelle  année  il  iiic:cda  à 
Radulphc  dans  rE\  cché  de  Bayaix.  Il  y  a  apparence  que  ce  fut 
vers  la  ân  du  dixième  Siédc.  Les  marques  qu'il  donna  île  fà  pi> 
té  lors  qu'il  eut  leeouvemementde  ce  Dioccfc  -,  (ont  les  grands  j^onau 
btensqaM  fift  à  ï&iMyt  de  S.  Amand  de  Rouen;  à  cdle  de  Angi.ro.»! 
VcfaaapSc  k  quelques  autres  Monafteres.  On  le  voit  aufTi  fîgné  M.  9^<. 
aux  Chances  des  donations  que  Richard  II.  fift  à  l'Abbaye  de    ",'4/ « 
Fcfcamp, qu'il  honora  de  tous  les  privilèges  &  de  toutes  les  pre-  tit»  ' 
rogativcs  qui  l'a  pouvoient  rendre  confidcrablc.  Les  grands  biens 
dont  join0ôient  les  Chanoines  qui  dcffcrvoicnt  ce  Monafterc  y 
ayant  introduit  la  licence  &  le  delbrdre ,  ce  Prince  trouva  à  pro»- 
DOS  de  les  en  chaflèr ,  &y  appella  pour  templir  toursplaces  des      .  . 
Moines  Benediâins  »i0a»la  conduite  du  B.  Guillaume  Abbé  de  fjiomtt, 
S.  Bénigne  de  Dipn  )  œ  qui  fut  approuvé  parRobect  Archevè-  Angi.tÂ»» 
que  de  Rouen&  par  quantité  d'autres  Evcques  ,parmy  lc{t|uels  ^,3^',^*|^g^ 
on  voit  notre  Hugues  On  le  voit  encore  figné  à  la  fondation  de  f^i^  • 
VAbbaye  de  Cerify  du  Diocéle  de  Bayeux  ,  faite  par  le  Duc  RO" 
.  bert  lurnommé  le  Magnanime  l'an  1052»  ou  1054. 

Une  mort  précipitée  ayant  enlevé  de  ce  monde  Richard  IIL 
du  nom  &  V,  Duc  de  Normandie  »  Robert  Comte  d*Hie& 
mes  fôn  frère  fùcceda  à  Tes  Ecais  y  niais  des  efprits  malins  & 
ambitieux  du  nombre  defquels  Hugues  Evéque  de  Baycuxfiit 
aflcz  malheureux  d'être ,  lemcrent  la  divifion  entre  lui  &  (on 
cntle  l'Archevêque  de  Rolien.  Ils  pcrfuadcicnt  au  Due  que 
l'Aichcvcque  vouloit  brouiller  l'Etat ,  &  d  un  autre  cote  ils  ti- 
rent entenwe  à  l'Archevêque  que  lei  Duc  avoit  de  méchans(ên. 
timens  contre  lui  &  que  dans  peu  il  en  veroit  de  tetribles  e£* 
firts.  Sur  ces  fortes  cfavis  ce  Pielat  fc.  retira  <fanr  fim  Comté 
d'Evreux  &  s'y  fi^rti^  -pour  k  garantir  de  &s  ennemi»  &  iê  fu^ 
ftifier  en  toute  fêuretc.  \ 

Cette  conduite  acheva  de  pcrfuader  au  Duc  que  rt)n  oncle  a- 
voit  de  mauvais  dcflèins.  Pour  le  prévenir  iï  fe  tianfporta  à 
£vreux  qu'il  afliégea  &  qu'il  prift  à  Compolition.  rArchcvéqiiC 
Ibvoyanxainfi  dépoiiiUé  de  ion  Comté  ^  alla  fe  jetter  éntre  lei 
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au.  itRc.  &  mît  la  Kormandie  en  iutcidic ,  mais  le  Koy  entreprit  (fac« 
connmodcr  cette  afïàire ,  8c  le  Ducay^nt  écéirffbnnèdes  chofès  & 
^JîSm.  '  reconnu  la  Hiufl'cté  des  i  apjiorts  qu'on  lui  avoir  fiiits ,  Il  chaflà  de 
Cour  ceux  qui  en  étoiLot  les  Auteurs  &  lappdia  ibn  onde  ^ 
avec  lequel  il  vécut  depuis  en  bomic  iiitelligaice. 

Le  peu  de  lumière  qui  nous  rcfte  de  i'Hiûoirc  de  ce  ceais  là 
nous  laiflè  à  pré^^lner  que  le  chagrin  &  le  néooncenteiiieiic 

3u'eut  noue  Évéque  de  le  voirhonteafenenc'duflè  delà  Cour 
u  Duc  Robert ,  l'obligea  de  le  jetter  dam  le  parti  du  rebelle 
Guillaume  de  Belléme  Comte  d'Alençon  ,  qui  avec  (es  qua* 
tre  Fils  commettoit  pldieurs  brieand^es  ,  &  fàifbit  le  Souverain 
dans  fes  terres.  Qupy  q  i'il  en  toit  il  cft  certain  que  Hugues  fa- 
vorilà  ouvertement  la  rébellion  ,  &  qu'il  fut  obligé  après  que  le 
Comte  de  Bellême  eue  fait  fà  paix  avec  £bn  Souverain  ^  de  & 
vviu  Gc  ^'^'"^       quelques  troupes  dans  ion  château  d'Eviecy  ,  pour  ' 
■ci.iik  f.  éviter  la  jiiAe  punition  que  denandoit  &  dffobeiilftnoe  &  b  te* 
.cb.|.fté.  volte.  Mais  ne  iè croyant  pas  en  iêuirté  ,  ny  aflèzà  ooitvertdes 
fiflies  reflcndmens  de  fbn  Souverain  dans  un  lieu  peu  fortifié,  & 
peu  muni  de  lôldats  &  de  munitions ,  il  fe  retira  du  cote  de 
Paris  pour  y  chercher  du  (ccours.  Le  Duc  ne  fut  pas  plutôt  a- 
verti  de  fon  abièncc ,  qu'il  s'alla  rendre  maître  de  fon  château  , 
après  que  «eux  qoe  cèt  Evéque  y  avoic  laiflèz  pour  le  défendre 
«n  fiirem  ibftis  parcoBipofition* 

Le  dcfordrc  danf  lequel  (k  trouvèrent  les  afiures  de  Hugocs» 
tL  le  peu  de  rciburce  qu'il  trouva  en  b  peHbnne  de  ceux  qall 
cnit  erre  de  fes  amis  ou  des  ennemis  du  Duc  ,  le  firent  rentrer 
en  luy  même  &  le  portèrent  à  faire  de  fcricuics  reflcdions  fur 
fon  malheureux  état.  Chaflc  de  la  Cour  de  fon  Souverain  ,  dont 
il  avoit  l'honneur  d'écrc  parent  &  dépouillé  de  iês  biens  ,  trifte 
-ékx.  de&  rebdlion  &  de  (es  médians  oonldls  ,  il  rcfijluc  k. 
retirer  dans  fi  ville  Epiicopale  pour  iê  donner  cnderement  à  (on 
mùiiflere  ^  pour  vacquer  à  l'oeuvre  de4Diea  ^iànsfonger  à  de 
nouvelles  élévations.  Ainii  s'acquittant  comme  <doit  £ure  un 
véritable  Paftcur  des  devoirs  de  fà  charge  ,  il  travailla  avec 
zélc  &  avec  fruit*  au  fàlut  de  fes  Diocéfàins  ,  &  répara  par  fa 
fidélité  à  l'épreuve  de  toutes  fortes-  de  follicitations  &  de  pro- 
mefTes  la  tionce  de  k  crime  de  (à  déiobeiilànce  paiicc.  En  cf&t 

.  4*étie 
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d*ccrc  fîdclcs  à  leur  Djc  ,  qu'il  les  cmpccha  de  fè  jetter  dans  xt 
le  party  de  Grimoult  Seigneur  du  PleJîls  ,  q-ji  avoit  pris  les 
armes  contre  luii  en  forte  que  ce  Seigneur  tkuc  de  iccouis  ÏTîï!»^' 
fKxît  dans  ià  iôUe  entrepri(ê. 

]e  ne  ripcceray  point  icy  te  cjfot  nous  avons  déjà  dk  des 
marques  qu'il  donna  de  (à  pieté  finccre  dans  la- tranflation  qu'il  c  ieff  n 
ik  des  (âcrées  ReUqucs.«ks  Saines  Ravent  &  Raiîphe.  Ucndon-  p^^^,  '  4* 
na  de  nouvelles  en  commençant  ce  beau  &  majeftucux  Temple  eu  4c«t 
de  là  ville  Epifcopale  pour  lequel  il  fit  de  prodigicufes  dépcn- 
ces  ,  mais  qu'il  ne  put  achever  ayant  laiflfe  une  partie  de  ce 
grand  ouvrage  à  fiùre  à  ion  Succeâêur  ^  |>arce  qu'H  Bit  pœ*  ti^'to.u 
venu  de  la-  mort  qui  arriva  .  Tan  1049.  Ce  ibt  au  re-  iim.Khm 
tour  du  Concile  de  Rheims  ou  le  Fapc  Léon  IX.  Ce  trouva  JJ^i',o"« 
en  periônne  ,  &  fit  la  tranflqioa  acs  Reliques  de  Saine  fJH  9%^'*^ 
Remy.   Il  Kit  inhimié  prés  de  la  pyranùde  de  TEglifc  Cathé- 
drale ,  qui  cft  du  côté  du  Septentrion  contjre  le  mur.  On  lui 
dreâà  un  tombeau  de  marbre  donc  les  ornemens  &  les  înfcri- 
pcions  ont  été  ruinez  &l  efiiitxz  par  k  maliiou:  dc$  ccms  2c 
Vimpieté  de; 
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T$6  Histoire  DV'Dfocs'sB; 

Vf*  f  lie. 

.  ODONI  DU  NOM 

XXXI  EVëQUE. 


CH..AP.IT.RÊ  XXXIV.  - 

ODb  N  ou  E  uDES  I.  dû  nôrrt  XXXI.  Ev(?c|uc  de  Baycux'l 
a  ctc  un  Ppcht  que  la  grande  naiiïàncc  6c  (es  belles  quali-» 
Vvrl.  Cent.  tC7.  ont  rendu  trcs-cclébrc  dans  notre  Hilioire.    Il  écoii  fils  dcr 
Ord^vtt*   Herluin  Goanc  de  GonteMUc6:  d'Arlece,  que  ion  extrciiK-lKau- 
lib  ].tt7.  tè  rendit  la  Maioefliè  dé  Robert  Doc  de  -Normandie^tdont-ilcuc 
Hift.  Nor»  un  Fils  HOiiunè  Guillauime ,  qui  mérita  le  nom  de  Conquérant  à 
a?c.  Nwftr-  cadcdefcs  braux  exploits.  Ce  Prince, ibit  ati'il  (èfihdégoikè  de 
Pii.  fol     ûMaîtreflè,  foit  que  (à  conlcicncc  Kii  reprochât  lôncomrnerce  cri- 
j»t.&  j&9.  jYiinel,  Ce  détacha  entièrement  d'elle  &  la  maria  avec  le  Comte 
Herluin,    O.i  fait  ciicore  dans  l'Eglifc  Cathédrale  de  Baycux  un 
01>it  le  23.  joLU-  d"Û-tol^e  pour  cet  Herluinj  &  il  tft  die  dans  le 
NcCTobgc  de  cette  Eglifc ,  .-qu'il  étoit  le  Pcre  d'Odon  qui  cft 
notre  Evêqoe.   CHsaAes  de  BourgueviUe  Sieur  de-Bâis  dans  lès  * 
anciquitez  de  là  ville  de  Giënv  dit  qa*il  étoit  fis  de  Gilbert  de 
Crépon  ,  mais  lâns  dter  aucun  Auteur  pour  garant  de  ce  qu'il 
avance  contre  le  témoignage  de  tant  d'Ecrivains.  OJon  fut  élevé 
à  la  Cour  du  Duc  Guillaume  (on  Frère  utérin,  avec  beaucoup 
de  dillin<5tion ,  &  Tes  belles  qualitcz  lui  attirèrent  l'eftimc  &:  l  a- 
iiutié,  noii  feulement  des  .Courtifans  &  des  OHicicrs  qui  étoiem 
auprés  de  ibn  Frexe  «  mais  enooce  des  Princes  qui  regtioienc  " 
alors. 

Ce  jeune  Seigneur ,  (bit  qn*il  eût  bésnconp  dé  penchant  pour 

la  vertu ,  foit  que  Tes  Parcns  ne  (bngcaflènt  qu'à  rendre  leur  mai- 
|bin  £aj£Quit^tn  k  deftinanc  à  l£gÙlê  >  &  en  l'obligeant  de  cedér 
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biens  de  patrimoine  à  (on  .  aîné ,  par  les  bénéfices  dont  il  ne 
.manqueroit  pas  dctre  revêtu  jfbit  que  le  Duc  lui  eût  témoigné        j_  ^ 
,1a  joyc  qu'il  auroit ,  &  les  grâces  qu'il  devoit  attendre  de  fbn 
.smdèon  $:il  preiiok  ce  mrci ,  il  eft  certain  aue  s'écant  con&cré  au  " 
^fèrvke.des  Autdss  il  nt  paroîcre  d'abord  ocaucot»  de  pieté  & 

•  de  2i61e.,  poifr  s'acquiter  dignement  des  fondions  de  ion  Imnifiéi», 
.  (X)mme  nous  i'ailons  vûii:  par  le  témoignage  des  Auteuts  qui  par* 
*.  lent  de  lui. 

Hugues  II.  Evéquc  de  Baycux  ,  ayant  été  (iirpris  de  la  morj  •.• 
.  à  dm  retour  du  Concile  de  Rhcims  l'an  1 045?.   Le  Duc  C.uil- 
,  launic  qui  s^ccoit  rendu  fi  niaitre  &  fi  abiblu  dûis  fis  Etats ,  k  fit 
. nommer  Evéque.  en  ùl  place,  quoy  qu il  eût  à  peine  quatorae  ou 
■iquinze  ans.  Puifquc  (à  mere  Âriete  ne  iùt  mariée  aiie  peu  de 
xems  avant  que  . le  Duc  Robert  allât  en  pèlerinage  à  Jeruiàkm9 
.-ce  qui* arriva  l'an  1054.0a  lojj.  Auffi  Ord.  Vital,  dit,  que  ce 
Hit  dans  Ibn  âge  d'adolcfcencc  qu'en  conûdcration  du  Duc  fon  * 
fi:ere  il  obtint  cét  Evéché ,  in  adolefcentiai  ce  font  les  termes  de  -Lib.4>  foK 
cet  Hiftorien,  pro  Germatiicate  Ducis  datm  eji  ei  Baiocenfis 
Epifcopatm*   Nous  ne  Içavpns  ni  en  quel  tem$,   ny  d^.qui 
il  prît  les  f^nts  ORbes  ^  m»  Tes  Pidats  qui  le  conlacrcrcnt. 
Mais  il  cfi  à  croire  qu'il  attendit  le  tems  prefcrit  parles  ùàstt» 
Canons,  puifque  fi  nous  en  croyons  une  foule  d'Auteurs, ce  fli- 
jent  Tes  vertus  &  fès  grandes  qualitez,  plutôt  que  la  grandeur  de 
là  naiflànce  &  l'autorité  de  Çon  frère ,  qui  l "élevèrent  à  cette  hau- 
^. te  dignité.  En  effet  ils  concourrcnt  tous,  ces  Ecrivains,  à  nous  GoîH  *î*» 

•  dire ,  que  toute  Ibn  occupation  étoit  de  décorer  les  Temples  de  ^tuf  dac 
piédiîeuzonicmens,  dercédifier  ceux  que  les  tems  ou  le  malheur  roi.  195-, 
des  guerres  avoient  abbatus  ou  ruinez;  H  donna  à  Ton  Eglifede  ^^'J^^^"' 
riches  vaics  d'or  &  d'argent;  il  acheva  ce  que  fbn  Prédeccflcur  fof, 
avoir  laiiîe  imparfait  ,  &  il  mît  fà  belle  Eglife  Cathédrale  dans  viill.  de 
l'état  ou  nous  la  voyons  maintenant,  à  l'exception  de  la  tour  qui  GciljàBgt, 
£ft  entre  le  cinxurSc  la  nef.  Enfin  il  fît  faire  plylicurs  Chaflès  pré-  Ub.  §. 
£iêuiès  pour  y  renfermer  les  Sacrées  Reliques  qu  décoroicnt  cet- 
te iàinte  Eglite ,  que  les  Calviniftes  pilleimt  dans  le  feiziémeSiè* 

de  en  ijtfa, 

•  En  ce  tems-là  k  Normandie  fleur iflôit  en  illufbres  Pielatsi  c'c, 
toit,  dit  un  Auteur,  un  effet  de  la  pieté  de  Guillaume  le  Con^ 
queiantj  ce  qui  oc  contribua  pas^u  à  ïmc  revivre  la  dévotion 


1^2  HlSTOlRl   DU  DiOCe'jE 

Xt,  Int.  la  fciencc  ,  le  zélc  pour  la  gbirc  de  I>ieu ,  &  le  i  établi{ïément  êe 
dm  i  éi  ^  Difcipliiic  de  l'Eglilc  dam  cette  Province  i  autant  de  vertus  qui 
pg^'     avoient  paru  comme  éteintes  pendant  rigix)rance ,  les  tèiébres, 

les  defurdies  &  les  déregleniens  du  dixibne  Siècle.   S»  Maurille 

quVm  «voh  diéde  l'Abbaye  de  Fcib^ 

Rouen  en  qualité  (fe Métropolitam,  Bt  oncoinpcoit  au  nombiedr 

fôilluftres  Suffi-agans,  outre  Odon  qui  occupoit  le  Siège  de  Ba- 
Sjfv^"*  yeux,  Hugues  frère  .de  Kadbcrt  Comte  d'Aûchc  Evéque  de  Lk 
fieux  5  Guillaume  Evêque  d'Evreux ,  Geoffroy  Evéque  dç  Coû- 
tancesj  Jean  fils  de  Radulphe  ou  Raoul  Comte  de  Bayeux  Evé- 
que d'Avranches  &  qui  depuis  devint  Archevêque  de  Rouen, 
&Jucsfib<te  GaiOauflK  Comte  de  BeSefine  , 
fires  par  kur  naii&nce»  par  kur  Religion  &  par  leur  grandepco» 
bité.  ^ 
•  Noos  ne  devons  pas  ce  fêmble  ajoiher  beaucoup  de  foy  à 

l'Hiftoire  que  l'Abbé  Guibert  rapporte  de  notre  Evéque  à  l'oc- 
£!à;Vt^  cafion  des  Reliques  de  S.  Exupere  ,  il  dit  que  ce  Prélat  qu'il 
*»hi-h    traite  injuricufement  de  bàcaid  ,  contre  b  foy  de  tous  les  Hiùo- 
riais  )  voyant  les  honneurs  qu'on  rcndoit  aux  Reliques  de  iàint 
fxupere  à  Goibei!  eut  ane  pafiibn  extrême  de  ks  avoir  dans  & 
Catnédrale  ;  que  pour  cét  eflèt  il  tâcha  de  obrvotnpre  le  Sacri- 
v«Tci  Mr  l'Eglilc  de  Goibeil  par  une  ûmaoe  d^ent  qu'il  kû 

dci"  Bcu.  donna.  Le  Sacriftain  qui  n olôit  pas  commettre  an  îarcin  d un 
Tc,  catde  auflî  grand  éclat  que  fût  devenu  celui  des  Reliques  de  S.Exupe- 
mfilil*'     '  exhunu  le  corps  d'un  paifânt  nommé  Exupeie  dont  il  donn^ 
*    lc«  os  à  1  Evêque,  qui  Kii  fit  jurer  que  cetoîentles  véritables  Rc^ 
Jiques  d'Exuperc ,  ce  que  fit  k  Sacriflain  fins  bdancer  à  k 
veor  d'une  reftri^tton  mentale  qui  lui  fût  d'un  grand  Gxoats  pour 
ie  tirer  d'cmbonaSy^ns  ranùrcr  de  Ùl  (âinteté,  fbas  prétexte, 
comme  il  difôit ,  que  plufieurs  avoicnt  porté  le  nom  d'Exiipere 
qui  n'étoient  pas  Saints.    Cependant,  continue  cét  Auteur,  !c 
bmit  s 'étant  répind  i  que  ce  Sacriftain  avoit  vendu  les  Reliques 
de  S,  Exupere, les  Habitons  le  firent  venir  pour  fc  juftifier ,  il  Ictir 
dû  que  k  crime  qu'on hi  faiputoit  école  faux,  &  quen  cas  qu'Hs 
ne  trouva(&nt  pas  lears  (ceaux  &  kuis  cadm  qui  y  êcoknt  m- 
polêz  en  leur  entier,  il  fe  ûjaxœoàk  à  coutca  les  peines  qu*iU 
jpoudraient  lui  faire  lubir.  ^  . 

^  ¥oiUl*HiiloiiiettUcquekiapp6rtecàikt£or,4^ 


'î>t  BAreox,  I.  Partii.  tj^ 

paroît  bien  fabuleux,  &  dont  les  autres  Ecrivains  ne  font  auainc  xi.  ;ftiift« 
menùoni  ainli  tandis  que  nous  n'aurons  que  ce  fcul  témoignage 
nous  ne  ooyotis  pas  devoir  im  pu  ter  à  notre  Evcque  un  i\  hon-  -.J^* 
Km  oafic  &  fi  indigne  de  ibn  Caniâiere  ,  sprés  tout  ce  qu'il  a 
fitt  de  glorieux  pour  TEglifè.  Magnifiqiie  autant  que  libéral, Ion 
qu'il  s'agiilbit  de  procurer  le  fèrvice  de  Diea^  il  fonda  tout  d\in 
roapfèficftébendesdansià  Cathodrale  »  d'une  partie  des  biens  que 
Guillaume  le  Conquérant  lui  donna  après  qu'il  les  eut  confifqucz  »  • 

(ur  Grimouk  Seigneur  du  PlefTîs  à  caufc  de  là  rebcUiojii  &  de 
l'autre ,  il  bâtit  &  dotu  le  beau  Prieuré  qui  porte  le  même  nom 
du  Pldïis.  Voici  le  nom  de  ces  fcpt  Prébcndçs.  La  première  cft 
"h  Pkébendede  S.  Jean  le  Blanc,  qui  depuis  a  été  toûpûrs  atta- 
chée à  la  periônnc  du  Prieur  du  Pleffîs.  La  féconde ,  la  Piébende 
d'Albret,  mmèkis  d'Evrecy*  La  troiiièiBe ,  celle  de  la  Vieille. 
La  quatrième, celle  de  Damvou.  La  cinquième,  celle  de  CaftiU 
loru  La  fixiéme  ,  celle  de  la'Ferriere  du  Val,  unie  au  Doyenné» 
&  la  (êptiéme,  fê  nomme  la  Prébende  du  Lochcur.  *  •  • 

Par  un  ièmblable  effet  de  fa  magniiîcence  &  de  fa  pieté  3  il 
avoit  donné  à  Ibn.  EgUfè  Othédrale  une  Couronne  de  bois  cou<* 
verte  de  lames  d'argent  ,  haute  de  fcize  pieds  ^  qui  rempliflbit 
toute  la  largeur  de  la  nef  de  l'Eglifê ,  ornée  de  plulîeurs  Cooronne» 
faites  en  façon  de  tours  >  fur  leiqucllc  s  on  avoir  mis  des  pointes 
de  fer  pour  porter  des  cierges  qu'on  illu;noic  dans  les  grandes  cé« 
rémonics,  on  y  voyoit  dcfïiis  cinquarte  vers  qu  on  v  grava  de- 
puis, <5c  qui  étoient  de  la  compoiîtiou  de  Nicolas  Orcimc  i  Us  ont 
ctéconiêrvez  dans  le  nuuiuicrit  d'Eufebe»  que  l'on  garde  dans  la 
Bibliothèque  da  Chapitre.  Les  Calcifiés  décruifirent  ce  beau 
chef-d'œuvre  Tan  ifèt, 

La  dévotion  de  notre  jeune  Prélat  alloit  même  à  proaircr  les 
biens  qu'il  n'étoit  pas  en  pouvoir  de  faire  par  lui-même  ,  &  il  . 
n'n  oit  poi:it  de  plas  grande  joye,  que  lors  qu'il  apprenok  qu'on 
ùifcii  quelque  pieuie fondation ,  ou  qu'or,  le  prioit  d'y  donner  Ibn 
confêntement  &  (bn  approbation.  Le  Neciologe  de  tAbbaye  de 
Grcihin  dans  lEvêché  de  Lifkux  ,1e  regarde  comme  le  Fon4»-  l\  ^^J^. 
tcur  de  ce  Mona^ere  »  quoy  qu'il  fbit  redevable  de  fil  jbod^on  ai*Vi<«^. 


à  la  jiiecé  de  San  pere  Heiluio  «  à  cauiê  feulement  qu'il  y  avoit 

confcnti;  &  que  vers  f  an  1040.  le  même  Herluin,  à  la  prière  ap- 
paremfucnt  de  ion    >  i'avok  augmentée  (k  &»jMm>  Il  %9a 


Hia.  fol. 
5*>- 
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,  KL'  Suc.  aulTî  àh  Chartrc  de  fondation  des  Abbayes  de  S.Eticnne&dc  laStc. 
oJ$m  t  dm  T^*"'^^     Caen,deux  Abbayes  riches  &  célèbres  fituécsdans  deux 
««ML  *     des  Tauxbourgs  de  cette  agréable  Ville,  dont  la  première  -qui  e(i  une 
Abbaye  de  Bénédictins  Rit  fondée  par  le  Duc  Guillaume  &  l'autre 
fnr  bPrinceffe  &  {hnme  pu'cUe  ini^ 

Il  (è  fît  tant  ie^oÊlébrcs'fendations  (bas  rppilboptt  4'Odon.t 
-qûeie  iêrois  ennuyeux  û  je  voulois  les- rapporter  touteS'i  vBsàs 
je  ne  puis  paflcr  fous  filcnce  quelques  autres  fondations  qui  fu- 
rent faites,  &  les  Abbayes  qui  fuient  bâties  d^ns  Ton  Diocclc,& 
qu'il  confirma  par  Ton  autoiité.  La  première  qui  fc  prelente  cft 
y^jj        celle  de  Troarn  <^ui  fut  érigée  en  Abbaye  pai-  Kuger  •Comte 
i.ib.'  7.  c*  d'Hiefincs ,  qui  chaflâ  de  cette  Eglife  les*  douie-  Cbanoines  <]ue 
Ton  pere  ou  ibn*  oncle  qui     nommott  aiiffi  Roger  y  avoic  et»- 
blis ,  parce  qu'ils  vivoicnc  dans  le  de&rdre»À  y  âppelU  l'Abbé 
RobciT.  de  de  Couches  nommé  Gilbert ,  lequel  y  ayant  mis  quelques  Moi- 
JkMiM  établirent  l'étit)ite  obfeivance  de  S.  Bcnoift.  On  compte 

^  '  î  pour  le  premier  Abbé  Je  ce  Monaftere  Durand  qui  étoit  unRe- 
Ooa.  %%  ^^g''^**'  l'Abbaye  de  Fcfcanip.  Quelques-uns  méttent  foaclci 
#opp'  HinJ^on  en  1058.  &  cTautres  fan  i^o7a  La  féconde Egliiè  elloetle 
Bell.  Mm  de  Fontency  iuT'Ome  à  deux  petites  lieux  de  Caên  qui  fist 

gée  en  Abbaye  vers  l'an  1070.  après  que  Raoul  Tcflbnaidéde 
10.1  i\h  «  ^^'^^  ^^^  ^^^^  dottée  de  Ijiens  très  confiderables.  L'iiiAoire  de  la 
foi.ji^/ac  Miifon  de  Harcourt  en  met  la  fondation  l'an  1075.&  remarque 
fcq.  «c  to.  en  même  tems  que  la  Mai  Ion  dc5  Tcffons  étoit  11  puiflàntc  en 
4  Normandie  ,  qu'elle  y  poflèdoit  la  troifién^e  partie  des  terres. 

Enfin  Odon  ayant  acheté  la  Baronnie  de  Douvres  deGuillau- 
Bpîrc.  c?  ^6  de  Magni ,  il  Tonit  à  perpétuité  à  là  Man(b  Epifibopalepour 
ft>7fcl.7f  en  joiiir  à  perpétuité  lui  &  Tes  Succedèurs. 

Dani  l'éloge  qa'Oid.  Vital,  lui  a  drciïe  ,  il  le  loue  du  foin 
f.ib.,8  fol.  qu  il  avoit  de  procurer  <le  dignes  Miniflrcs  à  1  Eglilê  de  Jcfus- 
Il  remplie  de  Saints  Moines  le  Prieuré  de  S.  Vigor  prés 
la  ville  de  Baycux  &  leur  donna  pour  Supérieur  Robert 
de  Tombelainc ,  qui  écoit  un  (âge  &  fàint  .Religieux  capable 
de  conduire  dans  la  voye  de  la  pericâion  ^onafiique  cette 
ûinte  Communauté  ,  &  y  aumôna  enrOoliQe  tems  m  bienf 
con(i  icrablcs.  Il  avoit  foin  d'envoyer  les  jeûnes  Clercs,  dans  Ict 
q  lels  il  voycit  de  grandes  difpoiicions  à  devenir  habiles  ,  à  hi 
ville  de  Liège  ,  où  il  fçavoit.que  l'écude  dé:U  Phibfophic  écqic 
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Di  BAYiax»  I.  Partii,.  lue. 
alors  iteriflànte  &  leur  tbiimilToit  géiicrcufcment  toat  tcqm  leur  oa«  dm 
étoit  neccffairc  pour  leur  nourriture    leur  entretien,  t^eite  fâmeiu» 

^ic  Ecole  étoit  comme  un  Séminaire  d'où  il  {I^rtt>'ic  plulkurs  pcr- 

*  fonnagcs  lUuftres  par  kur  profonde  i'acnce  ftc  leur  iincere  pieté 
qui  piocuroicntdW'biem incroyables  à  riEgliTe.  On  compte  de 
ce  norobie  Hiomas  qui  dcvim  Archevêque  dTork  ,  &  Ion  frè- 
re Samfefi  Evéque  de  Vvofcoflcr    Cuilhuine  de  Ros  Abk'  de 
Fercamp  ,  &  piufieurs  autres -celcbrcs  Prélats  qui  ont  Beurv/  ? 
dans  l'onzième  Siècle  &  ipi  ont  été  les  dignes  oeves  de  notro 
illuftrc  Evéque,  Par  mi  elFer  de  ce  même  amour  pour  rE«<lifc 
&  pour  la  difciplmc  Ecckûaftique  il  confeilla  a  fon  fierc  le  Duc 
GuillaumC'de  foire  une  erdonnapce  afin  de  chalTcr  les  Glianoi» 
nesde-rE^iiê'Gnhedrale  de  Dorham  ,  qui  menoiciit  une  vie 
liccnticufc  &  qui  •de^6horoifint  pal-  mille  defordresi  b  Siiintcté 
de  leur  Caraiflcre  pour  y  mettre  des  Nîoines  ,  ce  qui  fût  exécu^  M^n  ft^ 
té.  Il  unit  auffi  le  Prieuré  de  TailleviUc,  qui  cft  dans  le  Doycn^»  f'JS'-^'*^ 
né  de  Douvres  à  rAl)baye  de  Troarn"  nouvellenicnt  établie. 

Odon  travaillant  toujours  avecun  foin  infatigable  à  donner  à 
ifelife  de  làints  &  de  zelez  Miniftres  ,  à  rétablir  la  Din,iplinc 
de  l'Eglifê  &  a  réfinteer  les^mœurs ,  en  donna  encore  de  nou- 
velles iharques  dans  les  Gondles  ou  il-ft  trouva.  On  le  com- 
pte poin-  un  des  Prckts  qui  aflifterenr  au .  Cbndle  de  Roiîeâ  t  *, 

Tous  rArchevèque  Maugcf  vcrs  lift  lo^ro.  dan»  IcquJ  ai  pôm'  cci 
publia  dix-neuf  Canonspour  réprimer  principalerrtCiJt  lainbitkHî  '^"«'^►fW. 
&  l'avarice  des  Evéqucs  &  des  autres  Prélats  de  rE^lifc.  ïl  *** 
trouva  encore  à  un  Concile  Provincial  tenu  à  Lyfieux  par'  l'or- 
Ae  du'P&pe  S.  Léon  IX.  du  nom  ,  poui  connoîtrc  tk'  lacri'- 
fc  de  Maugpr  Archevêque  dé  Roikfi  &  pour  jprocc4cr  contre  lui 

fclon  la  rigueur  des  Canons ,  à  cauiè  des  deiordtes  ou  il  s'était 
abandonné  malgré  toutes  leis  remontrances  que  Gufllatime  le 
Conquérant  Ion  neveu  lui  avoir  faites  &  dont  il  n'avoit  leçA 
que  des  réponfes  Outrageantes.  Pour  cét  ctîet  S.  Léon  enfOya 
en  Normandie  Ermenfrôy  Evcque  de  Sion  fon  Lé^at  poury  prew 
fider  de  là  part  i  mais  ce  S.  Pape  ayant  été  furpiis  de  b  mort  < 
avant  que  de  -voir  cette  afiaiie  terminée ,  fon  Succelïèur  Viaor 
n^nvoya  fes  pouwirs  à  mêque  de  Sion,  &  tous  les  Ev  cques 
ftiffipagans^dc  rArchevédié  de  Rotien  s'étant  trouvez  à  Lyfieux 

J^an  lo;^  avo&k         on  y  eimiDa  k 


t^^  Histoire  I>i0czë£ 

XI*  SiM.  de  Manger.  Son  impureté  |>ublique  ,  6  vie  kmMoA  «  U  USi 
odê»  I  dm  ^P^^^P^^  effroyable  qu'il  faifbic  des  bi<?ns  de  TEglilè  ,  le  mépris 
*  *  Qu'il  avoit  fait  de  l'autorité  du  Pape  furent  les  principaux  chefs 
mr  Icfqucls  il  fut  j.igc  indigne  du  nùniftere  des  Autels  &  privé  * 
F?Ul.  Gc  de  fon  Siège*.  I.c  Concile  ayant  prononcé  h.  Sentence  dcdcpo- 
■**/'p  »4.  lition  contre  Manger  ,  Maunlle  hit  mis  à  fa  place.  •C'ctoic  un 
pug.&i»r  Moine  de  l'Abbaye  de  Fefcampii'iinc  hante  vertu  &  que  le  Dont, 
oU.  rit.  OuiUauine  avoit  propoié  aux  Peits  -qui  ^rompoioienc  ce  -Con- 
•    ^'*»    jdlc  comme  méritant  bien  de  itAplir  la  place  li'un  'Sit^  ttiffi 
coijliderable  que  l'étoit  cecce  Motropo^     U  Pcomoe, 

Ce  même  Prince  ayant  convoqué  vers  Van  lotfi,  .en  la  ville 
deCaeii  un  Concile  ou  plutôt  une  afïcmblccdc  Notables,  Odoq 
s'y  trouva  avec  MauriJle  fon  Métropolitain  &  les  autres  Fa  cqiics 
de  la  Province  &  pluficurs  Abbez.  On  y  jporu  la  Chaflc  de  S. 
Oiien  &  un  grand  nombi«  d*aunxsiîdiiïÇ'tt€linKS9:iw 
-    la  tant  les  Evêqucs  que  ks  Seigrmirs  JureAncaofaéiiwr  las 
doiuuiioes  qui  y  firent  faites  pounk  béeii:|ii|ldk.  JÔefCtnC'OBe 
dura  cette  afTcmblce  qui  fut  d'cn\iion  quatre  jours  ,  flit  appollé 
la  Trêve  de  Dieu  ,  à  caufc  qu'on  eut  grand  foin  d'em  pécher  tou- 
tes fortes  de  querelles  &  de  faire  vivre  en  paix  les  Députez  & 
principalement  les  Nobles  ,  &  il  fut  arrêté  que  ceux  qui  viole- 
ord.  viMi.  roient  la  paix  jorée  dans  ce  Gooctleiièroienc  cion4uiiiiez.Àune 
foi^  iëmme  de  dix  livres ,  qui  lèsok  payée  entre  les  mains  d'Odon 
'  comme  le  Doyen  né  de  la  ftovincc  &  des  Evcques  de  cette  al^ 
ièmblée  Ecdciiaftique  &  comme  l^Prclacdans.k  Diooèfe  duquel 
elle  fc  tcnoit. 

Le  S.  Archcvcquc  Maurillc  qri  tâchoit  de  reparer  «par  ion 
7cle  6c  jxir  fa  vigilence  Paflorale  les  de  (ordres  qui  s'ctoicntglif- 
(^'zdans  Ion  Diocéfè  pendant  l'Epifcopat  de  Mai^eer  ibn  ,prâo> 
ccflèur»  ayant  hcureufèment  achevé  fim  EglifcCtraédiak  convo- 
qua m  Concile  coropofc  de  tous  fês  Sufmiffm  :pour  en  faire  la 
Dédicace  ,  ou  notre  Evéque  Odon  uoQva  avec  ion  frère  k 
Duc  Gaillaumc.  Pendant  que  ces  Prélats  îç  virent  affemblez  & 
que  roccafjon  leur  païut  li  favorable  ils  traitèrent  des-offiûrQs 
tcclcfoftiq  ics  &  particulièrement  des  moyens  de  feire  obfcrver 
aux  Piccrcs  lachaitcté  Sacerdotale  les  auues  fâcrées  Loix.  qui 
regardent  la  pureté,  des  mouis.  B  ya  iTcauetup  d'oppaience 
^ue  ce  i£it  jdaovcc  Xbudlc  qaVm  .dmi  jmiteni]Uife)de.% 
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toiicliant  ce  que  Ton  doit  croire  de  la  Sainte  Euchariftic,  par  op-        y  j^. 
polîdon  aux  en  cars  de  Bcrcngcr  Auteur  de  l'Hérélif  des  Sacra- 
luciicaires.  Odon  (e  trouva  eiKorc  à  la  Dédicace  de  la  grande 
<£gUlc  de  l'Abbaye  de  Jumicgcs,  qui  fut  confâcréeÀ  Dieu  (bus  Otà, 
ïksvocaàon  de  la  Sec  Vio^e ,  le    jour  de  Juillet  de  Iran  1067.  l'^t^^ 
scn  prefeice  du  IHic  Cuillaunie  ,  iiouveliiaDent  revenu  de  ia  ftiaiai^i«« 
xonquéte  du  Royaume  d'Angleterre.  * 

Jean  II.  du  nom  qu'on  avoit  transféré  du  Siège  d'Avranchcs 
À  1  Ardîcvêché  de  Roiien ,  étant  devenu  le  SucccfTcur  du  zélé 
&  de  la  pieté,  auffi  bien  que  de  la  dignité  de  Maurillc,  ne  fîit 
pas  plutôt  iiiilalé  fur  le^iege  Mccropolitain  de  cette  Eglife, qu'il 
tongca  à  remédier  à^quancisè  d*abus  èe  de  ftandales  qui  régnoienc 
Àans  cette  Mvince*  parmi  le  Clergé  &  le  Peuple,  le  ée&xdK  vîae.  str, 
le  plus  déplorable  étoit  la  vie  infâme  de  plulieurs  Ecdefiaitiques»  ^'4^ 
4|ui  ayant  la  piéfbmption  de  croire  que  leur  itat  tout  Saint  qu'il 
eft,  ne  les  empêchoit  pas  de  ^c  marier  ,  entrctenoient  chez  eux 
des  femmes ,  comme  fî  elles  eufïènt  été  leurs  époufes  légitimes, 
&  fcandalifoient  le  rcfte  des  Fidèles  par  un  concubinage  public, 
hc  mauvais  exemple  ^u'avoient  donné  auparavant  dans  la  Pio« 
»ince  qrelciaesSvéqaes,  &  que  d'autics  donnoiem  •encore  ail» 
leun>  qui  etoient  mariez  ,  &  Ce  glorifioient  de  la  multitude  de 
leuis  engins  &  de  leur  no^nbreaiè  .poftcrité  l  avoit  exitémement 
.  contribué  à  raccroifTcment  de  cette  pefte  des  confcicnces ,  &  les 
Minières  ii^rieurs  ne  rougifïoient  point  de  faire  ce  qu'ils  voy  oient 
^re  pratiqué  par  cc\ix-là  même  qui  leur  dévoient  (crvir  de  gui-      ,  ; 
des  6l  de  lumières.    Tant  &  de  fi  fâcheux  defordres  obligèrent 
ÎArchevêquc  Jean  ifaflcmblcr  un  Synode  dam  fbn  Cathé* 
•dsaie  l'an  107 1.  ou  iê  trouva  Odon  avec  les  aoses  Sufiagans  de      r  . 
la  Province ,  dans  lequel  après  avoir  reçu  les  Confeffions  de  Foy 
des  Conciles  de  Nicée,  de  Confbminople  ^  d'Epheiê  &  -de  Cal- 
cédoine, on  fit  24,  Canons.  L'année  {îiivante  ,  fçavoh-  en  i  oyj. 
il  fe  tint  encore  un  Concile  à  Roiien,  avant  celui  qui  fût  allcm- 
blé  pour  faire  Élire  réparation  à  l'Archevêque  Jean  par  les  Moi- 
nes de      Oiien  >  qui  Tavoient  outragé.  Quatre  Moines  furent 
bannis  de  la  Ville  &  envoyez  dans  Jes  quatre  plus  prochains  Mo* 
latec^,  pour  y  Êùrie  pénitence  LEvéqœ Odon  û/um  le  prc< . 
mier  comme  Doyen  dé  la  Province  ,  &  premier  Suffragant  de 
'I^Aidicvéaiic  de&oiifinb  On  tiaita  diuv  ce  Gondlc  de  plufiMig 
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SI.  9tm.  afSircs»«m  Eiccif fttÛ^uCS  qiy&  Ovii^  c^Moiie  Gé^ 


•*J^  ^      Il  y  ait  aufïv  un  cél^-bre  Gdnàlc  tenu  l'an  1 08  o.  à  l'Illcbon- 
ne  cUiis  le  pais  de  CauK  ,  auqpel  préiida  Guillaume  I.  <iu  nom 
AuSâevêaac  de  Roiien ,     on  iê  toQuvft^noiM  Evèqac  Odofk' 
C  fiit  wmblé  9i»]B^  4k  la  Pentecôte  (lar.  Ikndr&du  Dno 
GuiUaumC}  qui  y  appellà  non  feulement  les  Evôqact^.Biais  en^- 
corc  les  Abbcï}  les  Comtes,  &  les  principaux  Seigneurs  de  Nor-  • 
mandie.  Oh  y  traita  de  plu/ieurs  affaires  tant  Ecclc(ufti<^ies  que 
Gviles ,  &  on  y  drdïà  q'aaranic-dpt  Canons  qui  regardent  la 
Police  lacrcc,  rapportez  par  Ord.  Vitalis.  Les  Auteurs  font  en- 
core mention  de  quelques  autres.  Âi&mblées  ou  notre  Evéque^ 
^    Odofi'avolc  grand  ibin  de  &  tsouwr ^'-éum^U  éiBèkk ét  cmul^' 
kr  toâiours  roe  qui  rtgardoic  le  hien  de  r£gtflè,<dm 
devenu  l'Epoux  par  (a:C6n(ê£cati0n>ds.pfe6^e  dans  toaces- en- 
voie Con  lipyc  à  la  tête  de  tous  ceux  des  autres  EvêqueSj  princi*' 
l^alement  quand  il  ne  s'y  trou  voit  qae  les  Prélats  de>U  Province  • 
ou  il  ctoit  reconnu  inconteftablcmcnt  le  Doyen. 

Si  après  avoir  montré  les  grandes  choies  qu  Odon  a  faites  dans 
i'E^liiè,  no4ii'iMdoin<Diifi(HKr  kBj*gt^^ 
éokuaio  £xoAfîdlei«ble  dans  k  mondé  >  nousivorrans*  ièlon  le 
moigtu^'des  Aatàii-^  que  là  naturé  l'avoit  afléz  UbendéiMC 
fiaitagéi  mais  >  il  lui  arriva  ce  qui  arrive  ordinaifcment  à  tant 
d'autres.,  je  vc  ui  dire  qu'il  en  sbnCa  d'une  étrange  manière,  & 
(bn  humeur  trop  maraale  lè  fit  tomber  dans  de  fâcheux  égare* 
'  eîi.  Vtr;  mens.  Un  Auteur  nous  le  décrit  &  nous  le  dépeint  comme  un 
lib  t:roL  homme  également  éloquent  &  brave  «  qui  avoit  une  grande 
***  fidlifié  de.  ^énontier ,  .(pi  fçavdt  difiuigiter  kS'ge»^  mérite; 
aui  hoaoïoit  la  Termf  &  la  piété,  dam  lés  peiibiims  qui' en 
faifbient  profè/fion;  &(pii|dans  l'occafion  dé^ndoir  aum*bifn 
é  Çon  Clergé  par  ïcpvc  que  par  les  paroles.-  Geft  icy  qu'il  faut 

parler  le  i>kis  fucciitcment  que  nous  pourrons  >  de  la  fânmilc 
Conquête  du  Royaume  d'Angleterre  par  le  Djc  Cuillaume , 
é^i^s  laquelle  fon  Frère  Odon  eut  Ihonocurde  l'accompagner, 
lui./enoit  d'importansi&ii'vices. 

jk-QUebonne  l'an  jo56f  poiii:déBbefà:;dc  l'expédition 'd'Angle 
fsgv^M  Qwqaàifr  de     gpnd  Ilàyamm  f  61c  idôliié^m 
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flculement  ^fcmwotaatjx  Piince  en  po0èflSQn  dSitie  Couroiuie 
lui  appactenoîi  jptr  Je  Weùuaegftik  S.  £(ioaaj-ci  qui  l'avoic 
f fait  Ton  Héritier,  mais  encore  pour  pui)ir  la  perfidie  dlHairakipt  ^^tjp^*^* 
-qui  l'avoic  ufurpée,  contre  la  pronicirc  qu'il  avoit  fâiic  à  Guil- 
laume. Ce  flit  en  cette  occaiion  qu'Odon  fit  paraître  iôii  èlo- 
roucnce,  il  bacangiu  avrc  une  :£)rcc  admirable.,  ç^poià.à  cccic 
«iUultre  AfinUée  Jcinn  draic4e'lbn  Jouvttaino  4c  robligatiop 
«que  touHèf  S^ets  9iKàmcàe&otamia,}aêkù<àe  Ibn^oncrepùii^ 
«c  leurs  bient  ëc  de  leurs  peribnnes. 

Le  Duc  ayant  affcmblc  raifonnablenient  des  Troupes,  il  en  HM».  Vot 
:-forma  unCopps  d'Armée  de  quarante  mille  hommes.  OJon  en- 
4ioira  la  cuirofle  coimne  les  autres^  on  le  .voyoii  alkr  par  Icj  longs  Maih.  pîi 
iuursuiguam  ks  Soldats^  animant  les  uns,  mcourageant les  autrc$,  m 
fCOOKOaiK  à  tous  jàgs  téoompcn^ès  propckrnonoées Ji  kuré  ici  vi- 
XCB»  GttÊt  Ékiméc  écÊn  tisxvxv^nntiit  amvécxfi  Jtii||[iciCDnc.)il 
ÛHut  io  dUpdfcr  auxombat.  Apoés  <{ue  le  Duc  eut  donné  quelr 
oics  fwitt  de  .RfiaicfaiifiMientà6i  Trai^es^  Û  tufcioiicei  àior  p.^ 
(es  en  ordre  pour  Ce  préparer  à  bien  recevoir  fon  ennemi.    Li  de'ocft'. 
nuit  qui  précéda  le  jour  du  combat,  qui  iê  donna  le  iàniedi  14.  Vfiii.D«cii 
jour  d'0<aobrc  de  l'an  1066.    Les  Anglois  la  paflcrenr  dans  ù  ^J^'ol 
bonne  chère ,  afin  d'être  plus  animez  A  plus  écbau&z  à  xàoraba»  Aoi.ic«iji! 
tFc.  Ma»  k$  liloRiittiiiBlà  pAaa  pàts  %idnd2aliakC«XMofei 
ks  dHpoiâ  à  actcadre  tooc     Wea. des  Anoèes.,  le  qoi  jûeac  tt^  Hiii.  Uat. 
ne     mains  le  fiiccez  des  batailles.  Us  fè  conéflferent  &  nfîifle- 
rent  au  Sacoftoe  ik  Ja  jtfcict<§ag  cèlâin  <jcofifoy  fioêquo  xle  H>a.  * 
ÇoûtarKes.  Nom, 

Le  jour  ne  fut  pas  plutôt  vcm  que  le  Duc  avec  urîc  diligence 
incroyable  ,  nwt  ion  Armée  jcn  bon  ordre,  "fe  tranfi>oiiaiit  par 
tout  (âein  d'un  noble  ibu  &  «fun  air  a0uiié,  ^ui  ûïlbit  un  mcr- 
vdllccn  dfecdanc  X;e%rit  ides  Soldas.  A^nés  -qœ  noue  Evéque 
tevèax  de  (ês  ornedleiis  ficnez  eut  àaàé i'Ahtohtsoa «énéudeâ 
toute  tStmèc,  &<qoecoas  les  Soldats  eurent  hk  voeu  de  ne  man« . 
ger  jamais  de  viande  ce  jour  là  tout  le  tcms  de  leur  vie  i\  Dieu 
leur  donnoit  la  vidoirc  ;  le  Duc  muni  de  la  faii^  Communion 
qu'il  avoir  reçue  des  mains  de  l'Evêque  de  Coûtances  ,  £'  mît  à 
leur  tétc ,  &  leur  une  courte  mais  éloquente  harangvie ,  qui 
.  encan  inemSkux  e&c  daes  leur  ciprit.  Car  bien  cpc  TAÎmée 
des  Aiflois  ^  hcmœap  plus  iiQDibKa&  4f3€  «elk  des  Hot» 
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T4^>  tîrsTaniH  uxs  Drdc^s^" 

1,  mai^ySt  qû'cllc  eût- l'avamagc  dctrc  'dans  Ton  propre  Pals» 
néanmoins  clic  fut  entièrement  dètiiitc.  Haraldc  &  le  Comte 
d'York  (on  frcrc  y  furent  tuez  après  avoir  combattu  jvifqu  a  h  fin 
avec  la  dernière  fermeté  ;  plus  de  cinquante  mille  Anglois  y  de- 

•  meurcrcnt  fur  la  place  &  les  Normands  n'y  pcrdiicnt  que  fix 
mille  hommes  fbivam  les  rôHes  qu!on  en  fic.i{m  le  cooÀK.qtMU 
&  donna  à  Haftinguc.  ]e  (çais  que  tes .  Aateius  ^onviènnenc  peu 
;  entre  eux  du  nombre  de  Soldats  qui  périrent  des.  deux  coicz  , 
mais  cela  ne  Bût  rien  à  notre  fùjct  &  il  fu^Tît  que  nous  içadiioiii- 
^ue  les  Normands  remportèrent  une  entière  Vi(f^oire. 

Ce  nouveau  Conquérant  pafla  l'Hyvcr  às'affermir  dans{c)n  noi> 
veau  Royaume  i  èc  lors  qu'il  crut  avoir  mis  iûs  affaires  en  état 
de  feurccè  ,  il  repaflà  en  Normandie  &  laidà  en  Agleterrc  pour 
Vice  Rdv  fim  fitre  Odon  cpi'il  fie.  Comte  de  Kent,  fie  Gouveiv 
deD  Ouvres  Se  qu'il  combla  encore  d'autres  biens  tréscoïKi 
îidenUes.  Cet  habile  Prélat  Jt  confirutre  des  forts  en  plu{ieuii 
endroits  du  Royaume  ou  il  mît  de  bonnes  garnifôns  afin  de  te- 
nir en  bride  les  Anglois  ,  il  leur  donna  de  nouvelles  Loix,&  fc 
rendit  redoutable  à  ces.  Peuples  par  la  feventc  avec  laquelle  ii 
les  fàilbic  exécuter.. 

NËàs  û  h'cat.pa»  aflez-dfc  ibm  dè..laÎBe^  g>nfa:  là  même  diP 
dplineà»fts*troiipès.&aiix  Officias  Kbrmands  les  brigand»* 
ges  qu'ils,  commirent,  en  phiiSeiirs.  chdtoîtSy  les  meurtres  qu'Us 
firent  &  les  violences  qu'ils  exercèrent  envers  plu(kttrs  femme» 
qu'ils  enlevoicnt  même  d'entre  les  bras  de  leurs  maris ,  portè- 
rent les  Anglois  à  Ce  dégoûter  de  cette  nouvelle  domination  y 

•  ils  murmurèrent  des  excez  qu'on  commcttoit  envers  leurs  pcr- 
Ibnncs  9  ils  lui  en  portèrent  kurs  plaintes.  &  le  peu  de  iâiisfa- 
^on  qu'ils  en  ^reoeueent  lès  oUkiBt-d'iea  vemr  aa  foulévcment» 
Ils  appelleKnt  le&I)anois  à  leur  fecours ,  Icss  Cooflbîs  &  les  Ir- 
luxloia  s'ùnirent  à  eux  >  mais  ils:  ne  firent  ^'augmanter  leiu- 

.jougcn  p  enfant  le  fccoùer.  Guillaume  le  Conquérant  répa{Ià  la. 

Mer  ert  diligence  ,  battit  tous  ces  Peuples  en  divcrfcs  rencon- 
tres ,  reprit  les  Villes  révoltées,  châtia  rigourcufcment  les  (è- 
dicicux  i  kur  ôta  prclquc  toutes  leurs  terres  &  même  leurs, 
anciennes.  Loix  ,  y  écaotit  celles,  de  km  Pais  y  comme  auffi  ià 
bi^c  pour  tcms'ies.  ades  de  juftice  ,  8c  mit  cous  les  Seigneurs. 
^tiitoMcnc  iuixt.  m.  {dièfton  des  Uciis.  det.Aqglois  dafib 
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la  plus  grande  partie  fot  ou  thafféc  ou  tiiire.  Ainfî  finit  le  Rc-  xi.  Su«.  . 
gnc  des  Aiielois  daiis  ccue  Hic  qui  en  a  pom  tanc  retenu  le  , 
nom  5  niais  en  cftct  depuis  ce  tems  la ,  elle  x  toupurs  eie  do- 
niiiiéc  par  le  lang  des  Normands  ,  les  Rois  &  les  plus  grands 
du  païs  en  àant  ddcendos  &  tenant  kuts  droits  de  ce  Con- 

Cepoidâm  il  nefure  que  Tauthorité  iTOdon  augmcncoît  en 

.Angleterre  ,  Ton  ambition  prcnoic  de  nouvelles  forces-  Il  crut 
que  h  Vice  Royauté  de  ce  Royaume  avec  les  biens  Imnienfcs 
dont  le  Duc  (on  frère  l  avoic  comblé ,  croient  encoïc  trop  peu 
de  choies  pour  lui  &  fc  laifïànt  aller  au  baflês  flatteries  de  Tes 
Créatures  y  il  oià.  bien  afpirer  à  la  Papaytc  .&  s'imagina  quil  lui 
fettc  fiole  dt  devenir  Pajpe  après  la  mm  de  Grégoire  VII» 
ou*U  voyoicibft  avancé  en  âge» &  qui  (èlon  les  loix  de  là  nature  t*mè  Wt 
navoit plus  guetes  de  tems  a  vivre.  Dans  cette  vûe.  il  amaiSi  «dit.  iond. 
^es  trelors  immenfès  ,  il  envoya  des  gens  à  R-ome  pour  gagnct  ^'^^^ 
l'efprit  des  Cardi^iaivx  &  des  autres  perfonnes  qui  pouvoicni  orà.  vUj 
lui  procurer  cette  diiiiiicc  &  lui  faire  tomlxr  la  Thiarc  fur  la 
tête.  Il  acheta  un  Palais  qu'il  ouia  de  riches.  &  de  précieux  a^ 
jneublemens  «  il  leva  des  ooapes  dont  il  donna  le  ^ooimandc^ 
floentà-  Hugues  Comte  deChefler  pour,  l'aocompagncr  en  Itaiîei 
|c  &  diipoia  ince0animent  à  paKur- 

•  Le  CKic  qui  ne  pouvoir  approaver  dans  fàn  frerc  un  dtflein  Cr 
téméraire  ,  rcfolut  de  paflfcr  en  Angleterre  afin  de  rompre  fes? 
melures  &  de  le  mettre  dans  fon^levoir  ,  dans  la  crainte  même 
qu'il  avoir  qu'il  ne  lui  prit  aulfi  envie  de  (ê  rendre  Maître  dcfès' 
États^  11  arriva  à  l'Idlc  de  Vvith  où  il  le  trouva  avec  un  nom-* 
breux  oortegc  de  Coimiâns  ySt  une  grande  fiûcte  de  monde  »<- 
tout  preft  à  ùàic  voile  on  Hprmandie.  Ce  Prince  ne  put  s'cm— 
ped^r  de  témoigner  le  chagrin  que  ibn;fircre  Odon  lui  donnoit« 
•par  une  conduite  Ct  peu  rcgnliere.  Il  lui  reprocha  devanr  les  Sei-  ^ 
gneurs  qui  laccompagnoient  tous  les  biens  dônt  il  l'avoit  comblé 
&  la  dignité  à  laquelle  il  l'avoit  élevé  i  il  lui  dift  qu  auUeu  d'ufcr' 
pour  le  bipn  des  Peuples  de  Taucprité  quil  lui  asoit  donnée» 
s!en  étoit  au  contnire  fevi*  pour  ke  accabter  ,  qu    avoit  pillé 
lci|  Moo»fteres'j  dépoiuUé  ks  EglUêa-  de  Icors  oniemens  :  qu'il  s'é^  # 
toit  emparé  du  JPatrimpine  de  ]  esu  s-C  h  r  i  s  t  ;  qu'il  avoitde- 
h9ud9it,fB^:Vwifje$i^fs(ff$.&  iôiiGkr.de  iè&oato.ii  aUokkiit. 
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XI.  Siic  faire  paâcr  les  Alpes  j  &  qa'cnfiii  tout  le  Royaume  plaigndk 

o^p  i  dm      ^'^^  injiiiliccs  &  de  fes  vexations.   Après  pliifieurs  autres  lem- 
*     bhblcs  reproches  il  commanda  à  ceux  de  fîi  fuitte  de  l'aiTéter., 
mais  comme  il  ne  fe  trouva  periônnc  qui  voulut  mettre  lamaia 
lur  lui  à  caulè  de  ion  oirrat^^re     de  ia  dignité  d'Evéquë  >  .11 
Tarrêea  lûi  tnéme  ^  Je  ^cockbiK  en  Noranodie,  Uiiitcoiiâiè 
prifonnicr  *  dans  k  Tour  ^In  .weux  Mus  4e  RoUen  joà  ii  % 
)tifi|a'à  la  auMt  de    ^iônçe  ^  ^  vrâ^  en  1.087. 

*  Lfs  Auuitrs  font  fort  (jkfftrem  fort  parta^ez^  toudjant 
t^n  ih  de  i  empnfonnemmt  de  l'Bvtque  Odofi.  Camden  ,  in 
Briun.  fol.  45^.  E'iit.  i-ond.  dù^cefut  l'an  loSo.  ^uth- 

Îues  autres  veulent  Mê'U^'éitUi  abrité  0u'enio%%.  Méiêtm 
^arisfmt  tgpmim  ék  Cémdm.  Lt  m>  de  l  Eglift  CâMéét 
ie  Bayei^x  metfitfrifim  en  io8i.4r»j(i»  il  y  en  a  fui  épmt 
<ft*'U  ne  fUe  (jue  trois  ans  prijhnmer  ,        Jmifémt  mt,ffmim 

Un  fi  grand  renverlèment  de  fortune  donna  bien  le  loifir  à  ce 
Prelac  de  fc  défaire  des  vaines  cfperances  -qu'il  avoit  à  la  Ru> 
pauté  ,  en  même  cems  <|ui'il  jena  dans  une  ea^r^ny:  attâioii 
.toite  Ùl  famille  &  Ces  amis  qui  vtMcfi^  en  petit  aovabvQ. 
Son  fi  crc  Robert  Comte  de  Morcain  ^  qudques  Seigaeurs  àg. 
la  Cour  du  Ddc  s'incerrcircrent  £>rcemenc  auprès  de  ce  Piînce 
pour  obtenir  de  lui  (à  liberté»,  mais  ce  fut  inutillement.  Ce- 
pendant lors  q  i  ils  le  virent  attaqué  de  la  maladie  qui  le  mît  au 
^tombeaih ,  ils  iîrciu  auprès  de  lui  de  nouvelles  inftancçs  qui  eu- 
sen$  leur  e&t,  peia  de  tcms  après,  lavoir  le  8.  jour  de  Septemhne 
'  de  t'tn  i987«  Le'Dùc  ÇuHlawweittoanit  âgé  déplus  de  teame 
ans.  La  manière  dont  il  avoic  tait  fiifage  de  ics  Etats  entre 
•  (èsenfims  lôirantlacoiinoitlâiice  <|u'il  wok  de  leurjoiprk  &de 
le  ir  gciiie  caufâ  quelq'.ics  troubles  entr'eux  Robert  qtii  étoit  (on 
Fils  atfiiè  n'étant  pas  content  qu'il  à  (on  préjudice  dédaié 
Guillauuic  qii  n'étoit  que  le  fécond  Roy  d'Anglecerrc. 

liatt.  Pâf      ^  corps  du  Duc  GuiUaumc  fut  tran/porcé  à  Cacn  avec  beau»» 

poaff  Im  faiNiiaé  4tm  4t  iM^e  Ablwye  ds 

•  «t^i*  S;  Eôenne ,  qu'il  troîc  ùk  bUr*  Cette  Pompe  Fincbre  ftt  aa» 
çoKffffiiÊ  par  Mmy  Cm  cwiiinieFilt^fif  Odkwinoirf  Bilyn 
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i^rflon  Vendît  de  mettre  en  Hbmé,  &  par  un  gnfiid  nombre  cTab- 
IttiPidats  &  de  Seigneurs,  L'Evéque  d'Evreux ,  que  Ton  élo-  orf«»i  4m 
qiicncc  faUbit  diftinguer,  fut  nommé  pour  faire  Coir  Omfon  fù-  ' 
nebrc.  Il  avoit  de  quoy  la  bien  ranpbr.  Les  grandes  qualitez, 
les  vernis,  les  conquêtes» de  ce*Dnc,&  les  biens  immcnics  qu'il  Maff.Hitt. 
avoit  faits  à  fEgiîiè^  lai  fournifToicnc  une  afllz  ample  matière,  u 
l»fak  à  pdfie  ce  Pldae  «voit  adievMbii  difioors»  que  I  on  vit  pa- 
roître  ao"  milku    l^figUfej  ^lis  un  Aiiseur  Énoéeme  fiir  la  fyyde 
<mtlques  autres,  que  l'on  vit  paroître,  dis-je,  un  certain  homme 
nommé  AlTelin  fils  d'un  Maréchal,  *  qui  fc  mît  à  parler  hautes.  J)2«*or* 


tâk  m  chttmf  <fu^ce  Pmme  i^urpa  fur  mon  père,  lors  qu'il  fie  q«"c'érôu 
éSnr-  eéete  /tU^  yfms  le  frajur  .^fimsM  en  \mlotr  faire  ^oJ^l'i" 
émwnefattsfaum  :  c^efi  pomrfiuy  je  recLmu  cé  finé^  é^  je  <i«uiufc 
iHms défends  en'vmud'u$KeeUmmrdt/:/aro,  ctenterrer  ce  corps 

dans  mon  héritage.  On  peut  aifèment  s'imaginer  qu'elle  èitm- 
fîirprife  des  aflTiitans,  d'entendre  urtc  plainte  i\  haraie  &  Ci  nou-- 
vellc.  Mais  le  Prince  Henry  crut  que  dans  cette  occaïîon  il  ne 
devoir  pas  fc  fei-yir  de  fdn  autorité ,  il  voulut  qu'on  s'informât 

y  âvoit  da  fendemera-  à«e  que  cét-homme  aJicguoit  i  &  quand 
a  eut  tpprii  €fie  c^éoûk  U  vérité ,  il  lui  fît  payer  fi>n  champ ,  &  : 
cnfiiire  achewer  lc'yF^ïnerailles  de  fon  Rbtc.-  •    •  . 

l  es  Enftns  de  Guillaume  le  ConqucRW     confolérent  biem* 
tôt  de  la  mort  de  leur  Pere,  pour  fongcr  à  recueillir  fa  fucccflion,- 
<i  confiderable  par  le  nombre  de  fes  Etats, &  pàv  les  ricluffes  im-- 
iticnfcs  qu'il  leur  laiflbic ,  Guillaaiiic  furnommé- d<pui«>  le  Koux^ 
ibn  lècond  lOS)  qu'il  afinr  àUi$fé  Roy  d'Angleterre  par  fon  tc- 
fbment ,  fimWoit  étw  le  micuat  parafé ,  aulff  ue*  pcwJit-il  pas 
teins  pour  fc  mettre  en  pofTt  fîîon  de  cette  Ctetonne.  Oddn  nOK- 
trc  Evcquc,  habille  &  d'ut)  elprit  infmuani*,  ttôiw«  bicn-tôt  lé 
moyen  d'entrer  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  nouveau  Souverain  v 
&  ff)it  oae  G-iillaume  de  fon  coté  ne  crât  pas  ou  Odon  efit  été  fî 
auninel  dans  la  conduite  qu'il  avoit  gardée  en  Angleterre ,  tandis  ^ 
fltfilrctl  érok  Vicc^Roy,  jbit  gu'il  eût  befoin  de  fes  confeils  & 

fts-inftnidbns ,  à  caniè  de  la  osmioil&nce  qu'il  avoir  eul  de 
&m  dvct Roy^nnicfipidaiit <ri'il  kgoiiveinoicw^c  une  puif-, 


xt.  tue.  lance  ablolucs  fiùt  enfin  qu'il  craignît  que  ion  fieie  tlobert ,  qiâ 

bitm  i  4ii  P^^  content  du  tcftamcnt.  .du  Roy  fon  Pere  ,  &  qui  fera- 

*  bloic  fc  difjiofcr  à  lui  déclarer  la  ^erre,  ne  fè  fèrvît  des  iumiércf 
&  de  l'adrcire  de  notre  Prélat ,  ioit  que  toutes  Tes  veu£s  enfcm- 
ble  Ce  prcfentaficnt  à  ibn  eljirif,  il  efl, certain  qu'il  lui  ofi&it  fon 
amidé  àc  là  oroccâion.  Ainiî  OJoii  devint  bientôt  le  principal 
ùvon  de  Guillaume  Je  Roux  ion  Neveu  &  Roy.if  Af^leterre,  qi 
le  rétablit  dans  ûl  Comté  de  Kent^  &  lui  âoana  d'autres  bicni 
condderablcs*  Ceft  ainft  ^ue  la  Â)rtune  ,  ou  pour  parlée,  pliii 
Ciirétieiuiement,  que  la  Divine  Providence  le  joue  des  hommes^ 
que  tantôt  elle  les  élevé  ,  taiitôc  elle  les  rabailïè  ,  qu'elle  coHi» 
rond  leurs  projets ,  &  que  dans  le  moment  qu'ils  s'cftimcnt  per- 
dus elle  trouve  de  G  grandes  rcfources  à  leurs  maux  &  les  rend 
plus  glorieux  que  jamais.  C'cil  ce  qu'Odon  juilifîa  paiÊùtemenc 
en  ÙL pcrfonne^  danslesdiflèiens états cmûÇè  trouva»  it  dont  cç 
ièmbie  U  ne  fya  pas  6iire  aHcz  fyn  proHt,  en  s'cxpoiànt  de  lui- 
même  à  de  noaveauxnaalheurs  ,  &  en  âiûnt  de  noayeUes  entie* 
prilcs  qui  pénfèrent  le  perdre  fans  relburcc. 

En  effet  foit  que  ce  Prélat  ne  rrût  pas  que  fôn  Neveu  rendit  à 
{on  mérite  ni  a  les  fcrviccs  toute  la  rccompenfc  qu'il  devoit,  & 
n'eût  pas  tous  les  égards  qu'il «Ipcroit  qu'il  auroit  pour  lui,  ibiç 
que  iofi  efpric  inquiet  &  remuant  le  pocàt  naturellement  à  brouik 
lér  ;  on  le  vit  to^à  coup  changer  de  fendinemi  l'égard  du Rof 
Guillaume  ibn  btenfàiâeur ,  Ôc  (c  jetter  dans  le  parti  de  Robert» 
dont  il  déclara  que  les  droits  à  la  Couronne  étoient  lég^i* 
tncs,  &  qu'il  croit  le  véritable  &  le  fcul  héritier  du  Royaume 
d'Angleterre,  &  qu'étant. l'Aîné,  lôn  pere  n'en  avoit  pas  pu  dif^ 
pofer  à  fon  préjudice,  en  faveur  de  fon  Cadet. 

Pendant  au'Odon  méditoit  les  moyens  de  Ce  foutenir  dans  une 
fihonteuiè  défeâion  »  lociqull  viencfroic  à  rompre  ouvenemenc 
t¥cc  le  Roy,  il  s'étoit  rendu  Son  pui(&nc  dansibn  Comté  »  Ce* 
manières  &  tes  UigeSSes  lui  avoient  g^é  le  cmir  des  )>rincipaux 
Seigneurs  q  ii  croient  Ces  vaSCmxi  il  avoit  fait  faire  même  des  of^ 
fres  à  Robert  D.ic  de  Njrmmiie  pour  l'obliger  à  lui  envoyer 
des  troupes ,  &  il  tâcha  en  to  ices  manières  de  lui  perfuader  qu'il 
ne  lui  (èroit  pas  diifiale  de  Ce  rendre  Miîne  de  i'A.igleterrc. 
>  Robert  qui  ae  manqioit  pas  non  plus  d*eforits  broiiillonsi  ià<« 

Cour  qui  le  ]^onokeakSmamà^€PU^       €Ct(«  mauéte« 
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(donna  bientôt  dans  les  folles  efperanccs  qu'il  conçeat  de  rentrer  X1«m«» 
<ians  un  bien  qu'il  croyoit  lui  appartenir  légitimement.  Apres  j^jj^,^ 
avoir  vendu  à  Henry  ion  troiliénic  frère  les  Domaines  renfermez 


daiis  ics  Diocéicsde  Coûtances  &  d'Avranches  ,  ce  qui  le  rcn- 
4li£  Comte  dii  Coientin;,  il  leva  une  atnée  qu'il  envoyaen  An-  '^*''**^ 
^leterre.  Il«ndonna  Je  commandement  À  notre  ^Bvâoue  &  il  . 
•eut  (bus  lui  les  Ckuiues  de  Boulogne  ,  de  Mortain  &  oe  Mon- 
gommery  qui  en  >étoient  les  Offioecs.  Ces  nouvelles 

troupes  qui  dabord  fc  croyoienr  tout  permis  firent  de  grands 
ravages.  Odon  ayant  fait  tenir  le  Confeil  de  guerre  ,  il  y  fut  re- 
lûlu  qu'on  iroit  mettre  le  Siège  devant  la  ville  de  Rochcfterdont 
il  fc  rciidit  le  Maître,  Mais  le  Roy  Guillaume  ayant  levé  en  di-  ^^^^ 
ligcnc«  une  armée  détente  mille  ^hommes,  il  marcha  incd&m-  Otd«r.  n> 
ment  <x»ntK  lui ,  &  IdflGégea  éans  vcac  Ville  oirétoÂent  auA  les  J''^]/'  ^ 
féadpaax  Officiers  de  Ces  troupes  avectam  de  vkueur,qut mal- 
gré la  gencreufè  rcfiftancc  de  tous  ces  biavcs qui  cBfendoicnt  cet- 
te  Ville  ils  Rirent  obligez  delà  lui  mettre  entre  les  mains,  après  nmI^'* 
s'être  vus  réduits  dans  la  dernière  extrémité  &  après  que  le  fccourj 
^u'ibi  auendoient  de*JRobcit  Duc  de  Noriuandic  leur  eut  man« 
-qué. 

Toute  Tarmée  vouloit<ou*on  ne  fit  aucnn  qaanier3iOdon,niaîs1e 
Roy  étoufant  en  lui  tous  lesmouvemcns  de  vengeance  &  bouchant 
iès  oreilles  à  toutes  les dameurs  de  fês Soldats, défêra-à la  ûgct^ 
fe  des  Confcils  &  aux  prières  de  iès  principaux  Officiers  qui  lui 
Tcmontrerent  qu'il  ne  devoit  pas  tremper  les  mains  dans  le  fang  n,  %a(eh. 
d'un  Prélat  qui  lui  étoit  li  proche  &  qui  avoir  aidé  à  Ibn  Pere  à  es  sibîiotk 
^onauerir  l'Angleterre.  Ainii  ce  généreux  Prince  fe  contenta  de 
le  depoiiiller  des  grands  biens  <ibm  il  joiiiiToit  en  Angletetre  &de  nai  Àosi. 


□  ot. 


le  renvoyer  en  Ndimandie-yOÙ  H  ne  ftitpas  plûtôt  arrivé  que  Ro-  " 
ben  pour  reconnoitre  les  iècvices  le  ficCkjuvernetir  de  toute  la  tûj^**'' 
i^x)vuice. 

Parmy  toutes  ces  agitations  l'Hifloire  n'a  pns  laîfTJ  de  nous 
confcrvcr  quelques  allions  de  pieté  de  notre  Evéqae  qui  nous 
font  des  témoignages  certains  qu'il  refloit  encore  dans  Ton  cœur 
quelques  étiiKciles  de  ce  feu  Divin  qui  l'avoit  animé  dans  fù  jcu- 
fiefie  lors  qu'il  procuroii;  tant  de  gloire  , à  Dka  par  les  biens  im<  '  . 
flMn(êsqu*d  âitoit  à l'^liiè»  &  qui  prirent  de  nouvelles  forces 
quai|l  llftiitaim.  pea  en  lui  même  après  avoirvû  à  &  hoaK 
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zr.  lue.  échouer  tous  fcs  vaim  &  ambitieux  projets.  Noos  avons  vû  fe 
j    grand  foin  qu'il  avoic  pris  de  faire  fleuru  la  Difciplinc  Monaftiquc 
dans  le  Prieuré  de  S.  Vigor  ,  il  avoit  augmente  coniidcrablcmcnc 
Ton  rcvcnu^l  neceflôic  de  Êire  dabien  à  cette  Communaucéjc'écoic 
eomme  ibn  ouvrage  &vori  i  mais  Guilloutne  le  Conquérant  ne 
l'eut  pas  f  lutôt  aam-prifônnier  ,  que  ks  Religieux  de  S.  VJeor 
prenant  l'alarme  comme  s'ils  euifenc  trempé  dans  la  défbbeïraiii 
ce  de  leur  Fondateur,  abandonneront  leur  Monaftere  &  fc  rctire-« 
Rubt'V  Te        ^""^      purent  laiiTanc  ainli  cette  niaifon  au  pillage.  A  peine 
fbU  i»-^c!  Odon  fc  vit-il  cchapé  d'entre  les '  mains  des  Anglois  par  fou  re- 
f^nytc  tour  en  Normandie  qu'il  porta  ics  premières  pensées  vers  (oa 
^       dicr  Prieuré.  Hdonna  &s  ordres  pour  en  faire  réparer  les  bâti- 
mens  7  il  y  fit  revenir  de  nouveaux  Rel^eux  >  il  y  donna  d'aa« 
très  biens  &  obtint  de  Ibn  neveu  Robert  Duc  de  Normandie  imc 
Chartre  dés  la  même  année  108p.  qui  les  oonfirmoic  dans  la 
paifîbic  |X)(renion  de  tous  leurs  domaines. 

Cependant  la  Normandie  ne  Rit  point  licureufc  fous  le  gou- 
vernement de  notre  Evéque  ;  toujours  agitée  de  mille  troubles 
ftcheux  j  on  voyoit  même  les  Seigneurs  pai  uculiers  le  taire  fbu- 
vent  de  cruelles  guerres  pour  de  petits  démenez  &  pour  venger 
quelque  fôis  les  querelles  de  leurs  Femmes.  En  méme  tcms  il 
courut  un  bruit  que  Guillaume  Roy  d'Angleterre  vouloir  defcendre 
en  Normandie  pour  faire  la  guerre  au  Diic  fon  frère ,  OJon  alla 
trouver  celui-cy  a  Roiien  &en  prefcncede  fon  Confeil ,  il  parla 
avec  tant  de  force,  de  bonne  grâce  &ç  d'éloquence,  &  lui  perliiada  11 
2*.  sy*^*         ^^^^  ^^^^^^  intcreft  &  du  fâlut  de  la  Patrie  de  le  faifir 

du  Comte  de  Belcfine  &  de  quçlqucs  autres  Seigneurs  que  le 
Doc  au  fortir  de  ion  Gbn&il  doikia  ordre  qu^on  les  arrêtât  pri* 
Ibnniers.  Cette  adtion  à  laquelle  on  s'attendoit  (î  peu  fit  uir  . 
terrible  éclat  parmy  la  nobleflc ,  laquelle  fouffi-ant  impatiemment- 
le  joag  d'un  Prêtre  &  d'un  Prélat  qu'elle  traitolt  de  fier  &  d'in^ 
fôlcnt ,  fbllicita  le  Roy  d'Angleterre  de  pafîèr  en  Normandie 
dont  la  conquête  lui  fcroit  aisée.  Il  n'en  falut  pas  davantage  pous 
obliger  le  Roy  Guillaume  à  venir  dans  cette  Province ,  dont  il 
connoifibit  fi  bien  toutes  les  routes.  Ildefcendit  au  païs  de  Caux 
à  la  tête  d'une  paiilEuite  armée  où  il  trouva  (es  parafiins  quL  ût 
joignirent  à  lui  ;  comme  ils  ne  trouvérettt  aucune  reriftauce^ 
lavagoenc  prdque  toute  laiiauce  Nocmandic.'  M$u  Pfaili^^L 
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jour  plus  formidable  par  le  nombre  des  Mccontens  qui  lagrof^ 
(ilTbicnt  &par  les  conquêtes  qu'elle  faifoit,  offrit  fa  mediarion  aux 
deux  Frères  ,  &  agit  ii  fortement  auprès  d'eux  qu'il  les  fit  refou- 
drc  à  la  paix.  Ils  s'accommodèrent  aux  conditions  que  Feilamp, 
&  quelques  autres  places  dcmeureroientau  Roy  Guillaume,ôc  qu'il 
donnqpitcb  fêcours  aa  IXic  Robert |)oarréduiiieles  Maiveeaux  qui  ^j^^^  ^ 
s'éioient  fyàesfct,  Odon  Jiotre  Evéque  commandait  cette  Année  a-  4,* 
vcc  le  Comte  d'EvreuY,  ils  &  rendirent  Maitres.de^qa^qucspla* 
ces ,  mais  enfin  Foulques  le  Rechin  Comte  d  Anjou  ayant  6té trou- 
ver le  Duc  Robert  la  paix  fè  fit  entr'eux.  Pour  terminer  tous 
leurs  differcns  Foulques  lui  fit  hommage  de  la  Comté  du  Mans 
&  lui  céda  quelques  terres  à  condition  que  le  Duc  lui  accordc^oit  t 
Scrcrade  fiOe  de  Skbon  Comte    MonMortipour  iâ  Femme. 

L'engagement  qu'eut  notre  Evéque  Odon  dans  la  fiiitte  de  cet- 
te affaire  &  qui  fût  fi  .piéjadidable  à  fâ  reputatic^,  nousobl^ 
d'en  parler  iiy  iiuoy  qu'à  regret}  (c  fêroit  même  inutilement  que 
nous  voudrions  la  cacher  &  l'cnveloper  dans  les  voiles  de  îoubly  ^^^^^ 
puifque  tant  d'Auteurs  nous  en  parlent  dans  leurs  Hiftoires.  Ce  Lib  t.feL 
Foulques  flirnommé  le  Réchin  Comte  d'Anjou  étoit  un  homme  , 
extrêmement  incontinent ,  après  avoir  quitté  deux  de  fc^  Femmes 
ibus  couleur  de  parenté  fieparunelittifletendrciflcde  OMiicience» 
H  épooû  Bertraoe  de  Mbnt-fert.  Cette  jeune  femme  qui  cral- 
gnoit  d'être  répudiée  comme  les  autres  &  de  vivre  malncureufc 
&  méprisée  dans  le  monde ,  fift  (çavoir  par  un  exprès  dont  clic 
étoit  alïèuréc  delà  fidélité,  à  Philippes  Roy  de  France  qu'elle  con- 
noiffoit  pour  un  Prince  qui  avoit  beaucoup  de  penchant  pour  les 
femmes ,  qu'elle  étoit  prête  de  fe  donner  à  lui  s'il  étoit  d'humeur 
à  la  reçevoir.  Le  Roy  ayant  été  informé  du  deflèin  de  cette  Com-  n^^,^ 
teilè  prit  biqitâtfiir  cela  fbn  party ,  il  s*avança  jufqu'à  Tours  où  HiMMte 
il  cofdêrta  avec  elle  les  moyemdeiatisfiiite  lôirsddîrs»  Pour  cét 
,  cfïèt  il  y  laifîà  un  Gentil-homme  qui  prenant  Hm  tems  enleva  cet- 
'  te  Dame  de  l'Eglife  de  S.  Martin  ,  &  la  lui  mena  à  la  ville  d  Or*  *«». 
leans  où  il  tattendoit, après  avoir  été  quatre  ans  avec  le  Comte 
d'Anjou  fon  mary.  Bertradc  ètc^t  parente  du  Roy  du  cinquième 
au  fixiémc  degré  ,&  Foulques  (on  mary  du  troifiémc  au  quatrié- 

me  j.dcia.empêchemctis  qui  s'oppofeiçu  à kur mariage  j  outre  •*   
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XI.  ffti«i  tpt  IcRôneBisnîie  femme  ié^iùmc  de  Philippe»-  vivoîtencore^^ 
Cependant  pour  parvenir  a  ces  inccAucuies  noces  ce  Prince* 
envoya  demander  à  Rome  une  difpenfê ,  colorant  fa  requête  de 

quel q  i  es  vains  prétextes  pour  faire  ja^^er  nul  le  mariage  qu'il  a-»- 
voïc  coticra<5lé  avec  Bcrthe  fa  légitime  Epoufe  dont  il  avoir  déjà 
des  Enfans.  Le  Pape  Urbain  IL  qui  occupoit  alors  le  S.  Siège 
dépécha  un  L^at  en  France  avec  pouvoir  de  oonnoître  de  cette 
cauiê*.  GebiKcy  qui  écoti  un  Ordinal  nommé  Roger  exécuta  foiv 
dre  da'9ape,ârconvoc|uaenla  ville  de  Scnlisune  afTembléedE* 
vêques  &  de  Dodcursafîn  d'examiner  la  dcmandcda  Rioy»  Mais 
le  Légat  &  la  plus  part  des  Prebts  &  des  Théologiens  s*étant  lail^ 
fez  corrompre  par  les  prc(cns  ou  par  les  promcfles  de  la  Cour  , 
ou  ébranler  par  îautorité  (ouverainc  ,  conclurent  que  le  Prince 
poij^oit  légiumement  fc  marier  à  Bertradc,  Quelques  Prélats  du 
koyaume ,  entrelefqaels  (ê  tro&va  le  fçavant  Ives  de  Ghanres  ,tâ- 
dierenc  defÊfr  diflîiader  par  leiiisiirâ  remontrances,inais  ils  ne 
fiirent  pas  éco^eez.  Fhilippes*  ne  fiîivant  d'autre  Loy  que  fâ 
V     paflîon  &  la  voyant  appuyée  par  la  réponce  du  faux  Conale  de 
****       Scnlis  époufa  folcmncllcment  Bertrade .  Ordry  Vital  qui  vi voit  en 
ce  même  tcms-là&  qui  a  été  fuivi  par  Mezcray  daiisfon  Hiftoire  de 
France  nous  afïiirc  que  ce  fut  OJon  Evcque  de  Bayeux  cjui  ne 
rougit  point  d'être  le  Miiiiflre  dcccs  noces  y  &  il  eut  pourrecom- 
pente  d*an  lihontcoxfèrvice  le  ie¥ena  des  £elifes  de  Klantes- 
dont  il  jotiit  durant  quelque  tcms^  Mên^e  dans  (on  HiAoiie 
DTAnjovr  nous  dit  que  cette  fcandaleulc  cérémonie  fc  fît  à  Paris 
tsui  loçt»  Mais  le  P.  Labbe  dans  ion  HiAoire  de  France  &plu* 
(leurs  autres  Hiftoricns  conviennent  que  ce  flit  dans  TEglifè  de 
%  Jean  de  Tours  la  veille  de  la  Pentecôte  de  l'an  lopj. 

Le  Pape  Urbain  IL  ayant  appris  ces  triftes  nouvelles ,  en  té- 
moigna publiquement  K>n  chagrin  &  fbn  indignauon ,  Ôc  pour 
cmMcher  Tes  eflèts  dàn  exemple  S  waxààasx  il  conïBianda 
à  Hugues  Archevêque  de  Lyon  d'aflèmblcr  promptemenc  un 
nouveau  Concile  ,  ce  qui  (c  ht  à  Autun ,  ou  i'aflàire  ayant  été-, 
jagée ,  le  Mariage  de  Pnilippes  fiit  déclaré  nul»  &  ks  Prélats  ar- 
rêtèrent qu'on  iLii  fignifîroit  qu'il  eût  à  fc  Icparer  au  plutôt  de  la 
ComtcfTc  à  peine  d'être  retranché  de  la  Communion  dcTEglifc, 
mais  le  Pa{)e  en  (ùfpendit  l'effet  jufqu'à  l'année  fùivante  qu'il  la 
iulauiu  lui-même  dans  le  Concile  de  Clermonc  en  Auvergne  | 
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^  fciâic  pour  publier  h  Croîâde  ooncxe  les  VnSàBeu  xt.  flt^*. 

Cependant  Odon  n'eut  pas  plutôt  céièbré  ces  Noces  incefticu* 
fcs ,  qu'il  vit  bien  la  faute  qu  u  avoit  commifè  j  les  reprodus  de  ^J^' 

iâ  conlcience  &  l^s  confèils  de  (es  amis ,  l'obligèrent  d'avoir  re- 
cours à  la  clémence  du  Pape  pour  obtenir  labfolution  de  fon  pc-  0,^^^  uj,^ 
chè.  II  Palla  trouver  à  Dijon  ou  il  étoit  alors,  &  où  il  fe  dif-  »,foi,  j%ît 
poiôit  de  fê  rendre  à  Qermont  pour  y  célébrer  k  Concile. 
GcfcnBon  Abbé  de  S.  Benigpe  cfaezqoi  le  Pape  étoie  logé, priar 
•pour  notre  I^lat»  &  il  ménagea  fi  hioi  l'e^^iic  èa  Soavcnm  • 
Bontifê ,  qu'il  obdîit  de  lui  le  ^irdon  qu'Odon  écoit  venu  lui  do* 
mander.  En  reconnoiflànce  de  ce  bienraic  notre  Evéque  lui  don» 
na  le  Prieuré  de  S.  Vigor  qui  fût  uni  à  cette  Abbaye ,  &  par  une 
Bulle  de  l'année  1095.  il  obtint  du  Pape  que  lui  &  fcs  Succct. 
feurs  auill-bien  que  les  Chanoines  de  ià  Cathédrale  ièroient  in^ 
humez  dans  cette  Eglifè. 

Tontes  ces  iâbnsonc  fiiit  êke  i  Qrddnau  Vitalis,  que  notre  Ori.  Vitd, 
Evéque  avoit  de  grandes  qualttez  &  poflcdoit  de  grandes  vertus,  ^' 
niais  qu'elles  étoient  méfiées  de  grands  défauts.   On  doit  néan-  *°^'* 
moins  demeurer  d'accord  que  céi  Auteur  s'eft  fort  emporté  con» 
trc  lui  5  &  il  faut  fê  tenir  extrêmement  fiir  Ces  gardes  en  le  lifànt, 
&  ne  pas  ajouter  trop  de  foy  à  tout  le  mal  qu'il  en  dit.  Dans 
fa  jcuneflè  il  tomba  dans  quelques  dci  cglcmens ,  &  il  eut  un  fils 
de  fbii  defbrdre  nommé-  Jean  ,  qui  fut  élevé  depuis  dans  la 
Cour  de  Henry  Roy  d'Ai^eterre,.  que  le  même  Auteur  nous 
dépeint  comme  un  hommed'un  bel  dpiit  &  d'une  grande  probi- 
té. Maisleatémo^ns^qoe  rKMis  avons  du  temsde  fà  jeuneflè9  nous 
font  croire  que  fon  zâe  pour  la  Religion  &  les  grands  biens  qu'il 
procura  à  l'Eglife,  réparèrent  le  malheur  de  ion  incontinence. 
Outre  les  belles  &  riches  Fondations  qu'il  fit  dans  fon  Eglifc ,  il 
inftitua  les  Proceflions  du  Meracdi  &  du  Vendredi  de  Carême ,  . 
on  Vm  chante  enone  une  Odieâe  pour  le  repioa  de  fon  ame»    haï.  eccL/ 

Sur  la.fin  de  la  vie  de  notre  Evéque ,  la  guerre  le  ralluma  plus  ms.  àodeg. 
£>rt  que  jamais  entre  Guillaume  Roy  d'Ai^gJetenre  &  Rcoerc 
Duc  de  Normandie  >  Odon  ne  manqua  pas  de  prendre  le  party 
de  celui-cy  comme  Xon  Souverain  ;  ainfi  .  cette  malheureufc  Pro^ 
vince  devint  un  fùnefte  théâtre  de  guerre ,  &  fut  réduite  dans  une 
étonnante  mifcrc.  Robert  trop  foible  pour  rcfiftcr  à  (bn  Frère , 
eût  fuccombé  iàns  douce  û  k  Roy  Pliilip^cs  ne  icùc  ai&fté>  &  no* 
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Xî.  fiie.  trc  Evêque  fût  tombe  pour  la  féconde  fols  entre  les  maînsde 
^ji*  ^  cimemL  Ceft  ce  qui  obligea  k  Roy  d'Angleterre  à  écouter 
les  propofuions  ndfonnablcs  de  (NÛx  qu'on  lui  fit,  &  de  s|en  re< 
Sal  ^iccU  Royaume. 

*  m«.  An-     Dans  ce  même  ccms ,  les  Princes  s  "étant  croifcz  à  la  fôlicita- 
^«fr  C««>.  tion  du  Pape  Urbain  II.  pour  palier  à  la  conquête  de  la  Terre- 
Sainte  ,  le  Duc  Robert  qui  ètok  natureUement  biave^  né  voulut 
pas  lailTer  pallèr  une  ii  belle  occafion  de  i^naler  (à  pieté'  &  ibn* 
'  *  courage  >  il  prît  la  Crobc  comme  les  autres;  Odon  foie  qu'il  craU  ' 
gnît  dccrc  expofe  à  la  merci  de  lès  ennemis  après  le  dépait  & 
pendant  l'ablcncc  de  (on  Souverain ,  ou  foit  dans  le  dciïcin  d'ex- 
pier Tes  fautes  par  ce  long  pèlerinage  voulut  être  de  la  partie. 
Ils  prirent  leur  chemin  par  l'ItaUe  dans  le  dciïèin  d'aller  à  Rome, 
ou  après  avoir  (aluè  le  Pape  &  reçû  fà  Bènèdiélion,  ils  le  retire- 
.  ^.   rem  dans  laPouiUe  &  y  paffèrent  lliyver.  Odon  s'embaïqua  pour 
Ub.  t.  M.  û  Sicile  )  &  étant  arrivé  à  Polerme  u  y  tomba  malade  dt  y  inou« 
•if.  &  lib.  rut  au  mois  de  Février  de  l'an  i  opy,  Gilbert  Evèque  d'Evreux 
Wifoi.7tj,  ^^^^  ètoit  du  même  voyage,  l  inhuma  dans  l'Eglifè  Cathédrale  de 
cette  Ville ,  ou  Roger  Comte  de  Sicile  lui  nt  drcflcr  la  même 
année  un  magnifique  Tombeau ,  avec  une  Epitaphc  dont  nous 
avons  tiré  les  vers  fuivans  ,  laiflànt  les  autres  couune  ne  mèci* 
tant  pas  la  curiolîtè  du  Le^eur^ 

.  Suid  Baiocenjts  prodefl  nM  Pimtifiéttus 
Gloria,  latês  0*  hmor  tantum  wp  ^mfk  reéUm^ 

Dum  pertranftrem  Hierofolimam  veniencby 
Panormi  jacui  pauper  Dommi  moriendo , 
Unde  mémento  met  Clerus ,  qurm  femper  arnavis 
Pro  me  junde  preces  m  ordine  Juavi^  0*c, 

M^i^Si,  »yant  été  pourvû  de  l'Evédié  ie  Bayenx  dans  une  gran^ 

c*4*       de  jeuncue,  la  pofTedé  plus  de  cinquante  ans.  Nous  avons  vA 

que  le  bonheur  ne  Tacoompagna  pas  toûjjours  ;  on  ne  peut  diflt- 
hiuler  qu'il  n'eût  de  grands  dcfiuts ,  mais  les  Auteurs  Anglois 
fe  font  trop  déchaînez  contre  lui.   Cétoit  au  refte  un  grand  Pre- 
De  Reb.  ^^^^^  ^^'"^  grande  &  de  nobles  fcntimcns.  Guillaume 

Gttil.pacis,  xle  Poitiers  en  parle  avec  plus  de  modération  ^  couune  on  le  peuc 
fBi.Mf.  ^  dans  André  du'Qiàie.. .  .... 
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T  U  R  O  L  D  U  s 

DE  BREMOr. 

XXXIL -  EVÊQUE. 


CHAPITRE  XXXV. 

TUkoidus  de  Bremoy  XXXIL  Evéque  de  Bayeux,& 
Succeflcur  d'Odon  le  Grand  I.  du  nom,  étoit  fils  de  Hu- 
gues de  Bremoy  qui  tenoit  un  rang  confiderable  dans  la  Pio- 
yiiKC,  &  Frcre  de  celui'  fonda  le  Prieuré  de  S.  Laurent  de 
Bremoy  dépendant  de  ïikhAyc  du  Bec.  Turoidus  étoit  un  Pré- 
lat rempli  d'une  grande  douceur,  de  bonnes  mœuiSy  &  que  (es 
vertus  avdent  rendu  recommandable  auprès  de  Qiillaume  I2 
Koox  Roy  d'Angleterre ,  à  <|Ui  fbn  fteie  Robert  avoit  engagé  la 
plus  grande  partie  de  fcs  Etats  pour  fiiii  e  le  voyage  de  laTerre^ainte» 
Ce  Prince  ayant  appris  la  mort  d'Odon  arrivée  à  Palcrme,  le 
nomma  à  l'Evéché  de  Bayeux  l'an  i  095.  ou  lopy.  car  les  Au- 
ceurs  ne  conviennent  pas  entr'eux  prccifement  de  l'année  dans 
laquelle  .mourut  l'Evéque  Odon,  quoy  que  nous  ayons  dit  c\'- 
dcvant  que  ce  fiit  en  1 097. 

.  Guillaume  îe  Roux  mourut  peu  de  tçms  après  cette  nomma- 
tioo,  &  Henrvfon  frcre  s'ciant  empaiiér  idii  Trône  d'AivIeterre 

au  préjudice  de  Robert  Ton  frère  aine,  on  vit  la  giieire  s'-aUumer 
dune  manière  bien  caiclte  entre  ces  deux  Frères ,  ce  qui  mît  le 
trouble  &  la  dtlolauon  dans  toute  la  Normandie.  En  effet  l'am"» 
bitieux  Henry  non  çontent  d'avoir  ulùrpé  l'Angleterre ,  mît  tout 
eh  uiàge  pour  dépolfeder.çnpetcment  ibi>  Frç^^:  de  ce  beau  Du- 
ché». B        w  .grande  pim  de>.  ^Ie0c  ,  ça  &fyit  des 
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XI.  prcfens  iixux  qui  avoienc  Tame  incereflir,  &  de  grandes  pro* 
TodSss  mue  ambitieux ,  &  intimidant  ceux  qui  étoient  irreiolus 
en  les  menaçant  de  les  priver  de  leurs  biens,  quand  une  ibis  il 
le  fcroir  rendu  le  Maître  de  la  Province.  Les  effets  fuivircnt  bien- 
tôt les  menaces.  Ce  Prince  tout  écornant  de  la  violente  paiïio« 
qu'il  avoit  de  fc  reiuire  le  Maître  de  tous  les  Etats  de  Ibn  Perc, 
en  dépoiiDlaiK  ibn  Frère  qui'  avoit  «a  la  M6(taiandie  pour  ibo 
partage  ,  vint  en  cette  Province  avec  une  puiflàme  Armée ,  pilla 
tout  fur  fbn  palïàge ,  &  fit  affiéger  la  ville  de  Bayeux  par  Robert 
de  Toiigni  nls  de  Hamon  Baron  de  Creully  qu'il  fit  brûler  & 
razer  après  l'avoir  prife  pour  s'être  défendue  autant  que  ibn  de- 
voir &  que  fes  forces  l'avoicnt  exige.  Cet  exemple  peu  digne 
d'un  vi(^rieux«qui  proFellbit  une  H.cligion  oui  ne  reijpue  que  la 
douceur  &  la  mifcricorde»  mk  fallarme-fic  la  terreur  paniii  les 
H^binns  de  la  ville  de  Caen,  ils  craientrent  wi  pareil  craitemem 
du  peu  d'huimnicè-de  Henry  ,&  ne  le  voyant  point  recourus),ny 
le  Duc  Robert  en  état  de  les  défendre ,  ils  prirent  le  party  de 
Ce  rendre  à  ce  Roy  fi  fier  de  (es  vidoires  &  de  (es  fïicccz.  Enfin 
Robert  ayant  perdu  l'an  iioj.  une  bataille  à  Tinchcbray,  fin 
feit  prifonnicr  par  fon  Frère ,  lequel  âuffi  cruel  qu'injufte ,  lui  fie 
perdre  la  vue  en  lui  menant  devant  les  yeux  un  haflin  de  cuivre 
août  ardent  dont  H  moanic  -en  pnfixt. 

Notre  Evéque  ne  fiit  pas  infoiflUe  à  tant  de  mam;  ibn  cara* 
'Acre  &  Ùl  dignité,  &^niannear  au*il  avoit  d'être  le  PaÛeur  de 
ce  giand  Di<x:é{è ,  le  portèrent  a  «remployer  auprès  des  deux 
Frères  pour  tâcher  de  les  remettre  en  bonne  intclLigcncc ,  mais 
^  tous  les  remèdes  dont  il  put  le  fervir  fiirent  inuales.  Ainfi  le  cœur 

percé  de  la  douleur  qu'il  refïcntoit  de  voir  fà  Patrie  &  fon  Dio* 
cëCc  dans  un  fi  pitoyable  état ,  &  accable  du  deploilir  du  trille 
fiyeâade  de  là  Wle  Epi(copale  réduite  preique  en  cendres  qui 
ic  reprefêneoit  fims  cdlè  à  ibn  efprit,  il  quittaion  Evédié  poorcm» , 
ïsKma..hL  vie  iôlitairc.  Ce  fut  -vers  l'an  1 1 04.  ou  1 1  o^.  qu'il 
cette  genereufe  abdicarion  après  avoir  été  &fit  ans  Evéqpie.  U  en* 
S^'**  àSL'      ^^"^  l'Abbaye  du  Bec  qui  fioriflbit  alors  en  grands  hommes ,  & 
*^  y  prît  l'habit  de  Religieux  fous  Guillaume  de  Montfort  troificmc 
Abbè.  Il  y  avoit  encore  une  autre  raifon  qui  porta  Turoldus  à 
quitter  fa  dignité  fi  nous  en  croyons  la  Chronique  de  l'Abbaye  da 
fiec)  c'<A  que  (b  uStaàut  coijkMtUes^ une âciieuiè  déoenni 

ne 
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ne  lui  permettoient  pas  de  vifiter  ibn  Diocdè  anffi  (buvent  qu'il  XK  lise, 
l'eût  bien  fbuhaité  j  &  qu'il  ne  pou  voit  veiller  avec  aflcz  de  loin 
fur  la  conduite  de  fcs  oiiaiilcs.  Ainfî  par  une  délicatefTc  de  con- 
fcicncc ,  il  aima  mieux  quitter  (on  Ev  cchc ,  pourvacqucr  feulement 
àfôn  propre  /âlut  dans  la  Religion ,  oùil  paflliplulieurs  années  dans 
les  exercices  d'une  vie  pénitente  Ôc  laboneufc ,  en  s'occupant  à  une 
iniînitéde  bcfincs  oeuvres,  qui  ne  iè  tennineienc  qu'avec  la  Vie ,  l'an 
1 1  xtf.'  ÎA  même  Chronique  nous  affiire  qu*u  &  fit' en  ûPer* 
'  (bnne  un  in^ne  Miracle  par  les  méntes  de  Sainte-Foy  Vierge 
&  Martyfe,qiii  lui  obtint  de  Dieu  une  entière  guerifon  de  cette 
facheule  incommodité ,  qui  l'cmpcchoit  de  vacqucT  aux  exerci- 
ces de  fon  miniftcrc  &:  de  h  diarge  de  Pafteur.  Ceft  ce  qu'on 
peut  voir  plus  amplement  dans  les  aâes  de  la  pafTion  de  cette  il- 
lulbre  Marwre  de  Jesus-Christ.  Les  Aimes  de  la  famille  de 
Jiirokius  de  Bfeoioy  ,  itoicm  4e  Cacule  au  Lcopaid  d'or. 


Ti$nUM$  iê 
Brmtf, 
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XI.  Sus. 


DU   DOYENNE  ■ 

DE  L  EGLISE 

DE  BAYEUX. 

CEUX  QUI  ONT  POSSEDE' 

CETTE  DIGNlTEf. 

ET  LES 

HOMMES  ILLUSTRES 

DU  DIOCESE,  • 

Q.UI  ONTC  FLEUJU  DANS  L'XI.  SIECLE» 
CHAPITRE  XXÎVI. 

I.  GuiUattmc  de  Ros.  2.  Etienne.  ^.Kanul^^he  ou  7(adulphe 
Abbi  du  AInnr  S.  Michel  4.  VauUier  Ahbê  d  Evcsham 
tn  Angleterre,  y.  fean  de  B oyeux  y  Archevêque  di  Epucn* 
0,  Roger  Abu     Mont  S,  MicheL 

cl"''v^T  T  ^  pfww^c  dignité  c!c  l'Egliïê  de  Bayctix  après  ccUc  d"& 
l,»r»mlr/.  I    y  vèquc «  cft  b  dignité dc  Doyen.  Jean  le  Moine,  qui  a  eu 


çJJH*       4  fà  le  fmt  par  une  coutume  qui  sefl  établie  dans  l'EgUje, 
nmàBayeHxle  Doyen  de  l'Eglife  CathédrMe.Pmûk$K(>mm^ 
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bi  Batîsux.  Î.  Pautis.  tff 
oh  appelloit  Décarion,  celui  qni  avo1trautorité&  l'intendance  fur  xt«  tti^r 

dix  Soldats,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  Code  Juftiiiicn.  Et 

liîdorc  dans  Ton  livre  des  Ethymologics  dit,  qu'un  Doyen,  (ùi- 

vant  la  figtiificadon  de  Con  nom  ,  cft  celui  qui  cft  le  chef  de  dix 

hommes,  (bit  à  l'Armée,  fbitdans  l'Ei;hlc  ,ou  ailleurs.  Ce  n'eft 

pas  feulement  par  un  droit  particulier,  uuc  le  Doyen  tle  Bayeux 

ttft  à  k  téte  de  lous  le»  Chanoines  &  acs  autres  Ecdeiiafiiquet 

qui  compofènt  cette  illufire  Egli(ê/  Rebuffc  nous  a{Iui-e,aue  c'eft  p^|^ 

ordinairement  la  coiitume^que  ia-di^ité  de  Doyen  dans  lesEgli-  tit  de  difp. 

fcs  Githcdralcs  ,  foie  la  première  aprè^  l'Evcquc  ;  c  cfl  ce  qu'on 

voit,  dit-il ,  à  Paris ,  &c.  D'où  vient  que  dans  les  aétcs  Capitu-  • 

laiies-,  on  mec  d'abord  le  nom  de  Doyen  ^    enfuite  ceui  des 

Chanoines^ 

Mous  voyons  anfB  par  les  anciens  mçnaiiiens  de  mîAoire 
«ItfefialUque,  que  cette  Dignité  tenoit  le  ptemier  rang  dans  la  plu* 
|)art  des  autres  Eglifês  des  Royaumes  'ârang0:si  conime  cn  An» 

glcterre,  quiavoit  de  fi  grands  rapports  avec  notre  ProviiKC.  Un 
Auteur  Anglois  nous  efl  garant ,  que  dans  l'Eglilè  Piimatiale  de 
•Cantorbery,  où  les  Chanoines  croient  Réguliers ,  celui  qui  étoit  ^ 
à  la  tête  du  Cliapitre,  s'appelloit  Doyen  i  mais,  dit-il,  nous  l'avons  ^ 
appelle  Prieur  depuis  que  Lancfranc  cft  dcvctiu  Ardicvcque  de  ^ 
cette  ^li(è.  Aimi  le  B,  Augufitin  Apôtre  de  l'Ai^lecerre  , 
pelle  Doyen,  celui  qui  commandoit  à  dix  Moines.  Un  manuicrit 
de  r^lîfè  Cathédrale  de  Bayeux»  qui  eft  im  Ouvrage  de  l'an  Of. sfi* 
t^ép.  ou  environ,  compolc  par  un  nommé  Radulplic,  qui  fe 
donne  le  titre  de  Chanoine  d'Angers ,  dit  ;  le  Doyen  cft  comme 
le  Chef  &  le  Membre  le  plus  noble  de  l'Eglifc ,  à  i  aifoti  de  la  Di- 
gnité i  &  c'cft  la  feule  de  tout  le  Chapitre  de  Bayeux ,  qui  par 
fine  coAtume  Itameinoriale  foit  éledtive.  £fle  s'obdent  non  par 
ri^,  mais  par  le  mérite^  &  par  la  pluralité  des  voix  qui  coiih, 
pcnènt  leCha'picre,  avec  obligation  de  refider  t  c'cfi  ce  que  noua 
apprenons  d'une  Bulle  d*Urbain  III,  Pape ,  donnée  à  Veronne 
le  ç.  d'Oiiobrc  de  l'an  ii8j,  adreflceà  l'Evéqnc  Henry  &  au  *^ 
Chapitre  de  Bayeux ,  ou  il  dit.  Nous  vous  confirmons  cic  notre 
Autorité  Apoftoliqiie,réle<îtion  du  Doyen  de  votre  Eglili; ,  qui  vous  "i.CirtoU 
appartient  de  droit.  Au  refte  nous  devons  prcfumer ,  que  cette  "«R^r»» 
voye  d'établir  k  Doyen  de  l'Epure  de  Bayeux,  eft  auffi  ancienne  ' 
«nie  laFondami  de  cette  inSne  Egliiê  Cathédrales  Ôt  que  déi 

Va 
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SI.  iiM.  qii  elle  a  èth  aflemblée  en  C^rps,  elle  a  eu  des  Doyens  pour  lès 

Chefs ,  quoy  qic  Tignorance  &  le  malheur  des  cems,nous  ayent 
GoiuAu-  privé  de  la  connoilTmce  de  leurs  noms,  n'en  ayant  point  trouvé 
de  plus  ancien, que  Guillaume  de  Ros, qui  pofïèdoit  cette JJi- 
Bijeur  *  g'îit^        l'Evcque  OJon  vers  la  fin  de  l'onliénie  Siècle. 

L'Auteur  du  Livre  intitulé  NeufiriaPia^  nous  dit  qu'il  ctoic 
loU  «jo.   rev^  de  trois  Dignités  dans  T^glife  de  Bmux-;  c'eft  ce  «pi'il  a 
tiré  d'Qrdiy  Vital  dans  ibn-Hifloire  Ecdeuaftique  ,qui  nous  en 
parle  en  ces  termes.  Guillaume  de  Ros  Clerc  de  TEglifè  de  Bo-» 
yeux,  pofTedoit  trois  Dignitez  dans  tttte-même  EgUfc  :  car  il  étoir 
lib.  Chantre ,  Doyen  &  Archidiacre  ;  mais  s'ccanc  dégoûté  des  bon* 

•o4é.  fol,  ncLurs  du  {îécle ,  il  quitta  toutes  chofcs  pour  entrer  dans  le  Cloî« 
tre,  sécant  fait  Moine  dans  l'Abbaye  de  Caéiii  ^  à  peine  avoit* 
il  pafTê  un  an  dans  cette  maifon ,  qu  on  l'éleut  Abbé  de  Fcfcamp. 
L*  Abbaye  de  S.  Evroul  le  regarde  comme,  un  de  ies  Bienâiâeun^ . 
&  en  oit  mémoire  dàns  ibn  Necrologe.  -  Nous  le  voyons  %nè 
dans  la  Chartre  qui  fût  expédiée  dans  la  donation  qu'Odon  fît 
du  Pi  ieuré  de  S.  Vigor  à  Gerenton  Abbé  de  S.  Bénigne  de 
Dijon  fan  io8i.  comme  nous  Javons  vû  (bus  l'Epifcopat  de  cet 
E\'cqac.  Guillaume  de  Ros  gouverna  avec  beaucoup  d'honneur 
Chioo.Cid.  1  Abbaye  de  Fcfcamp  enquaUté  d'Abbé ,  pendant  27.  ans  Ôc  mou- 
OiîT.  vîuî.'  II 07,  On  honora  là  mémoire  de  pluficurs  Pièces  en  proie  ôc 

u«cêd»  w.  en  vers;-&on  mît  les  deux  Epitaphesfùivantesfùrfbn  Tombeau , 
fune  eutpour  Auteur  un  Moine  de  Flavigny-^  conimele  rapporte 
M. iil^   ÎAuceur  de  U  Néuftria  Fia,  en  ces  termes,  r 

ZJtilitas  ç>*  honor  Guillelmus  in  Ordine  CUré 

Bajocas  trtpUct  clarus  honore  fuit  ^ 
Prami^is  opibuSy  Cadomum  fubit  ,  inde  rctracium 

Ftjcam  €eUbrat  hune  locus ,  ipfe  locum, 
Prmc^  étm  fexta  ées  /upereffet  Aprilis  ,  * 

Us  kahmfinemj  frœmU  prmcipûm* 

Ua-itrc  lui  fûtdrefïjc  par  le  célèbre  HiHebert  EvéquedaMan% 
qoi  fat  dcpois  ékvé  à  i Archevêché  de  Tours»  la  voicy. 

Pa  *')erib  *s  hcuples  y  ^  facri  nnminis  Aibas 
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fitm^fue  BterofiltmamviBin-ifft/anspfe  teiut* 

Cum  vttiis  oéum  ,  cum  moribus  tlle  ferenntm 

PaEïtts  amicttiam  ,  firmus  utroque put. 
Lucc  ^ravt  nimium  rjute  fexta  p\eibat  ylpnUm  , 

Bsfidétuseji  FatrU  SptrHus  ^ofajob. 

Ivet  àt  Œartres  entittenoît  an  grand  commerce  d'amitié  a-  ^iî^^Di. 
rec  ce  digne  Abbé;  &  c*cftàlai  qu'il  adreilèfês  lettres  19,  $i,  iib.  %u 
80.  &  99,  Pkiiieurs  Auteurs  dont  les  témoignages  ne  font  pas  JJ*"^j"'q 
à  rejetter ,  nous  aflorcnt ,  qu'il  fît  exhumer  le  corps  de  Richard  I.  AmoVin.»' 
Duc  de  Normandie  5  qui  par  un  cfïèt  d'huniUité  vraiment  Chic-  P"t.Cbro. 
tienne  ,  avoitchoifi  le  lieu  de  fa  fcpulturc  j  fous  fé^out  de  iAb- JJ[p,  J*J^ 
baye ,  &  le  fit  mettre  dans  le  Chœur  devant  llAuicl. 

t.  Ztitmnt, 

ETi  EMNS  eff  le  iêcond  des  Doyens  derEgliièdeBayeux,  a»  i>9«^ 
dont  nous  ayons  quelque  connoK&nce.  Il  y  a  bien  de  l'ap* 
parencCjquil  fiitic  Succc fleur  immcdir.r  de  Guillaume  de  Ros, 
Quoy  qu'il  en  foit ,  nous  ne  le  connoifTbns  que  par  quelques  piè- 
ces d'écriture  jque  l'on  garde  dans  IcChartrier  de  l'Eglifc  Cathe-  ç^^^^^^ 
diale  de  Baveux  :  ou  l'on  voit,qu'en  1 1  2  o.  il  ètoit  en  poflcfrion  du-  cip/Baioc. 
ne  partie  des  dixmcs  du'tesritoire  de  Quefiiec ,  par  ane  extenfion  ç'  „*^ 
de  celles  qu'il  pdDE:doit,  &^ue  poflède  encore  le  Doyen  dans-  la  p^tei.tbci; 
Parroiilê  de  Tan.  Mais  par  la  fuite  des  tems,  cette  partie  des  dix-  B*»* 
aies  de  la  Panoiflè  de  Qucihet,eftpaâ^  dans  les  mains  du  Cha- 
pitre de  Bayeux,  comme  on  le  peut  connoîtrc  par  les  Rcgiftics  Nccwlog. 
de  cette  Eglife.  Le  jour  delà  mon  cii  mai^uck  douzième  jour  j^Hcr/** 
de  Janvier  vers  l'an  112^* 

ON  compte  ce  Radîilplie  parmy  lesHabitans  de  la  ville  de  MRséittk» 
Bayeux,  Il  fot  élevé  dés  ibn  en&nce  dans  l'Abbaye  du  gj* 

Mont  S.  Michel ,  où  il  prît  l'Habit,  ^C^acquita  dignement  des  de^  uubti. 
voirs  de  fa  Règle.  Radulphc  de  Beaumont  fbn  Abbé  ayant  eu  la 
dévotion  de  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  lui  mît  entre  les  JJ*^,^"*' 
mnins  Tadminiftiation  de  Ibn  Abbaye  pendant  fbn  abfence  i  & 
s  ciant  atLu  é  rcftime&  les  loiiangesde  les  Frères  pendant  les  deux  u<.  Antia.* 
anr.ccs  qu  il  les  gouverna  ,  ils  jcttcrent  les  yeux  fur  lui  pour  le  *«Mictail, 

Êtiic  kur  Abbé  après  h  mort-  de  Badulphe  de  Beaumont  arnr* 
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st.  lue.  vce  l'an  i  o^o.  Lors  qu'il  (è  vit  en  écatde  dilpoièr  des  tevenur 

r»JhI  ht     ^^'^  Monaftcrc  ,  il  les  employa  enticrcmcnt  pour  la  décora- 
MUd»  Si.  uon&  ragrandifTcmcnt  de  fon  Eglifê ,  dont  il  fift  bâtir  la  Nef  :  il  y 
s,  iiiebtl,  donna  pliiiicurs  OrnQiiicns,&  fit  quelques  autres  EdiHccs  pt>ur  La 
commodité  des  Religieux.    Il  fe  montra  même  (i  libéral  &  lï 
Keaft.pi».  magnifique  envers  .fbn  Prince  Guiiîaauîc  IL  Duc  de  Normandie  > 
*      que  l'an  1066.  Ù  lut  fyaaût  &  Navires  tous  équipés  avec  quel- 
i        ^^^^  ™^  de  fis  Religieux,  pour  lui  ibvir  dam  ie|»£&gequ*ilde«  ' 
fc*  'Neuik,*  voit  ^âirc  en  Angleterre,  pour  pfendre  poilèflîon  de  ce  Royaume, 
|U.«i  Ijip*  dont  il  fit  fi  heureulcmenc  la  xonquéte.  Apres  que  Ranulphe  fe 
fiit  acquitc  de  tous  les  dcvcirs  d'un  digne  Abbé ,  le  Seigneur 
G«ichrift.  le  retira  à  lui  l'an  1083. ou  1.084.1e  i^.  Décembre.  .11  elkinhiv». 
ÎL.  à  We  de  î^lifc. 

4  vsmuitr  \  T  AaiTiE  R.  feoit  un  Pleine  Senediâin  de  TAblxtye  de 
Abià'Evtf  y  Cerify.  Après  la  mort  d'Edouard  Roy  d'Angleterre  > 

(Guillaume  le  Conquérant  s'étant  rendu  le  Maître  de  ce  Royaume 
par  la  défaite  d'Harald ,  qui  fîit  tué  dans  la  bataille  qu'il  lui  li^ 
vra  i  ce  Prince  donna  fÂbbaye  d'Evcshamà  Vaultier,  qui  appa» 
tcmmcnt  ^axcit  fuivi  dans  cette  expédition.  Cet  Abbé  paifoii: 
Mouft.  ^"      beaux  Efprits  de  fon  tems  ,  ôc  trcs-versé  dans  Ici 

Angik.'to.  odies  Lçttres.  H  eut  qudqi|es  démeflez  avec  Odon  Evêçpie  de 
i«  fek  >fi.  Baycuxs  quefixi  fieteCuillaUffie  le  Conq  uerant  avoit  lait  Vk» 
Roy  d'Ai^^eterre,  &  dont  le  gouvernement  fiit  .tr6»dur.  Cet 
Abbé  ayant  pafle  huit  années  dans  ibn  Monaftcrc,  y  mourut  le 
io.  Janvier  de  £an  loSj.  &.eut  pottrSttCGdQêuj:  SLobext  Moiofi  • 
de  Jumi^cs, 

^  um  i$\  Ean  fumommé  de  Baycux  étoit  fils  de  Raoul  Comte  de  B** 
Bêy»itdf  J  yeux  ^  d'Yvxey  êtdTfcmberge^&neveu  du  côté  de  fit  mere^ 
^iês^  de  Riichatd  LDuc  de  Normandte ,  ^  non  oas  Ibn  Frère  utérin* 

Order.  Vi.  comme  l'a  avancé  Dadré  dans  ibn  Hiftoire  des  Archevêques  de 
Nmu!»^*  Roiien  .  Il  fiit  parfaitement  bien  élevé  dans  là  jeunellè ,  &  fêren» 
MÎ.  Mil,  dit  trés-habilc  dans  les  Lettres  humaines.  Guillaume  de  Poitierj 
Archidiacre  de  Lyfieux,  qui  viyoitdu  même  tems,  nous  le  dcpcind 
comme  un  Seigneur  rempli  de  belles  Qualitez,  &  de  Vertus  audeC» 
iiisdu  commun,  ayant  beaucoup  de  iageflè  pour  traiter  des  cho« 
pat  ijpirituclles,  &one  fiiroe  jpinite.^  me  wiiàtk  d'cljprit,  propre 
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jj^dftr"  l'aâlon  &  le  manimcnt  des  afiàires.  Il  paflà  pkificursan-  jtl.titai 
nées  daiis  la  condition  de  Laïaue.  Mais  les  Evéques  de  la  Pro- 
vince, entre  Icfquels  étoit  fonncrc  Hugues,  qui  tenoit  le  Siège  de  bm^'x  a!!^ 
Baycux,  ayant  pour  lui  une  eftime  particulière,  le  Ibulirittcrcm  th  à»ijt»nhi 
pour  Collègue,  &  l'établirent  Paileur  de  l'EgUic  d'Avranches  au 
mois  de  Sepcembie  de  Tan  i  o5x«  de  l'agiéeindw  de  Gailhume 
n.  DtK  de-  Nonnandie  &  Roy  d'Angleterre.  Ce  Rtelac  donna  g,  ^^^^^ 
bientèt  des  marques  de  fà  libéralité  à  u>n  EgUië ,  par  b  donation  s.  STeptes 
qu'il  kii  fk  d'une  terre  de  fbn  Patrimoine  nommée  S.  Philbert  , 

aui  eft  une  Baronnic  (m  la  rivière  de  Rifle  vis  à  vis  de  Montfbrti 
fc  trouva  à  la  Dédicace  qui  fc  fit  de  rEglifc  de  Juiniéges  le  i. 
jour  de  Juin  Tan  io^7»  1-^  même  année  Dieu  ayant  enlevé  au 
Diocèiè  de  Roiien}  ibn  Pifteur  qui  étoit  S.  Maurille,Ie  Cler£é,pour 
oonfbler  en  quelaue  nukniere  d'tine  fi  iènfible  perte,  choi&  ianc* 
fianc  pr8iMcr  Abbe.de  OenpouT'fei^  place.  Mais  Ibn  hu-  ■ 
iftillté  lui  ayant  fiùtrctir:  r  rcttc  Charge,qu  il  regardoit  trop  pefantc 
pourlès  épaules,  onchoifit  jcaodc  Bayeux  Evéque d'Avranches, 
comme  le  Prélat  de  plus  granU  meriic  dans  la  Province.  Les 
tranflations  d'an  Siegc  en  un  autre  étant  encore  rares  en  ce 
temps -là,     nelc  iaiiant  que  pour  des  raifbns  dune  grande  im« 

rrtance,  oacrac  qoeceUency  ne  tendant  qu'au  bien  gênerai  de. 
lWvince,.on  pouvoit  legiciBieiiient l'entreprendre;  &  cjue  pour 
Rippléeràcequ'û  y  avplt  de  nouveau  &  d'inu/ké ,  il  Moit'tadicr 
de  la  jfàire  conÉbncr  par  l'autorité  du  S.  Siège.  Pour  cet  effet ,  on 
dé*puta  Lancfranc  à  RoniCjOÙ  il  étoit  fort  connÛ5&  iJ  obtint  du  Pape 
Alexandre  II.  une  dilpenfc  pour  le  nouvel  Arciievéque,  fûivantlc 
Bref  Apoftolique  donne  en  1069,  Ses  avions  répondirent  aux 
cTperances  ^u'on  en  «voit  conceuës  :  ^  Qrdeiicus  Vicalis  ne  fait 
point  de.  difficulté  de  le  comparer  à  lUluflte  Ifiaëlite  Ph^iéea^ 
dans  le  zâe  qu'il  Hft  paroître  pour  déraciner  le  vice  &  rétablir  le» 
bonnes  mœurs  dans  iocr  Uiocélê  >  mais,  toutes  peines  fiuem 
mal  récompensées,  puisqu'elles  ne  lui  attirèrent  que  des  paiccu*- •. 
tions.  Cet  Archevêque  ayant  afTemblc  un  Concile  à  Rouen  pour 
rétablir  la  pureté  dans  Ton  Clergé,  parceque  plulictu-s  Ecclcuafti* 
qucs  cntretenoicnt  de  mauvais  commerces,  ily  HA  des  Canons  pour 
conferver  cette  beUe  Vertu  dans:  un  .Ordre  (|  faint  >  âcpour  leur 
défendre  de  retenir  des  femmes  chez  eux  fuivant  les  anciens  Qhr 
iM>fi>>.feas|^iii6d'aGC0fiiinun^^  j^gdatb^nciIttJiQïdfi 
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XT.  Site,  frapper  les  coupables  dune  crainte  (âlutaire  ,  les  irrita  fi  fort,  que 
^itn  il  ticvciians  fcmbhiblcs  à  des  furieux,  ils  prirent  des  pierres  pour 
B«/«««  Ar»  bpider  ce  bon  Prélat  ,  qui  ne  Huiva  (a  vie  que  par  la  fiiitc.  Cet 
thAtMm,  Archevêque  eue  un  âdieux  diflferent  avec  les  Moines  dç  l'Abbaye 
deS.Ouen  le  jour  de  la  Fête  de  œ  Saine,  en  officiant  dans  leur  Egli- 
(c  félon  l'ancienne  coutume.  Le  dernier  Auteur  de  la  vie  des  Ar* 
viuTlnSu  chevêques  de  Roiien  tâche  de  lui  donner  kfoctyfflais  il  s'enfiuit 
%Jà»H      peu  étonner  puifqu'il  étoit  Moine  de  cette  Abbaye.  Q5>y  qu'il 
en  foit ,  pendant  qu'il  étoit  à  l'Autel,  un  de  ces  Moiiie-s  étant  mon- 
té au  Clocher,  fonnaunc  des  cloches  en  forme  de  Toxain  ,  après 
Chron  San  ^^^V   ^^cfccndit  au  Cunctici  c  ,&  fe  mit  à  crier -que  1  Archevê- 

Stcpb 
dom 


îoji^  Moines  fe  mettent  de  la  parde  :  &  fi  i! Archevêque  ne  (ê  flk  pasiàti» 
vê  ,  il  couroit  rifque  de  fa  vie  \  plufieuxsde  fêsgens  ayant  été  mal- 
traités. Le  Duc  Guillaume  ne  fîit  pas  plutôt  informé  de  ceuc 
affaire , qu'il  ordonna  que  l'on  tint  un  Concile  Provincial  à  Rouen, 
ou  le  defordre  s'étoit  paflc,  afin  d'en  punir  les  auteurs.  La  cliofe 
ayant  été  examinée  meurcmcnt ,  il  y  eut  Sentence ,  par  laquelle 
quatre  Moines  quiavoient  le  pbs  contribué  à  ce  eummteymrenc 
bannis  de  la  Ville  6e  envoyés  dans  les  quatre  plus  prochaines  Ab* 
bayes  pour  y  Êure  pénitence.  Cecy  fe  pafïà  en  107  3.  l'année  fui- 
vante  ,  il  tint  un  autre  Concile  à  Roiicn^bù  l'on  traita  de  plu- 
freurs  affaires,  &  entr 'autres  on  y  érigea  en]  Abbaye,  le  Prieuré 
de  S.  Vi^f^or  en  Ciux  à  la  prière  de  Roger  de  Mortemer.  Ce 
Prélat  fit  plufieurs  autres  chofês,  qui  marquoient  aflez  là  vigilance 
V  Paftorale  :  ceiîit  luicp  fie  la  Dédicace  de  l'Eglifc  de  l'Abbaye 
de  S*  Eftienne  de  Caên  en  prefoice  de  Guillaume  le  Conque« 
rane»  de  Mathilde  (bn  Epoufe,  deJLancfianc  auiécoit  devenu  Ar« 
chevéquede  Cantorbery  ,&  d'un  grand  nombre  d'autres  Prélats 
&  de  Seigneurs.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  il  fe  vit  affligé  d'une  fa» 
cheufe  paralilie ,  qui  l'obligea  de  fe  démettre  de  fbn  Archevêché, 
ce  que  le  Pape  Grégoire  VIT.  autorifa  par  fa  lettre  écrite  au  Roy 
Guillaume.  Jean  (è  recira  à  fa  terre  de  S.Pliilbcn ,  où  il  mourut 
le  p.  Septaiibre  de  l'an  1079.  fbn  corps  fat  apporté  à  Roiicn, 
&  inhumé  avec  toutes  les  cérémonies  deaës  à  la  grandeur  de  û 
Dignité  >.  du  côté  du  Septentrion  auprès  éiBatptiHere.  On  gnb* 
vacetce  Epitapbe  fiir  Toinbqia. 
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'MetropoUta  mm  s  jacethk  mbs  2(gthmagenpsl        iti*  sim. 

Culmine  de fummo ,  quo  moriente,  mis  ? 
Scdefice  mtnuunm  opes  ^facer  Ordo  tepefiit. 

Provida  Keligw  quem  fua  conftttuit. 
Hic  negletla  diu>  Canonum  décréta  reformons^. 

Injiicuit  cafiè  vtvere  Prasbyteros, 
Dmté  Dei  fuh  tù  vensUd  nuUa  fiten, 

lime     opes  Imgas  cmtuUt  Ecclefia, 
ZÀnma  Mens,  gemfs^fifiintia,  /^^  _  . 

Ituic  fuit ,  extguus  quem  te^t  ijte  lapis, 
l\/ona  dies  Septembns  erat  ,  cvim  carne  foanneS 
Expoliatus  abic  ,  fit  fiht  veraquies.  Amen. 
Nous  avons  de  ce  digne  Archevêque;  un  Ouvrage  de  Officiis 
£>cclejiafticisy  qu'il  conipoiâ  étant  Evêque  d*Aviancba ,  &  qu'il  de« 
dia  au  bieihhcarein  MauriUe.  Il  a  été  donné  au  jour  avec  des  not 
ics  en  1541.  par  lo  ibins  de  quelques  Chanoines  de  Rouen. 

Î%  Oger  qui  ctoit  de  Caën  ou  des  lieux  circonvoifins  de  cet-  ^  f^^gn 
V.  te  Ville  5  ayant  pris  l'habit  de  Religieux  dans  l'Abbaye  de  Akhidmm, 
Etienne  de  Cacn  ,  s'attira  les  bonnes  grâces  de  Guillaume  le  *• 
Oxiquerant,  qui  l'attacha  auprès  de  là  Perionne,  pour  iè  (crvir  de  «îg. 
fiscofiiêiis,&cn  1084.  il  le  nomma  Abbédu  Mon(S.MicheL  foi. 
n  k  trouva  aux  OUêques  de  ce  Prince  qui  iè  firait  à  Gaën  l*an 
1 087.  Cet  Abbé  fift  bâtir  la  voûte  de  l'Abbaye  de  S.  Michel  en  ctii. 
.1 X  oa.  Mais  fannée  iiûvaase  le  làmcdy  de  Pâques,  elle  tomba  &  JjjjJiJJl 
emporta  avec  elle  une  partie  du  Dortoir  des  Religieux ,  fârrs  qu'il*    *  - 
y  cti  eût  aucun  de  blcfsé,  ce  qui  fut  regardé  comme  un  Miracle , 
&  comme  l'effet  de  la  proteàon  de  l'Ange  S.  Michel.  Cét  Ab- 
bé ayant  eu  quelques  demeHcz  avec  lès  Religiciuc  dont  nous  ne 
fçavons  point  la  ladbn^^it  obligé  d'abandonner  ibn  pofte  «  &  de  iè 
retirer  en  1 1 06,  dans  le  Moinftese  de  Câën  fixa  ancienne  man 
Ibn  du  conicntement  de  Henry  Roy  crAngletefve&  Duc  de  Nor- 
mandie. Mais  il  n'y  fut  pas  beaucoup]^  en  repos.  Les  Moines 
de  Cacn  lui  firent  de  nouvelles  aflfàires  ,  ibus  le  poids  dcfquel» 
les  il  fiit  oblige  de  fuccombcr.  Il  fe  retira  en  Angleterre  ,  oa 
plutôt  il  y  fut  relégué,  Ti  nous  en  croyons  les  Auteurs.  Mais nean- 
jakoins  fà  probité  &  ibn  expérience  le  firent  choifir  pour  être  Ab«  . 
l)é  de  Cave  quiécoic  une  Abbaye  de  ce  Royaume  »  où  il  mou» 
|ut  k  18»  pâobfcdel'an  xii».  X 
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XII  SIECLE. 

R  I  C  H  A  R  D 

II.  D  U  NO  Mi 

XXXIII-  E  VÊQUE 

CHAPITRE  XXXVIL 

G*T^*M*  I C  H  A  R  D  II.  da  nom  XXXIH.  EvêqucdcBaycux,  ètoiÉ 
if7.  Gau.*  X\.^^  <^  Safnfi>n,  Seigneur  de  Douvics  dans  le  tn&iie  Dkh 
chtift.  le*.  ceie,^ frère  de  Thomas  Archevéaue; d'York  en  Aki^Sèteae^M 

cle  Samfon  Evcquc  de  Vvorccftcr  dans  Icmcmc  Royaume.  Ri- 
chard-avoic  écc  d'abord  grand  Vicaire  de  JfEvcque  OJon  I.  Tre> 
Rub*Mfcî:  ^o"^^      ^^o^^c  de  Bàycux,  &  grand  A-imonicr  de  Giiillau- 
Bpife.  Ba*.  me  le  Conquérant.  Il  pofTcda  la  même  Charge  d'Aumônier  ,  . 
joceib  Guillaume  le  Roux  fils  du  Conquérant ,  &  Roy  d'Angle- 

terre. Cette  Charge  fie  connoîtrc  foa  mérite  à  la  Cour  ,  fhon» 
ui\i  £^  neur.qo'U  y  acqofi  & Ja  manidre  dont  il  s'en acquita,  lui  prCN 
4êi^     '  oireient  dans  la  Cvtc  de  plus  grandes  Dîgnltez»  Tùrpldus  de 
Bremoy  ayant  renoncé  volontairememà  IBpiicopatde  Bayeux  » 
poar  fe  confiner  dans  un  Monafterc  ,  on  ne  jugea  pcrfonne  plus 
di^ne  de  remplir  fa  place,  que  Ricliard.  Ce  fut  Henry  Roy  d'An* 
glctcrre  &  Duc  de  Normandie  ,  qui  avoit  u^urpc  ce  Duché  far 
ion  fiere  Robert,  qu'il  fk  prifbnnicr  à  la  Bataille  de  Tinchebray, 
îan  iioj.qai  le  nomma  à  fEpifcopat  en  iioy,  ou  iio5« 
Tom  %  fol         ^  Sainte  Marthe  (è  font  contredits ,  lors  qu'ili  ont  fait  Ri* 

jj^'^'  '  chatd  SoQceftw  isuacdsK  d'Okm  ea  io09» 
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Si  nous  en  croyons  le  P.  Pommcrayc ,  qui  cft  le  dernier  qui  xii.ixi«. 

.1  travaillé  à  l*mbiie  des  Archevêques  de  Roiien  «  coamie 
nous  làvqns  déjà  dit.  Richard  ne  fût  &cré  Ev^ôe  qa'aa  Cm- 

•dÂede  Rlieiins,  qui  fût  célébré  au  mois  d'Oâobre  de  hn  1 1 1  p. 

*^oky  comme  il  en  parle.    Le  Pa^CaliftcSucccflèurde  Gelafc  îïi.^"/* 
tint  au  mois  d'Oâohre  un  Concile  a  Rhcims ,  pour  tâcher  de  rcn- 
dre  la  paix  à  tEglifc  ,  alors  fort  troublée  par  les  Schifmatiqucs , 
dont  étoic  Chef  ïEmpcreur  Henry,  qui  avoit  promis  de  le  trou-  '* 
ver  en  cette  augufte  Aflèmblée  ,  &  d'y  traittcr  d'accommodé-  ** 
ment,  Orne  leSonveiam  pontife  ,  il  y  eut  en  ce  Synodequin-  ^ 
ce  Archevêques ,  plus  de  deciz  cens  Evêqae$,&  quantité  d  Ab»  ^ 
bcz ,  &  fTautres  Perlbnnes  de  confideration.  Henry  Roy  d'An- 
gleterre  permit  aux  Prélats  de  fon  Royaume  &  de  fon  Duché  ^ 
de  Normandie  de  s'y  tranlporter  ^  leur  recommandant  de  n'y  ^ 
former  aucunes  plaintes  les  uns  contre  les  autres ,  puifqu'il  pou-  ** 
voit  lui  même  leur  rendre  juftice  i  de  (âliicr  en  fon  nom  Ci  Sain-  ** 
teté,& d'écouter  avec rcfjpe^, les  propolitions&  les  Ordonnances  ** 
qu'elle  y  fêroit  .*  mak  de  ne  prétendre  pas  à  leur  retour  lien  ^ 
innover  dans  la  police  de  lès  Etats;»  Notre  Archevêque  Geo& 
fioy  y  alffavec  fcs  Suffiagans  ^  un  defquels  (  (çavoir  tEvêquc 
de  Bayeux  )  y  fot  Sacré  par  le  Pape.  On  fgnore  la  raifon  ou 
lefujct  qui  fooligéa  à  retarder  ii  long-tcms  fon  Sacre,  puifqu'il 
avoit  été  nommé  Evéque  dés  fan  1 1 06»  ou  1 1 07,  &  qu'on  le  ** 
«vit  Ikner  &  a/ïifter  aux  Conciles  comme  Evéque.  En  effet  dés 
fann&  1 108.  le  Pape  Pafchal  IL  ayant  érigé  îAbbayed'Ely  en 
Cvêché,  à  caulè  de  ki  trop  grande  étenduëde  ffivêché  de  Lincoln, 
31  iigpa  obmme  Evéque  à  la  Oiartre  de  Confirmation  qui  en  Eit  MomA. 
cipediée  par  les  ordres  de  Uemy  Roy  d'Angleterre»  qui  avoit  de  è^ff^  '* 
jnandé  cette  grâce  au  Pape. 

•  Les  guerres  ne  forent  gucres  moins  cruelles  &  fânglantcs  fous 
lôn  Epifcopat,  qu'elles  favoient  été  fous  celui  de  fon  Prédcccflcur. 
Cette  Province  ayant  été  attaquée  l'an  1 1 1 8.  par  les  armes  de  ^*ch*'"*dê 
Loiiis  le  Gros  Roy  de  France ,  qui  étoic  entré  en  guerre  contre  R.oae'o.p»g. 
Henry ,  &  troublée  par  la  rebdUion  de  quandié  deSdgnei»s,qui 
s'éKMenc  ibulevez contre^  Jui  tant  pour  leurs  imercibparttculiers» 
qa*en  âvcui*  de  Guillaume  f3s  dfi*  Duc  Robert,  qu'ils  vouloienc 
mettre  en  poflèflion  de  la  Couronne  Ducale  ,  dont  fon  Pere 
qpit  taok  j^ctfonniet  «n  AnjiIcKjre)  avoit  été  dé^oiiiU^ioo  tînt 


ce 
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yn.SiB«.  un  Concile  ,  ou  comme  le  veulent  d'autres ,  les  Etats  de  laPro-i 
vincc  à  Roiicn  ,  le  repticme  d'Oiftobrc  ,  à  laquelle  Aflcmbléefe 


rf»  mpl"'  trouvèrent  Henry  Roy  d  Angleccnc  ,  Comad  Légat  du  Pape, 
Gelafe  II.  Raoul  Archevêque  de  Cantorbcry ,  Gcofliroy  Arche* 
vèque  de  Roiicn  ,  avec  quatre  de  fes  Sufiragans,  qui  étoicntnO'^ 
cre  Evêque  Rkliaid  ,  Jean  Evêc^ue  de  Ufyeux ,  Turgis  d'Ami»* 
ches ,  Roger  de  Ooûiances ,  pluiieurs  Abbcz ,  &  quantité  de  Vttt 
fonnes  de  condition.  Serlon  Évêquc  de  Sécz  n'y  pût  être  pw» 
fent  à  caufe  de  (es  Ii^mitez,  nyAudoiiin  Evc<|uc  d'Evteux,  cjut 
le  vit  réduit  à  demeurer  dans  fa  Ville ,  pour  tacher  de  la  dcfên'» 
dre  des  enaerais  i  mais  elle  fût  prifc  le  jour  même  de  la  celé* 
bration  de  ce  Concile ,  où  ion  traitui  des  moyens  de  pacifier  les 
troubles  ,  àc  de  rétablir  la  tranquillité  publique.  COnrad  quié* 
toit  un  Prélat  habile  &  éloquent ,  y  fit  de  graixles  plaintes  oon* 
tre  {Empereur  Henry ,  &  l:A!nti-Pape  Burdin ,  que  ce  Prince  «voit 
intrus  au  S. Siège;  &  après  avoir  rcprcfcnté  avec  beaucoup  do 
force ,  ^horrible  perfecution  que  fouftrit  fEglifè  ,  de  la  part 
des  Sthifmatrques,  qui  avoicut  contraint;  Gelafe  de  fe  reti- 
rer en  France ,  il  exhorta  rAflcmblce  à  prier  Dieu  pour  fà  Sain- 
teté ,  &  à  la  fecoiuir  même  de  quelque  (ommc  d'aribnt.  Nous 
.  ne  fçavons  pas  c^qui  fîit  teCohx  fiu  les  maneres  qiion  propo- 
&  i]naà$  à  l:cg;ard  du         il  cft  certain  qu'il  ne  man^a  de 
rien ,  ayant  été  bien  aifiué  des  offrandes  des  Fidèles  :  mais  il  ne 
vécut  que  trois  ou  quatre  mois  après  fon  arrivée  en  France  ,  6* 
tant  mort  le  a  p.  Janvier  de  fan  1 1 1  p.  au  Monaftcrc  de  Cluny, 
Henry  Roy  d'Angleterre  &  ufurpatcur  de  la  Couronne  Du% 
cale  j  comme  nous  f avons  déjà  dit,  étant  de  retour  de  fAlîem- 
MoMll.     blée  de  Rouen ,  &  tàcliaiit  dé  mettre  dans  lès  intcrcfts,  les  Gens 
Aagt  M.foi     bien  ,  par  les  grâces  dtont  il  les  combloit ,  ratifia  toutes 
*     1^  donations  qu'on  avoic  fiâtes  aux  Abbayes  de  S.  Etienne  de 
Oen  &  de  Ceri^.  Richard  comme  Evêque  Diocéiàin  f^aux 
Qiartres  qui  en  turent  expédiées  en  1 1 20.  Notre  même  Pré* 
lat  ratifia  l'an  1 1 2  j.  la  donation  qu'un  Seigneur  nommé  Goffe» 
lin  de  la  Pommcrayc  fiil:  à  l'Abbaye  du  Val  ,  deflêrvic  par  des 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Aui^uftin  ,  de  plulieuts  Ficfe  >  Terres, 
Patronnagcs  «Se  autres  revenus  cotilkicrables. 
*  L'an  m  8.  Mathieu  qui  avoît  été  un  illuftre.  Moine  de  !AI>^ 
foycdçQuny^aç  qui      ito  Ç!u;t^naI  ^ 
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tcgat  du  Pape  Honoré  II.  vint,  trouver  à  Roiicn  le  Roy  Henry,  xii.  iite. 
avec  lequel  il  conféra  de  plufieurs  choies  qui  concernoicnt  le  .  * 
bien  &  ïutilité  de  JEglife.  On  y  convoqua  un  Concile  Provincial,  ^'^^j^^  ' 
ou  afïiftcrent  Geoffioy  Evéque  de  Cliartres,  &  Goiflcin  ou  Gauflin  ! 
le  Roux  Evéque  de  Soiflbns ,  qui  a<!compagnoient  le  Légat ,  &  cinq 
des  Suf&agans  de  îArchevêchc  de  Roiicn  ,  qui  étoient  Richard 
Evéque  de  Bayeux,  Tur^pis  Evéque  d'Aviandies  y  Jean  Evéque 
de  Ufieux ,  Richard  Eveque  de  Coûtanœs,  &  Jean  Evéque  de 
Séez.  Il  s*y  rendit  aulfi  par  ordre  da  Lcgat ,  plufieurs  Abcz  , 
9c  cntr'autres  Roger  Abbé  de  Fcfcamp,  Guillaume  Abbé  de  Ju- 
miégcs,  Rainfroy  Abbé  de  S.  Ouen,  Varin  Abbé  de  S.  Evroul, 
Philippes  Abbé  de  S.  Taurin  ,  &  Alain  clûAbbé  de  S.  V\  raiv 
drillc.  Le  Roy  fut  aufilî  preiênt  à  JAircmblée  :  &  notre  E\  cque 
Richard,  comme  leDoycnné  delà  Province,  y  tint  la  place  de 
Geofioy  Arcfacvéqae  de  Rouen ,  qui  étoic  dangcreuiènienc  ooala-  oïdt  vital 
de«Onmdans  ce  Concile  quelques  Riglemcns  pour  la  reforma^  lik.  û,^  ' 
don  de  la  Difcipline  Ecclefiadique  qui  mericent  bien  de  trouv. 
ycr  icy  leur  place.    Ils  font  conçâs  en  ces  termes. 

(Vie  nul  Pxcrrc  n'ait  chez  lui  de  femme /&  s'il  s'en  trouve 
quclqu'im  qui  refvifè  de  chaflcr  ù.  concubine ,  qu'il  ne  puilTc  avois 
la  conduite  d*auçunc  ^liCc  ,  ni  même  de  part  aux  fruits  d'aucun 
Bénéfice,  &  que  nul  ^dcle  n'entende  &  Mdlè* 
*  Que  nul  Prêtre  ne  dcflèrvc  deux  Eglilês ,  &  que  nul  Qetc  ne 
j>oflcdc  non  plus  deux  Prébendes  dans  deux  Eglifes  :  mais  qu'il 
.  làlîc  le  divin  Miniftere  dajis  îEglifê  dont  il  perçoit  lefevenU9.& 
qu'il  prie  Dieu  tous  les  jours  pour  fes  Bienfaiteurs. 

Que  les  Moines,  ni  les  Abbez  ne  reçoivent  point  les  dixmcs 
Ecclciiaftiques  des  mains  des  Laïques  :  mais  que  les  Laïques  ren-» 
•  dent  à  tEgUfc  les  biens  qu'ils  auroient  ufùrpcz  ^  &  qu'  alors 
les  Moines  reçoivent  de  la  main  de  Œvéqne  ce  qui  leur 
iêra  offert ,  iîûvant  le  vœu  &  {intention  des  Pondaten» }  qu'ils 
joiîiilènc  néanmoins  paifîblement  par  lindulgence  dn  Pape»  de  ce 
qu'ils  ont  retiré  cy-<levant  en  quelque  façon  cpe  ce  foit»  mais 
qu'à  i'a\  cnir  ils  ne  prcfument  point  de  fîiire  IlCn  de  lèmblabki 
ians  la  pcrniinlon  de  FEvcque  Diocéfàin,  i 

Gcoflroy  Archevêque  de  Roiicn  étant  mort  peu  de  tems  après 
k  tenue  de  ce  Concile  ,  le  Oergé  s'éxant  a(&mblé»lui  donna 
poui  Suweflbr^Hugucsd'Amienf  Abbé  deRadingesen  A^^ 
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XII.  Inc.  terre  î  ce  choix  fût  univerfcUemcnt  appnxtvé.  Henry  Koy  d'Aiti 

gletcrre  voulue  lui-même  avoir  l^honneur  de  le  prcfcnter  à  cette 
i?b^ii^f'l'  E^^liCb  ;  &  étant  venu  d'Angleterre  en  Normandie  au  mois  de 
•O.'*"  *'  Septembre  de  fan  1 1  30.  il  pa(ïà  la  Fête  de  la  Nativité  de  la 
Sce.  Vierge  en  if  Abbaye  du  BCc,  &  amena  cnfuitc  Hugues  à 
Rouen,  qui  fiit  (acre  le  jour  de  lExaltadon  ife  £dnte  Croix, 
qui  étoic  un  Dûnanche»  dans  lEglifè  de  S.  Ouen.  Richard  no- 
Xrfi  Evêque,  comme  Doyen  de  la  Province ,  accompagné  de  queU 
ques  autres  Evèques^fut  le  ^Confècrateur  de  Hugues. 

Notre  illuftre  Prélat  eut  auffi  flioiincur  de  fc  trouver  avec  Con 
nouvel  Archevêque,  &  pluficurs  auucs  Evcqucs  &  Seigneurs  à  la 
cérémonie  du  Sacre  de  Loiiis  VII.  dit  le  jeune  &  le  pieux ,  <jui 
iê  fift  à  Rhcims  le  1  $,  jour  d'O^^iobrc  de  fan  1 1  3 1 .  par  les  mains 
du  Pape  Innocent  IL  an  lieu  de  ion  frerc  Philippes^  iûivanc  le 
dëfirde  Loiiis  le  Gros  leur  Ptie,  qui  vivoit  encore.  Le  Pape 
favoit  i^rincipalemenc  aflèmUé  contre  tAnci>Pape'Fiene^de-Leoiv 
qui  y  tue  folennellcmcnt  excommunié. 

Ce  ftit  fous  fon  Epifcopat  &  la  même  année  1 1  3 1 .  que  îM>» 
baye  d'Aulney  de  f Ordre  de  Ciftcaux,  flit  fondée  dans  Ion  Dio- 
célc  par  Jourdain  de  Saye  &  (à  Femme  nommée  Luce.  Dés  ïan 
-1122.  il  s'étoic  fait  une  pareille  Fondation  à  Ardcnne,  qui  cft 
un  village  à  une  JleàS  de  Oën,  où  on  nommé  Gilbert  de  KH^ 
dte  de  ftemontté  ,  plein  de  zélé  pour  laugmencanon  de  ce  noo/^ 
Vel  Infticut ,  sécoic  venu  établir  dés  la  deuxième  année  de  la 
PondaôonMe  fbn  Ordre.  Dieu  ayant  agréable  ledeilêin  de  ce  bon 
Rcligiaix  fîft  connoître  par  le  moyen  de  la  révélation  à  une 
femme  nommée  Tufïèline  ou  A(îcline  ,  mariée  à  un  Homme  de 
qualité  nommé  Arnoul  du  Four ,  qae  ù.  volonté  étoit  qu'elle 
bâtît  unc^Eglilc  à  Ibn  Serviteur  ,  qui  s]étoit  retiré  dans  cette 
pedte  kiuaSk  dTArdenne^  pour  y  chantier  (es  Louanges  i  icU 
Ste.  Vierge  lui  toffi  apparu>elle  exécuta  ponAiiellenient  lei 
Ofdies  de  fim  Eneu.  Gilbert  ayant  attiré  à  lui  quelques  peiifôiv*  - 
nés  qui  voulurent  imiter  ion  genre  de  vie  &  avoir  port  à  (ôn 
jiélc,  ils  bâtirent  un  Monartcre  qui  s'augmenta  peu  à  peu.  Ceft 
maintenant  une  belle  Abbaye ,  où  ion  voit  fleurir  la  Difciplinc 
Monaftique ,  avec  îefprit  de  charité  dans  les  aumônes  abondan* 
tes  qu  on  y  diftribuë  toutes  les  femaincs  aux  pauvres. 
Hocte  iEvéque  Bkhard  cft  regarde  comme  110  des  Sien^âcui» 
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tte  {BvCdiê  deBaycux.  Noi»  avons  vûqo.*Odori  unît  à  la  Man-  xii.tu«^ 

^  Epiicopale»  le  Hcf&  les  autres  biens  qa'fl  poflèdoit  dans  la  ^.^^^^^ 
Baronnie  deXXxivces  :  Richard  y  unit  encore  pour  lui  &  fcs  Succcl^  *4m*Hm%  * 
feors ,  les  autres  grands  biens  qui  lui  nppartcnoient.  Le  Prieuré 
du  Plcflîs  le  regarde  auflî  comme  un  de  (es  Fondateurs ,  puifqu'il 
y  donna  avec  (ts  deux  autres  Frcres  ,  les  biens  qu'ils  y  pofle* 
noient  j  &  qu'ils  avoicnt  hérité  de  leur  Pcrc,  avant  que  Guillau- 
me le  Conquérant  f  eût  enrichi  des  dépoiiilles  qu'il  confiiqua  iùr  le 
icbelteGrimoultSeigneiirdaPkffis.  Ord.  Vital  donne  èct  grand 
Evéqoe  %&•  ans  d'Epifcopac,  &  dit  qu*il  xnootut  lê  jour  de  Pâ*  iib.t«iu. 
ques  de  fan  1 1 53.  Et  du  Moulin  ùttk  de  Màneval:»  dans  (on  7*i* 
Hiftoire  de  Normandie ,  nous  aiïike  que  (à  mort  n'aniva  au'cn 
1154.    Qupy  qu'il  en  fbit,  il  Kit  inhumé  dans  fEglifc  Cathedra- 
le  ,  où  Tes  os  repofènt^  en  paix  avec  ceux  4c  une  d'autres  ^aintt 
Pxélats. 

RICHARD 

Ht  DU  nom; 

•     XXXIV-  EVÈQUE. 

_     m  _  *    _    .    _  _ 

CHAPITRE  XXXVIII. 

RIcHAXD  HL  dtr  nom  &r  Saccéfor  de  Ridiard^II.  fût 
le  XXXIV.  Evéque  de  Baycux.  U  écoit  fis  naturel  de^LCbdlt; 
Robert  de  Kent ,  Comtedc  Glocdhe,  de  QcuUy  &  de  Torigny,  *c.VÎ* 
i>àtard  de  Guillaume  furnommé  le  Roux,  Roy  d'Angleterre.  Ri-  Epirc.Bd»» 
chnrd  s'étant  confàcré  à  îEglifc ,  n'avoir  garde  de  manquer  de  Jj^a*  vital. 
Bénéfices,  à  caufè  de  falliance  &  de  la  fàveiu  où  fe  trouvoit  (on  lib.  ij.foll  • 

PU^.  iijprés  la  mon  de  Ricbvd  XX.  ariivéc  en  11^4,  k  Com?  }<^<»â 
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XII.  SiM*  te  de  Gloccftic ,  obtint  de  Henry  Socceflèur  de  Guillaume  Roy 
d'Angleterre,  &  qui  s'étoic  auffi  emparé  de  la  Normandie,  ob- 
J"'  tint  dis-jc,  ÏEvcché  de  Baveux  pour  Richaid  fon  Fils  naturel, 
pour  lequel  il  avoit  beaucoup  de  tendrclïè;  nuis  le  défaut  de  (a 
nailUmce  mit  de  grands  oblladcs  à  fon  inftallation,  ce  qui  fit  que 
ce  Siège  demeura  iàns  Pïifteur  deux  ans  entiers.  En  eÔbt ,  le  -  Roy 
Henry  ayant  âic  prciènter  Richarà  au  Chapitre  de  Baveux  ,  9c 
ayant £iic  fçavoiraax  Chanoines,  qu'il  dewoit  qu'ils  le  recon* 
nûflènt  &  le  recuiïènt  pour  leur  cvéque ,  ils  eurent  aflèz  ,de 
gencrofité  pour  le  rcfùfcr ,  alléguant ,  que  s'ils  le  recevoicnt ,  ils 
le  rendroient  prévaricateurs  des  Canons ,  &  des  iâintes  Loix  de 
fEglife.  Henry  n'eut  pas  meilleure  compoûtion  de  Hugues  Ar- 
chevêque de  Roiicn,  quoy  qu'il  lui  fût  redevable  de  ià  Dignité» 
tu  les  promedès ,  ni  les  menaces  >  ne  pûrent  jamais  {obliger  à 
approuver  en  quêté  de  Métropolitain  >  un  choix  qui  bleiuit  fi 
ouvertement  les  droits  de  fEgliic, 

Il  ne  fiiut  point  chercher  d'autres  raiibns  de  ce  juftc  refus, 
Hift.  Htre.  défaut  de  naifïlmcc  de  Richard  ,  qui  n'étoit  point  né  de 

tom.  ».fol,  légitime  Mariage ,  &  c'cft  inutilement,  qu'on  fc  travaille  à  dire 
*!Sii.M0i  ^  ^  apporter  pour  une  féconde  raifon,  que  le  refus  &  f  oppofition  qLic 
'  *  fon  filt  de  le  recevoir ,  vcnoit  de  ce  au  il  cj:oit  Fils  du  Comte 
de  Torigny ,  qui  avoit  catiiè  des  maux  infinis  à  Baycux  ,  loriqu'il 
l^ît  cette  YiUe,dï  qu'il  y  renverlà  tout ,  n'é|»tgnant  m  le  iâoé, 
ni  le  proûne  >  &  que  le  Chapitre  demandott  que  le  Pere  rèpa* 
rit  le  dommage  quil  avoit  fait  à  cette  malheureufè  Ville  «  avant 
qu'on  reçût  (on  Fils  pour  Evcque  ,  puifque  ce  Prélat  qui  d'aiU 
leurs  avoit  de  bonnes  Qualitez ,  &  mcritoit  bien  cette  Dignité, 
ne  devoit  pas  porter  fiuiquité  de  fon  Pere ,  n'étant  pas  la  caufc 
des  ravages  qu'il  avoit  taies.  £nân  après  un  retardement  de 
deux  ans  ce  di&tent  fut  vuidé  par  une  Dilpenlè  du  S.  fiége , 
adrcflèe  à  Hugues  Archevêque  de  Rouen,  qui  déférant  aux  Or<« 
drcs  du  Souverain  Pontife,  ttcra  Richard  pour  lemplir  le  Siège 
Epilcopal  de  Bayeux. 

Ce  Prélat  fc  voyant  paifîblc  poircfTcur  de  fon  Evéché ,  fc  com» 
porta  dans  la  manière  de  le  gouverner  avec  une  extrême  ppu-» 
dence.   Il  eût  bien  fouhaitc  pouvoir  obUger  fon  Pere  à  faire 
quelque  (àtisfaéiion  à  fou  Eglife  j  mais  il  aaignoit  de  firriter  en- 
.^Qie  davantage ,  çoqaoiAàn(  ion  humçi^  gère  ^  violente ,  U  le 
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voyant  bien  avant  dansû  &vear  de  Henri  Roy  d'Angleterre  &  xii.  site. 
Duc  de  Normandie.  Cét  Evéque  donna  JEglite  &  la  Cure  d'I- 
ligny  au  Chapitre  de  fiayeux,  ian  10  $9.  comme  une  dfpece  de  ék'wm, 
compenfâùon  des  grands  maux  que  fôn  Pere  lui  avoir  cauffis. 
Et  dans  la  mcmc  année, il  confncra  fHglifc  de  l'Abbaye  d'Ardcnnc, 
dédiée  à  ia  Gdmc  \'icrgc ,  &  qu'on  avoit  commencé  à  bâtir  fous  fon 
Prédecdïcur  comme  nous  venons  de  le  voir.  Il  confirma  encore  GaLChcUl 
quelques  autres  donations,  &  mourut,  fi  nous  en  croyons  quel-  O**- 
■ques  Aoieuts,  en  114a.  Mais  11  ièmble  que  nous  devons  ajoû- 
ter  plus  de  foy  au  Mamiicrit  de  la  Bibliodiéque  de  Bayeôx»  qui 
porte  le  nom  d'Euiebe»  qui  dit  que  fâ  mort  n'aniva  qu'en  1144^ 
Il  portoit  fuivant  les  armes  de  la  Maifon  de  Gloceftre ,  un  Ecui* 
ion  d'argent  à  trois  lionceaux  de  GueuUe  ,deux  9c  un. 

PHI  LI  P  P  E  s 

DE 

H  A  R  C  OU  R  T 

.    XXXV.  EVEQUE- 


CHAPITRE  XXXIX. 

PHiiippEj  DE  Harcourt  XXXV.  Evêque  de  1ttjtxa;!è 
Succdicur  de  Richard  III.  étoit  de  {ancienne  Mailbn  de 
Harcourt ,  dont  nous  avons  une  Hiftoirc  particulière ,  com|iolcc 
par  le  Sieur  de  la  Rocque  en  quatre  Volumes  in  Folio.    Elle  a    oiJ.  Ti^ 
Uté  Cm  nom  du  Bourg  (i'h<i($oui(  dias  k  Comté  d'Evreux  en  ^  n% 


Digitized  by  Google 


170  HlSTOrR-C  DV;  DsOCE*SB 

XII.  tttc  Normandie.  Robnt  Sire  de  Hamxirt  I»  du  nom  ,  qui  vivolc 
hiii  tidê  uoo.  bâtit  Ic  Châtcau  dcHarcourt.  Il  eut  de  ià femme 

kJSm/  nommée  Colede>  GuiUaume  Ridiard  Chevalier  du  Temple ,  qui 

fx)nda  en  1 1  yo.  h  Commande  rie  de  S.  Etienne  de  Rcnnevilleoù 
Hift.Hirc.     cft  enterre ,  &  Philippcs  dont  nous  failbns  icy  Wiftoirc.  D'au- 
M  ».  fol.  trcs  veulent  que  notre  Philippcs  de  Harcourt,  fut  Iils  de  Fcrrand 
•  **Monift.  i^'iron  de  Harcourt ,  &  de  Mathildc  d'Efloutcvillc  >  &  qu'il  eut 
Ai]gi.io.û  pour  Frères  >  Robert  &  Richard  »  &  pour  Onde  Philippcs  de  U 

Qopy.qa'îl'  en  Ibit,  Philippcs  de  Harcourt  doit  être  à  jufle 
titre  compté  pour  un  des  plus  illuftres  Prélats  de  France  >  &  ce- 
lui qui  après  Odon  I.  a  £ut  plu^  de  bien  à  lEglilè  de  Baycux , 
de  tous  les  Prclats  qui  ont  été  liir  fon  Siège.  Il  prît  naiflànce 
dans  le  Château  de  Harcourt  i  fes  illuftres  Parens  ,  qui  n'épar- 
encrént  rien  pour  fbn  éducation ,  lui  donnèrent  lieu  de  Ce  per* 
feâibnner  dans  1»  Sciences  humaines,  &  dans  fétude  des  SaiiK 
tes  Lettres.  Il  préfera  le  party  de  fEglifc  à  tous  les  établiifèmenst 
f  ^  *  ^^"^      grands  Emplois  qu'il  pouvoit  cfpercr  dans  le  monde, 

Fb  oi.  io    par  fa  Naiflfàncc  &par  les  bonnes  (^alitez.   Il  Kit  d'abord  Ar- 
HîJk  H*rc,  chidiacrc  d'Evreux ,  &  donna  ,  dans  la  manière  dont  il  s'acquitta 
des  fondions  de  fbn  {âint  Miniftcrc ,  donna ,  dis- je ,  des  marque* 
de  ce  qu'il  lèroit  un  jour.   Sa  fàgcffc  6c  fa  prudence  le  rendi- 
•N.  rent  conlideiable  à  1^  Cour  d'Etienne  Bjay  d  Angleterre ,  qui  le 
SÎ4o''fbi?  mit  dans  fbnCodêil  ,  le  S&  enfiiite  ion  Ouncelier,  &  puis  Evè« 
Gaî-rhrifv  ^'^^     Salifbury,  qu'il  quitta  pour  celai  de  lincoln.  Mais  la 
10*  X  fol.*  Providence  de  Dieu,  qui  favoit  deftiné  pour  réparer  les  defbr« 
Iji,  Hift.  drcs,  que  le  Comte  de  Gloccftre  &  de  Torigny  avoit  caufe  à  la 
ville  de  Baycux  ;  infpira  ,  ou  au  Roy  Etienne ,  ou  à  Geoffroy 
Comte  d'Anjou,  qui  en  1 144.  avoit  déjà  conquis  toute  la  Nor- 
mandie ,  ou  enfiji  au  Chapitre  de  Baveux ,  de  choiiir  Philippcs 
de  Harcourt,  pour  être  Evéqoede  ce  Diocdê ,  après  la  mort  de 
Richard  III. 

De  quelque  feçon  que  la  chofè  foit  arrivée,  on  ne  pouvoitâkc  un 
jntilleur  choix  ,  &  Philippcs  s'acquitta  de  (on  Miniftcre ,  avec  . 
C'étoit  Lo.  ^^'^  ^  toute  la  pieté  d'un  bon  Pafteur.    Peu  de  teins 

dm  II.  après  qu'il  fiit  élevé  fur  ce  Siège ,  il  entreprit  le  voyage  de  Ro- 
me ,  avec  Gilbert  Abbé  d'Ardenne ,  pour  y  aller  rendre  fes  ref- 
pc^  au  Vicaire  de  J^^t-Ç^èi^  9  &  f^ux  obtenir  de  lui  la 
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'40f£ttxaûonées  biemcpVmayok  aomânez  à  cette  Abbaye,  ce  xii.sic« 
<nii  lui  Rit  accordé.  Ce  grand  Ptëat  ne  s'oublia  pas  lui-mène     .  ^ 
dans  cette  occafions  &  comme  le  Pape  flionoroic  de  fbn  amitié»  aJUSmJ^ 
il  en  obtint  auilî  la  conHmiation  de  tous  les  Biens  qui  avoient 
été  donn*C7r  à  fon  Eglifc,  &  à  (on  Chapitre;  ccft  donc  nous  fait  p.i  Regift. 
fby  la  Bulle  de  ce  Souverain  Pontife,  dattcc  de  l'année  1144^  Pieff.Oiîm. 
c{<ii  étoit  ia  première  de  fon  Eitalcatioa  fui-  le  Siège  de  Saine 
Pierre.  ^  * 

A  ion  retour  de  Rome,il  lonàz  tut  ii  4;.  oa  félon  d'autres 
tan  II 47.  avec  Simon  de  Boiville,  (Abbaye  <fai  Val-Richer,  de 
iOrdre  de  Gifteaux  ,  au  Diqfxfe  de  Bayeux,  qui  avoir  d'abord 
été  établie  par  les  foins  de  S.  Bernard ,  entre  Vire  &  Torigny , 
dans  un  lieu  fort  ingrat  &  fort  fterile ,  &  qui  fut  transfeicc  ou 
plutôt  fondée  de  nouveau  ,  dans  le  lieu  où  elle  eft  maintenant. 
J'omets  de  rapponer  icy  ks  dificrentes  donations  que  Henri  II, 
Koy  d'Ai^ctcixe  fift  à  plofieurs  Abbayes,  comme  à  celle  de  FcA 
«smp ,  de  u  Luzenœ  de  liaunfak ,  de&^ 
où  notre  Ev&][ueilitappellé,&  donna  (on  approbation,  pour  parler 
des  biens  immenlès  qu'il  £&  luwnéme  5  le  Prieuré  du  PJcifis 
Crimoult ,  le  regarde  comme  un  de  (es  principaux  Fondateurs  , 
lui  ayant  donné  la  Prébende  de  S.  Jean  le  Blanc,  du  confente-»  • 
ment  de  fon  Chapitre  ,  comme  on  le  pait  voir  par  cet  extrait  « 
tire  du  Chartrier  de  ccuc  ii^lile.  ££o  Philippus  Bajocenjts  Eftf- 
<ifpiés  pn  rtmeéa'âHàmemea,tP*rriUrm9mJh<n^m,(^  Epif* 
4€perumi  <P*  Canmetmmfm^s  Sedis ,  qui  éonteme  decejfermttt . 
dedi  Ecclefia  Camnkmtm  de  PUJseio^unam  PrahendiSn,qua 
tft  Apud  fanElum  foanntm  Album',  m  perpttuo  popdendam  af- 
jenfu  ^  petittone  Canonicorum  noHrornm.  I raque  Prior  Ca^ 
nonicorm»  auicumque  Jùfnt^Jit  Ecclefue  noftra  Lonontcus 
fiaat  in  orckne  vicis  fua  fuam  frptimanam  Teflibus  his  fubjcnp- 
tis.  Vuilletmus  Decanus^  Herbertus  Cantor,  Jrckcapellanus, 
ArMàaeoims  IL  Sétcrijia ,  c^.  mnifque  Ecckfiét  CmvtntuSm 
H  donna  auffi  après  Rîamd  IL  le  Champ  0(bert  au  Prieuré  da 
Pleflîs,  où  îEglifè  âc  Ic-Monaflere  font  à  prcfcnt  bâtis.  Car 
Richard  Roy  d'Angleterre,  Javoit  feulement  fondé  du  Château 
qui  appartcnoit  au  Seigneur  du  Plcffis.   Il  fonda  auifi  la  Pré- 
bende de  Froide-mc,  à  laquelle  il  unit  le  Patronnage  de  îEglife 
i&  notre  Dame  de  Froidc-cuë  de  Cacn.  De  ohi  il  fonda  k| 


uiyiiizcd  by  Google 


lyi  HlfTOIHB    oa  DlOCl^SB 

XII.  ffii«.  Ptébendes  de  S.  Jean  &  de  S.  Pierre ,  9t  fc  reiêrvanc  le  Itoonra* 

gc  de  ÎBgWCc  de  S.  Pierre  de  Cacn ,  il  donna  à  la  première,  le 
mmmt!  Pâtronnage  de  jlfEglife  parroifllalc  de  S.  Jean  de  la  mcmc  Ville, 
&  augmenta  confiderablement,  la  Pi  cbende  de  Fugucrolics,  Il  unie 
à  la  Treforerie  de  fEglife  Cathédrale  ,  la  Chapelle  de  la  Magdc» 
^"iic,  qui  eft  maintenant  une  Parroillc,  ôcqui  en  a  été  deuuij 
icparée  pour  h  joindre  à  la  Prébende  de  Cambreiner.  la  0i* 
gnité  de  Sous-Doyen  &  reffendt  aullî  de  les  lili^tez,  loriqu'il  > 
mi  donna  le  Patromiagc  des  Eglifcs  de  S.  Manvieu ,  d'Epinay, 
Tcfibn,  de  la  Bigne  &  de  la  Folie.    Il  gi-aciiia  au(Iî  la  Sous-» 
Chantrcrie,  du  Patronnage  de  lapaiToiflc  d'Hcris,  &  de  la  (ccon*  • 
de  portion  de  l'Eglifc  de  Sommervirti.  Il  érigea  la  Chapelle  du 
Locheur  en  EgUfe  ParoilTiale  ;  &  après  Savoir  fc parée  de  la  Pié-  : 
bciide  d'Arry,  le  a  ^.Janvier  de  fan  1162.  il  l'unie  à  la  Prében- 
de du  Locheur.  La  Balle  qu'il  obdnt  du  Pape  Eugène  lU.  en  * 
confirmation  de  quelque»unes  .de  ces  Donatioosi  eft  de  lan  ii4f«  -  j 
au  mois  de  Février. 

Par  uÂe  autre  Bulle  de  confirmation  du  Pipe  Adrien  IV.  de 
fin  1 1 5" 5.  il  donna  quelques  maifons  au  Doyenné  &  au  Cha- 
pitre de  Bayeux.  Il  filt  encore  prelcnt  au  même  Chapitre  ,  des  j 
deux  tiers  des  Dixmes  avec  le  Patronnage  de  ^Eghll-  de  Carca-  | 

•  gny ,  des  Eglifes  &  des  Dixmes  d'Ifigny  ,  de  Cahagnolles  j  de  .| 

Douvres,  de  Quefnec,  d'Anguerny,  d'Auiîeres;  des  Dixmes  des  • 
Forcfts  de  NeuiUy  V  dfcs  bois  DeUcs,  Se  d'une -portion  de  ÎE^HA 
de  Louvlc^es.  On  a  encore  de  lui  ailleurs  d'autres  (èmblahles  Fon» 
dations,  qui  rendront  à  jamais  fon  nom  immortel.  j 

Aa.ii}4.       Etienne  Roy  d'Angleterre  étant  décédé,  Henry  Duc  de  Nor- 
mandie,  Fils  du  Comte  d  Anjou  ,  à  qui  la  Couronne  appartenoit 
légitimement ,  pafià  en  Angleterre ,  où  il  fiit  reconnu  Roy  paj-  tous 
les  Ordres  du  Pais.  L'Archevêque  de  Roiien  &  notre  Evéque ,  . 
avec  ceux  de  Lifieux  &  d'Avranches  aflifterenc  k  &n  Courofine» 

chran  no'.  ment ,  qui  fe  fift  avec  beaucoup  de  ùÀesmkè  dans  Vvcilmnoâer> 

M,  fit?  ^  a o.  Décembre  de  fan  11 5 4.  par  Thibaut, qui  d'Abbé  du  Bec, 

Tivoh  été  fait  Archc\  équc  de  Cantorbery ,  à  laquelle  Cérémonie,  • 
Philippes  eut  l'honneur  de  ligner  après  tArchevéque  dc  Roiien^ 
eomaie  Ion  prcmiei-  Suffragant. 

Dieu  a\oit  fultité  ce  grand  Evéque,  comme  im  autre  Judas 
MaJiabée^poui  /[établie  les  ruiner  de  ibn  Temple  »  que  les  guer« 
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tes  mlts  avoient  rednk  dans  la  derraere  de&lation ,  fous  le  Koy  x  11.  tue. 
Henry  1.  du  nom    Robert  Duc  de  Normandie.  Robert  Com- 
te de  Gloccftrc  &  de  Torigny  plos  cruel  que  les  barbares  me-  iï^jjïi.* 
tnes^avoit  brûlé  la  ville  de  Bayeux  ,  après  s'en  être  rendu  le  Maî- 
tre ,  détruit  fbn  Eglifc  Cnthcdtalc  , pillé  fcs  Biens;  &  s'étoit  em- 
paré de  fcs  plus  riches  Orncmens.  Richard  III.  Prédcccflcur  de 
Philippcs  n'avoit  pu ,  ou  n'avoit  ofe  redemander  à  Ton  Pcre ,  les  R  i- 
chefles  dont  il  avoii  dépoUillé  fon  Eglifè.  Mais  Philippes  n'eut  pas 
plûtdt  pris  jpodcilîon  de  &n  Siège  ,qu'il  fift  h  plus  lericufè  ami- 
re,  de  réediner  le  Temple  &  la  Maiibn  du  Seigneur ,  6e  de  hii  renr* 
dre  fbn  premier  lulfare.  Pour  cét  cflfct  dés  îannée  1 1 44.  ôctan» 
née  fuivantejil  avoit  obtenu  des  Bulles  des  Papes  Lucius  II.  & 
Eugène  III.  qui  fautorifbient  à  rentrer  dans  tous  les  biens,  les 
droits  &  les  honneurs  de  fonEvéchc  ,  &qui  avcicnt  été  ôtcz  in- 
juftement  à  fès  Piédccclïcurs,  pendant  la  fùi-eur  des  guerres.  De- 
puis ce  tems  ,  il  1%  cel&  de  nire  cous  fts  effi}rts  pour  kù£^ 
teftituer  ce  qui  lui  avottété  enlevé    en  étant  enfin  iicnreuftment  Ctit«lL* 
venu  à  bout ,  il  commença  fan  1 1  $9.  à  travailler  à  rée4ifier  fon  CiPit. 
Eglilc  ,  qu'il  rétablit  av^  beaucoup  de  gloire  &  de  dépeii(ê.     4,,***  *  * 

Pendant  qu'il  fongcoit  a  réparer  les  ruines  du  Temple  du  Sei- 
gneur,&  qu'il  ranuffoit  les  pierres  du  Sanctuaire ,  répanduësdans 
les  places  publiques  ,  li  n'agit  pas  ^'avcc  moins  de  force  &  de  zcle 
pour  rentrer  dans  Ces  droits ,  dont  les  Moines  qui  Içavoiem  fi  bien 
profiter  du  malheur  destems»  s*étoient  emparez.  Ceft  ce  qui 
f obligea  malgré  qu*U  en.  ttt  9  d'avoir  de  grands  démeQcz  avec 
Amault,  Abbé  de  Troam  ,  qui  furent  enfin  terminez  à  hvzn* 
tagc  de  notre  Evcque,  par  le  jugement  du  Pape  Lucius  II.  Mais 
ces  Moines  inquiets  ,  &  qui  a\  oient  tant  de  peine  à  foufïrir  le 
joug  de  leur  Evcque  &  légitime  Pafleur  ,  peu  contens  du  juge- 
ment qu'avoit  rendu  le  Pape  ,  n'eurent  pas  plutôt  appris  fa  mort, 
qu'ils  tentèrent  de  lechef  à  (è  ibuftraire  de  ton  obeiÉunce.  Maii. 
Philippcs  s'icant  adreflèà  Eugène  III.  ibnSucceflbur  ,6tlui  ayant 
prelenté  huit  che^  contre  ces  Moines ,  afin  de  les  foiimettre  en* 
tierement  à  fa  jurifdi(5lion,  ils  eurent  le  chagrin  de  Ce  voir  condam* 
nez  pour  la  féconde  fois,  le  Pape  Eugène  ayant  prononcé  en  fi* 
ycur de  Philippes,  quifortit  gloricufcmcnt  de  cette  grande  aftairc, 

'Comme  notre  Evéquc  avok  un  Efprit  tranfcend^vnt  i  qu'il  fça- 
yoitdcméki:  adaujcablcmenc  ks  aâàiies  Içs  plus  épinçufcs;  qu'ii^. 
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zii  ftte.  écoit  homme    coeur ,  dun  courage  qui  le  meosk  m  deŒxséc 
^  ^  toutes  les  craintes  ,  d*uhc  taille  &  d'une  philîonomie  ,qui  luiat* 
Manunt.   tÎTolt  feftimc  &  le  refpcifl  des  Perfonnes  ,  oui  avoient  f honneur 
.  .  de  îapprodicr ,  toat;ps  ces  belles  Qnalitcz  le  rendoient  le  Pcrc 
commun  de  la  Patrie  j  le  Protcdcurdes  niilèrables»  le  foûtien 
&  hppuy  des  fbibles ,  &  {Aibitrc  de  tous  les  Gens  de  qualité» 
dans  les  differens  qui  naiflôiént  aueU^uefbis  emr'euz  s  ainfi  il. 
i^'lV'  et  fâlloit  quela  paf&on,lahûne^  ouïes  intcrefts  petfennels  fuflaw 
bien  forts ,  s'il  ne  reûflî{fi>it  dans  toutes  les  cnofes  qu'il  entre* 
Bi£oc.  td  prcnoit.  Il  n'y  avoit  point  de  Pcrfonnes  plus  capables  que  lui  « 
******  ^    de  rcmeccreU  paix  dans  les  iuxùUcs  &  iunion  parmy  ks  Relk> 
gieux. 

MiftdeMât  Robert  de  Har court  Neveu  de  notre  Evêque  ,  qui  étoit  un- 
court,  to  4..  Officier  de  confideration  daos  larmée  »  &  Seigneur  de  Colom-» 
fW*>»f»*  bieies,  ayant  ou  par  hazard»  ou  parfefict  de  quelque  paffioit 

injufte  &  violente,  commis  un  meurtre  en  laPerfonne  deBeairis 
de  Harcourt ,  fille  de  Guillaume  &  Nièce  auffi  de  Philippes  ,  cet^ 
te  a<ftion  affligea  fenfiblcment  notre  Evêque,  qui  travailla  avec 
tout  le  Coin  ponihlc,  dans  le  dcfTcin  d'émufîlT  les  fuites  facheulêf 
&  terribles  qui  en  pou  voient  naître  :  oc  en  étant  heurcufcmenc 
'    venu  à  bout ,  &  du  côté  de  fa  Famille  ,  &  du  côté  de  fbn  Sou« 
verain  y  pour  obtenir  la  grâce  du  Meurtrier  ,  il  le  condamm 
Cjtni-Big,  tant  pour  réparation  de  ion  aime,  que  pour  faire  prier  Dieu  pour 
ctpii.Bùo.  jjjrnç     Beatrbc ,  à  augmenter  le  revenu  de  la  Prébende  deGo« 
.  lombicres ,  &    lui  donner  le  Fie^  qu'il  poâèdoic  dans  cette  Par- 

roiflc. 

En  qualité  de  Bicnfai(5tcur  de  l'Abbaye  d'Ardenne,  à  laquel* 
le  il  avoit  donné  ÏEelife  Parroilfiale  de  S.  Germain  de  la  Blan* 
die-Herbe ,  il  appaiîa  par  (es  (bins  &  par  Ion  adreflè ,  un  grand 
dil&rent ,  qui  s'etoit  élevé  entre  les  Religieux  de  cerne  Abbaye  > 
celui  qui  avoitladminiftiationde  cette  Egli(è»&  IttremSt  bienen» 
(èmbic.  Sa  réputation  s'augmentant  de  plus  en  plus ,  &  dcve* 
nant  fort  confidcrable,  par  les  grandes  choies  qu'il  fàifoit  cond» 
nucllemcnt  dans  fon  Diocélè ,  les  Papes  crûrent  rendre  un  grand 
(èrvice  à  fEglifc ,  de  l'employer  en  diverft's  negotiations.  Ceft  ce 
qui  fobligeoic  de  quitter  quelque  fois  fon  Diocéic  pour  obeïr  è 
leurs  ordres»  &  pour  s'acqiiiter  de  leurs  commiflSons  »  ce  qci'il 
fûSûk  &  pourlùâlité  dP  lEgliiè^ponrrkiàlut  <felbniiiocniin» 
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Son  Chapitre  ne  voyoit  qu'avec  douleur ,  qu'on  lui  artadiâcaii»-  xil.si««. 
fi  ion  Chef  d*cncre  les  mas.  Les  Chanoines  pleins  d'amoar  &  de 
rcconnoifïàncc  pour  un  Evcque  ,  qui  leur  faifoit  continuelle-  J^l2ît  ^* 
ment  du  bien, qui  les  traitoit  non  pas  conimc  un  Maure  impé- 
rieux &  abfqlu  ,  mais  comme  un  bon  Pcre  &:  un  véritable  Pa- 
fteui'  qui  aime  Ces  Oiiaiiles  &  oui  fe  dcpouiiloic  de  tout  pour  les 
levêcir  >prefl  même  à  donner  u  vie  pour  eux  ,  comme  il  endon» 
fia  des  marques  dans  la  manière  genereulè  »  avec  laquelle  il  fift 
tendre  les  biens  de  Ton  E^li/è  au  Comte  de  Gloceifare,  &  aux 
autres  Seigneurs,  qui  s'en  «oient  emparez  :  les  Chanoines,  disje, 
qui  ne  pouvoicnt  fe  ccnfolcr  de  fa  perte  ,  &  de  fôn  abfencc  ,  s'a- 
drcfTcrent  enfin  à  Arnoul  Evcque  de  Lilicux,  qui  étoit  un  Prélat 
habile  &  éloquent ,  pour  le  prier  d'écrire  au  Pape  Adrien  IV.  & 
le  conjurer  de  vouloir  Bien  leur  rendre  leui-  Paiteur  &  leur  Evê« 
que ,  (^ui  étoit  6  neceflàire  à  (bn  troupeau. 
•        Evéquc  voyant  combien  il  étoit  jdte  de  défoer  à  la  prie* 
re  qa*on  lui  faifbit  éaivitau  Pape ,  une  Lettre  éloquente  & 
(àntc,  qui  eft  la  rcpticmc  parmi  les  Ocu\tcs  ,  &  en  des  termes  qui 
marquent  bien  en  quelle  vénération  étoit  ce  digne  Prélat  dans 
là  Province.  Voicy  la  manière  dont  il  écrivit  au  Pape  Adrien  ; 
JVous  demandons ,  dk'A  y  à  Votre  Sainteté ,  au  mm  delEglife 
ds  Bayeux,  qui  eft  dans  la  dejhlatim ,  avec  tmt  le  rejf  eEtque 
fums  M  deûons ,  Je  retwtr  de  fm  Evîque  ,  ^  nms  joignons- 
auprès  de  votre  mifericorde,  nos  prières  éO/icUs  leurs,  pour oke 
nir  t effet' de  nos  demandes  -,  ceft  ce  que  vous  demandent  aufii* 
tous  ceux  cfui  ont  vu  les  dommafes  qu'on  avoir faits  a  cette  £•> 
glife-t  O  les  rutnes.de  fin  Sanctuaire.  A  cette  Eglife  ^  dis-je 
^uon  avoit  renverfée  par  terre      (jui  ttoit  couchée  dans  Japoufi 
Jîere^qWUa  relevée»  qutl  a  rendue  riche,  de  pauvre  qu'elle 
toit  i  rejpe^éhle  lors  q»*elle  itoit  dans  le  mépris  iCf;*  gïorieufe  . 
en  la  tirant  de  la  baff  'ffey  dans  laquelle  on  tmfiùt  réduite,  Cer-> 
tainement  il  rfy  a perfinne  ,  qm  en  cmfiderant  le  travail 
rinduftrie  qu'il  a  fallu  employer  pour  achever  un  ft  bel  Ouura» 
ge  ^  ne  loue  la  Prudence  de  ce  grand  Prélat  dans  l'exécution  :  fa 
niagnifcence ,  dans  la  manière  de  î exécuter fon  courage  k  lui 
faire  reftituerfes  biens      fis  anciens  heruages.  On  admire  4> 
y>ec  amant  de  plaifir^  que  de  joye ,  comment  ilapu  rendre  à  cette 
^glfi  Son  prcmkrlufire^rés  quela  malifffitéo*lafrrcurdes  hm* 
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XII.  Suc-  fnes  t  avaient  ruinée  de  fond  en  comble  ,  ceux  m^me  que  fan  zslf  i 
'  fa  pieté  CÎT'  fon  courage  ont  terra jsez^fe  réjoiiiront  de  fan  heureux 
rlnUffii  4t  ^^f^,^^^  .D^ja  ces  mains  avides  ^(jui  avaient  parleur  rapmeJaU 
HMwi»        lynches  fi  confidefables  aux  biens  0*aux  droits  de  l'Egiife, 
tn  la  pillant 1 0*  en  vivmt  dans  la  licence  effrénée  de  leurs  pafi 
fims  3  travaillent  k  les  réparer.  Mais  torrime  les  enfans  de  ÏE* 
gÙJpti  6^  les  FidéUsm  ^l^ueprejfentimentdesmaux^tùdù'' 
vent  arriver  donspeU  de  tems  ,ft  on  n'y  apporte  un  prompt  reme* 
de  y  ils  ont  recours  x  votre  mifericorde  ,  afin  que  vous  leur  ren^ 
voyez^leur  Evtoue pour  cou  ferver  les  biens  qu'il  a  receiàliis  de 
fies  travaux.  Car  c'efi  un  PrtUt  dun  bon  co?ifeil ,  courageux , 
fermf  dam  fes  entreprifes ,  pmjfant  en  paroles      tn  œuy^es^ 
haHle  four  confeiller  les  Rais ,  ts^  pour  Inen  traiter  les  affaires  de 
iEgUjeifS^  honoré  des  Grands  0*des  T  rince  s.  CefiT un  Prê^ 
lat  extrêmement  neceffaire  a»  Métropolitain       à  tous  les  £•» 
\(ques  de  la  Province  pour  arrPter  les  or^'ieiUeuxy  ^  les'perfon» 
*         fies  les  plus  téméraires  ,      rejetter  de  tÈglife  les  infolens  ^  les 
grands  pécheurs,  ^uedirai-je  encore  ,  ceux  même  quifemblent 
ttre  les  plus  prudt  ns  félon  le  Siècle ,  défirent  qu'il  revienne  dans 
fan  Diacêfe,  quoy  qu'ils  ayent  danslecœ»r,pUêsdejalmfie  que 
deveritahle  chanté»^        le  Seigneur  conferve  en  (oune  fanté , 
"Votre  facréé  Perfanne  pour  le  bsen  de  fan  EgUfe ,  pendant  de 
Unpêes  0*heureufes  années.  On  ne  peut  rien  voir  de  plusgkn 
riciix ,  à  la  mémoire  de  notre  illuftre  Prélat ,  que  cet  clot^c , 
que  la  vcrité  tiroic  delà  bouche  de  ce  fçavant  Evéque  ,  &où  fini 
doute,  la  Bateric  n'avoit  auciuie  part  j  &  c'  eft  avec  un  ùniStic 
plaiiir,quc  je  le  rapporte  icy  tout  entier.    .  • 
Hift.  éeis     II  y  a  menée  ^apparence,  que  le  Pape  toaché  de  la  fbroe  & 
Hai'cwtt^'  de  îcxpreffion  de  cette  Lettre,  renvoya  Philippes  à  fon  Diooéfè, 
pour  "rendre  à  fon  Chapitre  Ôc  à  tous  Tes  Diocéfains ,  la  joyc  qu'ils 
avoîent  perdue  par  fon  abfcncc.  En  effet  Henry  II.  Roy  d'Arn 
glcterrc  &  Duc  de  Normandie,  ayant  fait  (çavoir  à  notre  Evé- 
que (  ce  qui  marque  qu'il  étoit  de  retour  )  qu'il  fôûhaitoit  paC 
an.  liéi,    (er  les  Fêtes  de  N  jcl  dans  la  ville  de  Bayeux ,  il  fc  difpofa  à  re- 
cevoir ce  Prince, avec  coûte  la  inagnificence  qui  luiétoic  deuc, 
&  avec  toute  la  reconnoilEmce  poflnole  de  {honneur  qu'il  vooloic 
bien  £iire  à  cette  Ville  infortunée  ,  qui(è  réflèntoit  encore- tant 
de  {horreur  des  guerres  civîles>&  des  craatuez  que  le  Comte  de 
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<3Ioccftrc  &dc  Torignyy  avoir  exercées.  Pendant  que  ce  Prince  XU-Siic. 
■fcjoLirna  dans  cette  Ville  ,  notre  Evcqiie  Ce  fêrvit  hcurculcnicnt         ^ ^ 
de  cette  occalion,  pour  le  prier  de  vouloir  bien  donner  {Evêchc  H«rMwr*. 
de  Dol  en  Bceta^  >  à  Roger  da  Hommet  an  de  lès  Aichidia* 
cres  »  ce  4]ix'il  ofacinc 

Cependant  les  xtoelles  divifions  qui  (è  mirènc  entre  ce  Roy  8e 
les  pnndpaux  Seigneurs  de  cette  Province ,  ayant  allumé  un  feu , 
que  toute  fadrdïc  &la  prudence  de  notre  Prélat  ne  pût  étclhdre, 
il  fift  dcflcin  de  soter  de  devant  les  yeux  un  fpcéiacie  fi  Rmcftc,  HiIl.Hafc. 
en  ic  retirant  dans  la  folitude ,  pour  y  paflcr  le  refte  de  iès  jours. 
IHmr  xéc  e£fèt>  il  choiâc  la  célèbre  Abbaye  du  Bec  ^qui  éccut  dans  cau*i.  de 
une  haute  réputation  de Regnlarhé  ,  (Hk  il  envoya  d'abord  cent  tc*u»i.a(e, 
quarante  volumes  de  fis  Livres    mais  la  mort  le  prévint ,  étant 
foSSk  de  cette  vie  en  une  meilleure  >  le  7.  jour  de  Février  de  fan  i>o  cbéw. 
1 1 55.  fuivant  la  Cronique  des  Andquitcz  de  Cacn.  Il  fiit  in- 
humé  au  pied  de  la  Tour ,  qui  eft  à  îentréc  de  i'Eglife  du  coté  du 
Septentrion  proche  la  Chapelle  de  S.  Gilles  ;  (on  tombeau  eft 
de  marbre  gns^fur  lequel  il  ne  paroît  aucune  infcription.  Il  portoic 
dansièsAinies  fEoi  de  laMaiton  de  Hascourt^  qui  eftdcGuoile 
£Uô6de.deiix  pièces  d'or  * 

HENRY 

II.  DU  NOM 

XXXVI.  EVEQUE 


CHAPITRE  XL. 

HEm  ».Y  IL  da  nom  XXXVI.  lEvêqac  de  Baveux  étoît 
Anglois  de  nanon&  Doyen  de  ffiglilèdc  Salilbcry.  Il fift  o,i,chrift- 
paroître  tant  de  vertus  dans  fadminiftration  de  cette  Dignité, que  to.  1  foi. 
ifenry  II.  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie  ,  qui  ne  iè  ^*'^* 
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XII.  Size.  foifoic  aucun  fcrupule  de  s'emparer  des  biens  d'une  grande  paitie 
des  Evêchez  d'Angleterre  &de  Nonnandie  »  &  d'en  joiiir  pendant 
itoM»!'*  plufieurs  années,le  nomma  peu  de  tems  après  la  mort  de  Philip- 
pesde  Harcourt  :  c'cft  à  dire  vers  fan  11 65.  à  ÎEvêchédc  Bo* 
Ang.ap.da  yaix,  Jcan  deSafilbery  fon  Compatriote  &  fon  Ami ,  qui  fut 
Cblae-Ub.  depuis  Evêquc  de  Chartres  ,  ayant  appris  que  Henry  avoit  été 
Hir.tî^^x*  nommé  à  l'Evcché  de  Bayeux  ,  lui  en  écrivit  une  Lctu  e  de  con- 
fol.ioti-  joui(llnce ,  &  lui  marqua  que  s'étant  acquitte  avec  beaucoup 
Gonffaia<  d'honneur  &  de  gloire  de  Ibn  Miniftere ,  dans  la  Charge  de  Do* 
pl  peu.^âe  yen  de  Salifbery,  il  meritoit  bien  d'être  «élevé  à  une  plus  haute 
JJji»    de  ^^'g""^»  paroles.  Audk  Pâter     ^audeo,  fuàd  pr» 

iiMM^  *  Merito  vobis  univerfa  fuccedunt ,  ^uiDecanorum  nomen  ^ 
Chron.  id  ordina»  dum  Ucuit  honora ftis  >  nunc  'vejirarum  fplendore 
ïïcudîu  Vmumm  in  terra  aliéna  ,  u[qtêe  éÊdmtUtmim  im/idtam  Ptmù*- 
fis.f0i.tt7  fcis  ilîtifiraflis  officium. 

It**        ^'^^^  Henry  eut  pris  portcfïîon  de  fôn  Evêché  ,  il  ne  fbngea 
Et  Goua  jô  qu'à  foire  du  bien  à  fon  Eglife ,  &  à  augmenter  le  revenu  &  les 
ep.  fo.  P«-  honneurs  de  fim  Ghapine»  Et  premietemcotil  ordonna  quek» 
ïpiuri.,8.        ^  ^  prcmicfe  année  de  vaquance  des  Mbendes  des  Cha*^ 
iS4>ScMi!  noines  qui  mourroicnt  ,ou  qui  fc  feroifem  Moides  9  Icroit  appli- 
quée à  la  fabrique  de  ïEglilc.  Il  augmenta  le  revenu  de  la  Pre- 
Câtttti.Nig.  bende  de  S.  Pierre  de  Caën  ,  &  ceux  de  la  Prébende  de  Port.  Il 
c*p,  Baioc.  ^lonna  au  Chapitre  le  Patronna;::;c  de  îEglifc  de  Cordonvillc , 
*         avec  tous  fcs  droits  &  dépendances,  aufli  bien  que  les  Dixmesdc 
*n»  iiU     ^  Parroiffe  de  S,  Georges  prés  Môntbourg ,  &  celles  de  la  Par- 
roiflè  de  Lonvillers ,  dont  fÂbbaye  d'AulnedevcMt  avoir  une  moi- 
an  li  t       ^*  Quelques  années  après  il  accorda  à  h  Commune  de  ion  Eglilè». 

laDixmedcla  fbrcftde  NeuiIly,&ceUedttboisde&acttiet,avec 
■'k  Baio  ^^^^^  des  Moulins  du  Mcfnil. 

Ce  fîit  fbus  fon  Epifcopat,  fçavoir  le  29.  Décembre  de  fan  1 1 70, 
«■  htt»  qu'arriva  le  meurtre' de  S.  Thomas,  Archevêque  de  Cantorbeiy, 
qui  fîit  affafrmé  par  qaatre  Gentils-Hommes ,  qui  partirent  de  la 
Cour  de  Hcnr^j  JL  Riy  d'At^letcrre  alors  en  Normandie,  croyant 
-  rendre  à  ce  Prince  grand  Icrvioe,  à  cadedc  quelques  paro» 
les  qu'il  avoit  latchées  indifcrettemienc»  Heray  niut  pas  plûtdc 
appris  cette  dete(bble  aâion,  qu'il  en  témoigna  fk  doalevTy&tâcha 
de  s'en  difculp«r.  Mais  ce  qui  cft  bien  ebrieux  pour  la  mémoi- 
re de  notre  £vêque  yc'eft  <]u'iiie  proposa  comme  |ia  Pcdac  dunç 
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grande  fimplicité,trcs  vertueux  &  qui  meritoitde  remplir  cette  xii.Sim. 
première  Dignité  du  Royaume  d'Angleterre,  &  d'être  le  Succeflcur 
de  ce  grand  Archevêque  &  de  oeS.  Mtttyr.  Mais  cette  a&ireiie  j^lL/!' 
céufficpasjOnn'en  fçait  pas  laraifixk 

Cependant  le  Pape  Alexandre  III.  oui  s'étoit  XK^^pm  dedaié 
le  Protedeur  de  S.  Thomas  de  Cantoroery  ,  dans  toutes  les  per- 
(èaitions  que  lui  avoir  fulcitces  ce  Pi  ince,  éclata  hautement  contre 
lui  lors  qu'il  eut  appris  ce  meurtre  fi  criant  &  commis  d'une  manie- 
ie  fi  indigne.  Le  Roy,  pour  détourner  ïorage  qu'il  pi  évoyoitbicn 
devoir  fiindie  itir  £itéte  ^  envoya  à  Rome  {Archevêque  de  Rouen 
&  quelques  aunes  Préfatts  pour  proteOer  au  Pape ,  que  {Aitbevéo 
que  de  Cantorbcry  n  avoir  point  été  mé  par  Ion  ordre.  Le  Kïh 
fc  Alexandre  voulant  s  aiïiirer  pleinement  de  k  vérité  du  fait  ,e]> 
voya  en  Normandie  deux  Lcgats ,  afin  d'entendre  le  Roy  Henry, 
&jeur  ordonna  de  s'informer  cxadcmcnt  de  toutes  les  cir confian- 
ces de  îacfHon.  Ce  fut  dans  la  ville  d'Avranches  ,  que  les  Evé- 
c|ues  de  la  Province  furent  convoquez ,  pour  y  faire  les  infbrraa- 
uon5  Juridiques  touchant  cette  mire.  Le*Roy  s  y  rendit,  &  a* 
prés  pldienrs  confercnces  qu'il  eut  avecles  Légats  &  les  Evéques^ 
il  jura  fiir  {Evangile «qu'il  n'avait  point  commandé  de  tuer  lAr- 
cbevêque  :  mais  que  les  paroles  qui  lui  étoienc  édiapées  y  ayanc 
donné  occafîcn  ,  il  ctoit  preft  de  recevoir  &  d'accomplir  la  pcni-»  , 
<ence  qu'on  lui  voudroit  impofèr.  Les  Légats  fur  fâ  proteflation  ,  . 
lui  ordonnèrent  cnrr'autres  chofcs  poiu- pénitence ,  qu'il  envoirroit 
des  Troupes  à  la  déflnfc  de  la  Terre-Sainte,  &  qu'il  iroit  lui  mê-» 
ane  en  Petfixine  contre  les  Infidèles ,  fi  le  Pape  le  jugeoit  à  pro» 
pos.  Le  Roy  accepta  toutes  les  conditions  qu'on  hii  propofa,&  . 
le  Traité  fiit  6gnè  a& {Archevêque  de  Roiien ,  de  Henry  Evêque 
de  Bayeux  ,  comme  le  premier  de  tous  fcsSuffra^ans,  âe  enfui- 
te  de  tous  les  autres.  Après  que  cette  imjiortantc  aftiire  Rit  termi- 
née ,  les  deuK  Légats  tinrent  un  Concile  dans  tHvilife  Cathédra- 
le de  cette  même  Ville,  dans  lequel  ils  publièrent  treize  Canons,, 
mais  qui  n'eurent  pas  grand  câèt ,  à  caufe  que  les  Lvéques  de  la 
Province  s'y  oppo(èrent,pretendBns  qu'il  yen  av«ic  qoàqocsuns 
oui  étoient  contraires  a  aandennes  coAtiiinci,qui  s'aliKrvoicnc 
ikans  leursI>iocéib,dequ11  leur  ièmbloit  qu'on  ne  devoit  pa^ 
abolir  ,  depcur  que  le  remède  ne  fut  pire  que  le  mal,' 

1^  14&Z  •  Roim  Ai«facvéque  de  fUnicn  étant  dc^^ 
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XII.  Suc.  malade.  Henry  comme  le  premier  Suffragant  de  la  Province  à 

cauiè  de  fbn  Siège ,  fut  appelle  pour  conocrer  lEglilê  d&Vahflb 
TZ,»,    ou<bi  Voea  ^ qui  eft  une  Abbaye  de  l'Oidre  de  QAeaux»  piés 

de  la  ville  de  Honfleur.  Dés  tan  1 1 80.  le  Pape  Aleundie  lU^ 
Btft.  nue.  avoit  donné  une  Bulle  à  la  pnese  du  jeune  Henry,  que  fbn  Pe-^ 
to.  ».  fbl.  rc  avoit  fait  couronner  de  fon  vivant,  en  faveur  du  Prieuré  àni 
Pu.'^?oî."  P^^^'s  GrimoLik ,  des  Eglifes  d'Yvrandes ,  de  Frcfnes ,  &  de  Mont^ 
tî7  &  CI  fccrct,  qu'il  avoit  exemptées  déroutes  fortes  de  charges  &de  rc«i 
ArchiT.     dcvaiiccs  i  notrc  Evéquc  ratifia  toutes  leurs  exemptions  faa 

XYoo,  nér%ea  iinHdpiialpoiir  daLepi^^ 

Céfiiy ,  en  un  lieu  nommé  tcBois-Halbout  ,à  la  prière  que  Te& 

fim  9  qui  avoit  donné  des  biens  pour  faire  fubfifter  ces  malide^lufF 

en  avoit  faite;  &  donna  à  tAbbé  du  Val,  le  foin  dugouveme« 
Cartoî  mb.  mcHt  dc  ccttc  Maifôn  ,  &  approuva  la  donation  ,  que  le  même 
Brifc  C.7»  Xeflôn  avoit  faite  à  cét  Abbe,  du  Patronnagcde  fèptde  fesPar- 
nf!*^'mg,  roifïès.  Notre  Evéque  confirma  auffi  à  fcs  Succeiïcurs  le  droits 
Bed^têh.  ancien  qu'ils  avoient,  de  percevoir  la  coûtume  dans  le  bourg  d'Ifi* 

giy,  &oon(ciidt  que  les  Dtensde  Douvres  fii0bi(ooimni]fisà  fi>i» 

Le  Doyen  dc  ÎEglifc  dc  Bayeux  étant  tres-mallogé,  ileutfôin  do 
proportionner  fbn  logement  à  fâ  Dignitc^n  unifiant  à  la  maifbn  plu- 
Cap.  Kig.  ^'^^^  autres  maifbns  voi(încs,avec leurs ^rdins,qui  avoient  autrefois 
Capit.  Bm»  appartenu  à  un  nommé  Conon  Trcforier  de  cette  même  Eglife, 
^      *  &  que  Guillaume  dc  Hcreçort  aulU  Trcfbrier  ,  s'étoit  fait  don-r 
lier  car  lEvéque  Fhilippes  de  Harcourc  Prcdcceficur  de  Henry» 
la^ctonadonmefiûteau:  Doyen  Etienne^  charge  de  donnerauaft 
Glcrcs  de  {^lifc  tous  les  an»diiq  livres  monnoye  d'Aiigers> 
pour  fiirc  un  Service  tous  les  jttis  ,.p0QC  lé  repos  de  fbn  ame  »& 
Cartui  nib.  vingt  fols  pour  être  employez  au  pain  qu'on.  de\^)it  diftribuer  aux 
•/ M^iffaî.*  P^"^^^^*  Richard  Roy  d'Angleterre  ,  fils  de  Henry  IL  confirma 
*    '  c<?tte  donation  le  1 6.  Septembre  dc  i'an  1 1 8p.  &  le  premier  de 
.Ibn  Regne,auffi-bien  que  Jcan-iàns-tcrrca^iors  qui!  devir4t  Duc 
de  Normandie.. , 

cart  Nig.  H- rétablit  une  Confirairie  quiiavoit  aatreibîs  fiit  beaucoup  de 
opit.  Sa.'  bien  dans  £i  ville  Epiicopale»  &qaîsrètoiC:Confâcrée  aa«fèn'ice& 
îr»2'*  ***     foulagcment  des  pauviea»  &  acœnbi  pendant  cinq  ans  des*In-» 

^      dulgenccs  à  ceux  qui  chaque  année,  donncroientfîx deniers, poujî 

èidam  bc^Mns  dek  ^oque  ^  &  pour  achever  quelques  mt^ 
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CCS  quon  avoir  commencez  à  fon  Eglifè.  L'Auteur  de  la  Neu^  Xll  Siie. 
firM  PtAy  nous  a  confervc  une  Lettre  qu'il  écrivit  au  Pape  In-  " 
nooeitt  IIL  pour  le  congianiîer  de  ion  exaltation  au  Souverain  iuZm,  * 
■FiontificK  5  dans  laqueUe  ii  lui  itnd  compte  de  ce  qu'il  avoit 
iût  à  la  Dédicace  de  tEgliiè  de  !Abbays  de  Valaflè.   Il  y  a  A0.  ftft. 
encore  une*  infinité  de  Donations  faites  par  les  Ducs  de  Nor<  f*s<  ti7* 
mandie ,  ou  par  des  Seigneurs  particuliers  ,  à  quelques  Eglifcs 
de  (on  DiocéCe ,  ou  de  la  Province ,  qu'il  a  fignécs  bu  ratifiées. 
Telles  font  les  Donations  que  Richard  fils  de  Henry  Roy  bx  NcoIL 
d'Angleterre,  fift  aux  Nfoines  de  îAbbayc  de  S.  Etienne  de  Pi«.^.«4i- 
Ga£n»  &  oellés  que  Henry  fil  à  {Abbaye  du  Becs  &  Roger  de 
Bcaoïnoiic  à  tAbbaye  de  Préaux.  L'an  1 1 81.  Henry  Roy  d*An>  ^^J?»* 
iJeteite  ayant  âit  ibn  Teftament ,  laif&  cent  marcs  d'or  pour  * 
marier  quelques  pauvres  Filles  de  la  Province  de  Normandie ,  & 
ordonna  qu'ils  fiilïènt  mis  entre  les  mains  de  îArchevcque  de 
Roiien  &  de  îEvéque  de  Bayeux ,  pour  en  difpofer  en  Êiveur  de 
celles  qu'ils  jugeroient  en  avoir  plus  de  befoin. 

Roax>u  Arcnev^pe  de  Roâen  étant  mort  lan  11 85.  on  lut 
donna  pour  Succefleur  Vvaultier  ou  Gaultier  ,  lequel  ne  fût  pat 
|>lut6t  revêtu  de  cette ^lande  Dignité,  qu'il  fongea  à  travaillée 
a  la  reforme  des  moeurs  corrompues  des  Chrétiens ,  &  au  réta- 
bhflcmcnt  de  la  Difcipline  de  îEglife.  Pour  cet  efifct,  il  convo 
qua  un  Concile  Provincial  à  Roiien ,  où  fc  trouva  notre  Evcque 
avec  ceux  d'Avranches  ,  d'Evreux  ,  de  Séez ,  de  Lifieux  &  de 
Coûtances ,  &  un  grand  nombre  d*Abbez.  On  y  publia  trente* 
deiK  Canons ,  prefque  tous  pMir  rétablir  ou  maintenir  la  Diich  ' 
pUne  Ecddiaftiquc. 

Hxis  avons  vû  ci-devant  qu'Odon  T.  dû' nom,  avoit  fait  uiv 
Statut ,  par  lequel  il  choififToic  fa  fepultiirc,  pour  lui  &  Tes  Suc*» 
celTeurs,  dans  l'Egliie  du  Prieuré  de  S.  Vigor ,  &  qu'il  avoit  fait 
confirmer  ce  Statut  fan  1 096.  par  le  Pape  Ifi  bain  II.  Henry  qui 
irouvoit  qu'il  étoit  plus  à  propos  ,  que  les  Hvcqucs,  auffi-bieiv 
que  ks  Chanoines  &0ènt  inhuMK.dans  {Eglilè  Cathédrale^ 
cnvoya-un  de  lèa  Chanoines  fMmuné  RadulpM  à  Rome,  pour^  ^.^ 
obtenir  du  Pape  Lucius  III.  qu'il  révoquât  ce  Statut  i  ce  qui  fût  cap.Biioc. 
fait  par  une  Bulle  donnée  à  Veltri ,  ïonziéme  Avril  de  tan  I182» 
Elle  eft  adrcflec  à  Henry  Evéque  de  Bayeux ,  à  Guillaume  Doyen  • 

(ie  cette  fg^c.en  j^ixx^\j^Qi\  01  geac£«ii  à,  tous  les  ChAn.ojipe$L 
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ZII.IUC.  de  cette  mcme  Egblc. 

Dans  line  Lettre  que  Pien«  (fe  Blois  .écrivk  ha  x  ip^.  ait 
nom  de  Gaulder  Archevêque  de  Rofkn,  &  des  Evéques  de  Noi> 
niandie,  au  Pape  Cclcftin  III.  pour  prier  Sa  Sainteté ,  de  s  cm* 
ploïer  fooemenc  pouc  obtenir  la  délivrance  de  Richard  Roy  d'An-» 
plctcrrc,  arrêté  prifbnnier  à  Ton  retour  de  la  Tcrrc-Saintc  ,  par 
LcopoldDiic d'Autriche,  l:E\'cquc  Henry  y  cft  conlidcré  comme 
le  Doïcn  de  la  Province ,  &  comme  un  Pi  ébc  de  mérite  &  de 
conlidcration.  Euctïct  ce  Prélat  s  étoic  acquis  beaucoup  de  repu- 
tation»  par  U  Sagellè  qu'il  avoit  tDâioors  fik  poroîne  dans  lès 
a^ns  9  par  la  proceaion  ou'tl.  avoic  donnée  ahz  peribnnet 
affligées  &  malheureuiès  ,  par  la  vigueur  qu'il  montra  à  Êdre  ob- 
lèrver  la  Difcipline  parmi  (on  Clergé,  &  par  la  fermeté  qu'il  fift 
paroîtrc  à  roiKcnir  les  Droits  de  fEglifè.  Auffi  le  Pape  Alcxan"* 
dre  III.  qui  le  connoiflbit  pour  un  Pafteur  généreux  &  au  dcfliis 
des  Efprits  vulgaires ,  lui  adrefla  une  Bulle,  par  laquelle  il  ^au- 
torifbit  d'excommunier  les  Laïques  de  ion  Dioccfc ,  qui  auroient 

CMt.  Nig.  k  préfbmption  de  retenir  les  Dismiesy  juiqu'à  ce  qu*ib  enfliènt 

cap.  Baiae»      une  iadsÊâbn  convenable  lîuvanc  les  Loix  de  ÏÊgà&y  non* 
obftant  toute  appellation  &  iDppofîtion  gontraire. 

Bpift.  )9.  Nous  avons  encercles  Lettres  qu*Arnoul  Evêque  de  Lilieux» 
-  BcdiL  14».  &  Pierre  de  Blois  lui  écrivirent,  touchant  un  Moine  de  îAbbayc 
de  S.Etienne  de  Cacn ,  nommé  Guillaume,  pour  le  prier  de  vou- 
loir bien  pardonner  à  ce  Moine  le  meunre  qu'il  avoir  commis 
en  ibn  corps  défendant»  &  en  vengeant  la  mort  de  Ton  Pere , & 
dont  le  Pruiœ  lui  avoit  donné  des  Lettres  de  grâce  ;  &  qui  de 
plus  paroiflànt  touché  d*un  (ên/ible  regret  de  cette  acTtion  ,  avilit 
&it  pénitence.  PluHeurs  autres  iliuâres  Prélats  s'étoient  fortement 
interreffcz  pour  ce  Religieux  auprès  de  Hcni^' ,  &  rien  n'eft  de 
plus  toucliant  que  les  termes  dont  Ariioul  de  Lifieux  fe  (en  dans 
la  Lettre  qu'il  lui  en  ecrivir  :  M emim  me  pro  LcUore  pr^fentium , 
dit-il ,  Vectra  Excellentia ft4>f}plu:ajfe  ^  nondum  tamen  et  optatum 
benefîenm  perfè^a  Ukeratmm  arrtfit ,  mjiant  i^mr  ah 
imttù  projufts  precikus  in^ktnmty  ^  megmUm  veftr^e  Cbâri* 
'  tatis  âdvol  vi  i  atub^i  etiam  Dammps  AnStff^aftm  ^  Abrm* 
cenfem  E^ifcopumfcripftjie  pro  eo\  f^.  Prectf- ka^e  preahM 
tp*  cmflio  eorum  cenfm  pdttcius  adp^ngenâas  ,  ut  fiMa^ejias 
vejira  aànemtkm  e$rumééxeru  objêfiéindim  »  •mtéi  fêêqiée 
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■Umu  Authorifoti  Su^agecur.  Nous  ne  f^vons  point  la  marne-  xn.Juc. 
re  dont  en  o&  tme  JEv^ue  (XMir  k  rétablir  dans  ies  honneurs, 
ftpcur  lui  remettre  une  partie  de  (à  peine  mais  ces  Lettres  "iJ'Zm!'  ' 
nous  font  des  piruvcs  authentiques  qu'il  avoît  une  Ftiiflànoe  & 
une  Juridiâion  abibluë  (ùr  ce  Moine. 

Notre  Evéque  Rit  employé  avec  beaucoup  d'honneur  &  cîe 
gloire  dans  plulicurs  Négociations,  Etifnne  EvéqLic  de  Tournay, 
comme  nous  le  voyons  par     Lettre  91.  &:  lui  avec  Richard  de  Jj"**/^, 
Kohan  Doyen  de  Bayeux ,  par  un  Bref  d'Innocent  III.  &rent     u\ù  Logdi 
taUis  Cnmnwflmres  pour  examiner  un  ancien  digèrent  qui  étoi^  ^ 
cnbe  IrArchevéoue^  Toun  &  {Evéque  de  Dol,  Su  lequel  te 
Pwgt  Nicolas  IL  âvoic  déjà  poné  (on  Jugement  ;  mais  qui  re* 
commençoit  toûjoiirs  par  ^opiniâtreté  de  fEvêque  de  Dol.  A- 
plés  que  notre  Evéque  &  les  deux  autres  Commifïàires ,  eurent 
6iit  leurs  informations  fur  les  lieux,  ils  (e  tranfporterent  à  Rome 
,  pour  faire  au  Pape,  le  récit  du  Procez-verbal  qu'ils  avoient  drefié, 
«  la  cauiè  ayant  été  plaidce  devant  Innocent  ISm  1 1  p^.  ce  Pa-  <• 
pe  jugea  en  faveur  de  f  Archevêque  de  Tours,  &  ordonna  que  ,^jf^' 
ÎEvéque  de  I>ol  (èroit  (bûmis  à  (à  Juridiction  »  comme  étant 
Ton  Métropolitain ,  ainlî  qu  OQ  k  peut  voir  d'une  manière  plus 
étendue  dans  Mathieu  Paris. 

Notre  Illuftre  Prélat  eut  {honneur  de  fc  trouver  à  Gi/ôis,OLi 
il  (igna  à  la  Paix  qui  fut  conclue  entre  Loiiis  VIL  Roy  de  Fran-  >, 
ce  5  &  Henry  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie ,  qui  fiil 
hommage  de  Ion  Duché  au  Roy  de  France.  Il  pa&  en  Angle* 
terte  avec  Vaultier  Archevêque  de  Roâen,  pour  appailêr  les  trou* 
Ues  que  iEvêque  d'Ely,  Chancelia  &  Regent  du  Royaume» 
pendant  le  vivant  de  Richard ,  fîirnommé  Coeur  de  Lyon  en  la 
Terre-Sainte ,  y,  avoit  caufez  par  fon  ambition  &  par  (on  avarice. 
Ce  furent  ces  grandes  &  nobles  Occupations,  qui  obligèrent  fpift,|j^ 
Pierre  de  Blois  à  lui  faire  des  cxcufes  ,  de  ce  qu'il  ne  lui  écri- 
voit  pas  auffi  iôuvent  qu'il  feût  iôuhmté,  en  lui  diânt.  qu'il 
eût  eu  une  iènfible  joye  de  lui  adreflèr  plus  Ibuvent  de  fès  lec» 
très  i  mais  qu'il  craignoit  de  le  détourner  de  /es  grandes  A£&ires» 
&  de  lui  ftire  perdre  un  tems  qoil  employoit  f»  utilement  aa 
bien  de  f  Eglifc  i  ce  S.  Abbé  en  finifTânt  (à  lettre ,  j'exhorte  à 
travailler  toujours  auffi  utilement  qu'il  avoit  fait  jufqu'alors  pour 
iEgliiê  »  de  peticverer^aân  de  comommei      Ouvrage  >  &  d^ 
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zri.  lue;  combattre  légitimement ,  afin  de  remporter  la  vidoire.  On  gafw 
Hwt  lu  ^  ^  Charnier  de  tEglifè  de  Bayeux,  une  Bolk  du  Pape 
dm  «Mil  *  Luee-IIL  qu'H  adreiGi  à  ckx  Evêque ,  par  laquelle  il  lui  donne 

le  pouvoir  d'établir  &  de  mettre  un  Aobé  dans  {Eglife  de  âînc  . 
Carr.  Kig.  Vigor ,  lorfcjue  fAbbé  de  Dijon  négligeroit  d'y  en  nommer  an. 
fol»  4tf>        Hcnr^'  vécut  alïèz  long-tems  pour  voir  la  Normandie  réiinie 
à  la  Couroni^  de  Franck,  fous  Philippe  s  Auguftc  qui  en  chaflâ 
les  Anglois  ian  i2  04.aprés  i'avoir  conâiquée  fur  Jean  Sans-xenr^ 
dédaïf  par  Anefi  de  la  Cour  des  Mis  (u 
convainoi  de  Parricide  &  Felonnie.  Elle  en  avoît  été  ftpaiée 
{wés  de  trois  Siècles  entiers ,  ibus  douze  Ducs  de  fà  Nation ,  de*  • 
.puis  <ja'on  favoit  cédée  à  Rollo,  qui  en  avoit  été  le  |Mremier  Duc» 
&  qui  s'étoit  fait  Chrétien.  Ce  Prélat  après  avoir  gouverné  avec 
fccaucoup  de  gloire  ce  grand  Diocéfc ,  pendant  prés  de  quarante 
ans,  moumt  à  Baveux  tan  1205.  Il  cû  inhumé  dans  le  Chœur 
de  ÎEgliic  Catlié(iralc  >  devant  le  Lutrin  de  cuivre  à  {entrée 
du  Chœur  3  au  deflbus  de  Ix)iUs  de  Harcooft 
^enûfCtousIesansiOhic  le  i;,Févziec. 
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XIL  Suc» 


LES  PERSONNES 

DE  CE  DIOCESE 

QUI  ONT  FLEU&I 

EN  SAINTETE 

DANS  LE  XIL  SIECLE. 

CHAPITRE  XLI, 

ï.  SMnr  VttaU    a.  Saim  Geojfroy, 
^.  Le  Bienheureux  Serlon, 

SA I N  T  V I TAi  premier  Abbé  de  Savkny  dan» le  Diooèfe 4Uéé»tMi 
d'Avranchcs,  éxcit  natif  de  la  pmciOk  oe  Tierœvilleà  trois 

licucs  de  Bayeux,  &  environ  à  quatre  liêoës  de  là  ville  dcCaën,  sx  Yit.rt» 
&  Ris  de  Raunftoi ,  ou  (èion  quelques  antres',  de  Beigredus  &  g^f^^'^j; 
de  Rohaïde ,  qui  Relevèrent ,  autant  que  leur  condition  lé  leur  n'a"*ccci! 
permettoit,  dans  fétude  des  belles  Lettres,  &  prirent  un  grand  iib.  s.  ix 
loin  de  lui  in/pirer  f amour  de  Dieu ,  &  de  nobles  fcntimcns  pour  cîn  îpad 
la  Religion.  Vital  içût  admirablement  profiter  des  bonnes  in-  d.  bïm». 
^raâiâns  qu'on  lui  donna ,  &  fk  coniâaanc  de  bonne  hetiiè't  î;**!^  ^jf 
}Ediiè,  il  devint  Cbapelatn  de  Robert  Comte  de  Mortaîn  •»  &  ae  cSa, 
enuiite  Chanoine  de  S.  EvrOu  dans  k  villte  de  Movtain.  Le  M»* 
nufcrit  d£iifebe  nous  le  dépeind  comme  on  esccellent  Prédicateur,   bx  Catr. 
&nous  dit  que  s'étant  dégoûté  da  Siédc,  il  s'enfonça  dans  les  icci.Baj«B^ 

Pc!^>.jpout  y  piaô^ucr  axcc  dauacs  Saints  Solitaires  compa*  ■  ^ 


<• 
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ZlLIiie.  gnons  de  (à  Retvaite  ,  les  exercices  d'une  vie  pénitence  &  moi^ 
i  t  vh»i  ^^"^      Moiiaftcrc  dans  k  bois- de  Savigny,&  donna 

Àhhiitsik'  à  les  Religieux  de  fàintcsConftitutions,  qui  s'introduifirent  bien- 
«•i»/.  tôt  api  es  dans  quelques  Maiibn»  de  iOrdre  de  Ciftcaïut  >.  &  il 
NcDft.  Pi».       P*^^''      Succeflèur  Geoffroy. 

fol.  67*.  &  Oii  lit  dans  les  anciennes  Chroniques  de  l'Abbaye  de  Savi- 
MVBofcb,  S"y>  ^  ^iiniiéc  1 1 12.  que  le  Solitaire  Vital,  qui  écoit  un  tccs* 
Moôtft  excellent  Prëdkateur,  entre  les  confih&de  la  Normandie  dfr^  de  U 
Angi.to.  X,  Bretagne,  acheva  dé  bâtir  par  les  liberalitez  de  Robert  Sdgpeur- 
ioi*  148^  ^  FcMigeres  dans  le  bois  de  Savigny ,  le  Mônaflere  qui  porte  k 
<ïotl  NMb  '  ^  9"^^^'  ''^^'^^'^  conimencé  en  iioj.  (bus  linvoca* 

Hift*Ang]L  tres-Sainte  Trinité,  auquel  il  donna  la  Règle  de  Ci- 

Ub.i.c.i|.  ftcaax  avec  toute  fà  pureté,  en  y  ajoûtant  quelques  Conftitutious 
particulières.  Les  Auteurs  qui  parlent  de  lui ,  le  regardent  com- 
]Mlfai.BiR.  me  un  rigide  Cenleur.  des  mœurs-,  qui:  n'apprehendôic  pas 
liosm«i.tv  ^  ^    vérité  amGfands^  non  plus  qu'acnt  Fèiits,  &  qui  fitc 
«  également  chéri  des  uns  &  dei  autres  :  aulfi' Henry  I.  Roy  d'Ash- 
^pI^*'*   ckierre ,  &  ion  frère  Rèbert-Doc  de  Normandie ,  le  conuiltoient 
îouvcnt  dans  leurs  affaires.  Il  gouverna  pendant  Icpt  ans  avec 
beaucoup  de  (àgeflè  &  de  réputation  îAbbayc  de  Savigny  ;€c 
lorlqu  il  fentit  qu'il  écoit  prés  de  fa  fin ,  il  reçût  avec  beaucoup 
de  dévotion ,  le  Sacrement  de  f EuchariÛic  &  de  ïExtrcmc-On- 
^^'?8ié'  ^^'^î^  rendit  lôn  eiprit  à  Dieu  le  7,  Janvier  de  fcui  iii^.  & 
*  non  pas  en  iz»d«  comme  veulent  ^Mrs.  de  Sie.  Mbrthei  Car 
Ncuft.  Pi.  5'il  iùt  Abbé  en  1 1 1 1,  &  s'ibnc  gqiivenia  (on  Abbaye  de  Sa* 
loi.  «76,"'  vigny^qqe  le^e  de  lept  ans ,  irmoorat  iàns  douce  en  1 1  xp; 

Qjiciques-uns  firent  le  jour  de  fa  mort  le  itf;  Septembi«,& 
d  autres  le  i.  jour  de  M.iy,  qui  eft  celui  dans  lequel,  fan  1250, 
Mart  Religieux  de  Fefcamp  tirèrent  fon  Corps  de  la  terre ,  pour 

Md.V.Wt.  le  mettre  dans  un  lieu  plus  honorable.-  Dieu  a  déclaré  (à  Sain-î 
teté  par  pluiîeurs  Miraoes.  ^  . 

SflPVk.  Pârens  nobkt»4fah$.k  douzième  Siéde,  ou  fur  k  M  de 

ifl>  I  Hift.  foiiziéme,  dans  une  mat(ôn  piodic'k  Châuau  de  cette  Ville. 

i*2  V  Sa  Moifon  a  fùbfifté  long-tems  ;  mais  dans  la  fîiite  elle  a  été 
hb.  t.deic  entièrement  ruinée,  &  il  ncn  rclte  plus  maintenant  aucuns  ve- 
(j«u«Pcr.4*  iUges*.  Ily  avoit  anfli  dans  lcfiiuxbo»rgS>j€an  proche  k  Marché 
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à  bled,  line  Chapelle  qui  poitoit  le  nom  de  ce  Saint ,  qu'on  a.zii.tiic. 
depuis  appellée  h  Chapelle  S»  Loii»  1  mais  elle  a  été  détruite  com- 
me tant  d'autres  iâûits  Edifices.  On  rapporte  que  le  Pere  de  notre  natd.^iikiu 
Sakit ,  à  qn  Menard  donne  le  nom  d'Alain»  ooit  Gouverneur  du  obfer.  «a  * 
Château  de  k  même  ville  de  Bayemcy&qu'ï]^  eu  cinq  Enikis^^  i^tiT'^ 
fa  Femme ,  ilrptisent  COUS  le  parti  des  armes ,  à  la  reièrve  de 

<icoflToy.  ■  •  . 

EUc  étoit  enceinte  de  notre  Saint ,  <jui  fut  le  dernier  de  les  ^ 
Bn&ns ,  lors  qu'en  *  1 1 06.  la  guerre  s'ctant  allumée  entre  Guil-  ^ijjjjj 
laume  II.  Roy  d'Angleterre,  &  Robert  Ùm  ficre ,  le  Comte  de 
Torigny  prit  la  ville  de  Bayeuz    y  m&  le  fou  Pendant  que 
lEgUiè  de  la  Magdelénc  ,  frmée  dans  le  mémeFau3diourg,oii 
ÀKMt  la  maiibn  des  Parens  de  Geoffroy,  étoit  en  proye  aCix  flâ- 
jncs;  il  arriva  quelaMerc  de  notre  Saint  paflà  devant  cette  Eglifc 
pour  (c  retirer  dans  le  Fauxbourg  de  S.  Patrice.  Il  y  eut  en  mc- 
mc-tems  quelques  parcelles  des  Reliques  des  Saints  ,  &  part?-. 
culiércment  de  Ste.  Magdclcne  &  de  &  George ,  qui  iâutcrenc 
•des  Bouette$4Mi  desChaflès  oùelles  étoîent  lei&tmées ,  dans  Coa     '  * 
icdn  I  œ  qui  fiit  regardé  comme  un  Mirade ,  'Se  une  marque  de 
la  Sainteté  Eiture  de  {EnÊm  qu'elle  poonic  dans  &s  entrattr 
les. 

Peu  de  tcms  après  qu'elle  fc  fin  retirée  dans  le  Fauxboiirg  dé 
S.  Patrice,  elle  y  accoucha  de  Geoffroy  ,  dont  elle  prît  un  foin 
très-particulier ,  en  félevant  dans  la  criiintc  &  l'amour  de  Dieu« 
Ainii  ce  jeune  Enfant  profitant  de  la  bonne  Education  que  ù,   ord.  VH. 
Merc  lui  avoit  donnée ,  fè  con&cra  de  fxmne  heure  au  Service  Mon.  AngU 
4t  Dieu ,  &  iè  fift  Moine  de  S.  Benoîft  dans  lAbbaye  de  Ce- 
rify,  qui  eft  dans  le  Territoire  de  Baycux  à  quatre  lieu  es  de  cet- 
te Ville.  Mais  la  haute  réputation  de  Sainteté ,  où  écoit  le  B» 
Vital  fon  Compatriote ,  {"attira  auprès  de  lui  à  Savigny.  Les 
in(lni(5lions  &  les  exemples  de  fon  Abbé ,  le  firent  avancer  à 
grands  pas  dans  le  chcmiin  de  la  Perfe(ftion  :  de  forte  que  deve- 
nu lui-même  le  Modèle  des  autres ,  il  fut  élu  Abbé  après  U  ' 
mort  du  Bienheureux  Vital ,  dont  il  remplit  très  -  dignement  la  * 
^ace.  Il  fift  fiûre  la  conlècration  de  ion  EgUiê  avec  beaucoup 
de  iôlennité,  par  Turgis  Evêque  d'Aviandies,  l'an  1 1 24.  où  ie 
trouvèrent  Richard  Evêque  dcBayeux,  Jean  Evêque  de  Séez  >  Gal.Chrift. 
iiildebert  i^véque  du  Mans  9  Henry  Roy  d'Angleterre  ,  accom^  i».4.»iiir. 

Ma. 
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XII.  lue,  pagne  de  plufiears  Seigneurs,  &  tui  nombre  infini *de  ttotes 

^  tes  de  Peribnnes  qui  étoicnc  accdunics  de  toutes  parts  pocir 
•^•«W-        part  à  la  célébrité  de  la  Féte. 

Ncuft.  Pia.  La  réputation  de  Geof&oy  devint  fî  grande  ,  qu'on  fappdfa 
«•  ^  tou5  côccz  afin  d'y  fonder  des  Maifons  de  (on  Ordre ,  &  en 

peu  de  tems  il  bâtit  dix-neuf  Monallcr es,  dont  îAbbaye  de  Vaux- 
^  Scrnay ,  dans  le  Dioccfe  de  Paris  ,  &  celle  de  Beau  -  Bec  ,  dans 
{Archevêché  de  Roiicn ,  ne  font  pas  des  moins  coniiderables. 
Ce  S.  Abbé  fift  aufift  paroître  fon  ssele  dans  le  Sdiîfine  qui  s'éle^ 
va  afots  par  topinidcreté  de  fÂntipape  Anadiet  II«  qui  ne  vow* 
loit  pokit  iê  ibumetcre  à  Innocent  II.  ni  le  reconnonre  pour  le 
vcrinble  Pape.  Il  prît  toujours  le  parti  d'Innoœm  »  le  confbr* 
mant  en  cela  à  S.  Bernard  Abbé  de  Clairvaux  ,  qui  travailla  Cl 
puiflàmmcnt  pour  éteindre  ce  pernicieux  Schifme ,  qu'il  en  vint 
hcurcufcment  à  bout,  ayant  fliit  prclqnc  déclarer  tous  les  Chrc* 
tiens  pour  Innocent ,  qu'il  pcr iuada  ,  &  par  la  force  de  fes  rai- 
ibns  &  par  la  grandeur  de  Btarades,  etie  le  l^itime  Vicairs 
de  Tbsus^hrist. 

-  Gcoffi'oy  toujours  attentif  au  bien  de  iês  Religieu3{^  ordonna  que 
dans  tous  les  Monalleres  qu'il  avoit  fondez  ,  il  iè  tiendroit  tous 
les  ans  à  laFcte  de  la  Trinité  un  Chapitre  gênerai,  afin  de  re- 
médier aux  défauts  qui  auroientpù  fe  glilfcr  dans  ces  Maifons , ou 
pour  y  rcnouvellcr fefprit  de  Religion  ,  qui  fepcrd  fiaif^mcnt,fi 
on  n'a  loin  d'y  remédier  de  tenu,  en  tems.  Après  que  Geoffi  oy 

•  eut  établi  par  tout  le  bon  ordre ,  il  (è  retira  pendant  quelque  tems 
danslAbbaye  de  Clairvaux,  pour  y  vivre  moins  connû  aux  hom« 
mes  >&  pour  yacquer  uniquement  a  la  contemplation  de  fbn  Dieu^ 
apséi  qirây  il  revintà  Savigny  ».oiï  ayant  encore  paflé  huit^Hi  dii 
ans ,  (3ans  un  continuel  exercice  de  mortification  ,  il  mourut  plein 

Gkl.Chrift.      mérites,  le  &.  jour  de  Juillet  de  l'an  ii  38.  ou  1 1  3p,  (liivant 
MMt-S4air.  t Auteur  du  Livre,  qui  porte  pour  titre  NeujiriA  Pia.  Ceux  de 
«fc  u  fol.  {Abbaye  de  Savigiiy  diient  que  ce  fut  le  9,  Juillet  de  fan  1139» 
*"«•     •  Onen  âit  memoioe  le     de  May ,  qui  cft  le  jour  dans  lequel  on 
*        kvade  terre  (ès.predeu&s  Reliques ,  pour  lescxpolèr  à  la-  vene» 
sationdcs  Fidèles  qui  en  reçoivent  de  giands^  biens  ,.&de  grands 
iccoocs,  prinqpalcment  Ion  qu'ils  font  attaqucz-de  la  fièvre.  > 
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•  f  On  A  peine  kje  perfuader ,  crnnme  le  ék  M.  Petite  dans  fes 
^ifeinoires^que  kÉtenhenreHx  Geoffroy  ne  foit  né  ^*en  ixotf. 
.La  raifm  efi  qu'itjfant  été  leSucceJJeur  immedint  m  B,  Vitale 

aui  mourut  en  ii\  9.  il  nauroit  eutmt  au  plus  que  treizj  ans 
tors  quildtvtnt  Abbé  cCutie  Communauté  confidcrable  ,  ^  cela 
2i  caufe  de/on  mérite.  Déplus  il  faut  cjuil  fou  mort  a  l'âge  de 
\2i»ou  5  ans  5  Ci?*  pendant  lepeudetems  qu'il  a  été  Ab- 
hé  de  Savtgtiy  ,tlMt  fondé  dix-neuf  Ai onaiier es  oté  Abbayes^ 
-u  qu%  efî  peu  crovabli.  Aufii  Oraerkus  Vtfàlis  dams  tHijioirê 
nous  aUufséede  ce  S.  Abbé,  ne  dit  point  que .tmcendie  dt 
fEglife  delà  Magdeîéne  foit  arriyfée  en  1106.  dans  laprifedt 
€ette  Vtlle.  Il  faut  que  cette E^life  ait  été  brûlée  plufïeurs  années 
auparavant  >  (m  qn'eUe  Latt  tté  deux Jms,  te  qm  n  efi  pas  im» 


Xll.  lue. 


PEndant  que  Philippcs  de  Harcourtgouvemoitlc  Dioccfè  en  qua 
lité  d'EvIque ,  vivoit  le  fiienlieiimix  Serlon  cdcfare  Religieux, 
«juiavoit  pris  nstifl&nce  dans  la  Parroifîcde  Val-Baddon ,  quin'eft  oiii.chiifi 
qu'à  deux  lieues  oa  cnviion  de  la  ville  de  Btyeux^  On  ignore  |^^^^J' 
le  nom  de  Ces  Parens,  &  onfçait  fculcmgit  que  pendant  qu'il  vê-  p\î'  'Jjj 
eut  dans  le  monde  jil  flit  un  Difciplc  infcparablc du B.  Geoffroy,  *lo« 
^yant  embrade  avec  lui  la  vie  Moîiaftique  dans  l'Abbaye  deCeri- 
4y.  Depuis  ils  pailcrent  tous  deux  dans  celle  de  Savigny  ,  pour 
être  fous  la  candake  du  K  Vital  (nii  en  écoit  Abbé ,  &  qui 
menoic  un  genre  de  vie  phisieguller&pkis  porftit.  Mousavonf 
vû  Que  Geoffroy  eut  la  conduite  de  cette  Abbaye  après  la  moit 
de  vitak  Guillaume  Religieux  de  Savigny ,  qui  étoit  un  Per- 
lônnage  doiié  d'une  grande  Sagcflc>.lui  fiicccda ,  lequel  étant  mort  "««ft- 
4e  20.  d'Oiîiobre  de  fan  11 45.  Serlon  prit  la  conduite  de  cette 
Abbaye.  L'amour  de  la  rctraittc,  du  lîlencc  &  de  la  mortification, 
iui  frrcnt  prendre  la  refôlution  de  porter  fès  Religieux  à  vivre 
itas  Ibblèmiiee'  d^uoe  règle  plus  i^atnîte  ^qoe  celle  <|u*ik«voient 
{pratiquée  jufqa'a]8fsi&  il  gaigna  il  bien  ]tausefi»it$,qu'ilsièibiU 
mirent  volontiers  à  S.  Bcniard,  dont  le  Nom  faifbit  tant  de  briiic 
xilâns  le  monde ,  &  qui  porta  fi  loin  la  pcrfb<5lion  de  la  vie  Rcligieiu. 
jfe ,  &  embrafTcrent  la  Règle  étroite  de  Ciftcaux  ,  ce  que  les  Pré- 
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XII. Site*  renc  leur  Habit  gris  y  &  prirentcelui  deCiueaux,  avecfês  Con- 
iÛfations  ,  ce  qui  fiit  aum  commun  aux  trente  Maifi>ns9  qui  d6* 
Ci£°  '  >  pendoient  de  cette  Abbaye.  Cette  union  (è  fift  dans  un  Chttk 
Meo'oi.     P^^^  General  tenu  à  Cifteaux  ,  en  pidènoe  du  Pape  EugmlIL 
C:0.  '  id      Mais  les  Religieux  de  Savigny  ,  s  étant  relâchez  quelque  tems 
diemiob     aprés  faiiftcritc  de  leur  Règle  ,  &  le  B.  Scrlon  n'ayant  pu  lés  re- 
U57*V.°|j,  ri^^-'Ctrc  dans  leur  devoir,  il  obtint  du  Pape  hperraiflion  de  fc  re- 
tirer à  Clairvaux ,  pour  y  vivre  en  ûuiplc  Religieux ,  ce  qui  arri* 
Btt(ct>.  ms.  va  la  même  année  que  5».  tenatd  mourut.  Ce  Saint  Souoireiè 
iD  BibiiM.  montra  en  toutes  choies,  on  parfait  imitateur  dç  S.  Bemardsin» 
Sf  ifiT*  ftrui^  fi*  Frères,  &  les  animant  à  perfc^  erer  dansleurs  iâintcs 
Qbrei-vanbes»  par  &s  fortes  &  a^Tiducs  Prédications  i  ce  fiit  dans 
GaUChiift       (âints  exercices  qu'il  pafïà  q^uelqucs  années,  étant  moit  le  lo. 
ibp.  *      Septembre  de  fan  ii  yy.  ou  félon  la  Chronique  de  Savigny  le  j. 
"J|<    de  Septembre  de  fan  1 1  j8.  q'ii  cft  le  )our  que  ton  célèbre  (à  me 
moire.  Ses  Reliques  furent  levées  de  terre  avec  celles  des  autres 
Maints  Abbezlàn  1 1^8.  Mous  avonrde  lui  un  Opufcule  iùr  le  Pa^ 
Oaiair«pt  termfier  &  quelques  Sermons  mis  au  jour  par  Beit.  Hffier.  Vd« 
fû|.^4*   cy  ÎEpitaphe  qa  on  lui  a  dreflec  »  &  que  fbn  oodêrve  dans  le  Ne* 
crologe  de  tAbbayc  de  Oairvaaxi  In  mégnê  CUm/ho,  fuk 
fecundo  Arcu  lapideo  ,  médium   locum  cum  Domino  Roberto 
de  BurgiSy  obtinet  Dommus  S£7^L0  ,  vir  Deo  dignusj^uiSa- 
vigmacum  ,  cum  tri^mta  Abbatijs ,  in  generali  Capitula  Ctfier* 
tienfi  ,  Pr^fente  Beacifiimo  Papa  nojiro  Eugenio  III.  per  ma^ 
nom  S*  BernarS  ,  Ordnù  nojiro foctavit,  (i;*  Clare);allenjt 
-mlno  fubmiJit^t^  cantuUtekmverànmm  ^  offickm ptft dli* 
efuot  annos  depafmffet  Abbatis  ,  eodem 
ab  hoc  vita  migrdyit,  d?*  D.  RoberttêS  ei  fuccepjfets  D.  Serk 
Prçdttlus ,  eidem  individuum  Comitem ,  c^in  omnibtêS  officuh 
Jljstmum  fefe  exhibuit ,  (js^inoperefanEi^  Prçdtcationis ,  adçdt- 
jicatwnem  Fratrum ,  toto  tempore ,  quo  preptic ,  ad  ejus  ImpC' 
rium  jugiter  laboravit,  Id  emm  Ojicium  eidem  tmponebat  i 
auem  ad  hoc  ipfum  promptijiimitm  fecerat  exercttatio  diuturna, 
ieni^asgréinofa.  Mortiêo  mttemD.  Bflberto ,  o*  D.  fajira* 
do  in  AhhStem  Cïar^tVallenfem  prom9t9  i  idem  Strie  veneraU» 
iis  4.  Id1^s  Septembris  ,  ab  hoc  vita  deaékns  s  feemus  efl  Dn 
Robertum ,  Patrem  fiHêm.  Ceux  qui  entendent  cette  Langiye., 
comprennent  aiièment  que  cette  Epitaphe  cft.  hhtsgh  de  k  viç 
4u  B.  Sciion« 
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LES  DOYENS 

DE  L'EGLISE 

DE  B  A  YEUX 

ET  LES  AUTRES 

HOJVfMES  ILLUSTRES 

•        su  DIOCESE 

fUJl  ONT  FLEURI  EN  VERTU  ET  Eî^  SCIENC^r 

DANS  LE  XIL  SIECLE. 

I*       '  ■  '•■       ■  '  ■     ■       ■  ■ 

GHPAPITB^E  XLIT. 

».  GtMmme  il.  nom  4. .  Doyen  ,  dtptiis  E\t(ju€  de 
CoHtanees  5.  Btunne  II.  du  nom  V.  Doyen.  4.  Ejchard 
de  Rohan  VI.  Doyen.  5.  TurfUn  de  Bayeux  Archcvtque 
Vjork'  6.  Robert  Vme.  7.  Guillmme  Evêque  de  Dur^ 
ham.i.CuaUramnus  Evéquede  2(oche(ier,  9,  Roger  du 
Bmmet  Ev^éD^i^  Amm  ^^iqtit  deJJpefèx 
Piim  de  BhiL  t.iirMr, 

LE«.  Regifires  du  Chapitre  de  îEglife  de  Bayoa ,  nou5ap- 
prennent  qu'en  1 1 46.  Richard  étoit  Doyen  de  cene  Egli-  Canol.oig»" 


ie  :  niais  ils  ne  nous  difttit  rien  de  fa  Famille ,  ny  de  ce  qu'il  a  fÔ\'J^ 
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xii.  fftBO.  doit  pocter  à  croire  que  c^écoit  un  Peribnnage  iUufbe  en  Sdénoe» 
c  eft  qu'en  1151.  il  iûcceda  à  AImtc  dans  le  Siège  Epifcopal 
S».^cbro!  dcCoûtances.  Il  feaoïwa  tannée  îiivante  du  nombre  des  Pi:6.^ 
lats  9  qui  s'aiTcmblerent  aux  Fctcs  de  la  Pentecôte  à  Mortain, 
T° Chine  quand  on  leva  de  terre  le  corps  de  S.  Firmat.  Il  ctoit  auffî 
.Robeit-  de  dans  le  Chapitre  de  Baycux  ,  lors  qu'en  11 70.  Henry  II.  fon-« 
Mewe.  Af-  ^     MclTc  que  les  douze  ai&ns  de  Choeur  ,  devoienj  chanigL 
gebf  RaCcb.  tous  Ics  jours  dans  h  Chapelle  de  h  ûkM  Vierge,  de  {Egli^. 
Bs/inBibi.  Cathédrale.  Voik  toutce  que  nous  Içavonsde  cetilluÛ^ 
foîî'to'!*''  qui  mourut  à  Coikanccs  tan  117^. 

In  aâ,fonâ. 

C»pcl.  TTii  L  AUM  E  de  Tournebut  II.  du  nom  ,  n'eut  pas  moins 

t.  GuiUâti-  vJfdc  mérite  que  fonPrcdeccflcur,puifquc  non  feulement  il  eut 
mê  II.  du  thontieur  de  lui  fucccder  dans  la  Dignité  de  Doyç^  de  tEglifê  de 
oînànUpiûs  Baycux  i  mais  encore  qu'il  eut  la  gloire  d'occuper  après  kmQrt, 
iSfM  éf  le  Siège  Epifcopal  de  Coûtanoes.  Guillaume  lue  aabotd  Qia- 
Gtàimtu,  nQj^  ^  lEteiyeux,  &  ayant  '&it  paro&re  fit  verni  &  fes  Dbnnes 
Hift.Hare.  qualitez  dans  léxercice  de  fon  Minifiere  ,  il  fùc  élevé  à  la  Digni« 
to.  I.  fo^  tt  de  Doyen  ,*  après  que  Richard  eut  èod  nommé  Evêque  dé 
Coûtances.  C'eft  fous  ce  nom^  que  ?an'  1155.     fôuCrrivit  à  la 
.    donation  que  Pliilippcs  de  Harccxirt  Evcque  de  Baycux,  fift  au 
S!  u."lu  Prieiu-  du  Pleflis ,  de  la  Prcbcndc  de  S.  Jean  le  Blanc  ,  &  à  Jjl 
I4.}5.4cc.  ratificacion  qu'en  jîll  le  Chapitre  de  i'EgUfc  de  Bayeux^  aulTibien 
qu'à  la  tianuâion  qurfill  œ  Chapicre-avec  le  même  Brieur  & 
GittaUPitC  Religieux  du  Plel&s,  par  laquelle  le  Chapitre  knr  lai0à  les  Egli- 
up.*%^iïil  Montfecret,  dé -Freine  &  de  CauviUe ,  &  en  échangé  le 

B«i«.     *  Prieur  &  les  Religieux  du  Pleffis  donnèrent  au  Chapine défit* 
yeux  le  Patronnage  de  fEglifê  parroiflfiale  de  S.  Exupcre. 

L'an  1 158.  il  liigna  au  Traité  que  fift  le  Chapitre  de  Baycux, 
avec  Richard  du  Hommet ,  Colonel  des  Chevaux  Légers  du  Roy 
d'Angleterre ,  par  lequel  on  régla  que  le  Chanoine  de  Cartigny, 
•auioit  le  Patronnage  &  ks  deai'Cieis4e  la  Dixme  de  la  pairoitîè 
de  Caitign^  :  &  le  Curé  l!«itre  tiers.  >f  ous  croyons  suffi  par 
'.d'anciens  témoignages ,  auc  le  Pane  /UcKindre  III.  informé  de  fit 
vertu  &de  fi>H  habileté)  lui  adrefla  un  Bref,  afin  de  tetminer  C9n^ 
Neuft.  Fia.  jointcmcnt  avec  Martin  Abbé  de  Cerify,  le  diffèrent ,  qui  étoit 
fol.      »  entre  Elizabcth  Abbcffe  de  Préaux  &  Jean  Curé  de  Villi ,  dans 
. .    k  Doyenné  de  ViUQ»,<toud»mks  i^msê  de  ceoç  Panroine,  ce 

qu'il 
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cjii'il  fîft  à  la  fâtisfadion  des  Parties.  Enfin  fon  mérite ,  l'élcvafur  Xi i.tn«. 
le  Siège  EpifcoiTîd  de  Coiitances  l'an  11 80.  ou  félon  d'autres 

mention  de  lui  dans  le  Cartulaiic  de  i' Abbaye  de  gfmi^Bifgx, 
Moncbocttg  9  daps  une  Chaitre  du  Roy  d'Angleterre  en  1 1  ^o. .  aocMnag.  ' 

"^^TOus  fçavons  qu'en  ^an  1 1 82.  Etienne  II. du  nom,  fût  é-  5-  C'''^"»» 
1  \|  Icu  par  la  pluralité  des  Suffr:^es ,  Doyen  de  JEglife  de  ill^^' 
"Saycux  à  la  place  de  Guillaume  II.  qui  devint  Evêque  deCoû- 
'  tances.    Il  fe  paflà  un  accord  tan  1 1 8y.  entre  Henry  II.  Evcquc  c«rt  Nig.. 
de  Bayeux  &  lui  ,  par  lequel  le  Patronnage  de  la  ParroilTe  des  Capii.B»io. 
JLoges ,  fut  confcrvé  à  Henry  &  à  les  Succcficurs  ,  &  celui  de  **" 
.k  PaiToâflê  de  U  Ferriere  Haien,  aa  Dcwên  &  à  iês  Succci^**' 
ftuis.  Le  même  Evcquc  gratifia  auffi  notre  Doyen  de  deux  mai-  ^^jf^"^"!*'* 
fons,  dont  fune  étoit  (ituée  vis  à  vis  tEglife  Cathédrale ,  fuï  les  fot»  fS,  *4u"** 
icz  de  la  Ville  du  côté  du  midy ,  &  îautre  au  delà  des  fbfTcz  du 
même  coté ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Ja  Cbartre  qui  en  lut 
drdlèe  alors  par  tordre  de  Henry. 

Notre  Doyen  donna  des  mai  qucs  de  là  libéralité  à  un  nommé 
Oval ,  ibn  parent  &  |rand  Goûteur  de  îEglHe  de  Bayeux,  au-  ^s* 
quel  U  donrat  une  maiibn  fituéc  proche  {EgUfe  de  S.  Etienne  à  foi.  êj, 
la  porte  de  la  Ville»  &  après  la  mort  de  {un  &  de  li»me,leCha-v«si^ 
pitre  du  confèntement  de  Henry  Evé<^ue  de  Bayeux  ,  donna  les  ' 
maifbns  d'un  nommé  Conan,  qui  avoii  été  Treforicr  de  çette  même 
Eglifc,  à  la  Dignité  de  grand  Goûteur  :  mais  peu  de  tcms  après 
on  ne  fçait  pourquoy  le  Ghapitre  fe  les  appHqua  à  lui  même,  . 
L'an  lô-iZ.  îEglifc  de  S,  Etienne, qui  étoit (t^nuë  une  Kirroit 
le  (bas  le  nom  de  S.  &avear  fat  demoBe  »  &  .  les  ParroH&ens 
ttjmsfefez  dans  lEgUiê  de  S.  Nicolas  proche  le  Château  i  &  par . 
on  accord  paft  entre  Monfèigneur  de  Nefinond  Evcque  de  Ba» 
yevtx ,  le  Chapitre,  le  Clergé  &  les  Habitahs  de  l;i  \'i!lc ,  la  mai-* 
Ion  qui  appar^oit  au  Chapici  c,fîit  auffi  en  même  tcms  démolie, 
a6n  de  faire  une  place  en  cet  endroit ,  pour  l'ornement  de  la  Ville. 

Mais  depair  que  les  grands  Goûteurs  de  tEglilè  de  Baveux  ne 
Mèntlézez  en  a^iqmac  à  la  £d)rique  de  cette  Eeliic  ,  une  CatrBi.B%, 
maiibn  tpi'oh  leur  mut  donnée ,  le  Cbjqtoleur  en numtc une  ^ 
fiutre  pus  grande  proche  la  Juridiôion ,  qu'ils  poflèdeni  encore 
maintenant.  A  lÉgaié  du  Doyen,  il  impoiâ  fiir  le  revenu  de  fa 
iJmpiiàmàt  cfaarK,qDe  noii>iie  voyons poim qu'à  aitcompe»; 
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XILSiBc.  (ce  par  aucune  donation,  ny  par  aucune  augmentation  de  reve- 
nu. Car  premièrement ,  il  ordonna  qu'on  donncroit  au  Chapif« 
tre  tous  les  ans  (tx  livres  tournois  pour  (on  obit ,  que  ton  £a<àt 
^  r  laa     pi^c°^  Juillet  non  empêché,  &  qa'e»  mêmetemson 

ui.»i..joa,  ^ji^j-iburoit  vingt  fols  aux  pâtu  res  ,  à  la  porte  de  fEglile.  î.  Que 
le  jour  des  Reliques  de  ÏEglifè  de  Bayeux ,  qui  tombe  toûjburS 
le  premier  Jour  de  Juillet ,  dans  lequel  le  Doyen  officie  (blennel- 
lement,  lui  &  (es  Succeflèurs  donncroient  au  lieu  du  repas  qu'on 
iûifoit  aux  Oflicicrs  qui  favoicnt  afllllé  à  f  Autel  &  au  Choeur,  la 
fomme  d'onze*  livres.  On  croit  que  le  Doyen  Etienne  fift  cette 
impodcion  oneteufe  à iês  Succeflèurs ,  tui  ii po.  (îiivant  les  let- 
tres de  Herbert  Doyen  de  cette  lE^USc  »  dont  nous  parlerons  dans . 
le  Siédc  fuivant. 

4.RLhvJ.  Ï3  ^^^^^''^^  DE  R HO  AN  ou  de  Rohon ,  fiit  (cton  routes 
ji.iiinêm,  ^\^\cs  apparences  ,  SucccHeur  immédiat  d'Encnnc  II.  Dans  les 
rl,  Di^,  ^^ç.^  Chapitre  des  années  i  zoy.  &  1 207.  il  cÛ  qualifié  .de 
Chapelain  de  fEglife  de  Baveux ,  &de  Doyen.  Ily  eut  un  grand 
S^'b^^o  P^<^«^  ^  Pierre  LîndoniusTreforier  de  îEgJilc  de  B»- 

*  yeux,  &  Simon  la  Perfonne,  Curé  de  Sainte<Mere>Eg]iiê  ytott* 
chant  les  Dixmes  de  cette  Parroiflè  &  de  quelques-  aiurcs ,  qui 
fiftbeaucoup  d'éclat  ;  le  Pape  Innocent  lîl.  en  avant  été  informé, 
J*'b"^;  députa  par  un  Bref  ïAbbé  de  Valriclicr,  &  du' Homme  Archi- 
so4.£ol.é9.  diacre  clc  Bayeux ,  pour  connoître  de  ce  diiferent ,  lefouels  ayant 
entendu  touchant  le  droit  des  uns  &  des  autres,  f  Abbe  de  Blan- 
chelande  &  pludenrs  autresPeribnnes  dignes  de  foy.y  les 
enfin  dîaccord,  tan  notf.  Nous  avons  dé^  vû'que  notre  Do^- 
.  yen  fut  commis  avec  Henry  IL^vêaue  de  Bayeux ,  par  le  même 
Pape  Innocent  III.  pour  informer  du  différent  qui  étoit  entre 
îArchevcquc  de  Toiirs,&  ÏEvcque  de  Dol,&  la  manière  dont 
«  il  flit  terminé.  Comme  notre  Doyen  fîirvéait  îEYéque  Pierre  !• 
du  nom,  Succeflicur  de  Henry,  &  qui  fut  peu  de  tems  fur  le  Siè- 
ge Epifcopal  de  Bayeux,  il  eut  îhonncur  d*êtrc  lui  même  nom- 
mé pour  Evéque,  mais  fôn  éledSon  ayant  été  trdaUée  par  cdie 
de  Guillaume  Archidiacre  &  Qianoine  de  Pàserc^es ,  &  par  une 
troifiéme  en  faveur  de  Robert  des  Abl^,  oad'Ab|agel,le  P»t . 
pc  Innocent  III.  jugea  que  le  droit  appartenoit  légitimement  à 
çe  donier»  &  les  autres    reconnurent  pour  leur  vetiohle  Pa-? 
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(keur  avec  tout  le  Ciiapicrc.  Nous  ne  fçavons  en  quelle  année  ce  xii  Sue 
Doyen  mounic» 

TU  R  $  T I N  de  Bayeux ,  que  d'autres  appellent  Turftan  ctoit  ^  ;^  J"/"* 
frcrc  d'Audin  Archevêque  d^orK,  dont  il  flit  aufli  le  Suc-  ifrwjc-'"* 
CeUeur.  Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  dilent  qu'il  6toit  de  Con-  ^^^^^  ^.^ 
dé  fur  Noircau,  qui  cft  un  des  plus  confiderablcs  Bourgs  de  ce  Dio-  x^n,.  „\ 
céfe.  Dans  les  tables  du  Chapitre  de  Bayeux,  il  cft  marque  «>7« 
comme  Ciianoine  de  cette  Eglifè.  Il  étoiuChapelain  duRoy  Guil- 
Jaunie.  U  fût  ordonné  Diacre  par  Goillautne  Evéotie  de  Vvin* 
ceifer-, Légat  du  S.  Siège  en  Normandie;  &  Radiupibe  Evéque 
de  Du rham  lui  conféra  tOrdre  de  Prctrifc  à  Bayeux.  UnHifto* 
rien  Auglois  nous  fait  fby  qu'il  fût  élû  Archevêque  d'York ,  fan 
Mais  que  Radulphe  Archevêque  de  Cantorbcry  ,  nf.ifa 
de  le  confàcrer ,  à  moins  qu'il  ne  confentît  de  rcconnojtrc  que 
Ton  Sicgc  étoit  fbûmis  au  lien ,  en  qualité  de  Primat  de  toute  i' Ai> 
deiene.  Lo»  qa'Eadmerus  parle  de  cette  éleâton ,  il  dit  que 
Turltin  promît  à  tArdbevêque  de  Cantorbcry,  de  ne  rien  entre* 
.  prendre  contre  les  droits  de  Con  £gli(ê.  Mais  cet  Archevêque  ne 
lèomtentant  pas  d'une  réponlc  fi  générale  ,  implora  l'autorité  du 
Rby  d'Angleterre  ,  afin  qu'il  fift  en  forte  auprès  du  Pape  Cilixtc 
II.  qui  tcnoit  alors  le  Concile  de  Rhcims  »,  d'obliger  f  Arche- 
vêque d'York ,  de  le  rcconnoitre  pour  fon  Primat.  Mais  Turftin 
plus  habile  &  plus  diligent  que  Radulphe ,  alla  en  perfi)nnetrou-<  j^^. 
verlePsape  à  Rheims ,  fequel  hiifii^llKMiiieur  en  preicncc  de  plus  smbfM  ft . 
de  quinze  Archevêques*,  de  plus  de  deux  cens  Evcques,  &  de  plu-  J  P^j^ 
fieurs  autres  Pcrfonnes  confiderahles  ,  de  le  (âcrer  Archevêque  ,^5^*"  **  ' 
d'York  -,  S:  en  même  tcms  il  lui  accorda  le  Privilège  d'être  cxcmt 
de  la  Juridiction  de  îArchevcque  de  Caniorbery ,  &  de  le  re- 
garder Iculement  comme  fon  égal  &  fon  Confierc.  Après  que 
le  Pape  eut  fait  cette  cérémonie ,  il  écrivit  à  Henry  I.  Roy  d'A»» 
<^etene,  afin  que  par  IkS^cflê  &(bn  Autorité ,  il  terminât  le  Ofécr  Vtc 
difeent  de  ces  deux  Aich^ques  j  &  qu'en  cas  qu'il  ne  pût  l^'*^^^ 
en  venir  à  bout ,  de  renvoyer  fafïàire  au  S.  Sikgc,  L*an  li^p. 
Les  Ecortois  fous  le  règne  du  Roy  Etienne  ,  s'ctant  répandus 
dans  les  parties  Septentrionales  de  l'Angleterre  ,  perlccuterent 
furieufcment  les  Ecclcfiafliqucs  ,  ^  les  autres  Pcrfonnes  conlacrées 
à  Dieu ,  notre  Archc\  cquc  les  foniSunt  par  fcs  Difcourç,  &  par, 
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aui.  Sue.  fi»  exboftatiom  à  confiiilèr  glorioifenent }  es  as-C  h  r  is  t,  &  à 
ne  pas  Ce  laiflfer  abbanre  aux  tourmcns  qiibn  leur  fài(bit  »  il  y 
en  eut  beaucoup  qui  y  perdirent  hyk,  Cét  Archevêque  moa* 
me  iaanéefuivante* 

f  nthrt  X  E  ne  m'arrctcray  point  à  faiie  voir  icy  toutes  les  différentes 
rsitt.  1  iwaiiicrcs  dont  les  Auteurs  ont  cait  le  nom  de  Robert  Vaicc 
AanotÀ  ^  comft  fixis  cclut  dc  Vace  par  Moceri  dans  (bn  gcand 
detatét.  '  piâionaire.  Vaiœ  èocmde  ilQt  de  Gcrzay  ,  Diocèiè  de  Go6-  f 

'  tances ,  qui  eft  nuimenant  k  fAr^Icterre  depuis  que  la  Mer  la  (i* 
Apti^an.dn  parée  da  continent,  par  le  Pàïs  qu'elle  a  inonde  for  les  côtes 
HiftiHarc  DioccTc.  On  voit  par  les  anciens  Cartulaires  de  tEgli/c  de 

to.  lib.  t.*  Bayeax,  qu'il  a  pofTw-dé  un  Canonicat  Cous  Philippcs  dcHarcourt 
J»»4-    dcp  ùs  ^an  1141.  jafqua  ii5o.    Il  ctoïc  un  des  Clercs  de  la 
C  upelle  de  Henry  IL  Roy  d'Angleterre  ,  auquel  il  a  dédié  le 
'   Livre  de  (es  Poëates,  écrits  en  ancien  Lainage  gaulois  qui  re* 
garde  les  avions  des  Rois  de  France  ,  des  Ûncsde  Normandicy^ 
dés  Comtes  de  Poiders  &  de  plulîeurs  autres  grands  Seignem 
Ce  livre  porte  pour  titre.  Le  Roman  de  Rou  ^  des  Normans 
'  écrit  en  vers  françots  vers  l'an  1 160  par  Voce  Chanoine  deBa* 
ytHX  ,  f  Auteur  du  livre  intitulé  Meujlna  Pia\  s'eft  trompé  en 
difant  qu'il  étoit  Chanoine  de  Caen.  Il  y  fid  feulement  iès  Etu» 
Neaftria.  des,  y  ayant  été  élévè  dés  Ion  enfiniœ.  fkstas  luiibmnies  rede« 
I*'  vabics  de  pluAcars  particolariiez  retnarqnaUes,  touchant  la  Ge« 
ncalogic  &  les  belles  Aâkxvde  Guillaume  le  Conquérant  dans 
Ton  expédition  d'Angleterre ,  4x111116  Haïadde.  Voky de  k  manie* 
ic  dont  il -parle  de  lui  même. 

•    Grefiê  eft  prouf  de  Cotentin 

LÀ  (m  Nùrmmée  prend  fin 
*  £m  Mv  ^  devm  OtcAm 

Au  Fi€m  m  Nmtkmdie  appeni 
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Illenque  .ju  a  kttré  ms  XiUSue. 
•  PuU  fr  Im^es  en  France  appris 

^UfU\d  jeus  de  Ftmee  repatray 

A  Cacn  longes  amfetfoj^ 

De  Romgns  (àn  mentrmis 

en  efcris      moiilt  en  ju  '  • 

.  Par  Dieu  aille  Çj«7'  par  le  Roy 

Autre  fervir  fors  lui  ne  dot  ,  '  ^ 

Ade  fi4>  donné  dex  /y  renéa  .      •  • 

A  Baex  mte  Prmndk 

De  Henry  Roy  feeend  tms  êf 

Nfvm  Hemypere  Htmy  ck*-  *  « 

';.Gti$tI.'Ev. 

GUILLAUME  Evêque  de  Durham  en  Anglctcitc  ,  avoit  d*  Duth»m, 
btc  élevé  parmi  le  Clergé  de  fEglifc  de  Bayeux.  Il  fuivit,  „ 


étant  encore  fort  jeune ,  (on  Perc  qui  avoit  abandonné  le  mon-  meon.  Du- 
de»  pour  Ce  renfermer  dans  le  MpMflere  de  S.  Calais  i  la  pieté  ^^j^'^' 
qu'il  fift  patohre  dam  h  Religion      ^fidélité  avec  laquelle  il  *  * 
s'acquitca  de  tous  les  devoirs  de  fa  Règle ,  le  firent  monter  peu  j^^fj^^y,^.^, 
è  peu  aux  premiere^Charges  de  ùl  Maifon.  U  en  étoit  Prieur  ^cs.  Ci\ats 
lors  qu'il  fut  élû  Abbé  de  S.  Vincent,  Abbaye  peu  éloignée  de  •^J^'^jj' 
la  liennc.  Guillaume  le  Conquérant  ayant  éprouvé  fa  droiture  côngrcgit. 
&ibn  habileté  dans  des  ;iffaircs  fliclieuKS&diJHcilcs  où  il  t'avoit  de  chc2»i 
employé  i  le  iû\  hvcquc  de  Durliam,  fut  mois  après  le  mcunre  |/,^f2f«cl 
deVvalcber»  tué  en  1 052.  Son Hifloire nous  le  reprelênte  corn-  u  Mm» 
meun  Mat  exttêmemenc  hahik»  en  «Mt  cequi^i^^  * 
choies  Divines  &  humaines,  qui  édifioit  tout  le  monde  par  Ces  A»,  itw 
bonnes  Mœurs  &  par  fcs  Vertus  ,  &  que  peu  d'autres  Prélacs 
é;^oient.  Il  avoit  i'cfprit  c^alcmcnt  vif  &  profond  j  on  prcferoit 
volontiers  fbn  confcil  à  ceux  des  autres.    Sa  mémoire  alloic 
pre4]ue  julqu'au  prodige,  &  il  accompagix)it  fon  éloquence  de 
tant  de  bonnes  grâces  &  de  prudence ,  qu'il  devint  les  délices  de 
ibn  Prince ,  &  Se$  Papes  qui  prenoient  un  pkufr  extféme  à  IdH 
tendre  &  à  fennetenir.  Il  étoit  fort  dahrc  dans  (on  boire&dans 
(on  manger  j  modefte  dans  fcs  habits,  ferme  dans  fà  Foy,  &  in- 
trépide defenfcur  des  libertés  de  fEglife.  Appuyé  de  l'Autorité 
du  Pape,  de  celle  du  Roy  Guilbume,  de  MathUde  fon  époufè, 
#c  de  lansàsm  Archevêque  de  Çiuuorbery  >  il  rétablit  dans  fg^  .  ' 
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XII.  tue.  Eglifè,  autre^  gouvernée  avec  tant  de  fàgeflè  par  le  B.  Cnli^ 
hatj  laDîTcipline,  la  Pieté  &  le  bon  Ordre  <]uien  avoientécé  ban- 

Hift.  Da^  nis  par  mille  profanations,  que  les  Chjinoines  y  avoient  conuni* 
"o'^'c"*    ^^5»  ^     ayant  chaflcz, il  la  repeupla  de  iâints  Moines, au fquels 
ut»  $,  '  '*  il  donna  la  Rcglc  de  S.  Cuthbert.    Cette  heurcufc  Reforme  fut 
introduite  à  Darlian  l'an  1 1  33.  dans  le  tems  qu'il  fift  la  Tranf» 
lation  des  Reliques  de  ce  S.  Évcquc,  qui  étoit  mort  il  y  avoit 
pcés  de  quatre  cens  ans.  £t  aHn  que  ces  bons  Religieux  sacqui- 
taflènt  avec  plus  de  liberté  &  de  repos  de  leur  Office ,  il  les 
excmta;  de  toutes  fortes  de  charges  &  de  fèrvices  ;  leur  recom- 
manda fur  toutes  choies  de  chanter  avec  décencei  &  avec  pieté» 
&  de  fc  confefïcr  fouvcnt.    Le  premier  Prieur  qu'il  établit  dans 
.   fon  Eglife  Cathédrale ,  s'nppclloit  Adrien  ,  lequel  mourut  fan 
1185.  après  avoir  gouverné  fos  Religieux  pendant  quatie  ans. 
On  lui  donna  pour-Succcflèur  Turgot ,  qui  étoit  un  de  (es  Diici- 
ples.  L*Evéqae  Guillaume  aiiant  été  dumb  de  (on  Siège ,  &  cxUé 
par  GuiUamne  le  Conquérant ,  qui  le*ibupçonna  d'écre  du  parti 
oOdon;  Adrien  accompagna  en  Normandie  fon  Evéque  ,  qu'il 
rcçardoit  comme  fon  Pere.  Mais  ce  Prélat  aïant  été  bien-tôt  a- 
.   près  rétabli  glorieufêment,  il  employa  le  rdfle  de  fcs  jours  à  gou- 
verner faintcment  fon  Eglife ,  qu'il  rebâtit  même  dés  les  fonde- 
mens.  Il  ordonna  que  les  Prieurs  de  fâ  Cathédrale  feroicnt  la  fon- 
âion  d'Archidiacte,  &  Adrien  flit  le  premier  revécu  de  cette  Di- 
gnité. Cét  Evéque  mourut  tan  u$6. 


nut  Evêj.dt  f^'^  TTaleramnus  après  avoir  été  Archidiacre  de  Bayeux,  8e 
êîmfl'fîo  ^  ^  Aumônier  de  Henry  IL  Roy  d'Angleterre,  fat  élu  Evcquc 
chron'Sb      Rochcftcr ,  par  les  Capitulans  de  cette  Eglife,  fan  11 81.  con- 
Hent.  1.    tre  l'ancien  droit  de  l^Eglife  de  Cantbrbery ,  parce  que  les  Evé- 
fol?u!i!*  ^^^^      Kochcftcr  ,  avoient  coutume  de  s'élire  par  le  Chapitre  de 
cette.Eglifc  Frionadalc  i  mais  Alain  Prieur  de  Rochefter,  eut  fadrcf- 
1k  de  porter  Gualeramnus  s  à  prêter  le  {arment  à  tEglifè  de  Can- 
torbei  y ,  le  premier  Septembre  de  tan  1185.  ce  qui  rétablit  Ju- 
S"i*t|.''''        ^  ^  bonne  intelligence  entre  ces  deux  Eglifos.  Ainfi  dans  la 
fi0l*.t4<S«    Confocration  que  Richard  Archevêque  de  Cantorbery  fiftleay. 

Septembre  de  la  même  année ,  de  Gérard  Pulcel  pour  ïEghfo  de 
Cheftcr ,  Gualcramnus  s'y  trouva  avec  les  autres  Evéqucs  de  la 
.  Province.  On  le  compte  encore  parmi  le$  Prélats  que  Hem^  II. 
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affembla,  dans  le  deflcin  de  réformer  les  abus  qui  sctoicnt  gliflcz  XII.S110. 
infcnfiblement  dans  les  Loix  du  Royaume,  Ce  même  Pri'ice  fe 
fèrvit  de  céc  Evcquc  pour  obtenir  du  Pape  Urbain  III.  un  Bief 
qui  autorifît  la  refôlation  qu'il  avoit  priie,  de  mettre  des  Ciia* 
noines  Séculiers  (bns  ^^i^  de  Cantorbery ,  au  lieu  des  Moines 
Bcnedidins ,  qui  rempliflbienc  prefquc  toutes  les  Eglifes  Cadi6- 
drales  de  ce  Royaume.  Gualeramnus  fe  propoibit  d'obtenir  la 
même  chofè  pour  Ibn  Eglifc  de  Rochcftcr  ;  mais  la  mort  l'em- 
pêcha de  Bire  Ton  voyage  &  d'accomplir  ks  dcilcins  ,  étant  mort 
is  %9»  Aouit  de  itan.... 

"Ti  OoEK  DU  H  OH  MET»  tiToic  ion  Oiîgine  de  Richard  dïi  hJ^Hlv,  ^ 
t\^Hoaaaet  Chancelier  d'Angleterre,  dont  le  Château  c^t  ^  ^ 

iur  le  bord  de  la  rivière  de  Vire  dans  le  Diocé(è  de  Coûtances» 
vis  à  vis  celui  de  Neiiilly  ,  qui  appartient  aux  Evéques  de  Ba- 
ycux.  Il  étoit  Archidiacre  de  Bayeux  ,  quand  il  fîit  élu  ïan  1 1 6  o. 
ou  I  pour  remplir  la  place  de  Robert  du  Mont  Evéque  de 
Dol,  qui  flit  en  obligation  de  fe  démettre  de  iâ  Dignité,  àcaufe 
qu'il  étoit  devenu  aveugle.  Roger  ne  joUit  de  tbonneur  de  lE» 
fifcopat  que  trois  ou  quatre  ans»  étant  inortTn  u6^ 

ARnou  L,  Evéque  de  Lificux  prît  naillànce  dans  la  Pro-  îo.  4m9tH 
vincc  de  Normandie.    L'Eglifc  de  Bayeux  fe  glorifie  ù  a-  J,^7«*.  ^ 
voir  eu  ce  fçavant  Homme  pour  Ibn Treforier>qui  en  eft  laqua-  GaUChtift, 
triéme  Dignité  ;  après  quoy  il  devint  Archiuiacre  de  Séez.  Il 
avoit  un  Oncle  nommé  Jean  Eveque  de  Liiieux,  auquel  il  fuc-  ,  foi.  <f6ê. 
.céda  fcui  1 1 41.  Sa  pieté  &  ibn  profond  fçavoir  lui  procurèrent 
cette  éclatante  Dignité ,  dopt  il  remplit  parfaitement  toutes  les        ^  * 
obligations.  En  1148.  il  Bt  le  voyage  d'Outiemcr ,  avec  ceux 
qui  s'étoicnt  croifcz  pour  le  recouvrement  de  la  Terre^Sainte i  & 
à  fou  retour  il  (c  trouva  au  Couronnement  de  Henry  II.  Roy 
d'Angleterre  i  la  cérémonie  en  f?it  faite  fan  1154.  Pendant 
qu'il  eut  ihoiincur  d'être  auprès  de  ce  Prince ,  il  le  retint  toujours 
<mns  de  tresJKMis  (entimens*  Amoul  eut  part  à  oluikurs  gran^  ^ 
desfl&ires  de  Ibn  tenis^  &  le  Pape  Alewmdre  itl.  Ihonora  de 
jbn  eftinie»  Ce  .Souverain  Pontife  qui  içavoit  que  ce  digne  Evè; 
que,  s'étoic  procuré  ks  bonnes  grâces  de  Henri  II.  kmploysi 
ks  Negodatk»»  entre.,  ce  Prince  &  Thomas  fiedtct.  Arche» 
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Xir.Sigc.  vêque  de  Cantorbcry  ;  Mais  aïant  pris  trop  fortement  le  parti  de 
'  ^  ce  dernier ,  il  encourut  la  difgrace  du  Roy  d'Angleterre.  Malgré 
les  (erviccs  confiderablcs  qu'ArnouI  avoit  rendus  à  Alexandre  III. 
ce  Pape  ne  laiflà  pas  fur  les  accdacions  intentées  contre  œ  M» 
ht ,  par  Sylveftre  Trelôrier  de  (on  Egliiê,  &  par  Jean  neveu  de 
i'E vêque  de  Séez ,  de  nommer  les  Evêc^ucs  du  Mans  &  d'Avran- 
ches  Commiflàires  pour  juger  cette  affaire.  Arnoul  comparut 
devant  eux ,  &  Guillaume  E\  cquc  de  Paris  &  Cardinal ,  fût  prc- 
fent  au  Jugement  de  cette  atfliire.  Le  Trcforicr  reconnut  en  prc- 
fciice  des  juges  ,  la  Hiuflcté  des  plaintes  qu  il  avoit  Êùces  contre 
ibn  Evéque  »  &  promît  de , ne  les  plus  renouveler  à  {avenir.  Jean 
ibûtint  ce  €iii*il  avoit  avancé-;  mais  le  Jugement  ne  lui  aiant  pas 
été  &VorabIe  ,  il  en  appella  au  S.  Si^e,  quoy  que  le  Pape  eût 
donné comtniflbn  aux  deux  Evéques  déjuger  fans* appel.  Cette 
dernière  airairc  rcgardcit  la  Sccuiarifàtion  de  f  Archidiaconé  de 
Séez,  à  laquelle  Arnoul  s'opwfoiti  mais nonobftant  les  remon- 
trances qu  il  fift  au  Pape ,  &  les  raifons  qu'il  allégua  pour  fcm- 
pêchcr  ,  le  Pape  taccorda  à  fEvéque  de  Séez.  Cependant  la 
mefintdligenoe  s'écanc  mile  dereditf ,  entre  k  Roy  d'Angletetie 
&S, Thomas db  Cantotbery,  il  y  eut  des Perlônnes  aflèz  déteo 
minces  ,  pour  aller  aflaffincr  ce  S.  Prélat  au  milieu  de  fbn  Eglifc. 
Le  déplkiur  qu' Arnoul  reflèntit  de  la  mon  de  ibn  Ami ,  qui  foû- 
tcnoit  avec  tint  de  zélé  &  de  courage  les  droits  de  îEglifc  ,  lui 
donna  la  pcnfce  de  quitter  fon  Evcchéi  ôcsctant  retiré  fan  1180, 
dans  le  Mnnafterc  de  S.  Vi<îtor  proche  de  Pari*  5  il  y  mourut 
le  dernier  jour  d'Aouft  de  fan  11 8a.  on  femerra  dans  le  Chœur  ' 
devant  la  Chapelle  de  S.  Den»,  où  fon  voit  fi>n  Epitaphe.  Nous 
avons  plufieurs  Ouvrages  de  cét  Evéque ,  qui  ibm  des  ténM)ignA< 
gcs  de  la  pieté  &  de  la  beauté  de  ibn  Génie. 

C'eft  à  lui-même  que  nous  fbmincs  redevables  du  Recueil  de 
fês  Lettres,  qu'il  fift  à  la  prigre  de  Gilles  Archevêque  dcRoiicn, 
à  qui  il  les  adre(ïc  par  fa  première  lettre.  Elles  font  écrites  avec 
beaucoup  d'élcgancc  &  d'cfprit ,  pleines  de  penlces  ingenicuiês 
•  &  de  Sentences  morales ,  ce  qui  les  rend  autant  utiles  qu'agréa- 
bles.  IlyenaplofieursqdneibncquedeGonipliinent^oupour 
des.afl&ires  particulières  i  mais  y  en  a  dteres  qui  concemenc 
des  af&ires  fecdefiaftiques,  &  contiennent  des  points  de  Diicipli- 
JiCi  comme  cdks  qii'l  nMlè  aux  SoÊOKtmVm^  Ce  m* 
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lat  avoit  une  grande  fùcilité  a  faire  des  Vers  ,  &  ceux  <ju'il  nous  xii.  siio, 
a  lainèz,  font  aîïêz  beaux  &  dans  toutes  les  règles  de  la  Pocfte. 
Le  P*  Dotn  Xxic  Dachery  nous  a  dcMmé  dans  le  lècoitdTome  du 
Spidlege  9  tùi  excellent  difcours  adreflè  à  Geofiroy  Evéque  de 
vhartrcs, compofè  par  Arnoul,  lorfqu'il  étoit  encore  Archidia- 
cre  de  Sce?.  Il  cft  intitulé ,  De  Schijmate  orto  pofl  Honorii  II. 
dkjcejjum  contra  Girardum  Epffcopum  Engolijmenfem.  Ainli 
îl  atuque  Pierre  de  Lcon  AntijKipc,  &  Girard  E\cquc  d'An- 
goulémc  fbn 'L^aç.  Cet  Ouvrage  cfl  écrit  avec  beaucoup  de\c- 
nemence  &  de  fiuxe  ;  il  y  dépeint  d*ane  iiiatiiefe.tre»*vive  »  les 
defordics  6e  les  'Vices  de  cét  Antipape  &  de  fi>h  légat  s  dâcnd 
féleâion  &  les  aâions  d'Innocent  II.  &  fait  voir  que  cclai<y  eft 
le  véritable  PapcLc  même  P.  D.  Lu«  Dachery  nous  a  encore  d(m-  ^ 
né  à  la  fin  du  troifiéme  Tome  de  fon  Spicilegc  ,  un  Sermon  fur 
î Annonciation  de  la  Ste.  Vierge ,  &  cinq  autres  Lettres  de  cét 
Auteur.  Ses  Oeuvres  ont  été  imprimés  à  Paris  iûr  un  Manufait 
de  h  Biblîoiiiéqiied'Adricn  Tumebe,  fan  1585.  (bus  ce  titre, 
sEf^oLefCmemes  0*  Epi^ammataiét&auxQéiaash  BihUo*> 
thgfflic  des  ppTFff. 

PIERRE  DE  Blois  mcrîte  bien  de  tenir  fa  place  entre  JjJJ»  ^ 
les  Perfônnes  illuflrcs  de  îF.glife  de  Bayeux,  puifqu'il  paffe  ' 


avec  juftice,  pour  un  des  plus  habiles  Hommes  du  XIÎ.  Siede. 
Il  étoit  François»  natif' de  Blois  fur  Loire ,  d'où  il  a  tiré  fbn  nof^, 
Noos  apprenons  de  &s  Lettres ,  qu'A  tùoît  ûm  Qrktne  d'une 
Famille  con&leraMe  de  la  Province  de  Bretagne.  D  avoit  un  if.  m 

frère  nommé  Guillaume,  Abbé  de  Mani  en  Sicile.  Pierre  de 
Blois  étudia  les  Humanitez  &  les  belles  Lettres  à  Paris ,  le  I>oit 
Civil  &  Canonique ,  &  la  Médecine  à  Boulogne  ;  il  fçût  aufli  ail- 
tiver  les  Mathcniauqucs,  f  Afîronomie  &  li  Pocfie.  Apres  avoir 
excellé  dans  les  Sciences  Profanes ,  il  fê  donna  tout  entier  à  la 
Théologie,  dans  laquelle  il  eut  pour  Maître  Jean  de  Salisbcty 
Evéqee  de  Chartres.  Son  mente  le  rendit  cher  à  de  gramu 
Princes,  &à  dlUnfh-es  Prélats  de  Ton  tems.  En  1 1^7.  il  pafTa 
en  Sicile  avec  Edenne  fils  du  Comte  du  Perche  &  Coufin  de  la 
Reine  de  Sicile  ;  les  preuves  qu'on  y  eut  de  fbn  habileté ,  le 
rcnt  choifir  pour  être  Précepteur ,  &  cnfuite  Sccrctaiic  de  Guil- 
^umc  II.  Koy  de  Sicile*  Mais,  il  fat  obligé  de  quitter  bicoKdi 

Ce  * 
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m^êiaêt  ce  pais  )  quand  Edemie  Comte  du  Perche,  qui  zmt  été  &ic 

Chancelier  du  Royaume  &  Archcfêque  de  Paleitne,cn  fut  chafi 
fk.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  France,  il  écrivit  à  fon  frère  Guil- 
.  bame  Abbé  de  Mani ,  de  (iiivre  Ibn  exemple  &  d'abandonner 
une  terre  qui  devotoit  (es  Habitans  ;  ce  bon  Abbé  touché  de  fès 
Lettres  &  de  fes  remontrances ,  remît  fon  Abbaye  entre  les  maîhs 
du  Pape ,  &  vint  en  fronce  en  qualité  de  (impie  Moine. 

Henry  IL  Evéqtie  de  Bayeux,  fc  ÊtfiuK  un  devoir  de  remplir 
§oa  BiguSè  de  ifignes  Sujets,  donna  à  Pierre  de  Blois  la  Prébende 
de  la  Mare.  Pendant  au'ii  étoic  Chanoine  il  icrivit  à  ce  Prélat 
une  Lettre,  dans  laquelle  il  le  prie  de  pardonner  à  Guillaume 
'   •      Camericr  de  f  Abbaye  de  S.  Etienne  de  Caën,  qui  avoir  fait  un 
^  meurtre  cii  fon  corps  défendant  >  &  qui  touclié  d'urt  fcnfîble  re- 

gret de  cette  ajftion,  avoit  fait  pénitence.  La  Lettre  i  jp.  efl  en» 
cote  adreiïéc  à  céc  Evéque.,  Les' grandes  afiiies^  £btt.Ecdcûi< 
fliques,  ibic  Séculières ,  dant  kiouelks il  fe ttoufa cngiffi6,fcm« 
péchèrent  d'entrer  dans  le  Saceraoce,  &  il  Kpondit  a  les  Amis 
^oi  le  pre(&ient  de  fe  âire  Ordonner  Prêtre  ,.<|Be  fes  péchez  îea^ 
rendoient  indigtie.  Il  fut  appelle  en  Angleterre  par  le  Roy  Hen- 
ry II.  &  après  a\  oir  pafïc  quelque  tcms  à  fa  Cour ,  il  fc  retira  au- 
près de  Richard  Archevêque  de  Cantorbery  ,  dont  il  devint 
Chancelier.  Cét  Archevêque  fçût  profiter  de  fcs  iaiuis ,  &.  fcn- 
tHwa  veis  le  Roy  Henry  IL  vas  les  Pape»  Aksondre  IIL  & 
Hpain  UL  pont  ki  attuges>dc>%^èdeCamx>rbefy.  Henry  IL 
étant  moKt,  il  demeoia  quelque  tcms.  auprès  d'Elranor  Rdnè 
d*Anglctcire.. 

Il  fcmble  que  ce  fok  la  deflinée  des  grands  Hommes,  d'crrc 
cxpofez  pendant  leur  \'ie  à  mille  revers  de  fortune  ,  fc-it  cjue  ce 
lôit  un  effet  de  fen\^  des  hommes, qiu  ont  peine  à  fouffrii-  en  pla- 
ce ceux-  dont  ils  croient  égaler  le  mérite,  ou  que  ce  ibit  un  câcc  ' 
particulier  de  la  Providence  ,  Dîcn  kur  envpyanc  des  affliâioas 

des  traveiies  pour  les  dét:ûher  du  monde  &  des  plaifirs»  & 
leur  appeofidie  àne  (è  confier  qu'enlui,&  à  ne  point  mettre,  leur 
appuy  dans  les  cnfàns  des  hommes.  Qupy  qu'il  eût  eu  des 
Oarges  confidcrablcs,  qu'il  eût  pofïedé  pluHcurs  Bénéfices,  &quc 
les  Grands  feuHènt  comblé  de  biens,  il  fc  vit  néanmoins  fou  vent 
■f»4>*  rcduit  dans  la  nccclïîtc.  Il  le  plaint  dans  une  de  {es Lettres,  que 
l^uclque«  ÇbAnoù^;»  de  jghuigc^;  q^'ii  croyoic  écrc  de  fes  ÂsaiSf 
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avoiçnt  donné  des  memottei canne  lui,dans:iiii ptocezf|tt*ilavoic  zxl  iiic. 

avec  Robert  de  Saliibery  pour  une  Prébende  de  C3iaitres4  éaat     ^ . 
il  Rit  dépouille.  Rorrou  A;rhcvéc[nc  de  Roiien^qui  avoitbeau-  ta^wî?*- 
coup  de  confîdcration  pour  fbn  racrite  ,  lui  avoir  procuré  unCa- 
nonicat  dans  fon  Eglilc  de  Blois  :  mais  celui  à  qui  il  en  avoit  con- 
fié i'adnuniikaàon  pendant  ion  voyacc  d'Angkrcctre,  lui  en  retint 
le  revcou  darant  cinq  an&  Sur  ul&i  âs  &vk^  'û  6it  dépouilr 
lé  delArcludiaoonè  dieBadi ,  qui  ki  avott  éi^^ 
ta  Angleterre.  Quelque  tetnsiiiiés  on  ktt  donna  celui  deijo»> 
cbics  ,  dans  lequel  il  trouVa  beaucoup  de  travail     peu  de  reve- 
nu. Ceft  ce  qui  ïobligea  d'écrire  au  Pape  Innocent  III.  pour  le  Bp»  ««• 
prier  d'augmenter  les  revenus  de  cet  Arcnidiaconé  j  dans  lequel  il 

E avoir  bien  quarante  mille  hommes  &  (a-vingt  Egiifcs,  &  pour 
plaindre  qu'il  ne  pouvoit  tirer  aucun  des  droits  ou'osi  a  coûm- 
ne  de  payer  am  Archidîaaec.  Umk  àépouyrvfi  d'm  Doye»*  * 
né  Cmé  dans  le  Diocéiè  'de  Cbefler,  jnais  Je  Cktgè  de  cène 
£gli(c  étoic  Cl  peu  réglé  dans  Ces  moeurs ,  qu'il  aima  mieux  qntC» 
ter  (à  Dignité,  que  d'être  le  fpc(5htcur  de  mille  defordres  ,  aux- 
quels Con  exemple  ,  ny  Ces  remontrances  n'avoient  pû  remédier.  . 
Il  fut  aulTî  pourvu  d'une  Prébende  dans  JEglifc  de  Salisbery  -.mais 
il  déclare  que  le  revenu  en  étoit  Ci  modique,  qu'il  ne  Tuffilbit  pas 
jXMir  fiirean  voyage  en  ce  païslà.  Ainn  après  avoir  paflè  vingt 
•  ûx  am  en  Angleterre  parmy  les  Charges  &  les  Honncafs,tl  &  vit 
réduit  dans  de  ngtandsl)eiôins,qu  il  tut  enobli^adon  d'écrire  à  f  Ar- 
chevêque de  Sens ,  pour  implorer  Con  alfiftance ,  &  le  prier  de 
lui  donner  un  Canonlcac  daus  le  Diocéfc  de  Ctartres ,  afin  qu'a- 
près avoir  cfTiiyé  tant  de  travcrfcs  &  de  fetigues ,  il  pût  mener 
une  vie  plus  tranquille  dans  Cà  Patrie ,  &  y  mourir  en  rcj30s.  Ce 
Prébt  lui  avoit  promis  qu'il  fatisfèroic  iês  deiirs ,  $c  même  qu'il 
le  fecevroit  dans  Gt  mailôn :  maisks  efku  ne  répondirent  pas 
aux  promcflès.  Pierre  de  Blois  en  fût  outré)  &  il  ne  pût  S'en!-  •^ 
pêcher  de  fe  plaindre  à  céc  Evéque  même  de  Cm  manquemens 
pe  parole. 

Au  rcfte,  Pierre  de  Blois  étoit  un  Génie  extraordinaire  ,  &  ip.fii 
dont  pei\de  Sçavans  ont  égalé  la  force  &  la  capacité.  Il  dit  lui- 
mêmes  qu'il  diâoit  en  mcme-cems  trois  dittcrcntcs  matières  à  Piin.Ub.7, 
trois  Perlonnes  qui  écrivoient  ibos  lui,  pendant  qu'il  en  écrivoic  pi*,^], 
une  quatrièmes  ce  qu'on  n'a  jamais  dk  que  de  Jules  Cdîr»  Il  ja!',' 

.Ce  . 


1H>4  H  iff<r  o'i  RE         Di b  c  e*se 

S^ll*ftt«.  n'y  a  point  d-Âmcur  qui  ait  phu  rempli  les  Leta:cs.de  dcatîonf 

de  Livres  facrcz,  Ecclcfîaftimies  &J»iofancs  que  lui  î  elles  n'en 
font  prcfquc  qu'un  tifïù:  Il  parlc'^^vec  iibcné ,  reprend  fbrte-r 
ment  les  vices ,  &  maintient  la  Difcipline  &  les  Règles  Ecclcfiafti" 
ques.  Il  avoit  une  fécondité  admirable  pour,  cjcprimer  divcrfc-* 
ment  les  cbofes ,  &  (es  penftes  font  délicates  &  iabtiles,  Kette 
de  GouCGûnviUe  Mtre  de  Chârtres  y  nous  a  rmaOè  toas  Ês 
Ouvn^es  dans  une  nouvelle  Edition  imprimée  à  I^ois  îsn 
T66y»  enrichie  de  fçavantes  Remarques.  Ces  Ouvrages  con^ 
ftent  en  cent  quatre-vingt  trois  Lettrés,  fbixante  &  cinq  Ser- 
mons ,  &  dix-fept  Opufcules.  Les  Centariateurs  de  Magdeiwurg 
iê  (ont  trompez,  quand  ils  ont  dit  que  Pierre  de  Blois  avoit  étâ 
Archevêque  de  Roiien ,  puifqu'auciin  Aateur  n'a  jamais  dit  qu'il 
Ftxf b'"  ^  ^  revêm  de  cette  R'ébture;,  ni  d'aucnne  autre  fanMaÙfe 
PcT/bic^'*  Ce  fçavant Homme  mourut  veis  fan  i  loo.  Quelques  Ecrivains 
difent  que  ce  At  oi  Atigtocnci  nais  la  cbolc  n*çft  (ms  touc-à 
fiûc  confiante*. 
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XllL  SIELC  E. 

L  DU  NOM 

XXXVIL  EVEQU&- 


CHAPITRE  XjLIII.  , 

EIerr,  E  Î.  du  nom, fût  le  Succcfleur  uninediat  dè  Henry 
II.  dansfEvcché  deBaycuxi  mais  le  peu  de  tcms  qu'il  le 
poSkéi  (•  pLufmill  ne  fût  '  qu'an  an  Evéqne  )  ou  le'pcu  de  chofcs  . 
qu'il  fift- dans  ibn  Epiicofjat,  ne  nous  ont-  kûflè  audins  ^Aâes 
de  fâ  vie*  On  ignore  même  le  nom  de  iâ  Eamille ,  le  tons-tie 
fi  naiflàncc,  (à  Patrie.  &^  le  pur  de  Qi  mort,    lis  Auteurs  qui 
en  parlent,  font  Jacques  Severt  dans  fon  Hiftoirc  Chronologique  inEf.Baîo. 
des  Archevêques  de  Lyon,  &des  Evcqués  qui  dépendent  de  ce  B^"i-ugd. 
Sié^c  Primaiial  des  Gaules^  Demochares  dans  fon  traité  du  Sa-  Èpifcl  «âi, 
'  cfinoe  de'  la  Meflfe  »  le  Per&  Jacques  Sirmond  dans  les  Conciles  >7« 
de  Franceda  tfdaâme  Siêdes  '  Kioberc  Chude  cfams  d  GaSsa 
Chnfiiana  ,  Jean'Oienut  dans  (onH^iitChr^ 
Evéques,  &  les  aùtres î  âulfi-bi|n  que  plilGeiinMnidciits, qui  font 
fi)y,  qu'il  n'a  tenu  ^Epifcopat  de  Bayeux  quun  an  ,  &  qu'il  eft  ,  .  . 
tnort  en  1.206.    Dans  le  Livre  intitule  Neufir'ta  Pia^  il  cft  fait  ^ 
mention  des  Lettres  que  Pierre  Evêque  de  Bayeux  éaivit  tocL* 
chant  lé  difibrcm  qui  furvint  entre  lui  &  le  troiliéme  Abbé  de 
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XUi.  StM.  Ëvôque  de  Bayetu  s  mais  bien  qu'il  y  ait-de  terreur  cbiis  le  cems  , 

on  ne  peut  pas  dire  que  ce  (bit  un  autre  Evéque  que  Pierre  , 
puifqu 'il  n'y  en  a  eu  devant  lui  aucun  de  ce  nom  &  qu'il  n'y  en 
•  ait  que  loiig-tems  après  d'autres  qui  s'appellalïcnt  Pierre.  La 
_.       .  même  choie  cft*  aufu  rapportée  dans  ÎHiftoirc  de  la  maifon  de 

To.  4»   "1  j_  ** 

•ddit.  foU  WaiCOUTU 

RÔ  BERT 

DES  ABLEGES 

OU 

DABLAGEL 

XXXVJII-  EVÉQUE 

CHAPITRE  XLIV^  . 

ROBERT  DES  AblecjES,  d*  Aslagel  XXXVIII, 
Evcqiie  de  £ayeux ,  étoit  d  une  tret  illuflre  Famiik ,  puis 
tVb.V  api>î  M'^'^  deilnitoit  dcl^on  fik  ainéy  oix  iBond!kicre%iôaiMiflb 
da  cbiM  de  TmsredejdcBmttmïk  ia  ÏXodbStÂt  CninnKc»  ^iOfâ  wfch 

fc4«*.v*ti.  douze -fils  ,  fix  oahuiidclquels  paflèrent  en  Italie,  vecsian  i  oi  4^ 
Gemer.iib.  &  lê  rcoclîneot  M&îtses  de  la  PouiUe  &  delà  Olabre,  &  fubiii- 
tîciî.*ffift!  Jî'^^^"^  cnfuite  la  Sicile.  Robert  hft  paroîtrc  dés  fo^  enfance  de 
Bafeb.  Mf.  £)rics  inclinations  à  la  pieté  ,  ôc  il  ne  fè  rendit  4m  9ioins  illu« 
îf!ft^''Glî*  ^  ^cnœ ,  &  fa  SagcflTc  ,  qiK  par  Uugrandcur  de  fâNo- 

u'Henii,i^  i>lcflè.  Ayant  schoifi  ièoit  Éclefiaftique  ^  il  dewnt  Oiauûine  de 


L-iyiu^ud  by  GoQt?' 


DE  Bayeux.  I.  Paxtib.  107 
ÎDOoat,  Toit  qu'il  fc  jugeât  indigne  des  Ordres  Supérieurs,  ibît  xiii.rtic. 
mr  quelque  aoBC  canon  que  nous  ne-fenonspas  ,  iè»  bonnes  .  . 
Qialitez  jointes  ilaNoblei^ de  toa  Sarç,.j:éleva!ei]t  à  tEvêché 
de  Boyeuai  %  aérant  été  éleu  par  le  Cba^icBe  de  cette  £gli(è  in* 
fontinenc  après  la  mort  de  Pierre  îao  iioy. 

Cependant  (on  éIe<5tion  fut  travnsèc  par  la  brigue  de  Guil- 
famne  Chanoine  de  Pezerollcs  ,  qui  ayant  mis  le  Doyen  de  cette 
Egli(è ,  &  quelques  autres  Chanoines  dans  Ibn  parti  ^  Ccii^ 
nommer  Evéque.  L'a£Ëùre  fût  portée  à  Rome,  devant  le  Pape 
Innocatt  m.  qui  ayant  trouvé  qu'a  y  avoic  du  défaut  y danifimeft 
dansiaotreéleâiDndas  deux  Pretandans  les  déclara  nulles»«rdonna 

21e  le  Chapitre  pnxederoitàune  nouvelle  élcdion  ,  ce  qui  flit 
it  i  &  Robert  ayant  eu  le  plus  grand  nombre  de  Suffrages  ,  & 
ayant  été  élû  Canoniquemcnt ,  le  Pape  confirma  iek(flion ,  & 
renvoya  le  nouvel  Eveque  vers  Gaultier  Archevêque  de  Roiicn  ï°  Cirtol. 
ibn  Métropolitain ,  pour  recevoir  de  lui  fOrdre  de  Prétrife  6c  la 
Godeaation  ,  ce  qui  mm,  Je       &      ée  RvrlerdeHui-  CMcitoik' 
née  laotf»  Un  Auteur  que  je  cite  à  la  marge,  veut  qu'il  ait  été 
cnnfàcrét  Evéque  de  Bayem^ibrUftn  du  mois  de  ^4rs  de  tan  . 
*lAO%,  mais  il  y  a  de  {itpf»rence  qu'il  fè  trompe»  puis  qu'un  peu 
après ,  parlant  d'une  donation  que  Gaultier  Ardicvequc  de  Roiien  Hift.  ftm, 
ratifia  pourfon  Chapitre  ,1c  jour  de  S.  Michel  de  f.in  1206.  il  Jj'i^JaJÎ,' 
dît,  que  cela  Te  fîften  preicnce  de  Robert  Evêque  de  Bayeux,  fol.  4}«,  ' 
DouvcUement  iàaé   Or  il  n'auroit  [pas  dû  dire  que  Robert  étoit 
ooBVcikBiem  Ikiè  y  s'iUSnroî^  été  m  k 
1105.  poiiqu'à  ceMOinpte  il  y  avoit  déjà  phas  <fnn  an&  demy 
qu'il  étoit coniàctéËvêqae. ièlon  lui. 

Nous  fommcs  en  obligntifin  de  remarquer  îcyy.tXHir  confcr- 
vcr  à  notre  Siégc  tantiquitc  &  le  rang  par  cicfTîis  tous  les  autres  de 
la  Province  5  que  quoy  que  notre  Evéque  Hicie  plus  jeune  d'entre 
les  Prélats,  il  ne  laiilà  pas  de  (bj-ifcrire  après  fon  Métropolitain  à  la 
Lettre  qu'ils  adrefeent  tous  cnTemble  ,  i:an  1207.  à  Pliiiippes 
Augufte  ,  touchant  le  remède  que  {On  pouvoir  apporter  aux  con* 
teflations  qui^arrivoient  fur  la  nomination  dcsfienefibes,  Voicy 
ce  que  conienok]al4Cfi«»&  k  léponfedftttoy^  qui  mentenf 
bien  de  lenjrlcykDr  (lace. 


1 


2o8  HisT.oinx  \)\3  Dio-ce'se 

Xfir  SiF.e, 

j  A  tris  excellent  Seigneur  ^  TlUufire  PUBffes  U  SereniJJtfiH  'R^ 
diktist  Français  Vvaultier  par  la  grâce  de  Dieu  Arche^>t<fÛ9-ÎM 

Rouen  fes  Suffragans.^j\obert  £\ytque  de  Bayeux  ^ 
Guillaume  Evtque  dAvranches ,  Luc  Evtque  dt Evreux^ 
fourdain  Evkquede  Ltfieux,  Vtvten  Evoque  de  Coutances  y 
tP*  Sylvelire  Evê^ue  de  Séesi  ,  faiuc  0*  obci^ance  toute 
.enaere, 

^  IVT  O  u  s  vous  (ùpplions  pour  M  (âlttt  de  votre  ame  ,&poar 

.»  des  Bénéfices  vaqaans, dont  la  nomination  fera  concertée,  on4è- 
M  pute  pour  en  connoître  ,  quatre  Prctrcs  &  quatre  Gcntilshom- 
35  mes  3  qui  feront  choiiîs  les  plus  capables  ,  &lcs  plus  vertueux 
35  qu'il  fera  pofliblc ,  par  tEvcqae  &  par  le  Bailly  du  Diocéfé  où 
35  k  trouvera  le  Bénéfice*  Et  apré^  que  ces  huit  Peribraief  amoiic 
•    juré  fiir  les  choies  les  plus  (àcrées,  {Evéque  &  k  BoiUy  les  exà» 
n  mineront  (bigncafemetit  &  fiparement  lur  le  rapport  qu'ils  fc- 
9»  font  du  droit  de  Patronnagc  ,  lequel  fera  accordé  à  odui  qui 
aura  le  plus  de  voix.  Mais  s'il  ariive  que  les  huit  députez  ne 
9»  puifTent  trouver  à  qui  appartient  la  donation  de  ce  Bénéfice ,  ils 
■„  marqueront  celui  qui  en  aura  été  le  dernier  Prcfentateur  ,  afin 
.^5  qu'il  en  ait  la  iàific.  ^ue  li  quelque  Ecdefiaftiquc  pretendoit  s'op- 
o9  pofer  à  ce  r^^ement  »  nous  nous  dédaions-conireliii  »  dans  le 
99  ococeK  ifu'il  en  intemerok.  Et  noi^s  fbmmes  convenus  de  bonne 
M  foy ,  de  terminer  toAjouis  cette  afiire  fân^gvecardement^  Qot 
91  fi  d*ailleurs  elle  étoit  portée  devant  vous  fur  des  difficultez  qui 
.  0  pourroicnt  furvcnir ,  votre  Maicfté  en  ordonnera  ce  qu'elle  trou- 
t>  vcra  à  propos.    Cependant  q  u'aucune  Eglifc,fur  laquelle  ily  au- 
55  ra  conteftation ,  ne  puiflfc  être  donnée  par  f  Evcquc ,  avant  que 
3,  la  que(Hon  ait  été  deddée  en  la  manière  qu'il  a-  été  propolc, 
9»  iTil  ny  a  ea  fix  mois  de  vaquanœ  i  6eenoote  âof  le  droit  da  Sa<» 
tronnage»  &c. 


^  Nous  accordons  à  f  Archevêque  &  aux  Evêques  de  Norman-* 
a.  4ic  œ  qu'ils  nous  deniandcnc  par  cette  Requête.  Et  ixxis  voulons 
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*  DB  BaTBVZ,  JL  FA.&TIB  tOf^ 

^tt'ellefbit  obfèrvée  cBaâancnt ,  ioîyam  ks  tknéh^  y  finit  xiu;sim...* 

Concenuës.  Sur  quov  nous  vous  man^pns  &  commandons  oiic  ^. 
vous  Jobfcn'icz  &  la  faflîcz  obfcrvcr  de  la  .iôrte*  Fait  à  Gi(br$  laa  MUgÊh 
de  grâce  1207.  au  mois  d  Odobi  e.  .      *  " 

Lajncme  année  Philippcs  Auguftc  qui  confideroit  notre  Prc-  . 
bt ,  lui  donna  fâ Chapelle, qui  efi  maintenant  iEghiê  PajroilTialc 
de  N.Dainede  Ncuviuejdams  fbxempdon  du  DiooéKdc  Coûtances, 
avec  ledxoit  defîuronnagc  &  toutes  les  Dixmess  Et  ce  Vttht,  en 
6ftquelquc  tems  après  un  don  èion  Chapitre ,  parce  qu'il  s'obligea 
de  faire  deux  Obits  tous  les  ans  après  (à  mort ,  fun  pour  k  re- 
pos de  fon  arae  ,  &  Jautre  pour  celle  de  Drogon  fbn  Pere  *  &  • 
de  donner  auili  en  même  tcms  foixantc  fols  aux  Puivres. 

.    iol.  «o. 

*  Ç<  Drogon  qui  efi  nommé icy  pour  h  Pen  de  nêire£vêqu^ 
nepeutfâS  hre  ceîm  qui  pafa  en  ItaUe»  tsr*  qm  àgmn  Duc 
4$  Calaart      de  la  PoUille ,  tm  i  o^*  ^^^^    ^orf  àt  Gmlr 
laume  furnommê  Bras-de-Fcr  fon  Frfre  ^  que  ks  autres  AVoinit 
établi  leur  Souverain  ,  lan  1040.  Car  Dro^n  ayant  été  tué 
■c»  1047.  ç>|  7{ober[  étant  mort  Evtque  de Bayeux  tan  l^^lm 
il  fe  trouverait  qu'entre  la  mort  du  Pere  tsr  celle  du  Fils  ,  il  y  au-* 
nit  é»phts  de  cent  ^tre-vingt  ans  dintervàlîey  ce  qui  ne  peut  . 
pas  fè  joûtemn  Ainfi  il  faut  que  Drogon  Pere  de  Robert  des 
ÂblegeSfC;*  Drogon  fils  de  Tancrede  de  Hauteinllcfiient'diMx 
feifemes  éfferetues* 

Le  Roy  Philippcs  Augufte  ,  témoignant  toujours  beaucoup  de 
bienveillance  à  notre  Prélat  >  lui  donna  encore  la  Chapelle  de  S. .  j 
Olien  fioiée  dans  (bnChlteai  de  Soyeux,  avectoatesièsdépen-»  I 
danccs,à  la  charge  d'en  laillèr  joiiir  6l  vie  donme  le  Doyen  de 

(bn  Egiiiê  qui  la  poflèdoic  La  donation  en  fiit  expédiée  a  Anet  ' 

aa  mois  d'Avril  de  la  même  année.  j 
Le  zélé  qu'il  eut  poiu-  la  difciplinc  Ecclefiaftique  ,  &  pour  le  | 
bon  ordre  de  fon  Eglife ,  le  fift  travailler  fortement  à  remédier  à . 
quelques  abus  qui  s'étoicm  introduits  dans  (à  Cathédrale,  &  qui. 
aoient  d'une  dangereuiê  confequence.  Le  premier  étoit  que  le 
plof  (bavent  ceux  qui  avaient  été       Evéques ,  fbndoiem:. 
dans  knr  Eglife  des  Prébendes  du  revenu  de  fEvécfaé»  &  lei 
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doimoicnt  ordinairement  à  ceux  qui  avoicntfàvorilè  leur  éle^on; 
de  forte  que  dans  la  fuite les  Evéqucsfc  ftiffcnt  trouves  dépouillés 
de  tous  leurs  biens  :  c'cft  ce  qui  îoblii^ca  à  défendre  de  fiire  defor- 
rnaisde  fèmblables  fondations.  Le  fécond  abus  ctoic  que  plulic-urs 
Chanoines  contcnsde  vivre  à  leur  aiièdubienduCmcifix,  étoicnc 
peu  foigncux  de  si^uîcer  de  leur  devoir ,  &deiè  âiremomou^ 
voir  au  Sacerdoce.  Delà  naUIbit  la  négligence  du  Service  divin,&  la 
peine  extrême  de  trouver  quelquefois  des  Prêtres; pour  célébrer 
fc$  MefTes  d'obligation.  Ainfi  dansun  Chapitre  tenu  le  jour  de  la  Fête 
de  S.  Michel  de  i'an  laoy.  Il  ftit  arrêté  du  confentcment  des  Chanoi** 
res,  que  lorfquc  les  iîx  Piebcndes  fuivantcs,fçavoir  celles  d'Arry  , 
d'Amayé ,  de  Moon  ,  de  Vaucelles,  de  Gavrus  ,  &  de  la  Mare 
viendrotentà  vaquer,  on  ne  les  |X)orroic  donner au'à  des  Prêtre^ 
CMi  à  des  Ecdefiafttquesqui  fei-oientenécat  &  prelb  de  lecevoir  le. 
Sacerdoce  ^  afin  d'ôter  ce  ficheox  inconvenienr»- 

Noas  avons  déjà  vû  que  notre  Evêque  par  un  effet  de  fa  piè« 
té,  avoir  donné  à  fon  Qupitre  lePatronnage  de  fEglife  de  Neu- 
ville fituèc  dans  le  Diocefc  de  Coûtances  ;  par  une  continua- 
tion de  fes  bien-faits,  il  leur  donna  encore,  fan  liio.  lePatron- 
nage de  Notre-Dame  des  Champs  ,  dans  le  Diocéfc  de  Rouen.. 
Lé  31.  Avril  de  la  même  année,  il  conlkra  l'Eglifc  de  lÂbbaye 
•  du  Val-Richcr ,  (ituée  dans  fon  Dîocéfè.  Quelque  tetas  apré^  il 
acheva  (Hôpital  que  Cuillaiimc  I.  Roy  d*Angkten:e,&  Duc  de 
Normandie  avoit  commencé  à  Bayeux^pour  retirer  les  pauvres, 
&  en  augmenta  confiderablcment  le  revenu  ,  ayant  établi  pour  le- 
premier  Àdminiftrateur  de  cette  MiifoUjUn  nommé  Raaliii  Morin. 

Pendant  que  notre  Prélat  sbccupoit  fi  lâintement  à  remettre 
le  bon  ordre  dans  fon  Eglifê  à  donner  des  marques  fi  éclaun^ 
tes  de  ion  defintereflèment  & dé^ÙL  charité , il  fîicen  obligation  de 
(jpiitier  fjn  troupeau,  pour  aller  à  h  guerre,  contre  les  Albi-> 
geois  vrais  Manichéens,  qui  s  aoient  prodigièuièmaitiiiultipliés  , 
avant  corrompu  &  inf.-d:  de  leurs  pernicieufes  erreurs,  une  granda 
partie  des  Provinces  Nk-ridionallcs  de  France  ,  &  entre  autres 
la  Provence  ,  le  Languedoc  ikh  Gafcognc.Oa  avoit  d abord  ta- 
ché de  gagner  ces  Haretiques  rebelles  à  Dieu,  &  à  leur  Prin- 
ce, par  la  douceur  ;  on  leur  avoit  envoyé  des  Théologiens  &det> 
Pféoicateurs  qui  n'avoicnt>  pas  moins  de  séle  qucde  foence,  pout 
ks convertir..  Saint  Dominique  s'yétoit  (ignalé  d'une  madire 
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DE  Bayeux.  I,  Partie.  *  ait 
toute  cstraordiûaire  &<pflr  iès-  fortes  remontranoes  jointes àla  xiasue 
lèrvear  de  iès  prières  «  il  ch  avoic  ietîié  plnfiears  de  cette  detrib-. 
blc  Herefie^qoifldniettoft  deux'Principes,  ou  deux  Dieux,  ^un 
bon  &  iàutrc  méchant;  mais  ceux  quiy demeurèrent, fiirenttoi^ 
jours  en  plus  grand  nombre  ;  &  mcmc  le  mal  s'augmcntoit  de 
■jour  en  jour  d'une  manière  (urprcnantc.  Raymond  Comte  de 
Touloufe  s'étant  déclaré  leur  Chef,  ils  en  devinrent  fi  infôlens 
qu'ils  aflâfltnerentSieiTede  Château-neuf  Légat  du  Pape  ,  leauel 
venoitd  (ntcommtinicrce  Wnce,  qui  perfèvéroitopiimuremema^ 
ïbsttËt ,  madgié  toutes  les  âges  remontrances  qu'on  lui  avoit  âit- 
tes.  On  vkpar  ce  meurtre  ce  que  (on  devdt  attendre  de  leurfiiroir 
s'ils  dcvenoient  les  plus  forts;  Et  les  Princes  Catholiques  n'eurent  pas 
de  peine  à  comprendre  de  quelle  importance  il  étoit ,  d  extcnniner 
une  Sede  fi  dangereiifc  taièt  pour  lair  propre  intercft,  que  pour  ce- 
lui de  ££gliic  i  ck  forte  qu'ils  rccûrcnt  avec  plailirla  Croiiâde  que  le 
Pape  Innocent  IH.  puUkian  ti  oS.  contre  cesHeretiqoes  »  avecb 
conçe0Sondesindu]gences4]a'il  avoit  oâroyéesàceuit  qui  ^Qoienc 
allés  en  Orient  contre  les  Sarazins. 

Deux  chofos  engagcoient  notre  Evéque  dans  cette  (àinte  expé- 
dition i  fune  étoit  le  zélé  qu'il  avoit  pour  la  Religion  i  Ôcîautre 
îobligation  où  il  étoit  par  la  coutume  introduite  en  Fran- 
ce, de  fournir ,  non  rculcmcnt  à  caufc  de  les  Fiefe ,  des  foldatspour 
la  guerre»  mois  encore  d'accompagner  laperfonne  delba$ouve« 
lain  à  {Armée.  Le  Roy  Philippés  y  envoya  des  troupes  :  ficfoR 
compta  parmy  l^Oroifts,  le  Prince  Louis  nls  aîné  du  Roy ,  Odoii 
Duc  de,  Bourgogne  ,  les  Comtes  de  Montfon  ,  de  Dreux , 
de  Ponthieii ,  de  Ncvcrs,  de  S.Paul,  de  Bai>  d'Auxerre,de  Ge- 
nève ,  de  Poitiers  &  de  Forcft ,  Guifchard  de  Beau  jeu ,  Gaultier 
de  Joigni ,  le  Seigneur  d'Andufo  &  plufieurs  autres.  Notre  Evé- 
que s'y  trouva  avec  les  Archevêques  de  Roiicn  ,  de  Lion  &  de 
Sens  ;  les  Evoques  de  Pux^  de  lilieos  »  ^  Séez,  de  Chartres  » 
de  Beauvais,&"  plufienrs  autres  Prélats  &  Âbbez.  Iln'eftpsA 
de  mon  de£kin  de  raporcer  icy  en  détail  ce  qui  fe  pailà  dans  cet- 
te fiimeufe  expédition.  Simon  Comte  de  Montfort,le  Herosde  cette 
Croilàde,  qui  Rit  élû  General  de  it  Armée,  enleva  plufieurs  Villes 
confidcrables  dont  ces  Hérétiques  s'éiŒcnt  emparés,  &  gagna 
fur  eux  l  aa  1212.  la  mémorable  vi^toi^le  Muret ,  où  avec  une 
^h^gnéfr  de  monde  >  il  d(èÛlka¥  armée  composée  (iej>lus  de  çens 
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sn|.fiie.  nulle  biainines»  Dans  cette  iângbnte  défaite  le  Roy  d'Arragon  fût 
lué^avec  vingt  mille  de  fes  Soldats.  Ce  fiit  ce  même  zélé  qui 

MbÊa!"  porta  notre  Evêquc  à  s'engager  dans  la  Croïlâde ,  que  le  même 
Pape  IruKJCcnt  III.  fîft  publier  en  la  15.  dans  le  Concile  de  La- 

An.  wéi  î  po^  retirer  des  mains  des  Infidèles,  la  Terre-Sainte.  Il  a- 
mafifa  quelques  Milices ,  qu'il  mena  lui-4némc  en  Paleftine  ian 

Math.p«t{i  liitf.  &  te  trouva  à  la  bataille  à'Aatyioà  les  Infidèles  fbrtnt 

Hift.  Angi,  bflttns;^  k.  ville  d'Acte  ou  de  PftoleiBaîde  defivi^  de  leurs  in» 

Les  Souverains  Pontifes  ayant  ivconnÛ  que  notre  Evéque  n^ 
voit  pas  moins  de  capacité  à  traiter  les  âf&îres  ,  que  de  cmirage 
innoc.rsp.  à      faire  cxcaiter,  lui  adrcfïcrent  pKiiieurs  coranulfioiLs fort  ho- 
HM*  R«S«  1^*^P^'  Innocent  IIL  lui  envoya  un  Récrit  dactc  du 

opêr.'     *     Juin  de  £an  1 21 5.  par  lequel  il  técibiiiuit  }uge  dcne  affiire 

de  4XHifequence ,  qui  reg»doit  iE«âq(Ue  <^ 
*  On  ippci-  de  b  même  Ville*  Ils  avoient  été  tous  deuxaccufès  d'avoir  conv» 
Pricof^^i"  '^^^  ainies  atroces,  &qui  avoient  43uiic  un  temble  icandale 
Doyen'  ic   dms  tCHitc  la  Vlllc.    C  cft  cc  qui  awit  obligé  les  gens  de  liieii 
iMânlc^e        porter  kars  plaintes  au  S.  Siège;  ainii  le  Pape  ne  aoyanc 
Séestp«tce  pas  qu'il  dût  fc  taiic  dans  cette  occafion,  lui  ordonna  conjoin- 
qaeleCtu.  tement  avec  ïEvéquc  de  Coûtances ,  &  f  Abbé  de  Pericignc,  de 
Jcgaiiec  r'  ^iirifonner  de  h  wœtfc  du^  âit,'  &  de  dépoâUer  ffivéque  6c  le 
Prieur  de  leurs  BèMou ,  s*ils  les  ttonvoienc  «mvainaisdes  cIkh 
,ks  dont  Ils  éMienc  aocnfis.  Mais  on  ne  içait  poimle  jugement 
qu'ils  ponerem  £ir  scette  affaire. 

Il  confiilta  cc  nrvcine  Pape  fur  le  diffèrent  qui  s'étoit  élevé, 
touchant  îéle<5Hon  du  Doyen  de  fa  Cathédrale  ,  remifc  au  Ju- 
gement de  fcpc  de  les  Chanoines  ,  à  condition  que  celui 
qui  auroitplus  de  Suf&agcs»  icroit  reconnu  pour  le  Doyen.  U 
arriva  ^  trois  dss  ChanoiiKS  donnèrent  leur  voixâ  îcàt  des 
fifpt  qui  avoionc  été-  nommés  ,  lequel  accepta  cette  Dignité»  & 
les  trois  autres  donnèrent  leurs  Sofiages  à  une  autre  Pbifônnc  ; 
de  cette  manière  il  fèmbloit  que  les  voix  fîifîcnt  partagées.  In- 
nocent lui  fîft  réponfe  qu'un  Prélat  comme  lui ,  habile  dans  lc$ 
matières  de  Droit ,  devoit  fçawir  que  celui  des  fèpt  Chpnoincs 
^'Tâce""*        ^^^^  '  ^'toi^conceftablement  le  Doyen,  &que  tous 

Hb.i."oirl  autres  dévoient  le  ifllbnnoicrepour  teL  La  rai^Mi  eft,  qu'a- 
cU.  é.      yant<oii(emi  à  fon  âeâiooy  il  t^coilt  par  oodequent  joiiit  liée 
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ksmes  Chinoma^ln  fnroîenc  ncmimé.  G^tendantmié  Ibn*  xirriue. 
bhble  aoknînadxiii,  faroitroit  inaknenam  fixt  irregulieie  &coch  j^,  . 
•traire  aux  maatmics  du  Droit  d'aprefcnt."  ,   •  Akksn* 

le  i^pc  Honocius  m.  lui  adrdlà  auflî  un  Bref,  pour  tcrnii- 
ner  un  difïèrenc  qui  étoit  entre  fEvêquc  de  Venues  &  l'Abbé  de 
S.Oiien  deRoiien.  Cet  Abbé  prctcndcit,  que  lan  oihcme  pnriie 
des  amendes  ,  qui  provenoieoc  de  la  condamnation  des  Habi- 
ttnsàe  cinq jpauûifl»,  Uii  demoîent  appartenir,  fuivant  le  Droit 
coontins  tamnc  ibt  {mtécan  S.  Si^e ,  &  k  Pat>c  {ayant  ren^ 
voyée  dersnc  nant  &iSqae,  qcfilconnoiflbit  parhiicement  m(è  cafM\eet. 
éans  ces  niaticFes,  ini  Tècrivit  que  nonob flanc  les  Sentences  qui  i>-  tir.  de 
avoient  été  données  dans  d'autres  démdlcz  femblables,  il  fiiiloît 
iê  conformer  à  tulàgc  établi  de  tout  tems  dans  la  Province.        t.  ÔecRt.* 

Au  retour  de  foa  voyage  de  la  Terre-Sainte,  il  ratifia  en  1216, 
la  Fondation  qoe  Henry  de  Beauibu  avoit  iaice  Hanncc  préce-  Neoii.  Pi», 
vieille,  de  t/U>Uye de Betl^£K*»  de lOr  ui,^'' 
ûtatc  4im  11  pttfoUfedfe  S.  Joii     Cerify,  encre  Tincfaebray» 
Bers  &  Condè  fur  Noireau.  Et  tan  1 2 1 9.  il  teçât  la  Fondadon 
^ue  Guillaume  Acarin  riche  habitant  de  la  parroi^  de  Grain» 
ville,  <lans  le  Doyenne  de  FonKrncy  le Péncl ,  fift  de  îEglifcCol- 
legiale  du  S.  Sepiilchre  de  Cacn ,  liir  le  modèle  de  cdle  de  Je-, 
tufalem ,  ou  la  dc\  otion  i^avoit  obligé  de  foire  un  Pèlerinage ,  &  Ciu.Fttoi. 
OÙ  il  s'étoit  obligé  par  Vœu  d'ai  £iire  bààt  une  fianblable  2  ton    Kb.  m^, 
l!etoar,,6ny ccNilimntlaplusgtu)4e|)«  Cette  fJil'f^*^ 

'%elie  ^iiè  a  £iblîAé  jufqu'en  lannée  1 5^.  ooaune  le  raporte 
Chaiiles  <Je  Bourgucville  Sr.  de  Bras,  «Ênioin  oculaire  des  im* 
pietez  des  Calviniftes,  Icfqiicls  fous  puctcxtc  qu'elle dominoit  (ur  " 
ic  Château  de  la  Ville,  la  ftîcnt  abatte  à  coup  de  Canon  ,  (^irj 
ou  "il  en  reftdt  le  moindre  vc-ftige  ;  le        de  iBouillon  étant 
■alors  Gouverneur  de  laPiovincc,  Catc  EglifcCoilc^iale  fut  fon- 
dée dedâ  Pkébendn,  00  «nk  fai denicse  aoDMcnné  que  Ro^r 
txtt  des  •  Ablcges  <XMlèm  àOiillaunKAcaiin^  «t  Itff  accorda  le  . 
•pouvoir  de  nommer  aux  Prébendes , abcmanvement  avec  lui,-. 
ce  qui  a  ffliè  aufi  à  iès  SaoBt&m  »  qui  fMttitfcnt  da  même 
l)roit.  . 

Une  Bulle  du  Pape  Innocent  III.  de  t&n  1110,  nous  apprend 
qu'il  donna  à  ÎHottl-Dicu  de  la  ville  de  Caën,  un  Pré  qui  cft  Jî'^^igl] 
proche  la  Porte  Millet  de  la  même  Ville.  Il  donna  auifi  à  ibn  foU  « . 
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XTir.shc*  Chapitre  la  Dfaanc  des  Saumons  ,  qui  fk  prenoient  alors  stCct 
abondamment. dv»  la  hvierè  de  Vire,  proche  ion  Château  de 
iw*f«fc"  Neiiilli*  &  tan  i  ai  r.  il  lui  donna  la  moicic  des  Dixmes  qu'il 
poflcdoit  dans  la  piu  roifle  de  Cufly ,  auflî  -  bien  que  cinq  aacs 
de  terre  proche  le  bois  de  la Vatine de  Neiiilly,  poury bâtir  une 
grange  i  une  acre  dans  Racinet ,  où  ils  avoient  .  aiim  uiie  gran<^ 
ge  y  qu'il  exempta  de  toutes  famés  de  redevances. 
.  .Le  Convent  des  Frères  Mineuis  de  S.  François»  nommés  an». 
«etnent  Cordeliers»  qui  ^  àBayeux ,  te  reconnokpociriôn  Fo^da? 
teur.  En  effet  dés  fan  i  î  2  o.  lorfqu'il  revenoit  d'une  féconde 
expédition  qu'on  avoit  Faite  contre  les  Albigeois,  qui  reprcnoicnc 
de  tems  en  tcms  de  nouvelles  forces ,  &  pafllint  par  Ville-Fian- 
chc  en  Baujolois ,  il  y  prît  le  B,  Grégoire  de  Lombardic ,  f un  des 
compagnons  de  S^FrsuMpb  amenaavcckit  àBa3^eux , 

&  avec  le  (coours  du  Qianoine  d'Âr^  &  du  Baronde  Çhampkny; 
il  les  établit  dans  <ette  Ville  5  leur  ayant  fait  bâtir  d'a^pid  anc  Cha- 
çc]lc  fous  finvocarion  de  S.  GiUss»  &cniîiite  il  leur  6ft  conftniio. 
rc  un  Convent  à  (es  frais. 

Au  mois  d'Otftobre  de  fan  1225.  un  Seigneur  nommé  GuiU 
laumc  d'Emery ,  donna  à  notre  Evcque  le  Patrontiage  de  fEglifê 
de  Mathieu,  avec  lesmaifons  &  les  terres  qui  en  dépendoient..Aa 
ctrt.  Nig.       ^  Novembre  de  Hui  m   il  tran^^ea  avec  GuiUanme  ék 
BfiCc.  m  Bellay ,  de  tous  les  Droits  qu'il  prétendoit  avoir  fiir  les.  moulins 
I».  de  la  terre  de  Neiiilly  i  &  le  jour  de  la  Nbgdeléne  de-  .Cannée 
1224.  il  acheta  de  Robert  de  Marmion  toute  la  terre  qu'il  y 
poflèdoit.  Il  approuva  aulfi  féchangc  que  le  Chapitre  avoit  fait 
Ctti  Pleff.  avec  le  Plcfïîs  Grimoul,  du  Patronnage  de  trois  Parroifles,  pour 
Gria^  .  Parroiffc  de  S.  Exupere  ,  fitucc  dans  un  des  Faux^ 

bonigs  de  la  vSk  de  Baveox.  Ge  digne  Prélat  fe  trouva  aufli 
.  anx  Obfèques  de  Philippe  Augufte ,  qui  oiourat  au  mois  de  ]ui|» 
Ict  de  fan  1 22  5.  c|ui  le  firent  à  S.  Deiûs ,  lieu  ordinaiie  de  J4 
Sépulture  de  nos  Rois.  Enfin  il  paya  lui-même  le  tribut  à  la  nawrc 
&  après  avoir  gouverné  avec  beaucoup  de  glou-e  (on  Diocéfc,  l'cf, 
pacc  de  2  5.  ans,  il  mourut  le  29.  Janvier  de  fan  1 251.  On  lui 
•        hiit  tous  les  ans  un  Obic  le  même  jour.  Il  |ut  inhumé  4ans  ifv 
'  Jt^ef,  dçvant  le  Cruciûx  Ibus  la  Couronne. 
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THOMAS 

DE  FREAUVILLE 

XXXIX-  EVEQUE. 

CHAPITB.E.  XLVi 

m 

THOMAS  DE  Freauville  XXXIX/EvêquedeBaywfic',e,i^cl,ll^ 
defcendoit  de  f  ilkiftrc  Famille  de  Drogon  ,  Fils  de  Tancre-  tam.  le.  i. 
de  de  Hautevillc ,  dont  nous  avons  parlé  cy-dc\'ant.  Ainfi  ce  ^'f^* 
Prélat  étoit  parent  de  Robcit  des  AJjlcges ,  &  dcfcendoient  tous  Ity.  to  ta 
deux  d'une  mènie  Souche.  Thomas  étoic^  Ris  dçDrogon  de  Fre- 
auviUe  &  de  Bcrthct.dont  on  a  vû  ibnir  plofinirs  Hommes  iUu- 
fires,>quifè  (bat  fiit  diilinguer  dan^  lés  emplois  confiderables 
oa'ils  ont  remplis  avec  bciacoa{K  de  mérite  dans  le  monde  6^  To.i.'roi. 
dans  i'Eglifc ,  comme  on  le  peut  voir  dans  l'Hiftoire  de  la  Maifbn 
de  Harcourt.    On  compte  enti'aurrcs  un  Nicolas  de  Freauvillc     *  ^  ' 
Cardinal ,  du  Titre  de  S.  Eufcbe ,  fous  le  Pontificat  de  Clément 
V.  qui  étoit  de  lOrdrc  de  S.  Dominique  ,  &  Conftflcur  de  Phi" 
lippes  le  Bel  Rov^  de  Kancr.  Ce  Cairdinal  cft  inhumé,  à  Roicn» . 
•  dans  un&  Chapelle  des  Jacobins,  nommée  kt  Chapelle  des  DruU 
des.  Thomas  de  Freau  ville  fut  d'abord  Chanoine  de  Roikn  y  m 
fuite  il  devint  Doyen  de  la  même  Eglife ,  &  quelque  tems  après  • 
il  obtint  encore  un  Archidiaconé  dans  i£gliiê  d*Amiens>  .av6C>   ^  ... 
quelques  autres  Bénéfices.-  • 
-   Tant  de  biens  d'j^ilê  accumulés  fur  la  tête  de  Thomas  de 
Brcauville  ,  lui  firent  un  tort  conlîderable  y  puifque  c^ilit  la  fca* 
le  laûfin  qai  {empeicha  de.  mopter  for  le  Sié^iArcbiepiTcopai' 
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XIII. «"lEc.  de  fEglife  dp  Rouen.  Thibaut  qui  en  étoit  Archevêque, 
rtamUs/*  ^^^  "^  *5*  Septembre  de  fan  iiîp.  on  ailèmbla  le  Chapitre 
pour  lui  donnncr  lin  Siicccflcur.  La  grande  Nai(Iànce  de  Thomas 
oc  fcs  Qiialitcz  pcrfonncllcs,  lui  ayant  fait  beaucoup  d'amis  par- 
mi les  C'.ianoincs ,  la  pluralité  des  Suffrag^n^  tomba  fur  lui>  mais 
quelques-uns  des  Capitulans  ayant  proteflé  contre  cette  Eleâion, 
{afÊdre  dit  dévolue  au  S.  Siège.  Le  Chapitre  (è  voyant  en  obli- 
gation de  députer  à  Rome  pour  eu  informer . le  S.  PScre,  nomma ^ 
pour  cèc  eâec  plufieuis  Chanoines  &  deux  Arch^cres.  Grégoire . 
IX,  qui  occiipoit  alors  la  Chaire  de  S.  Pierre ,  fè  fift  rapporter 
l'affaire  devant  lui  par  les  deux  Archidiacres,  dont  iun  vouloir 
faire  caflcr  l^clciftion ,  &  îautrc  foûtcnoit  qu'elle  étoit  amonique. 
Le  premier  propofa  divers  griefs  contre  Thomas  de  Frcauvilic  } 
àt  m'atitres, q  ie  q loy  que  leCondle  gênerai  de  Latran»  tem 
lôus  Innocent  IIL  eût  deftendu  de  pollèder  di^ux  Bénéfices  ayant 
charge  d'Ames,  nSan[iK>ins Thomas  avoie  toû^jçurs  retenu  pliip? 
ficurs  Cures ,  dont  il  joiiifïbit  'avant  le  Concile ,  &  s'étoit  encore 
fait  pourvoir  d'an  Arcîiidiaconé  dans  le  Diocéfc  d'Amiens ,  dont 
il  s'écoit  depuis  véritablement  défait  i  mais  qu'il  n'en  avoit  pas 
ulc  de  même  à  i'é^ard  dcs^  Bénéfices-Cures  qu'il  po0èdoic  toû- 
jours ,  ce  qui.?avoit  lendu^  prévadcneor  des  Décrets  de  cette 
'  nombnidê  &  fàinie  iUlembléè,  eoopab^ 
9c  tfune  efpecc  de  larcin  en  reten4nt  ces  diâèiens  Bénéfices  qui  - 
vaquoîcnt  de  droit,  puifque  le  S.Coadk  avoit  ordonné  que  ce- 
•      lui  q  ji  raiendroit  deux  Bénéfices  tnoompadbks  ,  les.  perdioit 
tous  deux. 

■  *    '  ■      Toutes  les  cxcufcs  que  îautrc  Archidiacre  pût  apporter  pour 
jjfiifier  féleâion  de  Thomas  »  &  pour  en  obtenir  la  confît  uiation^ 
forent  entièrement  inutiles.  Le  Pape  aAreiEt  oa  Bref  i  lEvèque 
de  Senlis»  &  à  Tean  de  Montmual  Aidiidiaoe  &  Sons-Chancre 
de  Pads  pour  nnfonner^de  lÉ&ire  ,  &  ii  elle  fe  trouvoit  coflN  ' 
forme  au  rapport  qui  lui  en  avoit  été  fait ,  de  caflèr  iékâion. 
*   Les  Commiffaires  ayant  procédé  fuivant  le  pouvoir  que  îair  en 
Ga'.fllrift.  ^^^^^  donné  Grégoire ,  déclarèrent  par  leur  Sentence ,  îcledtion 
to.i*. «ifof.  de  Thomas  nulle,  &  nommèrent  pour  Archevêque  de  Rolien, 
Miuike  fivêqoe  du  Mans,  Prélat  d une  grande  réputation.  Ce- 
pendant fiys  pretexK  de  oueîque  grief     de  quelques  %cinsdt« 
ie|;roalobtervees  daniUSenni^^a  y  cm  aq^inOBfjettèdo* 

vant 
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Jfant  le  Papei  mais  lors  qu'il  ctoit  prcft  de  prononcer  fbn  Juge-  xiii.fuc. 
ment  définitif,  Thomas,  oans  la  crainte  peut-être  d'être  condaun-  ^j^^^  ^, 
«é  pour  la  féconde  ibis  »  renonça  à  toutes  Ces  prétemiotls ,  &  fé»  rmnvutf 
4c^tton  de  Maurice  fiit.{)lethemcnt  confirmée  par  le  Pape ,  con> 
meil  eft  amplement  rapporté  au  Chaptttc  étmm  Eedefiéi^b^  A»,  mu 
.•.j4.  de  tlfB.       clccli  pot. 

Il  cft  à  croire  que  le  pciT  de  fucccz  qu'eut  en  ccrtc  occnfion 
•Thomas  de  Freauville ,  lui  fift  faire  de  ferieufês  reflexions  fin  fou 
-Etat,  &  (^ue  voyant  que  la  pluralité  des  Bénéfices  dont  il  joùil^ 
4bit^  écoïc  un  obflàde  à  fbn  élévation  9  ou  plutôt  &  confcioke 
loi' reprochant  qu'il  pouvoit  entier  un  peu  aavarlce  dam  cette  .  . 
conduite ,  &  qu'elle  pouvoit  êtiie  préjudiciable  au  iâlut  de  Ton 
ame,  il  fe  défift  de  tous  Ces  Bénéfices,  &  ne  (b  re(crva  que  le  Do* 
venné  de  fEglifc  de  Roiien.    Thomas  k  vit  bicn-tot  rccompen- 
fc  du  finccre  definterelîcment  qu'il  fift  paroiure  alors,  puifque  le 
Chapitre  de  Bayeux  îélût  peu  de  tems  après  pour  fon  Evéque,  Gai.Chrift. 
ce  qui  aniva  après  la  mort  de  Robert  des  Ableees,  tsn  1231.  '|^.^mi!^* 
«tomme  nous  Savons  vû.  Cette  éleâton  fût  con&méis.par  lAr-  amu.  s. 
chevêquc  Maurice,  qui  le  facra  dans  f^life  Otthédrale  de  Roiien  1»*^'.. 
ic  Diinanche  de  la  Paflîon  de  tan 

Après  cette  conlccration  Thomas  s'appliqua  avec  Seancoup  de  Baloc 
4fcrveur  à  s'acquiter  de  fbn  faint  Minifterc.  A  la  pricre  de  Pierre  foi. 70.  M».' 
des  Ablcges  fbn  parent  &gr:ind  Coûteui  de  fon  Egliïè  Cathédrale,  Car.  Ang. 
qui  avoit  une  dévotion  pariicuiicrc  à  S.  Pantalcon  Martyr  de  Jcfiis-  oo^  •ppeîié 
Oirift,  dont  les  Rçliques  étaient  daiu  cette  Eglife,  il  ordonna  1  Biyeas 
que  *on  ceIebr.eroit  fà  Féte  de  fecomk  Clafïc.   D  aoxMrdà  aùflî  f  "ÎI^^^  ^J 
à  tAbbaye  de  MoAdée  Ordre  de  Premontré ,  fituée  dâns  le  me-  le  Cano». 
me  DiGcéfc  ,  quoy  qu'elle  foit  de  ÎEvêché  de  Lifieux^le  Patron-  Nf"'^- 
nage  de  ÎEgUfe  de  Noron.        ♦  •       W.  »!>5* 

Maurice'  Archc\  cque  de  Rouen  étant  mort  fan  1 2  ^4.  &  Ra-» 
dulphc  de  Chicrres  Archidiacre  d'Evreux ,  ayant  été  élu  Evêquc 
decett^Vîlle,  après  la  mort  de  Richard  de  S.  Léger  tan  iî  35. 
après  que  le  Chapitre  pendant  II  'vacance  du  Sk^  eut  confimié 
ton  élcâion  ,  notre  Evêque  en  qualité  de  Doyen  de  la  Provin* 
ce,  lui  ayant  corifèré  tOrdrc  de  la  Prctrifb  le  Samedy  des  quatre, 
tems  de  Septembre ,  le  Sacra  le  lendemain  dan$  tËglue  de, 
Koiien. 

.Thomas  s'appliqua  aufiî-bien  que  fes  Piédcccncurs ,  à  comhlcr 

Ec 
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xin.siic.  de  biens  lôn  Chapitre  avec|>ett  deie^ 

Tbmst  iê  ^'^^  ^     dooEia  encT^autrcs  choies  la  troifiémé  partie  des  Dhi* 

TnmfSttt.  de  Laflbn ,  &  accorda  du  confcntcmcnt  de  ce  même  Cha^ 
pitre,  à  Richard  de  Florime ,  &  à  ibn  Neveu  Chanoine  de  Ca^ 
CoU.'ImI  ^^Q'^*>  pcrmiflion  de  fonder  leurs  Obits  fur  leurs  Maifôns  Ca- 
ftCaf.BaC'  nonialcs  qu'ils  avoient  fait  bâtir  à  Caftillon  &  à  Bayeux,  &pour 
cet  effet,  ils  donnèrent  quatre  livres  de  rente  à  la  Commune  de 
Carr.  Rab.  fEglife,  îm  12^5*  Chanoinc  de  Caftillon  paye  encore 

hi^^'^'ti  maintenant.  Il  donna  auffi  la  même  permiffion  au  Chanoine  de 
%tf^^  *    Giieron,qui  créa  (îir  là  Maifixi  Ptebendale  cinquante  ibis  de 
.  rente  pour  la  Fondation  d'un  Obit,  pour  le  repos  de  {Ame  de 
.  Gucrin  de  Bethencourt  Archidiaae  de3ayaix. 

Il  donna  à  Serlon  de  Bernay  pour  lui  &  Ces  Enfans ,  un  fonds 
dans  fa  belle  &  riche  terre  de  Nciiilly ,  à  condition  d'en  garder 
^^^5j,'      Château  i  &  dans  le  mêmc-tems  Godefroy  de  Montfecrct  lui 
*  ff<     *  céda  les  jprairies  qu'il  avoir  vers  le  Hameau  dit  des  Qereaux  dons  . 

cette  m&iîe  terre,  ibos  les  conditions  pailies  entr*eux,  aa  moit 
^  de  Juillet  de  fan  1 1 3  4.  On  fait  tous  les  ans  ion  Obit  dans  la 

NeBlkKa.  Cathédrale  le  14.  Mars.  C*eft  lui  qui  a  donné  à  f  Abbaye  de 
fih     Bclle-Etoillc  ,  la  plupart  des  Dbancs  qu'elle  polTede.  Notre  Eve- 

3ue  mouim  tan  1238.  &  non  pas  hn  1255.  comme  difent  Ms. 
e  Stc  Martlic.   11  eft  inhumé  au  delÏÏis  de  Robert  des  Ablege# 
dans  la  Nef  de  iEgiifè  fous  la  Couronne  j  devant  le  Crucifix  à 
{entrée  du  Choeor.  Ce  Prélat  pofl&doit  de  très  bonnes  Qualitcz , 
Lib.  Nif(k  ae  Ihainble  ièntiment  qu'il  ayoït  de  lui-mênie,  lui  âiioit mettre 
gjp        ofdinairement  cette  inibiption  à  fa  téce  de  fis  Lettres ,  par  U 
patience  Divine  i  ôcc. 

Il  portoit  poLu-  Armes  d'azur  (emé  de  fleurs  de  Lis  d'or  fânt 
nombre  auQicfdW>au  lionHc  Cueulles  rampant     le  tout»  - 
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XL-  EVEQUE- 

CHAPITRE  XLVI; 

r  •   •         •  . 

GU  Y  XL.  Evêque  de  £ayeux  fucceda  à  Thomas  de  Freau* 
ville 3  fan  II 40.  On  «f  içaic  poim  k  lieu  dé  fit  raiffitnce» 
non  plus  qoe  le  nom  de  fii  Famille.  Noos  i<>mm€s  'icdevaibles 
ad  zéte  qu'il  avoit  pour  le  maindcn.  de  la  Discipline  Ecclefiafli- 

2UC,  &  pour  Êùrc  obfcrver  le  bon  ordre  dans  Ibn  Eelife  de  plu-    ■«  Ref* 
ïUrs  beaux  Statuts  qu'il  fift,  &  que  nous  allons  inférer  à  la  fin  jc'i?i,.  niJ 
de  (on  Hiftoire.  On  en  fait  la  le(^re  tous  les  ans  dans  les  deux  ibid. 
Chapitres  généraux  de  la  Cathédrale  ,  afin  de  les  remettre  en 
mémoire  au^f  Chanoines  de  cette  Egliiê. 

Xjc  £]t  fix»  ibn  £pifix)pat  que  le  Fape  Innocent  IV.  csonvo» 
doa  le  pmakt  Concile  gênerai  de  Lyon  contre  -tEnpereur  Fé«. 
tkàc  n.  qui  perfccutoit  lEjgliiè  &  les  Souverains  Pontifes ,  de  la 
manière  la  plus  barbare  qui  flit  jamais  î  notre  Evcque  fc  rendit 
dans  cette  illuftre  &  nombreufc  Aflèmbléc ,  où  le  Pape  Innocent  ^«S  iMJ» 
prononça  contre  ce  Prince  cette  Sentence  fi  fiilminantc  ,  par  la- 
quelle il  le  priva  de  ÎEmpire ,  &  des  Royaumes  qui  étoient  fous 
la ^iilànce.  On  y  publia  aufli  la  Croiiàde  contre  les' Infidèles» 
S.  Lon»  Roy  fk  Rance  y  prit  la  Craùc,  &  y  reçût  h  Benedi* 
^ionda  Pape,  poor  tndoInnSûîm&fig^nereinctw^  cdèm* 
ble.  . 

Ce  lût  notre  Evêque  qui  accommoda  un  gfnnd  difïùrcnt  qui 
ètoit  entre  îAbbcflc  &  les  Religîeulcs  de  Cordillon  d  une  part , 
&  Etienne  de  Forges  &  fon  Fils  aîné  de  fautre ,  touchant  fix  aacs 
dç  tcne ,  pour  f^voii  à  qui  elles  dévoient  appartenir  i  mais  pai| 

•  pca 
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Xtiisnt,  k  Sentence  oue  Guy  prononça  à  Bayeux ,  le  Mardy  avant  la  Fê» 
te  de  S.  Mathieu ,  dlcs  fiirent  ajugées  à  f  Abbeflè  de  Gordiilon 

comme  étant  du  Domaine  de  fa  Maifbn. 
■  L'an  1248.  il  afTifta  à  fAuguftc  céi-emonic  de  la  Confccration 

to2.?fî)i.*  de  la  Ciintc  Chapelle ,  que  S.  Louis  avoit  fait  bâtir  à  Paris.  Et  à 
il».         fon  rctooi-  à  Bayeux  ,  il  acheva  les  bâtiiucns  de  îHôtel-Dieu  des 

malades  ,  que  ion  Poêdeceflèuc  avoit  commencé  II  lôdciivk 
lib.fokK.  tan  it^f'ïU.  donation  qui  fût  ^te,du  bois  que  ce  même  H6^ 
Éu  'l  pitaldevoit  employer  pour  Ton  ufage.  Ceft  lui- qui'  a  donné  le 
*  *  ^*      beau  Candélabre  à  fept  branches  de  Cuivre  doré' ,  qui  t&sbttû' 

lieu  du  Chœur  de  ïEglifc  Cathédrale  de  Bayeux. 

Nous  avons  dans  IcScxte  un  accord  qui  le  fiftà  famiablc  en- 
C.  V«oeca-  tre  Odon  Aiclievcquedc  Roiicn,  Foulques  Evêque  de  Liiteux  > 
WlH».  7,*t  Jean  Evcque  de  Coûtances ,  Guillaume  Evêquea  Avranches ,  & 
omTo      Guy  Evêque  de  3ayeux  ,  tous  Suffragans.  de  lAicfaevèqùe  èt 

Rouen,  fiir  le  difeentqui  $*étok  élevé  cntr'euz«  touchant  la  Jbi* 

rifdiâion  de  leur  Siège* 
^.       Le  Manufcrit  cou\'eit  de  noir ,  qui  eft  dans'  la  Bibliotequc  éi 
an*  Cap.  Chapitre  de  Bayeux,^/.  101.  fait foy qu'en  l'année  i2  42.ilTa- 
^ftt«,fol»io.^  tifîa  la  donation  du  tiers  de  la  Dixme  de  la  Parroiflc  de  Laflbn, 

Que  Ton  Prcdcccflcur  avoir  faite  à  fon  Cliapicrc.-  Il  {enrichit  auffiî  de 

ton  côté  du  Batronnagc  ,ayec  la  Dixme  dWie  des  portions  dekr 

Cure  de  CoUeville  Cut  Qrnedans leDoyenné  deDouvres  tan  n  y 9» 

&  conHiTna  aufTi  la  donation  qiûlui  avoic  été  faite  des  Dizmes 
ix  Ctrtoi.  de  la  ParroilTe  d' Anguerny.  Au  mois  d'Avril  de  fannéc  1255. 
rub.  Ep.  c  il  acheta  de  Guillaume  de  Clairet,  pour  cinq  cens  \ingt  livres  d'hc- 
jo>.foi.i©»  ritages,  dont  il  obtint  la  confirmation      S.  Louis.  Enguerrand 

Bigot  donna  à  noftrc  Evêque  pour  lui  &  fes  SuccefTeurs  îan  1247. 

le  Moulin,  de  la  Fofic  prés  Bayeipc.    Enfin  il  fîA  auflî,  lui 

même  de  grandes  acquiiitlons  pour  fis  SùocefleniSs  depuis  ton-^ 
tib.  tAi  ^  1^4^*  jufbu'cn  125p.  déterres  ûtaées  dans  les  Pan^^ 
flu.  sfr».  fisdcKcuilly ,  d'Aird,  de  Surhain ,  d'Higny  &  dans  leslicia  cir- 
aMUt*"'  convoifins.  Et  delà  on'  conclut  fbn  bien  -que  cét  E\  eque  n'cfl 
csuaft»      pas  mort  fan  1247.  comme  le  dit  la  Chronique  4c  Normandie, 

raportcc  par  du  Chcnc  ,  mais  qu'il  efl  mort  ïan  i2jp.  le  26. 

Rvncr,fuiyant  la  Chronique  de  {Abbaye  de  S.  Etienne  de  Cacn. 

Chenut  dit  que  ce  fût  fan  i  i6o.  parce  qu'il  compte  f  année  dés 

le  premier  jour  de  Janvier  ,  qu  il  ne  dcvoic.  compter  quç  du  )ouf 
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de  Piques  9  fuivaiit  f ancienne  coûtume.  Il  fut  inhuaic  dm^  le  xuusuo. 
fSboear  de  l^liiè  Ca^icdiife  devant  k  beau  Ouxlehbre  qu'il 
,  avôit  dotnè»  On  âitibn  Obit  le  24.  Fevtîer.  L*an  itfy^^en 
ouvrant  k  terre  pour  £ûrela  foilè  de  feu  M.Ivançois  de  Sei^ien,  Foi.  uoi. 
on  ouvrit  le  tombeau  par  mégarde  de  notre  Evéque ,  dont  le  iîî' 
corps  parut  encore  tout  entier  :  mais  lair  le  reduilit  incontinent 
en  poadrc  ;  on  y  trouva  aulfi  un  anneau  d'or ,  dans  lequel  étoic 
erKhailè  un  Saphir  en  coupe  (ans  taille  3  qu'on  garde  dans  le  ue* 
à>r  de  tEgliiè.  Voicy  les  Statuts drei^  par  cét  Evéque.. 
..  Le  ffoiiierofdonneiKie  les  Chanoines»  ks  Chapelains  ftlêa 
Clercs  fc  comporteront  dans  lEgUlê  avec  beaucoup  décence, 
9c  qu'après  qu'ils  y  feront  entrés»  ils  n'en fbrtirontpQinc que iQ&:  . 
fce  ne  lôit  achevé  fàns  quelque  bonne  raifôn. 

Le  fécond  défend  aux  Prèti  es  de  porter  dans  TEglifè  ou  dans  le 
Chœur  des  bouquets ,  oit  des  pommes ,  ou  d'autres  choies  fêm- 
iTlables  dans  leurs  mains ,  ny  auflî  des  bagues»ou  des  braÛclets. 

Le  troifiéne  vent'qae  1^  Clercs  ftiem  poiiâaels  à  affifler  m 
Service  dnûi,&  qu'ils  ne  letroublent  point  par  aucun briitTt on 
for  lcuis  ris»  ou  en  y  cauiànt.Ies uns  aux  autres, 
i  Le  quatrième  défend  aux  Clercs  qui  font  dans  les  bas  flalles». 
èù  parier  aux  cnfàns  de  Choeur  placés  au  dcflbus  d'eux,  ou  aux 
?rêtres  qui  font  au  ddïiis,  à  moins  que  ce  ne  (oit  pour  quelque 
ùofc  qui  regarde  le  Service  divin»  ôc  alors  ils  k  doivent  faire 
ci  parlant  '&t  bas  &  en  peu  demois»  .  . 

le  troublent  IOffice>  ou  qu'ils  ne  cauiènt  du  jcandalci  II  leur  dé* 
hnd  auffi  de-  padcr  à  ceint  qui  eft  le  uoifiàne»  .ou  k  quatrième . 

a»  deffiis ,  ou  au  defSjus  d'eux. 

Le  fixiéme  leur  fait  défcnfes  de  parler*  à  tm.  Laïque  QU  à  un* 
Ccrc ,  qui  n'eft  point  du  Chœur. 

:      fcpticme  leur  défend  de  pafler  de  {autre  côté  du  Choeur 
poir  parkrà  quelqa'an  »  mais  fli  ontanpe  à  celai  qui  aura-  qucK 
qmchoieà  diœ  àutt  perfbim  placée  de  iaua«  c6cé  »  d^ 
'  cmvycT  un  en&nt  de  Oiasur ,  ou  le  Betoi  »  autrement  il  Su 
^on^iné  à  un  denier  d'aâiende  à  chaque  fois  qu'il  pailèra. 

L  huitième  ordonne  de  diantet  iotèoit^iBtàaBfif^M  W€ 
bcauoup  d'ordre. 

X-c  neuvième  defi^ndà  qui  que  ce  fbit  du  Choeur ,  pendant  qofi 


xni.tMÇ.  ton  chantelOffice  divin,  deao&r  pioche  Isçani  AoieI  »  oci 
dans  iHglîtê,  ou  au  Portail ,  ou  de  s'aileoir  poUi  cét  efict,  dans 

quelque  endroit  dè  tEglifc ,  ou  de  s'y  promener  ,  &  il  veut  qu'on 
-  chaffo  du  Chœur,  ou  qu'on  inâigc  qiioque  petnciceiuc  quinc 
voudront  pas  obéir  à  ce  Statut. 
'  •       Le  dixième  fàic  dcfcnfes  aux  Clercs  de  prier  à  une  femme 
^ns  ÎEglife ,  &  prindpalement  à  celles  qui  font  {ùfpeâes. 

.le  ofiiîéme  ordonne  qu'on  averdca  ksChapclains  y&  ïes  an* 
tcesOera  qôi  ibrt  da  Oioeur  »x)u!ib  aycnt  à^c^^ 
tt^ ,  ou  les  concubines  qu'ils  ont  dins  leucc.  maiiônsoa  ailleurs , 
9c  qu'on  chaflera  du  Choeur  ,  deux  qui  n'aoïonc  {vs  profité  det 
.  ftvis  qu'on  leur  aura  donne. 

Le  douzième  défend  de  recevoir  dans  le  Choeur  auain  Clerc» 
à  moins  que  le  Chapitre  ne  foit  ailùrc  qu'il  cft  honnête  en  paro- 
les, qu'il  lit  &  chamehien,  dequllli  k  icience requiiè  pouribil 


•  'Le  ttdûéme  ordonne  qtie  les  Clercs  cèdent  en  toutes  choiêi 
6r  portent  re^ieâ  aux  Chanoines,  &  aux  Vicaires,  &  leordèfend 

de  dire  aucune  parole  injarieufc  jux  Prêtres  i  &  qu'en  cas  que 
quelqu'un  ne  défère  pas  à  cette  ordonnance  ,  il  veut  qu'on  le 
cnaflc  du  Chœur ,  ou  qu'on  le  puniffc  de  quelque  autre  manîem 

Le  quatorzième  ordonne  aux  Enfans  de  Chœur  de  iè  compo> 
ter  avec  beaucoup  de  deocnoe-dans  leoisOffices,  fintauGhoeo^ 
ou  dans  le  Chapitre,  &  qoes'ils  n^igou  de  le  fiûe^quVm  bi 
chaffe  du  Choeur  ,oa  qu'on  ait  loin  de  les  fiûie  cbâiicrparcdaî 
.qui  a  ibin  d'eux. 

Le  qninxicme  &  dernier  Statut  ,  ordonne  que  ceux  que  îonr> 
cevera  clans  ÏEglife,  feront  en  obligation  dans  fan  du  jour  dcleu* 
réception,  d'apprendre  par  mémoire  ,  les  premières  Matines,  ^ 
les  Hymnes,  &  les  Pfeaumes  du  commun  des  Saines  ,  &dc  i'Cf- 
fioe  de  la  filme  Vierge,  &  leshenns  puionUki  s  Qu'ils  fèvoc 
esianûnès  pouroét  eflet,  par  celui  que  le  Cfaapicré  depcoer^^S^ 
s'ils  n'ont  pas  appris  toutes  ces  chofes  dans  tannée,  ils  ierontcn£» 
iisdu  Chœur  &  privés  de  toute  rétribution  jufqu'àcequ*^  lestent 
apprifes ,  ou  qu'ils  ayça^  OK^îté  que  k  Quipîae  gmnd  àfo^ 
4iib^touies ces pein^f    •     •    ^   >  i    ...  . 
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XLI-  EVEQUE. 


CHAPITRE   XL  VII. 

ODOM  Dl  LoR  K.  is^ou  DE  Lo  r'r  e  S  ,  fclon  quel- 
ques Autturs,  étoit d'une  Famille  nommcc  Lorcgc,  ou  de  Slarth!*' 
Loingon.  ]e <i*jnrois po^ck  pànc  à mepctfiiftier ,  qu'iïaurok  pris  tom.  %.y*p 
juiffinccdmi  le  bourg  de  Lorris  ûtaè  dans  le  GacMs'  &  qui  n'cfi  ^ 
pas  fort  ibipié  du  Château  de  Fonaineblcau  ,  que  S.  Loiiis  y*'* 
Roy  de  Fiance  fift  bâtir,  dont  notre  OdonfiTtChapeJain,&cut  j^^y 
beaucoup  de  part  en  les  bonnes  graccs.  Cette  même  Famille  a  Mor'cri  lo 
donné  un  Guillaume  de  Lorris  ,  Poctc  &  Jurirconfiaftc ,  qui  vi-  ŒotdeLoi 
voit  auffi  du  tcms  de  S.  Loiiis  vers  tan  1250.  Il  eut  uncgian- 
de  réputacio%à  cmsSt  de  &  Poefie  j&  compofà  en  vers  le  Roman 
dé  la  Rolè.  oàon  dent  je  pirle  icy  étoie  Ghatxiine  de  tHglilè 
de  Bayeux,  lois  qu'il  fût  choifi  pour  en  ève  !e  Chef  en-  cpialiré  ^'S'^*  ^ 
d'Ëv^quew  Nous  àUons  voir  daiis  les  mcmoires  (î}ivans%comiiiU' 
niques  par  le  fçavant  M.  de  Vvîon  d'Herouval ,  beaucoup  de  Bx.Regîft. 
,  particularitez  qui  concernent  la  pcrfonne  de  notre  Evêquc. 
Guy  XL.  Evcquc  de  Bayeux,  étant  paffé  de  cette  vie  en  une 
meilleure,  le  Chapitre  de  cette  E^lilc  s'ètantaflcmblé fclon  fa  coii- 
tu0ie  3  pour  luidonncr  un  digne  Succdicur  >.U  plus  grande  parpe 
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,zin.siie  élût  par  voye  de  fcnitin  Odon  ,  qui  en  ctoit  Gmoine.  Qo^ 
'  ^iief  autres  Membres  de  ce  Corpis  s'étans  roidis  contre  le  tx>rrâit 

■*  "*     qui  avoit  emporté  la  pluralité  des  voix ,  s'unirent,  &  tous  enfem- 
•ble  élurent  pour  Evéquc  A rnulphc  Chapelain  du  Pape,  &  Doyen 
de  îEglifc  Cathédrale  de  Baycux.  Ceux  qui  avoicnt  élu  Odon, 
perfuadés  qu'ils  avoicnt  la  Jufticc  de  leur  coté,  &  que  fon  cle-* 
âion  étoit  canonique,  le  firent  niettire  en  poflèffion  de  cette  IX*  . 
^nitc,^ar  un  des  Arçbidiaaes  de] cette Eglifè»  &  les  autres^ 
avoiept  choin  ie  Doycn>ien  appelèrent  au  S.  Siège.  Cette  ami* 
te  ayant  été  portée  à  Rome,  Alexandre. IV.  qui  çouvernoit alors 
ïEgUfe,  la  fift  examiner  par  îEvéque  de  Prencfte  ;  mais  ce  Pape 
étant  venu  à  mourii-  avant  que  de  f avoir  finie  ,  Urbain  IV.  fon 
Succeflèur,  donna  tous  fcs  ioins  pour  la  teruiincr.  Odon  envoya 
ion  député  à  Rone  zvec  là  démifion  de  .ion  £v£ché  entre  les 
maJm  du Btpe,  &  le  Doyen  Itd  remît  ai^ 
'me  cette  aimre  trainoit  en  longueur  depuis  quelcpies' aimées,  & 
qoecetie  EgUfe  demeuroit  iâns  Chef  i  le  Vs^  ne  perdit  aucon 
,tcms  pour  b  juger.   Ainfi  après  avoir  pris  lavis  des  Cardinaux, 
&  entendu  quelques  Pcrfonncs  dignes  de  fby ,  qui  rendirent  un 
bon  témoignage  de  la  vertu  &  des  bonnes  q;ialitcz  d'Odon  ,  & 

2u'il  étoit  digne  du  chcâx  qu'on  avoit  ùit  de  lui ,  pour  rempfii; 
i  Chaire  C^ftopale  de  Bayeux^  oa'ii  avoit  oim  tàa:*h  plura- 
lité des  Suffrages,  &  que  S.  Loiiis  Roy  de  France  le  confiderait 
^beaucoup  i  cndêile  ion  mérite  ,  Urbain  prononça  en  ïSt  âmeiu^ 
.  .&  le  recommanda  par  fè^  Lettres  à  ce  pieux  Monarque. 

Ce  grand  différent  qui  avoit  duré  fi  long-tems ,  fift  qti'Odon 
ne  pût  prendre  pofTcfTion  de  fôn  Sicge  que  fan  ii6i.  Mais  afwi 
prévenir  les  fàcheufcs  fuites  qui  pouvoient  arriver  de  la 
-vacance  du  Siège  Epilcopal,fonChapiuc  s'étant  aflèmblé  le  Jeu- 
dy  avant  la  F&iede  &  Midielda  mois  deScptem^e  ,dêlaânée 
ifttfi.  le  pria  de  Êure  quelques  SoKuts  pour  régler  ce  qu'il  de- 
[voit&ie dans  un  pardi  accident.  Odon  reçût  avec  (idailir  leurs 
'   remontrances  ,  &  par  un  Adc  publié  dans  le  Chapitre,  la  veillé 
delà  Nativité  de  notre  Seigneur,  il  régla  les  chofcs  ,  dont  le 
Chapitre  &  les  Ajchidiacres  dévoient  connoitre,  &  celles  donc 
-il  ttoit  à  propos  qu'ils  sabfHnfïènt.  Il  y  a  plufieurs  articles  rap- 
..^portés  dans'  cét  aâc ,  dont  je  ne  parlcray  point  icy  ,  parce  qu'ils 
.Ac  .iôntpius  en  ulâgc*  .    -  .  .- 

Le  déplorable 
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LedcplQfabkdaccks  Chiàm  »yanc  portés.  Loiiis  muêno, 

à  entreprendre  une  féconde  expédition  pour  les  aller  iccoiirir  j 
qnantké  de  Princes,  de  Seigneurs,  &  même  de  P/clats , prirent  Jjjj^'/'** 
la  Croix  poiir  l'accompagner  dans  cette  guerre  Sainte.  Odon 
Archevêque  dcRoiien  fut  du  nombre,  luais  avant  que  de  partir 
il  voulue affioafakr  m  Concile  dct  Evènies  de  k  Province, afui 
de  pourvoir  auxncceffitncdefim  Egliic  ic  i  celles  de  &  Provin- 
ce. Le  Coodlc  lêtint  le  50.  Aouft  de  ïttmée  1257.  au  Pûn- Mt.  D,Bï. 

teaudemcr  ,  où  notre  Evcque  aiTilh  pour  travailler  conjointement 
avec  les  autres ,  aux  làges  Regîemens  qu'on  y  devoit  faire.  La 
mniic  aniu'c,le  20.  du  niois  de  Septembre,  ilaffifta  à  la  Conlc-  jtÇ  Efiff, 
cration  de  Guy  de  Merles  ,  Chaiitre  de  Rouen ,  &  Ardùdif^  Bawc* 
cre  de  Coûtanccs ,  qui  avoit  été  élû  Evéque  de  Liiîeux. 

On  rapporte  c^ue  Renault  de  Coibeil  Evcque  de  Puû  étant  ctUCUft» 
mort ,  Odon  Eveque  de  Bayeux  vit  fbn  Ame  qui  s'envoloit  au 
Ciel.  Sebaftien  Roiiillard ,  parlant  de  Pierre  de  Corbeil  Arche- 
vêque de  Sens  frerc  de  Regnault  s'cft  trompé  en  dilânt  que  ce  cî«,^<Jjï 
fut  de  ce  Pierre  qu'ôdon  eut  la  vifion  de  fbn  Ame.  Marlot  dans  Ton 
Hiftoire  de  Rheims,  dit  que  cette  merveille  arriva  fan  1249.  toai.i;,fbl(i 
Mais  il  fc  trompe,  puis  qu'Odon  nétoit  pas  encore  Evéque,  &  44<« 
^ue  Regnault  nivam  Ma*  de  Sattiii&-MuKlie,  ne  nnunxc  qa'çn 
12^7.  ouxatfS.  ]e  pa£fe  anffiiôuf  Oence  fërieur  de  Cbeiiut  MMfft.M^^ 
&  de  qiidqoes  autres  qui  difent  oie  cefùt  tan  x  2  ;8.   On  voie  ^ 
dans  la  voûte  de  la  Chapelle  de  oerriere  le  Choeur  de  1* Abbaye 
de  S.Vi^iorde  Paris,  du  côté  droit,  la  figure  en  relief  de  Regnault  jf.?*"^'» 
Evéque  de  Paris,  qui  fort  defon  tombeau  &  qui  monte  au  Ciel, 

L'an  1264.  Odon  âls  aîné  du  Duc  de  Bourgogne  Comte  de  Ne- 
w%  lendÎKBoy  &  Hommage  àiMre  Evéque,  pour  ks  terres  qui 
dépendoieiic  de  ib  Eie6>  micy  une  pièce  qiii  condcnc  ckt  Hom» 
»age  5.&  qui  merhe  bîoi  de  tenir  icy  fà  place.  Odon  Fils  aU  t'A.  «t. 
né  cbé  Dm:  de  BomrgomeCp*  Comte  deNevers^  Saluti  Nous  }St*  (X 
faifons  fçayotra  (im  û  Martiendra  ,  <fu  étant  M^és  de  rendre  4t,'|t.7^ 
hommage  h.  ÎEvatjue  de  Bayeux,  ï  camfedes  fiefs      des  aU" 
très  biens  que  nous  tenons  c>  que  nous  devons  tenir  de  lui  i  le 
R.  Pere  Odon  par  la  grâce  de  Dieu  Bvèque  de  Bayeux  a  no^ 
m  prière,  de  fa  fi$rfMeraliti       defa  grâce  partttuUen  ,4 
èim  vmïû  recevoir  notre  Htnfmagek  Paris  dans  le  Palais  "Rp* 
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Histoire  DtJ  DiocE*!» 
XlII.Siic.  pins  mus  voulions ,  ayons  intention^  a  caufe  cju'il  a  vou^ 
lu  récevoir  notre  Hommage  dans  cette  Ville ,  que  cela  faj^e  ath 
*  cuH  préjudice  ny  à  lui^nj  k  fes  Succejjeurs  ,  nj  a  fon  £lUfe  , 
puiff'e  je  Im  dois  rendre  Homnu^eau^i  bien  que  mes  Succef- 
fims  dans  la  Filles  m  dans  le  Diœ^e  de  B^feux,.  en  foy  de 
fitçyjfay  délivré  laPrefente  audit  Eyfique  fifftie,  ô*  fcelfêe  de 
mm  Sceau.  Doamé  k  Paris,  lejoHr&^ass^deJfas»  Ccfice 
que  contient  (xt  aâequi  cft.  en  Ladn  &  que  nom  avonsmfsicyi 

eu  l-rançois. 

Par  Ordre  du  Roy  ,  notre  même  Odon  fc  trouva  à  l'Eclii- 
Ncttft.Pia.  quier  avec  les  autres  E;  cauci  6c  Abbez,  à  la  Fctc  de  S.  Dcnys,  tan 
^        1.268.  POLu  juger  une  aœiire  importante  3  qui  rq^ardoit  racolas 
Alcaondre  Abt^  du  Mont-Saint  Michel..  Dans  k  livre  manuC»: 
ait  àa  Chartricr  de  fEvéché  qui  eft  couvert  en  rouge  ;  il  y  a  en- 
core deux  aâcs  qui  font  joints  à  la  Lettre  d'Odon  Comte  de  Ne- 
vers,  fun  de  l'année  i  270.  pafic  devant  Adam  du  Mouftier  Vi- 
comte de  Bayenx,  &  l'autre  de  l'année  1277.  qui  marquent  que 
depuis fannée  126a  jurqu'en  1275.  Odon  Evcque  de  Baycux  , 
Mflàplufieuts Contrats,  (bit  dladiat»  d'échanges,  &aucrescho(ês 
.  fanblablcs  pour  le  bien  6e  {Augmentation  de  (bn  Evédié. 

Saint  Loiiis  Roy  de  France ,  combla  notre  Evcque  de  grands» 
iCe£i(F.CiP         ^  famitié  qu'il  lui  portoit  i  c'cft  ce  qui  lui  don- 

Biioc.'rts.  na  le  moyen  defonder  dansfEglifc  Cathédrale  âou7£  Heurter>  , 
Ecclc  c«p.  comme  on  les  appelle  &  deux  Chapelains,  qui  doivent  une. 
«aMjA7i.  y^.ij(iencc  aducllc  pour  faire  le  Service  Divin.  Pour  cet  effet,  & 
en  même  tems ,  pour  ime  un  Gbit  pour  le  repos  de  Con  amç^ 
Mur  ôeUedu Roy  qui  écoic  mort  le  ay.  Aouft  t%jo»  Ôe  ceUe  de 
h  Reine  Bknche  iâ  Mere,  il  donna  à  fim  Chapitre  une  Rente  de  (bi* 
xantc  livres  qu'il  avoit  achetée  lan  1 2  69.  avec  les  Dbanes  de  Co- 
Kimbelles ,  de  Cardonville  prés  Bréteville  fArgUleuiè,  de  Tallevaft , 
avec  d'autres  biens  &  d'autres  revenus  qu'il  avoit  dans  les  Par- 
roilîès  de  tEtanvillc  ,  de  Trc\  iéres  ,  de     Pierre  du  Mont&  de 
Douvresr  Tant  de  bonne»»  aâions  ont  rendu  là  mémoire  enbc* 
LA.  Nig.  nediâion  devant  lesè«mmes',  &  nous  avons  fu jet  de  croire  quek 
Cap.  BM*-  les  lui  procurèrent,  devant  Dieu  une  Couronne  immosieUe»  lors 
qull  le  retira  de  ce  monde.   Ce  fût  tonzi&ne  d' Aouft»  de  faa 
'  ^74-  à^nsfa  Ville  de  Baveux.  Onfinhuma  dans  le  Oweur  dec 
II,.      '  ibfi^  i:gliiê>.&  il  eftau.miiieu.de  deux,  autres  £v£ques  enterrât» 


DE  Bayeux,  I.  Partie,  ,  ity 

'ndepuis  lui  qui  ibiic  Grégoire  de  Naples ,  &  Qurks  éc  No^clii*  Xiu,tiic. 
'CeL  Oa  fiât  ibn  Obfc  le  jour  deià  mon. 


GREGOIRE 

DE  NAPLES 
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• 

'.XLII'  EVEQÙE. 


CHAPITRE  XLVIII. 

N  a  donné  à  Grégoire  XLII.  Evéque  de  Baycux , le fur- 
\J  nom  de  Naples^  parce  qu'il  avoitjprisinùf&noe  dans  cette 
ViDe.  Il  éKHt  de  tilluftr'e  Famille  des  Conucs  de  Segni,4E  ne* 
veu  du  Pape  Grégoire  IX.  Il  fut  d'abord  Chanoine  de  BayeuX» 
&?an  1260.  il  devint  Doyen  de  cette  Eglifè,  par  la  rd^nation 
que  lui  en  fift  un  de  lès  Coufins.  Sa  nailiance  jointe  à  un  grand 
mérite,  lui  donnant  le  moyen  de  scicvcr  de  plus  en  plus,  le  Pape 
Urbain  IV.  le  iift  tan  x  2  d2.  un  de  ics  Chapelains.  £n  ce  même 
tQm  Ricfaaard  de  Sutliam  lai  aérant  donné  laDtianedelaltooif 
ic  de  Than ,  il  ftinlt  poùr  toujours  à  IbnDtffôiné&n  ratf^.  Il 
donna  à  ?Eglifc  de  Baycux  un  fond  pour  faire  un  Obic  pour  le 
repos  de  hme  de  fbn  Oncle  Grégoire  IX.  &  après  la  mon  d'O^ 
don  de  Lorns ,  il  Rit  61û  Evêque  de  Bayeux  vers  la  fin  de  Ua 
1274.  ou  au  commencement  de  fannée  fuivantc. 

Il  avoii  été  nommé  par  le  Qia^itrc  pour  aififter  au  fécond  Con* 
die  gênerai  de  lion, que  Grégoire X  avoit  convoqué  pour  .le 
comacnceinent  àc  ûn  1274.  après  eh  avoir  éerhdeuxans  m* 
•fntannt  à  ions  les  Princes  Cbrmens  &  à  tous  les  Evéqucs  >poiK 
•  Ha.." 
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réunir  les  Grecs  avec  les  Latins  j  &  il  eut  {honneur  d'être  làcré 
Evcqae  de  Baycux  par  les  mains  du  Pape  en  plein  Concile, 
fj^^  ce  qui  fiit  une  chofe  foit  fingulicrc.  En  cette  même  année  il 
donna  aux  Religieux  de  la  Sainte  TiiniSc  pour  la.  Rédemption 
^.i^  à€s  Captifs,  iEdiiè  de  Sainte  Catherine  de  la  Pemœ  fituée  dans 
)if .  itRc-  le  Dîooéfe  de  âteioes ,  qui  appartetioïc  à  tEglife  de  Bayein» 
lai^       ^  '*7T«     ratifia  la  donation  qoe  Guillaume  de  Trcvicres  fift; 

•  au  Chapitre  de  Btyeusr,  du  Patroraiage  &  de  la  DixnK  de  Maot» 
j^^jl^pj^  dcvillc  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Aùcs  du  Chapitre 
ida  ft|«  de  f année  i  2  7  j.  Il  n'ocaipa  le  Siège  Epifcopal  de  Bayeux  , 
qae  pendaiitdcux  ans ,  étant  mort  en  127^.  Il  eft  inhumé 
devant  tÂutd  du  Chœur  à  niain  droite.  On  ne  fçait  poin^  le 
jpur  de  fil  mort ,  mak  il  eft  confiant  que  le  Sége  étoit  vacant 
agnunc  la  Bête  de  la  l^deléne  ,-comme  on  le  peut  voir  par  les 

imnnmmm  sîxmsîsuîînn* 
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CHAPITRE  XLIX. 

Bâ'i  ^^Va^t  ID^*  RM-       StifAis  ,  tû  nommé  dii^emmcnt  nar  ks 

àc  NiDg.»  k  iKniaentidefiaiKiyy&qtieCM  fliw  KIs» 

B^ll^,^^g^ièlaD  qBdfiiés-Hsns,  de  Pierre  de  Bauvais ,  ibni  d'une  fsamiilc  de 


I 

téûOfptoàie  parent  de  la  Feaune  dt  Pffrre  de  la  Broflè»  û  &-  ziB.StM. 

Ifliinii  tel  Iliiiove  des  Favoris,  que  nous  allons  rapfXHtev  ky 

-ca  peu  de  mots ,  t¥cc  celle  de  notre  Evéquc.  Cette  Femme  yJjyf. 

fiit  la  feule  caulê  de  la  fortune  de  Pierre  de  Benais  ,  arics  que 

fon  Mali  fût  élevé  à  la  charge  de  Chambellan  de  PlùUpp^s  le  chl'ift.*'io'* 

Hardy  ,  Fils  de  S.  Louis.  IHerre  obtint  d'abord  le  Doyenné  de  ».  foi.'jif.' 

iEglitt  dcBmnc^^  eàAêat  rannié  te  1174.  &  pendant  outil 

<KeBpt  cene£%niié,ilnti£akdonackm  ^'onbiavoitfâitedela 

Dmc  de  il  parvoiilè  de  ThÊRré^  tem  de  (on  Pkedeceflèur* 

Grégoire  de  Naples  étant  mort  en  itj6.  il  Rit  chot/i  par  le 
Chapitre  à  la  recoron3andacM>i%  de  Philippes  le  Hardy,  ^  par  le 
grand  crédit  de  la  firoflè ,  pour  remplir  La  Chaire  Epiîcopale  de 
Bayeux.  Ce  fut  la  même  année  que  Loiiis  Fil*  du  Roy  Philip- 

anc 

vena  on  kAkat  tMÊjjWÙH  k  Imrir  de  «nie  «ccaioa  pour  <»74. 
-perdre  la  ieuae  Reine  Marie  de  Brabant ,  la  ièoonde  lîpKUiie  de  îiJt'^a.* 
ce  Prince,  àcaufê  au  il  f^ivoit  bien  au'cUe  ne  tsumoic  gueres.  La  tib  4.  c. 
Broâè  nétoit  pas  aune  condition  plus  ëcvéc  que  Pierre  de  Bc-  |^',„f  JJ" 
mis ,  il  avoir  lèivi  de  Barbier  à  S.  Loiiis  ,  &  Philippes  tayanc  dcpbîup.  * 
pris  en  alEbâion,  ilavoit  iàit  ion  CbambclUa,  apré*  hvoir  élevé  Hudy. 
aa  comUe  de  la  £rreur»  Comme  il  n'ayoit  nen  à  craindre  dan^ 

paat  la  Reine  ion  Epouiê  ^  il  rufcita  un  Scelmt  qui  o(â  avancer 
aa'eOe  avoic  âit  cnipoiiônner  k  S^kicc  Lom,  Ën  etfet  cét  Jàh 
Unt  fai'oit  été  ;  &  n  fon  en  croit  un  Autew  dts  m^c-tems 
dit  Mczeray ,  elle  eût  couru  rifque  d'en  être  bcûlée  toute  vive  , 
il  le  Duc  de  Brabant  fon  Frcrc  n'cik  envoyé  un  Chevalier ,  cjui 
icioala  coûtiune  établie  depuis  loiig-teflas  enFr^iee»  of&oit  de 
ftouvec  ion  innooenee  en  champ  doL .  PÉrniiiiir  n*flj»ot'<' 
pas  eu  le  comage  dà  fyùmk  t^ii'màtmanièp^cmbm^- 
•né  au  gibet. 

Entre  les  Êuix  Prophètes,  qtji  infe^ient  akics  le  Royaume  de 
leurs  rêveries,  &  de  leurs  prétendues  Révélations,  il  yen  avoic 
crois  infigne»qui  s'étoient  acquis  beaucoup  de  crédit,  par  la  fby 
-que  ion  ajoûtoit  à  leurs  prédiâioas  i  tun  étoix.  k  Vidainc  de 
Laoa ,  Hume  un  Miinc  vagaboad^'i&icm^âéne  mie  BcguiMW 
lalmè  à  ce  qu'on  croit  let  miwit  f ■Acurhfft  »  fo»  amcer 
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pour-lôn  6poil(è.  Cfe  Monarque  treperèdulc,  ayant  emaidn  parler 
de  la  grande  tvputanon  de  la  Béguine ,  envoya  AMiieu  Abbé  de 
Vendôme  ,  &  Pierre  de  Benais  Evêquc  de  Btyeox  pour  la  œnitilcer 

•for  ce  fujct.  Celui-cy  prenant  le  devant  parla,  à  ce  qa*on  dit, 
la  Beguinc  en  paitionier ,  pour  la  (blliciter  à  décrier  la  condaite 
de  la  Reine  ;  mais  (èlon  toutes  les  apparences  n'en  ayant  pu  rien 
obtenir,  il  rapporta  au  Roy  qu'elle  ne  lui  avoit  voulu  rien  dire  que 
'dms  k  Com&ûO*  Fhilippes  ne  fe  payant  pas  de  cette  railôn,-^ 
envoya ThibanldEtêqae  de  Dol,& un  Chevalier  duTemple,.qui 
^^en  twlinrent  avec  cette  léponlê  «  que  la  "Reine  étoit  innocente  & 
•fidèle  à  fon  Mari,  que  tout  ce  qu'on  avoir  dit  d'elle  étoit  autant 
de  fàuflètez  &  d'impo(Kires.  Dés  iois  ie  giandcredic  de  Ja  Brod^ 
commença  beaucoup  à  diminuer. 

Sa  conduite  fut  enfoite  examinée  plus  exaâement,  on  leibup* 
■çonna  de  tramer  quelque  trahilbn  ;  ce  poor  achevef  û* perte,  la 
-Goor  écttit  à  Mefam,un  }ad>lxndii  GonvemdeMirepQbc,  ren^ 
•dit  on  pacquet  au  Roy  eii  main  propre.,  qu'il  diibit  ku  avoir  été 
recommandé ,  'par  un  homme  qui  étoit  moit  en  cette  Ville  là. 
On  ne  fçiit  point  ce  qu'il  contcooit  ;  mais  feulement  on  fçait 
qu'il  y  avoit  une  Lettre  cachetée  du  cachet  de  Pierre  de  la  Brof^ 
ie,  &  que  le  Roy  f ayant  leuë,  en  demeura  extrêmement  étonné. 
On  crut  que  c'étoit  quelque  avis  qu'il  donnoit  au  Roy  de  Ca- 
ftiUe  Ibn' ennemi.  Qioy  qu'il  en  kk,  il  fût  anété<pn(onnier,& 
conduit  à  Paris  4  delà  on  le  tâansfêra  au  Château  de  JanviUe  en 
Beauce ,  d'où  quelques  jou»  après  il  fkt  ramené  à  Paris.  Son 
procez  lui  ayant  éte  fsût  en  prefènce  dequelqiies  Barons  ,  on  le 
condamna  à  être  pendu,  &  fes  biens  confifqucs  au  Roy,  ce 
qui  fut  exécuté  en  1177.  Le  Duc  de  Bourgogne,  le  Duc  de 
Brabant ,  le  Comte  d'Artois ,  &  plufieurs  autres  Sciencurs  vou- 
lurent voir  cette  eaeattien ,  &  il  s'y  trouva  on  .  grand  nombre  de 
Gentils  hommes, à  qid  la  mort  de  ce  médiant  Hommebipît  tre»> 
agréable ,  parcè^il  :Ieàr  avoit  renia. de  mauvais  iènnces  an* 

■prés  du  Roy. 

Notre  Evcque  n'eut  pas  plutôt  appris  que  la  Braflfè  fôn  Bcnu- 
frere  ,  avoit  été  arrêté  pour  crime  d'État ,  que  quoy  que  fà  con- 
icicnce  ne  lui  reprochât  rien,  il  ne  laiHà  pas  de  (c  nictuc  à  cou- 
Vert  de  la  cabale oe  iès  ennemie,  qui  fauroicnt  peut-être  envclop' 
fk  danS'Ies  criincs    Je  chtencnr  «k-la  Brafib  Vè  ^fe  letisa  à 


Fitrr»  d»- 


fiome  ÉaBfis  da  Fapc  Nkolas  IIL  auquel:  il  demanda  (à  proce-  xni.tiae. 
^àon  en  Eaflûiani  as  ibn  innocence ,  ce  qui  lui  fût  accordé.  Il 
y  demeiua  environ  huit  ans,  c'cd  à  dire ,  juiquen  {année  1285. 
qu*arriva  la  mort  de  Phîlippcs  le  Hardy ,  qui  ayant  reconnu  que 
ce  Prélat  n'avoit  point  trempé  dans  iliorrible  perfidie  de  fbn  Pa- 
rent, lui  fiftihoruieur  de  le  nommer  pour  être  le  Tuteur  de  les  Goii.  de 
avec  fEvéque  d'Angers ,  les  AidiîdiacrqMfe  Chartres  &  .^^^f^^'* 
de  Baym],  le  Seigneur  de  Beaiijeu  GomefiàU^te  Frano»,  & 
quelques  ancres  Gnnds  de  fà  Cour. 

Avant  que  notre  Evcquc  fûc  obligé*  de  Ce  retirer  à  Rome»  it^  Lib.  Rab. 
afioic (lis un  (bin  tout  particulier  du  bien Spiritvel auflî-bien  que 
du  Temporel  de  fon  Egliic.  L'an  1 275.  il  acheta  de  fes  propres-  JJ^t?** 
deniers  de  Robert  de  Hotot  ,  &  de  Radulphc  de  Mailant  la 
terre  de  Cascagny  ^  pour  lui  &lb  Succeflcurs  dans  {Evéché  de- 
Bayeux.  Au^  mois  d'Avril  de  ISumée  fiuvanie  »  sUecAc  à  %  &  ,  . 
.hommage  Rodol(ihe  de  TancarviUe,  à  caidê  du  Fiet  qu'il  pofiTe^  iLab4.iM(, 
doit  dans  la  parroifTe  de  Tour  proche  Ba»emc{'À obligea  Richaid 
de  Viervillc  du  Diocéfè  de  Coiitanccs,  de  lui  rendre  aufllAveiv 
pour  les  biens  qu'il  poflèdoit  dépendans  de  Ces  Fiefs.  ^ 

On  connoît  auflR  par  les  Regiftres  que  fon  garde  dans  i'É\c- 
chc  ,  que  depuis  fon  recour  de  Rome  &  principaiemenc  dcp 
lannée  i-ftSI.  jufmi'à  û  mort»  il  acheta-  ptifieurB  mies  qa*il  l  . 
untt.an  Domaine  de  ibnEvêcb&  GesRegîfireslut  donnent  bean^ 
coup  de  tttieshonOMbles,  &  nous  font  connoître  que  c'étoit  un 
Prêtât  d'un  grand  mérite.  Ils  difcnt  qu'il  fc  fàifbit  craindre  à 
cau(ê  de  fa  fevcritc  à  faire  obfcrvcr  la  Difcipline  EcclefiaAiquc  i  • 
qu'il  s'attiroit  le  rcfpcd  &  la  vénération  de  fes  Diocé£dns  par  la- 
gravité  de  ics-  paoeurs  i  que  kâmic  que  ion  iàiibit  de  là  Perfôiv 
ne ,  étokleflètde  fim  imegiité  &deceqa*iliè  montrait  a&ble  à< 
tout  le  monde  i  de  plus  qu'il  âiibit  paioîcre  une  gnad&humiliiè> 
dans  toutes  (e$  aâions  ,  juiqu'à  prendre  même  dans  la  fôufcrip-^ 
qon  de  fes  Lettres^  le  titre  d'humbk  MinifiEe  de.iEgUiè  dfr  Bo^ 
yeux ,  par  la  permifïion  de  Dieu. 

Pendant  le  fcjour  qu'il  flft  à  Rome  ,  le  lendemain  de  la  Fctc 
de  la  PuriHcation  de  la  Ste  Vierge,  de  tannée  iiSo.   dans  le'  Lib.  Robt 
Chajpitce  gênerai  <|ui  (è  tient  à  Bayeux-  doiam<  huit  jours  confe^  |[^'^'^  c^*' 
cutÎBi  ks  Chanoines  trouvèrent  a  propos  de  lenoavelEer  on  an-  B»w.Gcael 
den  Statut       kqi^  g  Aftit.  ojpJooafc.qoe-  ie»  R-ftwndea  ga-  t^*«* 
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xtii.s»c  gnctoknck  jgrds  de  leurs  Bénéfices  dés  le  jour  des  Cendres»8('. 

qu'en  cas  que  quelqu'un  d'eux  mourût  après  ce  jour  là ,  leurs 
^JJi,*  Héritiers pourroient  s'en  mettre  en  poflcflion  ,pourvH ,  a)oûterent-« 

ils,       notre  T^verend  Pere  Pierre  de  Benais,  far  U grâce  de 

Dicté  £\fêque  de  Bayet4x„y  donne  fon  cmfentemtnt.  Il  étoic 
\n,\%tk,  cncocc  en  Italie,  lors  que  deux  teunes  VÊffkoBà»  de  b  vflte 

de  Scfdis  >  acculées  à  Bayeux  de  imiilége.  Usfike  lût 
tW'.Ben.  portée  à  Paris  fiir'ie'Jugemem  qu'en  fift  notre  Evéquc  ,  la 
jU  déclara  innocentes  fan  1 2 8  5.  Le  Bailly  de  Caén  juges 

ib.Rub.  pendant  qu'il  ctoit  abfcni  du  Royaume,  que  la  terre  de  Prcaux 
'jfû'foV  ^^P^"^^>^  ^  res«Fie£i ,  auili-iiieA  que  le  .paaonaage  de  lE^JUlie 
4.  VmC.  *  de     Vigof  de  Préaux.  ,  . 

Dos  {année  127^.  un  Se^neur  d'Aird  avoic  donné  le  fîa^ 

tronnape  de flecie  PamnÉè  aux Reli«eux  de  la  Tdnhbde  la  Rc«» 
*  dempuon  des  Ga^vôft  de  làinte  Cauerine  de  la  Perrinc  du  Dio^ 

célê  de  Coânnoes^  avec  les  deuxôeis  de  la  Dtixaoe.  Iiidsces 

Religieux  ayant  appris  fan  1285.  que  ny  le  patronnage,  iq^  les 
lit.  Nîg-  deux  tiers  de  la  Dixmc  n'appartenoient  point  à  ce  Seigneur , 
Bplfe.m*  j^^^  ^  Pierre  de  Benais  Evcque  de  Bayeux  ,  ils  y  renoncèrent 
•  *  *  auflîc6t ,  &  par  un  Jugement  donné  parties  ouyes»  par  le  Prefi* 
dit.  Cap.  daBaîuijige  de  Caen ,  fan  x»8S«  le  irak  fitt  «onfiimè  à 
Btioc.  .  2Ev£qfie  »  qui  pca  de  temsaprés  donna  cesd^axticisdelaDix* 

me  ai&  Qiapitre ,  à  condition  quil  augmenteroit  d'onenânt  de 

ChoBKir  .le  nombre  qui  ctoit  déjà  dans  cette  Eglifè. 
tib,  R..b.  lîSy.  il  fonda  dans  JEgUfc  Cathédrale  deux  Chapelains; 

Briic  B&i.  tuii  fous  le  titre  de  f  A^inonciation  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  fau- 
4bl.i.c.4.  ceiyj      5_  ^C3x\  fEvongelifte  j&cn  donna  après  fa  mort 

la  nomination  au  Chapitre.   Dans  le  Livre  louee  que  ton 

rde  à  lEvMé  dnpkre  %fê.  Il  rappoité  que  le  p.  Aouft 
tannée  1 2  9%,  'notre  Evéque  &i(ànt  la  vlfite  dé  f  Abbaye  de 
S.  Edenne  de  Caen ,  il  en  mift  en  poflèflion  Gdfioy  «  oui  avoic 
été  élu  Abbé  ,  &  en  même  tcms  il  fift  un  accord  avec  lui  &  les 
Moines  ,  par  lequel  il  renonçoic  au  droit  de  meure  dorcna- 
ivant  les  Abbcz  en  poflcfTion  de  cette  Abbaye.  La  même  année 
il  adieu  quelques  jardins  à  Caen  dont  il  augmenta  confidera- 
Uemenc  le  valais  Epifcopal,  &  en  obtint  k  radficaDon4e  Phk 
lippes  le  Bel» 

i  L'an  i%$%  m$K  M^  doua  une  place  îmtcile  fnàt  là 

porte 
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^om  Arborée  aa  Chanoine ^'Amayé  qui  y  fift1>âtir  une  maifon  xiir.sttc, 
poîir  lui  & (ks  Suqcc/ÏCLirs  an  Oinonicat.  En  iiç6.  noue  même 
Ëvêque  fiit  confirmé  par  un  Arrcft  de  TEchiquicr  dans  le  -Pac  ^ijij,* 

tronnagc  de  l'Eglifc  de  Mancrbc  que  TEvéquc  OJon  avoit  acquis , 
&  qu'Adam  Sivan  qui  en  étoit  Seigneur  «temporel  lui  contcftoit.  ^ib.  Rub 
Et  fan  1197.  étanc  dans  Ton  Château  de  Douvres,  il  contera  de  c.t%&.  foi. 
plein  droit  la  Cure  de  Cully.  '7*  . 

Dans  la  même  Année  il  obtint  une  dédaration  de  Philippes 
k  Bel  donnée  à  Saint  Germain  en  Lave  le  j.  jour  de' Mars  pour  ooli-  j,,-^ 
^er  Tes  Valïaux  <fai  étoient  des  Peru>nnes  d'une  grande  diflin<5liony  ^ê,  c.  t»'i» 
?  lui  rendre  hommage  &  à  s'acquitter  des  Services  qu'ils  ctoient 
obligés  de  lui  rendre ,  en  voicy  la  teneur  ,  Philippus  Dei  gratiâ, 
Frajicorum  Rex ,  Rothoma(^enJî      Cadomenji  Ballivis  ,  nec- 
non  Loca  tcfientibus  falucem  :  Cum  dikEius  q^j  jideUs  nojïer 
Epifcopus  Bajocenfis  per^  cunUum  numerum  ffUlkum  ad  ferU" 
mm  nobis  factmdum  teneamri     nos  inteUexmnm  fmaH^f 
redes  (juondam  Connejîabuli  Normmiue  »  CamMânâfilue  dâ 
Tancarjilla ,  Radulplms  Tmffm ,  foannes  de  Bruecourt  ^  Dtmh 
nus  de  Ad  an  er  ha  ,  Dominus  de  Croleyo ,  Rtchardus  de  Tomien^ 
eeHre ,  ^  Phiîippui  Suhart  milires  teneantur  ad  cunElum  fer- 
vitium ,  aut  calvacatas ,  aur  (juafvis  alitts  redevantias  ,  deedcndô 
innoftrum  exeratumy  dile^oJîcUU  nojiro  £ptjcopopra:dido  Ba^ 
jocenjtj      ipfi  ad J'uhmijiionem  i$^us  Epfcopi  ad  prafiandum 
^dem  Epifcopamtumata  fervitia  m  hfianti  nofiroixereituper» 
€xct0ktferm ^moHdamits  voHi  ut  '^efirûfn  quilibet,  quaterm  fi 
vobis  cou ft:  lit  ita  effè ,  eofdem     altos ,  quos  ad  diElum  fervinum 
eidem  Lpifcopo  teneri  noveriris ,  ad pr^rdiclum  ftr^ttium  facien-* 
dum  jtiJHna  mcdiante  compellatts.  AEtum  apudS.  Germanum 
in  La}a  UI.  die  Martis.anno  Dommi   M.CC.  XCVII. 

Le  uimanche  avant  la  Fête  de  S.  Marc  de  (année  1^00.  par 
an  aâe  pallè  à  â  Terre  de  Douvres  ,  il  dou  de  fes  propres  de* 
niers,  &  non  des  biens  de  ibn  Evêché,  une  ancienne  Chapelle  abari^i 
donnée  depuis  long-tems  ,  &  t|ui  étoit  fîtuée  dans  ion  Châteaii 
de  Neiiilly.  Il  la  confera  à  un  nommé  Exupere  Marcfq  ,  à  con- 
dition de  la  dcflêrvir ,  principalement  dans  le  tems  de  guerre. 
Mais  Heni-y  IV.  craignant  tout  des  divers  Partis  qui  s'ctoient  for* 
méadans  le  Royaume,  fi(l  abbatre  ce  Château  en  15^0.  &  pas 
fiLOte^  cette  Chapelle  deViîit  imitile..  Et  conuné  dans  -^ 
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Xllî^sie.  fuite  des'temsonn'a  pû  içavoi^ce  qactoit  devenu  le  fond  _ 
-  ftiné  à  entretenir  le  Chapelain  qui  deflcrvoit  cette  Chapelle,  par 

ffjjtff  un  Arrcft  rendu  au  Grand  Confeil  l'an  1606.  îEvcque  de 
Bayeux  fiit  décharge  de  doter  &  de  répaier^ctte  Chapelle ,  donu 
un  Particulier  s'ctoit  faii  pourvoir.. 

Ce  fÎK  vers,  le  même  temsque  lé  defit.de  rétablir  Uidifibipline. 
de  {E^liiê  &  de  mente  là  refonnacÛNi  dans  les  aiœuis ,  porta  ncK- 
As^ifoor  Q.g  tv'êque  à  tenir  un  Synode,  ou  un  Concile  Diocclain  à  Ba- 
yeux dont  le  Pé  Sirmond  à  parlé  avec  éloge  &  que  le  P.  Labbe 
a  infcré  dans  la  collection  de  Ces  Conciles, qui  contient  113.  Sta- 
tuts que  nous  avons  crû  devoir  infcrcr  ici  en  abrégé  pour  l'inftru» 
(âion  &  l'édification  des  Fidèles  &  des  Ecclefiaftiqucs  de  ce  Diocéfè. 

Ijc  premier  porte  que  le  Dimanche  ou  le  Samcdy  qui  précède  , 
ie  Synods,  les  Gixez  ^ui  nbnt  point  de  Vtcabcs^  doivient^avoii; 
&m  de  s'jtifefiner  pabliqaetnem  dans  fEgliè  s^  nVa  point.  d&= 
makldes  dans  la  Parroiifê  :  Que  s'il  s  en  trouve  quelques  uns»  a* 
vanc  que  de  fè  mettre  en  chemin ,  ils  les  vi(keronc,iànsmême 
uon  les  appelle,  .&  en  même  tems  ils  leur  dameront  les  cho*- 
!S  neceflàdres  au  (ahit  de  leur  ame. 

Le  fécond  ordonne  que  tous  les  Ecdefiaftiques  qui.  ont  char- 
ge d'amcs  viendront  au  Synode  :  &  en  cas  quilis  ne  puillènt  pas 
sh!f  rendre)  ils  auront  ibin  dV  envoier  ràir.\Sc«re, .où  quelque, 
autre  Bfolcfiaftique  en  feur  place.- 

•  -  Le  ttoifiémc  ordonne  aux  Curez  d'entrer  au  Synode  à^jetin  ». 
re\'êtus  de  furplis  &  d'école  j  &  aux  Vicaires 'd'y/. paroître'icu-  < 
lement  avec  le  fiirplis.  Et  à  fégard  des  Abbez  q^iy- vioninMic-»  • 
leur  enjoint  d'y  être  revêtus  de  leurs  chappes. 
.Le  quatrième  regarde  le  Baptême  &.d^ quelle  manière  il  doit  , 
êtreadmlniflré.  v  ^ 

'  Le  ctnauiéme  tnite  dé  &  Cdnfînnadôa  «^Jl^ordô^  A- 
-.  élites  de  le  confiffiar  avant  que  de  recevoir  ce  Sacrement»  d*a« 
voir  des  bandeaux  propres  &  aHez  larges  pour  couvrir  leur  &Onr, 
&  d'être  à  jeun  autant  que  faire  fe  pourra  ;  &  défend  aux  Ptiêtres 
de  célébrer  la  Mdlè  ce  jour-là,  à  moins  qu'ils  ne  la  di&ntjd'cùi 
graud  matin.  • 

Le  iiiuémo  regarde  la  matiete  dont  on  doit  fc  icrvir  pour  le 
ftbxifice  de  la  Sauue  Nfeflè. 
le.  iêptiàne.d6clafe  qu'oa  n&ddc  iâiffic  MJ^àtOM  pain ,  ni 
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pendant  le  iàint  Saaifice  à  larefcrve  de  ce  aai  doit  fci  vir  au  xiii.S»e. 
^Sacrifice  i  &  que  ii  par  hazard  il  refte  quelque  cnciè ,  le  Prêtre  le  • .  ^  ^  * 
doit  pcccKiro»  OÙ  quelquautre  petionne  qui  aura  k  confaence  jSîrft^ 
nette.  •  ' 

Le  huitième  défend  aux  Prêtres  d  cl cvcrrHoftie  avant  que  da- 
voir  prononcé  les  jpaiôles  de  la  Coniccration  i  il  [leur  hic  auHi 
défenles  de  cracher  umnediacement  après  la  Gomnidnion. 

lie  fieoviéine  traite  de  ce  quedoit  fiûre  le Prétte  l'oriquil  kûflè 
par  még^u^  tomber  quelque  goutte  du  fàng  de  Notre  Se^ricur 
.  Jbsus-Chr  isT  fur  le  Cwporal>iùr  la  PaUe»(îir  quelque 
-  autre  linge ,  où  fur  f  Autel. 

Le  dixième  défend  de  donner  la  paix  à  boilo:  à  plus  de  deux  ' 
Femmes.  •  .  • 

L'onzicaie  traite  de  ce  que  doit  Édre  le  Prêtre  lorfqu'il  eft  tom- 
dans  le  Calice  une  mouche»  une* arragnée  >  ou  quclqu'autrt 
cholè  lètnblaUe.  ' 

Le  douzième  ordonne  qu'on  -  lenouvellera'tous  les  hidt  jours 
Jcs  Hoftics  &  îEau- Bénite 

Le  treizième  défend  aux  Prêtres  de  célébrer  la  Mcflè avant  qjUC 
d'avoir  dit  Matines  &  Prime.  • 

    • 

Le  quatorzième  veut  qu'après  la  Meflè>  on  enveloppe  le  Calicg 
<d'un  linge  propre  &  bien  net. 

Le  quinzième  défend  dediie  deuxMeflèsun  mène  |our  à  te» 
•ception  de  la  Fctc  de  Nocl. 

Le  ièiziéme  défend  de  donner  tEucbaiiftie  aux  Bnfins  avant 
.iage  de  fcpt  ans. 

Le  dixfcptiéme  dé&nd  aux  Pcrfonnes  Mariées  de  fcrvir  à  f  Au* 
tel ,  ou  de  lire  ïEpitre ,  &  aux  Clercs  de  faire  ces  fondions  iân$ 
être  revêtus  de  fiuplis  Si  d'une  chappc  fermée. 

•Le  dix-huitième  lapiporte  les  Prences  qu'on  âde  cqAiiinie  dâ 
chanter  à  la  Meilè»  qui  ibnt  au  nombre  de  ncuÇfiiîvantla  iolen-f 
nité  des  Fêtes  de  iânnée,  la  i.  eft  celle  de  Pâques  qui  commen- 
ce par  ces  pnoics  »  Iv  quiém^  La  2.  eft  celle  de  {Àïcenfioa  qui 
conimence  par  ces  paroles,  «/«i  p^y?  refurrcHtonem.  La  5.  celle 
de  la  Pentecôte  qui  commence  par  ces  paiolcs,  qui  Ajcendens* 
La  4.  eft  celle  des  Fêtes  de  la  Vierge.  La  y.  celle  de  la  Croix. 
La  6.  celle  des  Apôtres.  La  7.  celle  de  Noël.  La  8.  celle  dç. 
i^Epiphanie,  &  la  9.  celle  du  Carême.  *.  .  ■ 
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XHr.Suo.    Le  dix-neuviéme  ordonne  ans 'Qeics  de  redter  devoceflaonc  dt 

diftiniScmcnc  îOificc  divin. 
^tmsk^  vingt-icmc  défend  de  célébrer  h  Meflc  fur  un  Autel  por- 

•  tarif  5  s'il  n  cft  enfermé  dans  un  coffre  oii  dans  un  étui  ;  où  s'il  cft 
•  tiotabkincnt  rompu  Jufqua  ce  qu'il  ait  été  confacré  de  nouveau. 

Le  vingt-uniciue  ordonne  davoir  une  pifcinc  proche  f  Autel 
pour  laver  les  mains  ;  des  Fonds  Baptifmaux  fermes  à  la  clef.  Se 
des  efluy*mains  au  nombre  de  trois ,  fçavoir  un  poiir  cffuyer  Ces 
mains  qu  on  doit  laver  avant  la  Mdflè ,  lautre  pour  cflùyer  fes 
mains  après  {Evangile  •  &  le  ttoifiéme  pour  les  eflîiyer  après  la 
Mjfll*  i  &  un  mouchoir  en  cas  qu'on  en  euft  quelque  bcfbin. 

Le  vingt-dcuxiémc  ordonne  aux  Ecclefiaftiqucs  d'avoir  foin 
de  purifier  louvent  les  Corporaux  &  les  autres  linges  de  llAutcl. 

Le  vingt-troilicrae  veut  qu'on  enferme  fous  la  clef  la  faintc 
•Eudiariftie  &  le/âinc  Crème,  Se oidonne  des  peines pHure ceux 
i]ui  ncgligeront'de  le  fiire. 

Le  vingt-quatriônic  défend  de  ferrer  des  meubles  dans  les  B» 
glifcs ,  à  moins  qu'on  ne*  craigne  quelque  incendie ,  où  quelque 
courfc  des  ennemis  où  quelqu'autrc  fcmblablc  malhair. 

Le  \  ingt-cifiquiéme  ordonne  que  chaque  Cure  aura  un  Rituel  » 
6c  les  autres  livres  qui  regardent  le  Service  divin. 

Le  vingc-fixièmc  ordonne  qu'on  fournira  les  Eglifcs  des  livres 
Se  des  tjrnemens  neceiLûres-  pour  le  Sa-vice  divin ,  &  ou'on  obli> 
géra  ceux  qui  en  perçoivent  les  Dixmes,d*y  contribuer  a  propor-^ 
(ion  de  leur  revenu. 

Le  vingt-fcptiémc  rcut  qu'on  écrive  les  revenus  des  Eglifès  & 
des  Girez  dans  les  Milfcls ,  &  défend  d'en  rien  aliéner  lâns  le  con» 
(èntcment  &c  la  permiifion  de  fEvéquc. 
Le  vingt-huitiénie  porte  qu'on  brûlera  les  Images  qui  font  tisécS 
\  Se  qu'on  .en  mettra  les  cendres  dans  quelque  lieu  proche  les  mu- 

Failles  de'r^life.  Il  défend  auffi  aux  Eoiefiaftiques  dè  metttie 
dans  les  Eglites  ou  daos  leurs  mations  des  Tableaux  dedionnêtes. 

Le  vingt-neuvième  ordonne  qu'on  ait  fi>in  de  feimer  les  E^ifes 
après  que  le  fcrvice  divin  cft  fini. 

Le  trentième  défend  de  bâtir  des  maifons  dans  les  Cimetières  , 
fi  ce  ncft  par  la  permiifion  de  iEvcque ,  &.  d'y  amaàci' 4cs  ordu* 
•ycs  ou  du  fumier, 

trent*uni€ine  défend  fous  peine  d'excommunication  dcdan- 
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1èr  dans  les  Eglifes  oa  dam  les  Ckneneres^  &  ^onnc  aux  Hc-  xiii  suc. 
ck&fiiauès  d'avertir  les  peuples  de  ne  point  Umler  ailleurs ,  par- 
cequc  wint  Auguftin  dit  qu'il  vaudïou  mieux  feûir  où  la^ter  la  ^'^Htuf* 
terre  les  jours  de  Fétc,  que  d'y  dan/cr.  '  * 

Le  trentc-dcnxiéme  cft  touchant  la  manière  de  vivre  des  Eç»-,  \  **'/ 

defiaftiqucs  j  &  il  leur  défend  le  trafiq  &  les  Charges  fcculicrcs. 

Le  trcnte-troifiéme  ordonne  aux  Bén6fîcicrs  &  aux  Clercs  qui 
font  dans  les  Ordres  Sacrez  de  porter  des  roûtannts  fermées  par 
le  devatic  s  ^  qu'on  donne  aiix  pauvre^  celles  des  Eccleiiaftiques 
qui  les  portetom  ouvertes  :  Il  leur  défend  auffi  de  porter  des 
jnanteanx  rouges  ou  vefds  &  antres  femUables  marques  de  va^ 
pité. 

'  Le  trcntc-quatriéme  défend  aux  Ecclefiaftiqucs  de  fc  trouver 
àauain  Jugement  qui  va  au  iâng  »  ou  de  prononcer  aucune  Sen-* 
tencc  de  mort.  .    •  .      -  . 

■  Le  trente-cinquième  dé&nd  aux  Beiileficicrs  &  aux  EcdefiafU- 
•cnies  qui  ibnt  dans  les  Ordres  Sacrez ,  d'éxercer  par  intered  la  fon> 
*  «ion  d'Avocats  dans  les  Tribunaux  fcculiers  fans  la  petuiiflîoii  . 
de  ÎEvéquc ,  ni  d'exercer  la  Chirurgie ,  ni  de  £ure  fépieave  de 
J'eaii  où  du  fer  chaud. 

'  '  Le  trente-fixiémc  défend  dans  de  certains  temsde  jurer  fur  les 
faints  Evangiles  ,  te  d'expofcr  pendant  ces  temsj  les  Reliques  à 
la  vénération  des  Fidèles.  .  • 

Xe  ticme-feptiétiie  défend  aux  Clercsqui  ibnt  dans  ks  Qr« 
dres  ficnez  9  d'avoir  chez  eux  des  femmes  qui  poiflènt  ià^e  raî* 
aucun  mauvais.lbupçon»  ny  des  conothinesibus  peine  d'ejKonw 
TOUnication. 

Le  trente-huitième  défend  aux  Prêtres  qui  ont  eu  de?  enfâns 
naturels  pendant  qu'ils  étoient  dans  les  Ordres  fâcrez ,  de  fc  (èrvir 
d'eux  aux  fon<Stions  de  leur  Miniûerç  ,  à  cauiè  du  Icandale  >  il 
Jeur  £dt  auffi  d^»ifbde  ks  ^der.dans  leurs  malins, 

.Le  trente-neuvième  défend  tous  des  peines  griévcs  aux  Laïques 
d'avoir  des  concobines.  .  ^ 

Le  quarantième  défend  de  tirer  hors  de  leurs  Chaflès  les  Re-^ 
liqucs  des  Saints  ,  pour  les  expofcr  à  la  vénération  des  Fidèles»  ' 
ny  d'en  faire  aucun  trafiq ,  ny  de  rendre  aucun  culte  à  celles  qu'on  .  • 

jpourroit  trouver  de  nouveau  >  ^  moins  que  k  Pape  ne  ks  ait 
approuvées.  • 
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xitf.ttic.    Le  qiiarantcainiénie  dHbid  d'admettre  qui  que  ce  fine  à  piê« 

cher,  {évangile ,  faits  avoir  des  lettres  de  fi»  Eveque. 
Ftittê  à$    Lç  quarante-deuxième  porte  qu'on  ne  recevra  point  de  quê» 
.  tcur  d  aumônes,  fans  avoir  des  Ictn  cs  teftimoniales  de  leur  Evêque, 
Le  quarante- troi/icnic  défend  aux  Clercs  de  fàiie  aucun  (èr- 
rncnt  aux  Pauons ,  avant, que  d'avoir. été  prcicmés  &  reçus  pat 
,kur  Hvcquc.  •  • 

Le.qi]anme-jmaQiéfiie  oildonne-qtie'Ies'Re^natioiidc  feront 
,^tre  lesiiuùnsaesEvéques,^  non  des  Abbet  eu  autres  Patrons» 
*  Le  quarant&doquiénié  défend  ie.  mettre  jen        Jes  orne» 
jncns.de  fEglife. 

Le  quarante-fîxiéme  ordonoe^  Laliques,  d'avoir  ibia  de  bîea 
:fàircitUbLiire  leurs  Entaiis. 

Le  quarante-feptiémc  défend  étroiterneot  aux  Ecclefiaftiques 
d'engager  leurs  Eg^ifès  à  aucun  ièrvice  &  à  aucunes  corvées  au  Sel* 
gneor  dit  lioi»Gins  jivoir  fixa  auparavant  la  volonté  dcleur  Evéquc 
*  Le  quat^nte-huitiéme  défirnd  de  donner  à  firfme  les  Eglilêst 
.  <&  à  qui  que  ce  fiiitderles  prendre  {ans  la  perniiffion  de  llEvêque. 
Le  quarante-neuvième  regarde  ,  le  même  fujet,  &de  plus  il  dé- 
fend aux  Curez  de  le  fervir  de  ^^icâirc  d  un  autre  Diocék,  s'ilsnc 
font  approuvés  (pecialemcnt  de  Œvéatic. 

Le  cinquantième  défend  aux  EccleiialUques  qui  ont  cba^e 
d'amesLjde  prendre  anamcEglife  àfermeà  moios  qoeH'âvoirdct 
'Viotires  'peipetuels  dans  leur  propiv  Eglifif.,  &  fims  la  petnd^i 
Xïovl  de  ilEvoquCr 

Le  cinquante-unième  Jtiaîte  de  la  liberté  des  peifiianes&dai 
biens  Hcclefialliqucs.  • 

Le  cinquante-deuxième  ordonne,  que  ceux  à  qui  on  auia  par- 
donné quelque  faute  dans  une  maifon  Religieufe,  porteront  quc^ 
,que  marque  dans  quelque  endroit  qui  pairoiilè  ,  à  la  volonté  de 
.uSvêaue,avec  des  nabks^qt]i  conviennenc à  la  Religion'  qalli 
pfofeBbit,afih  de  les diftinguer. des  autres t  dcque  lfEglife  puif^ 
>le  prendre  leur  défenfe  en  qualité  de  Rdigieuz  s  &  qa'on  leiobliii- 
ge  a  obfervcr  ce  Statut.       -  "  ' 

Le  cinquante^roifiéme  défend  de  prendre  Ici  fiixBies  'de  14 
main  des  Laïques. 

Le  cinquante-quatrième  défend   aux  Ecclefiaftiques  de  s'Ciï 
.  mettre  en  poffeilion  après  les  avoir  eues  de  cette  manière* 
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tj9  dncpiame-cinquiéme  défend  aux  Qcrcs  de  porterdc  grands  zin  Sim. 
ff>âteaux  poinciis,  à  moins  qu'ils  n'ayent  un  jaftc  fujct  de  crainte. 
'  Le  cinquante-fiîdéme  défend  aux  Laïques  de  faire  des  tdb-    riim  4$ 
mens^u'en  pie&nce  d'un  Prêtre  ,  à  moins  qu'il  n'y  aie  quelque 
neceuité. 

.  Le  cinquante- feptiéme  ordonne  fous  peine  de  furpenfc  aux  Prê* 
très,  de  aonner  avis  à  {Evéque  ou  à  ion  Officiai , -ou  da  moins 
au  IXiyen  du  liea ,  aoflStpft  qu  ils  en  aiiionc  <onnoi^ 
ibnnes  qui  mourront  fans  ûue  de  teftimiem. 

Le  cinquante*huitiénie  pone  que  les  Ecclefiaftiquer  doivent  • 
donner  à  leurs  Eglifts  ,  les  immeubles  qu'ils  ont  acquis  de  fôn 
bien  ,  &  qu'à  fégai;d  des  meubles,  ils  cii  pourront  difpofcr  par  te- 

•  ftamctit  ,&  qu'ils  doivent  laifïcr  à  leurs  Succcllcurs  ,  les  uftcn- 
cUl(^  du  ménage»  dûnt  ils  peuvent  laifonnablement  avoir  bcfbin. 

Lfr  cinquaniMiaiviéme  regarde  les  citations  y  .fis  les  cicommiK- 

•  nications  prononcée»  par  les  Offidaux. 

•Le  iotxantifaie  eft  couchant  le  devoir  des  Doyens.  Lesibivans*  -  '  . 
juiqu*au  6  y  regardent  la  matière  des  excommunications. 

Le  iôixantc-cinquiéme  déclare  qu'un  Prêtre  p£ut  'abiûudie  un 
pécheur  de  tous  cas  à  tarticlc  de  la  ftiort. 

Le  foixante-fixicme  eft  touchant  les  jeûnes  de  lEghfc.  Et  le  foi- 
xantc  (êpticme  règle  les  K  tes  auc  ion  doit  garder  pendant  le  cours 
de  îasaicy  qui  (ôm  ]e  pax  de  N6ël ,  le  jour  St  S.  Jean  iHvangeliftè^  - 
celui -dea  ltinocens ,  de  S.  Sylve(h'e ,  foâave  de  Noâ  y  fEpipha^^       ;  . 
niella  Nativiié^de  la  faintc  Vier^»  f Annonciation,  la  Purifî^ 
cauon  jt  Aflbmption  &  la  Conception  ,  le  Vendredy-Saint ,  le  jour,  - 
de  Pâques  ,  &  les  deux  jours  fuivans ,  au  moins  IfAfccnlion  de 
N.  S.  j.  C.  ^Invention  de  Ciintc  Croix ,  le  jour  de  Pentecôte , 
la  Nativité  de  S.  Jean  Baptiik  &  la  Décollation ,  les  douze  Apô- 
ties  &  principalement  S.  Pierre  &  S.  Piiul ,  S.  André  ,  S.  Jac* 
qnes,  Sf.  Flulippes  &  S.  Jacques  »  S.  TBomas,  S.  Barthélémy  > 
Simon  &  S.  Jude  qtd  ont  éclairé  tout  le  monde  par  leurs  pré-* 
dications,  S.  Laurens  j  S.  Michel,  la  Dédicace  de  chaque  £{^ii^  ' 
k  Toufliaints,  S.  Martin  &  (àinte  Marie  Magdcléne. 

Le  fbixante-huitiéfflc  dit  que  fon  peut  licitement  contraâcf  • 
Mariage  dans  le  cinquième  degré  &  au  dciîus. 

Ijc  foixantc-neuviéme  ordonne  fousj)cinc  d'excommtmicadon 
^     s     âire  les  Fiançailles ,  avant  que  de  procéder  à  la  fblentiité  dti  • 
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ZiiiSne.  Mariage. 

Le  foixantc-dixicme  ordonne  fous  la  même  peine  de  mire  pat 
trctfs  Dimanches  b  proclamation  tics  bans,  afin  qu'on  pu ifTc  con» 
noîtres'il  ny  a  point  d'einpccheuicnc  au  Mariage»  que  les  ^u:^es 
veulent  con trader. 

Le  foixantc-oiiziénic  défend  les  Mariages  clandcftins  ,  il  fait 
auiTi  défcnfes  ibus  les  peines  qa*il  appardoidta»  de  mettre  parma-i 
iice  aucun  empêchement  aux  Mariages  légitimes. 

Le  (bisontewdouziéme  défend  Sous  peine  d'excommonication  ) 
4e  Êûre  aucun  malcfice  dans  les  Mariages,  &  ordonne  auxPrê* 
très  de  confulter  leur  Evêquc.  lorl^'il  te  «trouvera  .quelque  diffii 
culté  dans  un  Mariage 

Le  foixante-trciziémc  défend  fous  peine  d'excommunication, 
qu'aucune  des  Pardes  qui  ont  contraâé  Mariage  encre  en  Q.eli- 
gion  ùm  avoir  auparavant  confulté  iEvêqoe.  Il  défend  fi>us  la 
même  peine  de  la  recevoir. 

Le  toixante-quatonûcme  ordonne  aux  Prêtres  d'avertir  leurs 
peuples  que  le  Sacrement  de  îExtrême-Onélion  eft  établi  pour  les 
pauvres  aulTi-bien  que  pour  les  Riches ,  &  qu'on  peut  le  recevoir 
pluficurs-foisi  &quc  fi  oii  revient  ai  lànté. aptes  iavoir  rcçû  ^ 
on  peut  uièr  licitement  du  Mariage. 

Le  (bixante-ouinziéiiie  ordonne  an  ^Mededns  d*aveitir  leois 
malades  d'appolcr  «1  plûtôt  les  Prêtres  ,  qui  font  )es  Mededns 
des  ames  ;  oc  leur  dêfoid  deleor  fieriùader  de  lien  âitequipui&. 
Ce  blelîer  leur  confciencc. 

Le  foixantc-fciziéme  veut  que  chaque  Curé  ait  "un  Calice  pour 
communier  les  malades ,  qui  fbit  propre  ,  afin  d'exçiter  leur  dé- 
votion.' Et  défend  aux  Diacres  de  leur  donner  la  Communion  3 
à  moins  que  ,1e  Prêtre  ne  fiiitabiènt  ou  infirme.  Il  ordonne 
auflt  aux  Fcêôes'de  pocter  le  Corps  de  t*lotr&-Seigneur  -dansun 
Ciboire  b»en  fermé ,  à  canfe  des  accident  qui  poorroient  arriver; 
&  fi  le  chemin  etltrop  long ,  qu'ils  dilènten  allant  &  en  revenant 
les  P/caumcs  Penitentiaux  &  les  Litanies,  &  qu'ils  avcrtiffcnt  les 
Laïques  &lcs  cnfans  de  fc  mettre  à  genoux  pour  adorer  leur  Créa* 
teur ,  lors  qu'ils  le  vcrroiît  paflfer  ^  <}uand  on  le  porte  pour  Allej; 
communier  les  malades. 

-  Le*ibi9fiUMie-dixiêptiêmie  fiorte  que  s*il  demeuve ,  ou  s'il  fbrtc)^ 
|a  bouche  éimàm»  quîlquc  parcelle  dn  Cbrps  de  Xooio^Sd- 
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teneur ,  qu'il  ne  puifiè  recevoti;,  le  Prêtre  h  doit  prendre  lui  me-  xiii.^isc. 
.ixie,ou la rompn  en  pkdîeqfs  parties  dM 

-mis  un  peu  de  vin ,  la  donner  à  quelque  perfonne qui  aura  Êi oon^  jZ». 
'^icienoe  nette.  Si  leMalade  cft  dm  im  «tt  «  qu'il  oei^ 

voir  une  Hoftie  entière,  on  en  rompra  quelques  parcelles  d'ans 
le  Calice  avec  un  peu  de  vin  qu'on  y  mettra  >5fqu*on  tâchera  de 
lui  faire  boire,  princi paiement  H  on  ne  peut  fc  difpenfcr  de  le 
communier  ikns  icaiidoic  ,  de  peur  qu  il  ne  meuic  fans  avoii'  re- 
çu le  Vjaoqiie. 

Le  GûaamK'éaàmâéme  nr  vtat^  -<|a*on  enjoigne  de  peimen* 
ce  aux  Malades  Ion  qalb  ibnt  en  danger  de  more ,  mais  il  or- 
donne qu'on  (è  contente  de  kur  6ire  produire  des  z&es  de 
contrition  de  tous  leurs  péchez  ;  &  qu'on  les  avertiflè  de  porttr 
conftammcnt  leur  iiial ,  avec  beaucoup  de  refîgnation  a  lavolon- 
-té  de  Dieu,  &  qu'il  faut aaendrequ'iUioient revêtus cn  fâncépour 
leur  donner  des  pcftttences. 

Le  toamc^dnimlwéme  déftfid  w  Quen  idtaiger  delai|;eiic 
•|>oar  iadmifiiAration  des  Sacremens,  &  ordonne  en  ménoe  tems 
.  anx  Parroiflitns  de  gaidcr  les  kHààAies  coàwes  qfn  km  hat* 
.  blies  (ûr  cela. 

Le  quatre-vingtième  déclare  que  tous  les  Fidèles  de  chaque 
fèxe  ,  doivent  (è  confcfïcr  au  moins  une  fois  l'an  à  leur  propre  * 
Prêtre  ,  &  faire  la  pénitence  qui  leur  fera  ordonnée. 

Le  quatre-vingt-unième  cft  touchanrlè  lien  où  iê  éûk  fàst  h 
Con6flîon/&  ja  nnmive  dom  Içs  Précres  la  doivent  secevoir» 

•  Le  quntreviiigtHleanéme  défnid  aux  Prêtres  de  sMn&im  * 
knts  Ptnitens,  des  nomrdnperfbnnes,  avec  lefâuellesils ont  com- 
mis le  péché ,  &  les  avérât  qu'ils  doivent  iêaleaienc  ikSomiec 
des  circonftances  qui  pourroient  l'aggraver. 

Le  qiutre-vingt-ti  oiuémc  délcnd  aux  Prêtres  d'enjoindre  aux  Pe- 
nttens  de  foire  dire  des  Mcflès  pour  pénitence ,  afin  d'éviter  d'ê- 
tre taxés  d'imereft  U  de  gain  homasz  \  mais  qu'ils  Itats  «domenc 
de  donner  humâsv,  fins  (è  chaiiger  emmènes  d'en  étic  tes  dè« 
ftribateors. 

Le  quatre-iàigH]iUKriéine  leur  ordonne  de  donner  des  péni- 
tences proportionnées  au  crime ,  &  qui  y  foient  contraires,  comme 
pai-  exemple  ^  d'ordonner  k  jeûne  aux  peribnnes  qui  pèchent 
par  gourniandifc,  -  '  , 

Hh 
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xni.SiBt.     Le  quatre^ingc-cinauiéme  iconcfamne  la  crapule  &  lyvreilè' 
dam  les  Clercs      €)rdonne  qu'on  les  (ûfpendra  de  leurs  Offices. 
Mm»  d*  ^.jj^  ^  ^  corrigent  pas  après  avoir  été  avertis  de  leur  devoicr 
Le  quatrc-vingt-fixiéme  c(t  contre  les  Cabartiers. 

Le  quatre-vingt-repticmc  déclare  les  cas  rcicrvésau  Pape  &a 
.  lEvcque  qu'il  ren^me  ésms  les  vers  iuivans. 

fncejïum ficUm  ycorrumpens  am  ffmitieidfr 

Sacrilegus ,  Patnm  percujfor ,  cum  SoAmita; 
CÛrumpercutiens  y  "B^num  fetit.  Exâpmntm', 
Mefiim ,  erudiens ,  lêviterque  jocans ,.  mmcr  atâl^  .  « 
fanitor  Officti  pr^textu  fine  repellens  , 
AdjunElus  cum  perfoms  fèriens  coeuntes. 
Fœmmeus  fcxus  y  ClauJiraUs  ^e^ajene^mx- 
Pmtificem  quétras  Papam  yjî  rmfms  tgnem,. 
Si  peruftfti-Clemm ,  Simomta fltitH  ». 
Si  fnàèée  BùUa  Pàpa  tra^avim  ulU,  . 

Le  quatre-vingt-hniticmc  défend  à  un  Prieur  Conventuel ,  d'em* 
prunter  plus  de  cent  fols  tournois  ,  fans  la  permifïîon  de  fon 
Abbé  ou  de  (on  Evéque  fous  peine  d  être  déposé  ;  &  à  1  Abbé  , 
d'emprunter  rien  des  Jui6  ,  iàiis  la  peuxuflîon  de  l^Evcque  fous 
fcihede  fiilpeiilê.. 

Le  qoaae^lngt-oeoviéiiie  ordonne  ai»  Abbtt,  Pâeuis,  &  au- 
tres deccfidie  toiîs  les.ans -trois  ou  qintie  ibis- Jeun  oompeesaii 


Le  quatre-vingt-dixième  défend  aux  Abbez  d'emprunter  de 
plus  grandes  fommcs ,  (^ue  celle  qui  a  été  marquée,  ôc  permiib 
par  f  Evéque  ,  &  accordée  à  chaque  Monaftere, 

Le  qnatrc-vingt-oiiziéiiic  porte  qu'on  punira  grièvement  les  Ré- 
guliers ,  qui  n^oblèEveront  pas  •  lâ  dioÊ»  qui  leur*  ont  éj^  or* 
données  psx  le  Pdpe  toiichanfr-lear  état  r-  «'  qu*aucun 
IHrieur»  oo  Moine  ne  ppana  être  caution  pour |^  de  dixJnixeS' 
tournois  fans  une  permiffion  fpcciilc  de  f  Evéque. 

Le  quatre^vingc-douziéaie  contient  qtielq^regliipenc  touchant 
les  Rcligicu(cs. 

Le  (quatre- vingt- treiziéiuc  regarde- le  rétabliflèment  desMaifonst 
Prioi»lesL&  ks  penlions  qui  fcmt  crées  fiirieiits  revenus. 


.  m  Bateox.  t  PAft.TiB. 
le  qaatre<vingH|iiatom6^  défind  de  ^kc  det  &waiiima*  xm.stie. 
4iicadons  g^noaks. 
Le  qiiatrc-vingt-qoinziéiiie  défenduB Doyens  de  conno^  des  ^ 

caufes  matrimoniales. 

Le  quatre-vingt-fciziéme  défend  aux  Clercs  de  porter  des  eau* 
Tes  Ecclefiaftiques  devant  des  }ugesiêcuiiers. 

Le  qoatre'^vingt-dizlêpciéim  défend  de  payer  aux  Juges  «oame 
amende  ,  quelque 'coûtotne  -quilvy  ait  contraire ,  poui:  des 
f  rocez  qui  aiuont  ^  accordés  par  {Evéquc^  ies  Archidiacres  » 
ou  Doyens. 

Le  quatre-vingt-dix-huitième  défend  aux  Aichidiaacs  de  vendre 
pu  de  donner  à  terme  des  Doycnncz. 

Le  quatre-vingt-dixaeuviéoïc  ordonne  que  les  Curez  étudi-n 
•ront^  Théologie. 

•  Le  «ndénae  dHoid  de  natter  des  caufes  Eodcfiifiiaacs  dc^ 
vant  la  Doyens  Ruraux ,  ou  quelqu'autre  Juec  que  ce  loic,  de 
la  manière  qu'on  les  traite  dons  les  Barreaux  feculiers. 

Le  cent  6? unième  ordonne  <jue  les  Peribnats  feront  augmen- 
tés de  Vicaires  perpétuels  .après  la  mort  de  ceux  qui  ^  dcA 
fervoient. 

Le  cent-deuxième  ordonne  que  les  Parroiifîens  bâtiront  de4 
Prébiteto  pour  loger.teirt  Qireg. 

Le  cenc-troi(î6me  défend  fixispeine  d'excommunication  de  re« 
tenir.,  ou  déceler  aucun  des  Dtoits  Epifeopauz  de  iEgUfe  de 

Bayeux. 

Le  cent-quatrième  traite  des  devoirs  des  Avocats,  &  leur  dé- 
fend d'entreprendre  de  mauvaiiès  càuics  de  produire  de  âuA 
fes  pièces. 

Le  œn&dnquiéme  défend  aux  Clercs  de  ^re  aucun  trafiq. 
.  Le  aenti^ixiaiie  pofie qu'on  ne  tiaîKra  .point  ks  afiires  Usoàé 
tteies  dans  le  lieu  Spnt. 
Le  cent-fepdéme  ordonne  aux  Doyens  &  autres  Ecclefiaitiquet^ 

de  faire  fçavoir  au  plûiôt  à  îEvcque  la  mort  des  Curez  de  leur 
voifînage  ,  à  qui  appartient  le  Pattonnagede  leurs  £gLii£S«& 
nombre  de  leurs  Pjrroifïîens. 

Le  cent-huitième  ordonne  aux  Prêtres  d  aller  au  iuoins  une 
{année  à  Mfeflè  i  leurEvèqoe  ou  à  libn  Fenittoder. 
'.  Le  caM>ncuvîéine,kzio.&  zit.  traicem  detOkdioation  4i 

Hh  % 
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jmiLiiic,.<ie  laflefidèfice  àcs  ËodciîiikiqHes  .q^  m.  des  Bénéfices  à  cbar»- 

d'amcs. 

^BMiAh^         cent-douziéme  contient  la  Sentence  d'cjtcommimication  , 
que  le  Cardinal  Galon  Légat  du  Saint  Siège  avoit  portée  con- 
tre les  Eccleiialiiques  qui  étant  dans  les  Ordres  iâcrez,  retcnoient 
diez  eux  des  (ènuoes  aprés  en  avoir  été  avenis  canoniquemenc. 
".  Le  cent^creiâéne&deniier  Statut  eft  en  partie  un  ceminrel- 
knicnc  du  7    Canon  ,  touchant  iâdmkiiAration  des  Sacremena  ^ 
&  en  partie  un  règlement  touchant  la  modeftic  que  les  Prêtres 
&  les  Eccli'fiîfliqucs  qui  font  dans  les  Ordres  làcrcz,  doivent  gar» 
dcr  dani  leiir^  habits.  II  leur  eft  défendu  d'en  porter  de  couleur 
iDuge.  On   i  t  auffi  défcnfcs  aux  Doyens ,  aux  Archidiacres , &  aux 
Brcv6es^  d'en  portcrde  rouges,  ou  de  verds^j&tMilaur  enjoint  de 
^itt  d'oofêryo- fidelemem  tous  cesCanons  iôus  !» 
*  Cfc  'Cpodle  dont  noua  venon^de  donner  les  Canons  en  aBcq^é, 
«|ui  ne  condem  pre(c|ue  qu'un  ledicii  des  plus  belles  Ordonnances 
nttes  par  les  Conciles  préccdens -,  des  Sentences  des  fàints  Pcrcs  », 
&  des  Statuts  qui  s'oblci-voicnt  de  tout  teins  dans  îEglife ,  où  le 
Tott»  n.  Divxélè  de  Bayeux  a  été  pour  ainfi  dire  enfeveli  dans  f  oubli  y 
to\^t*'     j^^Sï^^^  S"  ?«">n^e  que  les  fça vans  Percs  Jcfuites  ,  i'Ab- 


Xi^W  ^         ^  kiBL  belle  cd^k&sà  des  Con- 

ciles.  Quelques  fcavans  tsvoknt  dans  leur  BîUiothef|Ut  :;.tiias|  . 

itefccoiuentoictit  de  po&dcr  ce  trefbr  ,  lâns  vouloir  en  enrichir 
tii  Pviblic.    Le  Pere  Sirmond ,  qui  a  Êiic  de  fi  belles  découvertes, 
dans  la  République  des  Lettres ,  frit  le  premier  qui  le  donna  dans 
Ion  Recueil  des  Conciles  Je  France.  Mais  comme  ce  bel  0;ivra- 
gc  cft  très  rare  >  on  peut  croiic  que  ce  Concile  n'a  été  connu 
que  depuis  la  ix>uvcllc  &.dcrnicre  édition  des  Conciles,  dîuisU 
^lelle  les  Pères  fAbbc  &  Coffltrt>,fàBt  iènàa  tnffi-bitni|iiele 
iPtre  Siniiond  au  f^bt  quiHnvoic  publié,  ven  lin  igo^ci^ 
à  dire  à  Pierre  de  Bcnais  qui  vivoit  en  ce  mtns  là.  Il  y  aappar 
rence  qu'ils  fe  font  réglés  fiir  Je  M»it(crit  de  lAbbayc  de  S.  Vi* 
iftî)r  de  Paris ,  qui  marque ,  qiie  ce  Concile  fut  tenu  à  Baycux , 
vers  i'an  i  300.  &  far  le  fenCiment  de  Mr.  du  Cange  ,  li  bon 
Juge  en  ces  lôrtesde  matières,  qui  fàns  hellter ,  cite  ce  Concile, 
tottimc  j^ant  été  tenu  à  Baycux ,  fan  1500.  en  rapportant  le  i  o. 
Canon,  qui  uaite  du  balièrdePaix.,Ainfinousi]frdevQnipoiQt 
iêosucr.  cewiqaL  tactdbâcntà  MMâœ  Evoque  du  Mans  «  le*. 


.  DB:  ^AYi^tix.  fX.  Pau  TIC.  94  ^ 

quel  pafià  de  c&Evêchà à  fÂrchevédift.  de  Roiien  tan  ii 2 y.  xiii.sue 
.ioa  à  tknt  de  Cobaîca  aufTi  Archevêque  de  RiiOen  ,qui  mou- 
min  I  %  S3*  p»^^  ksMamiicritsqu'ils  nous  citent ,  ne  Çoat  ny   nmt  ék 
anciens  ,  ny  Icmblablcs  à  ccluy  de  S.  Vidor  i  &  qu'il  n'yaguc-  *»«Mifc 
re  d'ordre  dans  la  diftribution  des  Canons  qu'ils  rapjx>rtcnt  ;  & 
que  de  plus  il  y  cnTnnnquc  quelques  uns  de  ceux  qui  ont  une  en- 
tière liaifoii  avec  iEglife  de  Baycmt.  Au  lefte  je  ne  dois  pas  ou- 
blier ^ék>ge  qu'ont  &ft  de  œ  -Oncle  les  drax  célèbres  Jcfui»- 
le»dont~j'ay  parlé.  cy<<devaM&f  vofey  4a  ntomece  «v«c  laquelle  ik 
.  iTexpliquent  i  ffaShnus  Synodah»  tjua  occnrrenmt  fingular  'mm  * 
DÛPtejemSeatura  ediéffmSy.  kuHerisabfiineamus ,  venimia  eo* 
rum  effet  moles ,  FruBu.<  exivuus.   Haric^pfam  Bapcenfctn 
Sjnowmpropè  o?mn€nc(afn  ettam  diicebam^  nif  tS^ean:  a  Sn-  % 
mundonofho  laudatammtellcxilfem^  Ettanquam  exemplar 
ç^TERARUM  IME>NER.E  visiiM  Jiss^T^  Hun  çarterà,  non  res  care 
tîttiea%niy.ied  àdem  prppè  babent  verha>  &èI¥ovindsi]ibus 
pedtà  iunt#.         V  ;  .  . 

Après  la  céfébiatioo  de  ce  Concile ,  il'(^  à  cr&ire  qup  notre 
Ëvêque  s'appliqua  avec  beaucoup  de  foin  à  en  ftiire  obrcr\  er  toîis- 
les  Reglemens ,  &  à  iiire  refleurir  la  Difciplinc  Ecclefiailiquc  dans- 
fon  Diocéfc.  Mais  le  peu  d'années  qui  lui  reftoient  à  vivre ,  lîit 
caufd  qu'il  ne  pûc  venir  à  bout  de  tons  Tes  bons  dei^jins.  Il  nous 
icIIq.  encore  quelques  monaniens  de  pliMieurs  chofès  qu'il  fift  après 
h  tennl^de  ce  Synode.  Nous  avons  une  oon^promiflibn  de  lui, 
fôte  en  tannée  i^Qt^  avec  Gui&uiùedeMommy  .arin  de'ter- 
niînet  UA  difibrent  qui  étoit  entr'eux,  toudiant  ' lé  Vivier  zppcW  -, 
le  Epifcopal,  ou  la  fbflède  Luchon.  L  an  1502.  il  acl  eta  quel- 
ques héritages  dans  la  panoiflc  de  Lieu-Saint  ;  &  la  même  année 
Philippes  le  Bel  défendit  qu'cMi  le  rechcrdiat  &  qu'on  le  troublât  en 
aucune  manière  Dourles  Moulins  qu'il  poÇTedoitde  tout  tems  dans  /«- 
ville  Hpifcopale  fin  i  ^04.  II  acquit  aufli  quelques  héritages  dans  la 
parroiilè  de  Bemferes.  Enfin  la  demiete'  choie  donc  nous  syota^ 
connoîflànce  eft  une  tranfïi^on  qir'il  "fift  tn  ijo6,  avec  Riaiard''' 
Frieur  du  Pleffis  Grimoultpour  ,termiiiiêr  anprocezqa1ls  avoienc- 
cntr'cux ,  &  notre  Evéque  lûy  accorda  qnquante  acres  de  bois 
dans  la  Jforeft  de  Mont-pinçon  pour  lentreticn  des  bâtimcns  de 
la  Maifon ,  &  le  chauifegc  dci  Religieux,  nfrionruc  cette  mén-c  an- 
née »  mais  on  ignore  le  jour  de  ià  mok  ^  &  le  Ucu  ou  il  tiit  inl|^n;ké. 
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LES  DOYENS 

DE  L  EGLISE 

DE  BAYEUX 

«  -ET  LES  AUTRES 

PERSONNES  ILLUSTRES 

DU  DIOCESE 

.Qljt  ONT  FLEURI  EN  VERTU  ET  EN  SOBNCB 

DANS  LE  XIH.:ÇIf,CLE^ 


APITRE  L. 

1.  GmllâHmt  llI.  i»  9Wtt »  VU,  Dojttt.  i.  Odon,  Vlll.  %sjtn.  j. 
Htrbirt»  JX»  Dty«n*  4,  Amnlfheou  ArnouL , -ï".  Dojtn.  /.  Grcgoi' 
rt  dt  Néfia,  Xtm  D9fmt,  €•  Titrrt  Jt  Btmùs ,  X//.  ^Vfen.  7. 
Tbikinlt  It  Smfâ!,  Xlïl.  *Doy«n.  8.  Itobtrt  de  Stthtncntrt .  X/,"'. 
Dtyei»  9*  ftHrdiù»  du  Hommel  BvêijMe  de  Lyfittk'C.  10.  R^d^tlf ht» 
Abu  d$  ^vignj-  II.  Lttf  Abbé  de  S^vigny-  .u.  Efitenne  CérdinM» 
M-  Rêt$i.i$  Gnt'pâmft'CéirdmAi  14 •  fJ^Uffode  Câtm»  1/.  Ath 
fhere  pMntâicon  Cardmal.  16.  R4ditlfhe  Abbe  de  ^tfcâmf,  .17.  Ri* 
ehard  Abbé  de  Fefçâmp,  18.  GtHcs  Evêque  df  Ccntanees.  19  ■  GhU' 
Unme  tAbbé  de  Fefcêmp.  xo,  GmlUttme  de  Putet,  tAbbi  de  Fef^ 
tdmf,  u.  CmllMmt  ÎAmeres  Evèque  de  LifieHX»  .ii'  Geoffroy  dt 
:9um9»U  1).  M$mf.à*ir9VUj*  ^4.  Rêwl.^  JUuMfh  eUfieirs 


*îf/*!ï!!!w  ^^UiLLAUME  II L  du  nom  ,  doit  être  compte  pour  k' 


Fii.Deyeif  V  f  VII>  Doycn  xlc^iEgUic  de  ^ycux .  depuis  Guillaume  dc 
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DE  Bayeux.  Ir  Partie.  147 
Ko5.  On  ne  fçait  point  de  qaeOeBvnine  iit^dequel  païs  il  étoiu  juu.siio. 
Tout  cè  que  nous  en  apptenon»  ààt  monumen»  anciens,  cft  qaV 

vam  que  d'avoir  obtenu  la  Dignité  de  Doyen  il  fût  Qiaiioine 
de  Pezetolles  &  Archidiaae»  &  un  de  ceux  qui  difputerent  ÎE* 

piftopat  à  Robert  des  Ablcgcs ,  comme  on  fa  vû  dans  fHiftoi- 
rc  de  cét  Evéquc.  Après  la  mort  inopinée  de  Richaid  de  Ro- 
han,  qui  arriva  en  121  5.     Le  Chapitre  nomma  Guillaume 
pour  Ton  Succcnèur.   Il  ratifia  le  Statut  que  fift  fEvéque  Robert- 
des  Ableges ,  par  lequel  il  maraoa  fix  Frébendes,  qui  dévoient 
être  pofledées  par  autant  de'Pietrès^y  afin  que  fon  dit  tous.  ks. 
jours,  la  Meflè  Canoniale,  qui  n'ctoit  ordinairement  célébrée  que  ' 
fài  fes  Chapelains  ou  les  Vicaires  de  tEglifê ,  à  caafc  de  la  difctte 
de  Prêtres  où  elle  (è  trouvoit.    Il  obtint  du  Qiapkre ,  par  un 
abus  alfez  ordinaire  en  ce  tcms-là ,  de  fonder  fbn  Obit  des  reve- 
nus de  fâ  Prébende  de  Pezcrolks ,  (ans  qu'il  par oiflè  qu'il  les  eût. 
augmentés  par  quelque  donadon  you  qu'il  eût  âit  quelque  dépen** 
&'  pcaj;  cetahur  les  Maifbns  qui  pouvoient  dépoicne  de  .û' 
Prâbende,  Il  fè  retira  paimi  les  Cordeliende  Bxgm  ^.ojk  ilfioitt 
ks  jonss  lan  i%%6*^ 


DA  N  S  les  Rcgifïrcç  du  Chapitre  de  Bayeux ,  on  trouve  fui  D>jtn. 
qu'un  nomme  Odon  a  poflèdé  la  Dignité  de  Doyen ,  depuis  'c|"*bj,JJ* 
ian  1227.  jufqu'en  1257.  pendant  lequel  tems  on  voit  qu'il  foj. '71.  m 
donna  -wx  Chapitre  de  Bayeux ,  une  portion  'dé  terre  qu'il  podè^  Li'ng.Dect. 
doit  dans  le  rameau  du  Val  fur  la  nviete  <f  Aure  prés  la  vute  de.  |^  § 
fiLycuxy&  que'Fiene  de  Conion^  des  nefr4iie  qui.  cette  Terre  tttlc» 
d6pendoi£>  confùriaa^ceiie  Donation  en  x-ft.^^.. 

Ans  la  lifle  des  Doyens  de  fEglife  de  Bayeux,  à  fan  W« 
1240.    On  connoit  ceiui-cy  fous  le  nom  de  Herbert  de  cbatmmt.  - 
«ont.  En  1 14 1.  il  ratifia  la  Charge  qu'Etienne,^  un  de  fes- 
Prèdeceflèurs,  avoit  impofSe  fiwvlcs  revenus  de  fbn  Bénéfice,  de 
donner  à  dîner  aux  Officiers  quirdevoieht  lèrvir  le  jour  dç  la  Fêfe*  eipS;  W. 
des  Reliques  à  laMeilè  (blermelle  qu'il  dévoie  cluaiter ,  par  une  7vcîcoii.' 
grâce  partiaili'ere  que  le  .Chapitre  lui  avoit  accordée.  En  1243.  rieBir!"* 
Il  donna  à  ÎEglifc  de  Bayeux  les  Dixmcs  qu'il  poflêdoit  dans  la 
Parroiflc  de  Tricy  fur  la  Mer ,  aiifTi  bien  que  les  revenus  qu'il 
avoit  en  bled  dans  le  terntoire  de  Douvres  pour  ÎÛbit.de. Pierre  . 
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ziuMê^  dëii;Afileges  Trefoéier  de  cette  Eg)iiè5  &  «le  Ces  Frcies  4c  delcf 
Soeurs ,  c^iUe  &icle  premier  jour  de  Décembre,  (bus  le  nom  des 
.frcrcs  &  fecurs  de  Herbert  Ekyyeii  de  Bayeux ,  de  Maurice  Ar- 
chidLiae ,  de  Guillaume  &  Guerin  fi  cres  de  Herbert  Chancelier, 
De  plus  il  aumôna  à  tEgliic  Cithédiale  pour  le  repos  de  faîne 
•de  ionfirrc  Radulplic  Evcque  d'Angoulcroe  iiKîtt  en  1127.  les 

^  pool  Me  uti.CÉ^à  laL  méinr  afwésiik^ 

ay.deMars^  CmsVanàwàoadk  âe.te  2x48.  Uerbextiw»* 

4.jimii}piÊ4    A  Rnulphe  ou  Arnoul  qui  cft  aufll  nommé  Adenulphc 
ZiUm.*  SjL  écoit  de  Capowe ,  Ville  fituce  dans  la  Campagne  de  Rome 
&  neveu  de  Grégoire  IX.  Souveiain  Pontife,  Qupy  (ju'il  fût  et 
jikat  &  aûné  éa  Gkipitre^e  fiayeux ,  neaniiioiitt>iliie  pûc  lb&« 
lechigni<)u'il  eut,  qBùxi  eût  ëAÀ  ûm  préjudice  Odon  de 
Lords  pour  êtte  £vêque  de  cette  Ville  ,  &  préférant  îamour  de 
fz  Pairie  &  la  demeure  de  la  Cour  Romaine  à  fâ  Dignité  de  Do- 
yen, il  s'en  démît  fan  iz6o.  entre  les  mains  de  Grégoire  de  Na- 
ples  fon  Parent, &  Neveu  aulTî  de  Grégoire  IX.  Qnclques  Auteurs 
difênt  qu'iL  foc  revêtu  de  la  Pourpre,,  mais  la,  chdc  eft  fort  ii>> 
cercaisie. 


f.  Cftgêirt        R'B.acu»e  dcNaflcs  eft  temiéme  des  Doyens  qui  (ooe 
jt  VêfUt .  \  J  venus  à  notrcconooîBàiKe  s  voyez  ibn  hifloire  cy  devant 
y/.  Déjm,  p^j.^  1^  £v£^pMiide  &iyei«,  dons  'A  taàï.  nombe  XIU,( 
Siècle,         .    *.  . 


■ 

i.  ninài*  1^  lEMtE  de  Benais  XII.  Doyen* fut  auffi  Ë?cquc  de  Ba- 
Dêjtm,  '*  M  y^'^  ôcSucceileur  immédiat  de  Gregoite  de  >laple&  Con- 
iultexià  "  * 


7.  TMmU 


u  stntcxi  '  I  ^  HiBAttLT  le  Senècal ,  nommé  Stotrement  de  Pence  ou  de 
X///.  2^  Povcncé ,  fils  du  Sieur  de  la  Guerche  fiicceda  à  Pierre  de 
carrai,  s.  Bc'iinis  dans  la  Dignité  de  Doyen  fan  1177.  Jean  le  Boucher  lui 
de  Qocf'r*  P'"'-^^'"^^  Neveu  pour  remplir  la  chapelle  de  Saint  Laurcns,  qu'il 
Baiocl  '  *  fi^nda  deux  ans  après  avoir  été  Doyen  dans  l'Egjife  Cathédrale. 
Çiit.  E«ci.  Son  mcriic  lui  procura  îEvédié  de  Dol  en  zzà^o.  &.  Philinpes 
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x>E  Bayeux.  I.  Partib.  *4^xrrrfi.c 
le  Hardi  loi  fift  thonnear  de  Je  nommer  entre  les  Exécuteurs  de  stac  e/uldi 
ion  Teflaunenc.  ConfiilGez  tHifid»  des  Evêqucs  de  Ool>dansla-  «ccjti.rub. 
quelle ileft jjorié  de  Juy  jdqa*en  hnaèç  i  ^05.  fj{  ^; '^^ 

ROBERT  de  Bethcncourt ,  ou  de  Batancourt  Rit  6Iû  Do-  ^^^"jJl 
yen  par  les  fiiflfrages  des  Chanoines  de  Bayeux  ïan  1182.  xiy.D»ytn'. 
Mais  il  poflcda  peu  de  tems  cette  Dignité ,  parce  qu'il  entra  dans  car.  c«p. 
ÎOrdrc  de  S.  François  dont  il  prît  JHabit  au  Convcnt  de  Ba-  ^5,^'^*,/ 
yeux ,  ou  il^mouiuc  après  cinq  ans  de  Fko&flion  hn  1288*  tut. 

JOunDAiN  du  Hommet  étoit  de  la  fàmillc  de  Roger  du 
du  îitmmtU 
Hommet  dont  nous  avons  parié  cy  devant.  Ileft  compté  dans  e**!*»  * 

Rs  Tables  du  Chapitre  de  Bayciix  du  nombre  des  Chanoines  de 
.  cette  Eglife ,  d'où  il  fut  tiré  pour  être  mis  fur  le  Siège  Epifcopal  Gtl.ChrifV. 
de  Lyfieux  fan  1 2P4.  Sa  Pieté  le  porta  à  fonder  {Abbaye  de  Mon-  ^*  *yjfi* 
dée  fan  121 3.  fous  {invocation  de  i^nt  Martin»  dans  laquelle  &Vo'ni.  4-  * 
S  ndt  des  Religieux  de  fOrdre  de  Ptémontr6.  Cétte  Abbaye  é- 
4ant  de  kdépendanœdcsKefide  UTeriedeNonamàuneW  .^^^fnSi: 
de  la  VîUe  de  Bayeux,  qui  appartcnoic  aux  parens  de  Jourdain  s^d.foi,  ii. 
du  Hommet.  On  croit  qu'ilobtint  de  Robert  des  Ableges  alors 
Evêque  dcBayaix,  que  la  Juri(cli<5tion  fpiritucllc  de  ce  Territoire 
dépendroit  à  {avenir  de  iEvcchc  de  Lylicux.  Ce  Prcku  gouver-  ^^^^  j^j,^^ 
m  Ibn  Eglifè  avec  honneur  pendant  dix-fept  ans  :  &  nous  ap-  Montis  Deî 
prenons  ou.Necrologc  de  fîunt  Vi<îtor 'qu'il  mourut  Ici 4.  de 
Janvier  deitm  x»i4.  dans  le  voyage  qui  k  fift  pour  le  recoa<f 
jvrencn&lJe  Jeniûlem  d'entre  les  mains  oes  Infidèles. 

RA  DutPHE,  Archidiacre  de  Bayeux  ayant  renoncé  génc-  "^J'î'ifÎ! 
reiifemcnt  au  Siècle ,  entra  dans  {Abbaye  de  Savigny  pour  ^.^«y. 
y  embrafïcr  la  vie  Religieufe  &  pénitente  ;  I!y  donna  de  fi  grands  G»i.chnft. 
exemples  de  pieté  ,  de  fcience  ,&  de  vertu ,  qu'il  flit  choili  {an  Neîft  .PiV. 
1207.  pour  être  le  Succcflèur'dc  Guillaume  III,  douzième  Ab-  f.  48f« 
bè  de  &tvigny  &  moaiift  îan  11  ii^. 

CE  Lac  ,  dont  nous  parlons  idî,  étoît  né  à  Bayeux,  il  Te 
confâcra  de  bonne  heure  à  la  Religion  dans  {Abbaye  de  ^^cuii  v>ia» 
Savigny  dont  il  devint  le  XIV*  Abbé,  &  moarac  lân  x'ssp* 


ft^o  HISTOXI.E.  DV  DlOOS'SB' 

jm.fitc. 

I  Etitnn»  ÏZ?" TIENNE  ,  Cardinal du  titre  de  £unt  Adrien,  étoit  Ne-J- 
ci'r^i«r!!**   IM/  vcu  du  Pape  Innocent  III.  &  Chanoine  de  la  Prébende  de 
Lib.  Aude.  Gavrcy  ,  fuivant  les  Regiftrcs  du  Chapitre  de  Bayeux.  Son  On-« 
B*i!ôc^Ti't.  '^^^         Cardinal  Diacre  du  Titre  de  faint  Adrien,  dans  la  hui* 
ii.de  Dig.  ticmc  Promotion  de  hn  1112.  &  Grégoire  IX.  luy  donna  leTi- 
pSfc  *  ina      ^        Marie  au  delà  du  Tibre,  avec  f  Archiprctrifc  de  faine 
lîu  Béit.'  Pierre  de  Rome ,  après  qu'il  k  fivék  promouvoir  acr  Sacerdoce- 
fol.  C4<*  Ce  Pape  lui  donna  des  Emplois  fort  honorables,  dans  Icfqucisil 
fia  paroicre  beaucoup*  de  fagcflè  &  d'habileté.  Il  Idivoya  Legac 
en  Sicile  avec  le  Cardinal  Raynerius ,  afin  de  faire  connoître  aux 
peuples  de  ce  Royaume  la  Sentence  d'excommunication  pronon- 
cée contre  fEmpcrcur  Federic  II.  &  les  porter  à  fc  fouft  aire  de- 
fon  obciflànce.  Etieraie  mourut  à  Naples  le  8.  Décembre  de 
tan  X254.  &  fùc  inhumé  dans  iEgUfc  Cochcdrak  de  cette  VilICi^ 

G^ffTftii''  13  ^       ou  Radulphe  de  Grofparnu-avoit  pris  naifflnce  eii 

Csrdin»i.     J\.  Normandie  dans  un  lieu  nommé  de  Piris ,  &  fortoit  de  U 
Sllf.  jÎÎ.  "^'^^^  "Pamilk  de  Grofparmi.  Il  fot  d'abord  Chanoine  de  Ba^ 
'  yeux  5  puis  Treforier  de  faint  Frambold  de  Senlis,  Gai  de  des  Sceaux 
de  France,  fâcré  Evcque  d'Evreuxle  ip.  d'Otttobredc  faniayp; 
&  enfin  crée  Cardinal  fous  le  titre  d'Evcque  d'Albano  par  le  Pa* 
Ciicoo.  io      Vrbain  IV,  en  ia5i.  ou  félon  d'autres  en  ii6y.  La  même  an» 
Pottr/UriH  née  1 3^  5.  le  jour  de  t^iphanie  il  couronna  en  qualité  de  Lcgac 
4. 1 7»»'  Charles  Roy  de  Naples  &xfc  Sicile»  &  Beatrix  ion  Epoufe^  dans 
i:Eglife  de  Conftancinà  Romei  II  âccompagnst  avcc  h  même  qua« 
lité  de  Légat  ce  même  Prince,  dans  la  guerre  qu'il  fift  à  Main- 
froy.  En  1 2  55.  le  1 3.  Septembre  en  prelêncc  du  Pape  Clément 
IV.    il  conlacra  à  AfTîfc  i'Eglifc  de  làinte  Claire.  Il  accompagna 
S.  Loiiis  dans  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte  ;  mais  ayant  été  at- 
taqué de  la  pcftc  lorlcjae  le  Roy  aflîegeoit  Tunis  ,  cette  dange- 
.  reiBe  nràladie  lenlevadu  moildc  avec  beaucoup  d'autres ,  le  lo, 
Aouil  de  {an  1370^ 


14,  fbitiffi 

C  iiurt,Evi 
qt*t  d'E. 

'jrtHX 


NO  us  lifiMis  dians  les  aâes  du  Chapint  de  fEglifc  do  Ba- 
y<^"x,  que  ce  Philippes  de  Caturo a  poffedc  la  Dii^iu'té 
R«rB«oc.  Scolaftique  dans  cette  Eglife  Cathédrale  :  il  eut  enluite  celle 
Bccl.  •      de  ntlôricr  dans  fEgliic  dc^ScnUs.  lin  1 261.  il  fut  clioifi  pour 
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têtrc  farbitre  du  diftcrcnt  qui  ctoû  cmic  S.JLoiiis  Roy.de  Fian-  xinsue. 
t'cc  & -le  Chapitre  de  Rheims.  ' 

Mathieu  de  Vcndoiiic  ayant  rcfufe  f Evêché  d'Evrcux ,  PhiHp- 
«es  fût  nommé  en  fa  place  >|au  mois  de  Février  de  fan  125p. 
•S»  Louis  lui-fiftlhorineur  de  le  nommer  avec  Edentie  dePatiS) 
'pour  écre  Bcecuteurs  deibn  Tcfiament.  En  1280.  il  unSta* 
^tut  par  lequel  il  ordonna  que  les  Religieuiès  de  Saint  Sauveur 
d'E\  rcLix  ,  n'excedcroicnt  pas  le  nombre  de  cinquante.  Ce  Prélat 
mourut  à  Evrcnx  le  z  i .  Aouft  de  îan  1281.  Il  eft  inhumé  dans  • 
le  miHcu  du  Chœur  de  tEghfe  des  Cordelicrs,  où  fon  voit  Ton 
Tombeau  avec  Ton  Portrait  &  lôn  Epicaplie.  -  On  £ûCifon  Obic 
à  Bayeux  le  jour  de  &  aiorc. 

LE  s  Regiftres  du  Chapitre  de  Bayeux  nous  font  fi:>y ,  îj.  ^nefwê 
qu'Anchcrc  Pantaleon -a  été  OianoinedeîEgUfc Cathédrale  £J2Î2' 
de  cette  Ville.  Il  étoit  de  Troye  en  Champagne ,  d*unc  cxtra^  •* 
«Jlion  fort  baflè  puifqu'il  fiât  frère  d'Urbain  IV.  Ibni  d'un  pauvre 
Savetier.  Mais  comme  il  participa  à  la  fortune  de  ion  Oncle, 
il  flit  bien-toc  élevé  dans  les  honneurs  &  les  emplois  Ëcdciiafti- 
qaes  les  plus  confiderables.  Après  avoir  été  Cnanobe  de  Ba- 
yeux» il  devint  Ardnduaede  Laon  ^Be  fen  Qndé  le  fift  enfuiie 
Cardinal  Mat  du  Titre  d?  Ste.  Praxedc.  U  pailâ  en  Sidle  Pj^'Ciem. 
|K«ir  y  couronner  Roy  Charles  IV.    A  fon  retour  il  exerça  B4it.  'iJ'** 
quelques  Lceations ,  &  devint  un  des  plus  confiderables  Sujets  de 
la  Cour  de  Rome,  où  il  moumt  comblé  de  biens  &  de  gloire, 
&  fût  inhumé  dans  fEglifc  de  fon  Titre ,  où  fon  voit  (on  Tom- 
beau de  noarbre  avec  fon  Epitaphc.  Sa  mort  axxiva  k  i.  jour  de 
Novembce  de  te  laSt. 

RAbu  tPHE  éeoit  du  bourg  d'Argcnccs  dans  leDioccfe  de  'n.R*d0îph$ 
Bayeux ,  zym  embraflé  la  profeflion  Monaftique ,  fon  (çk» .  ^^^^  ^ 
voir  &  fâ  pieté  lui  procurèrent  la  Dignité  d'Abbé  de  Fcfcamp ,  Nc"r^'i*. 
ou'il  poflbda  pendant  30.  ans.  Jean  furnommé  Sans-Terre  Roy  (oU  *)7.« 
d'Angleterre faffiranchit  de  toute ler\'itude  eniaii.  pour  les  Fiefs 
qu'il  poffedoit ,  &  qui  rclevoient  de  fa  Couronne.    Cét  Abbé 
UMMirot  en  iixo.  Il  eft  inhumé  devant  f  Autel  de  S.  Taurin , 
du  côté  gauché ,  Ibas  une  Tombe  d^aitain  qui  eft  un  peu  élevée 
lk  icne. 
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17.  RichArd 
dt  BiXtt»  » 
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• 

RICHARD  UE  Baxeto, 6toit  flaffi  du  bourg  d* Argcnces &  Ne- 
.vcu  de  Radul[)hc.  Il  fc  fill  Moine  dans  î Abbaye  de  Fcft 
camp ,  &  en  devint  Abbé  après  la  mort  de  fon  Onde  en  1220. 
Il  n'en  eut  le  gouvernement  que  deux  ans  &  demi  j  après  & 
mort  on  !inhuau  U  Chapelle  de  ùàm  Nicolas  dans  la  oa^ 
me  Abbaye. 

GILLES»  OU  GiLLAiN  écoît  dt  h  vUlc  dc  Cttn ,  if  devint 
le  LVII.  Evcque  dc  Coûtances  en  Momundie  &  on  xap^ 
o'^i^roi?'        qa*il  gouvesitt  ce  Diocdèdiepuîslan  z»5p.  |dqa'en  1148^ 

1,.  Gui'iâ.  UiLLAUME  Dc  Vafpail  étoit  de  la  Parroiflc  de  Ros  vil- 

jibhi  di  V-^ 


lage  ficuè  entre  Caën  &  Bayeux.  Il  prift  de  bonne-heure  le 
parti  dc  la  dévotion,  &  ayant  abandonné  le  Monde,  il  fc  fift  Re- 


jihhi 

„      ligicux  Ecnediâin  dans  ifAbbayc  dc  làint  Oiiende  Rolien,  dont 
o*t.ckrift,  il  devînt  Prieur..  Le  €2ardînal  Romain  Légat  4a  Êint  Siège  te- 
to.  4>fâi<  lût  Abbé  de  Fdcamp'  en  \%A  8e  gouverna  ce  Monaftere  avec 
beaucoup  dé  pradence  pendant  trente  &  un  an.  Il  ftit  ûn  des 

Députés  au  Concile  General  dc  Rome  convoque  en  1141.  con- 
tre ïEnapercur  Frédéric  II.  Mais  on  fçait  ce  qui  lair  arriva.  Les 
Prélats  de  France ,  d'Angleterre  &L  d'Efpagae  s'embarquèrent  a 
Gènes  i&  Eric  oa  Henry  Roi  dc  Sardaigne  Fils  Naturel  de  fEni- 

Sereur  5  ayant  attendu  les  Galères  vers  Pife  ,  en  prift  vingt-deux, 
en  coult  trois  à  ftnd»  fle  envoya  priiônnieis  à  'Btc&àc  les 
Ffdats  avec  trois  Casdînaux  Légats  ou  Pape.  Mais  ikint  Louis 
•  ^edamé  les  Prela&s  de  Fnmoe»  tEmpôeur  les  renvoya,  ne 
voulant  pas  fe  broiiiller  avec  ce  grand  Prince.  Guillaume  «evint 
à  (bn  Monaftere ,  où  il  fe  fift  un  plaifir  de  lier  amitié  avec plufieiirs 
Do<^çurs  de  f  Qniverfité  de  Paris,  &  de  les  recevoir  dans  fon  Ab- 
baye 5  du  nombre  dcfqacls  fut  Guillaume  de  Putot  depuis  Ab- 
bé de  Fcfcamp.  Enfui  après  avoir  palle  le  refte  de  ics  années  dons 
la  convedâtion  des  perfimnes  çiculès  i8r  içoianoes^  il  -juaBnit 
lah  12  jp.  &  fiit  inhumé  dans  b  Chapelle  dé  la  ^ûnte.  Vierge 
devant  tAoïiel  de  âint  Andié. 


'fto.  QtM' 

il  rm'tt  At- 


GUILLAUME  DE  Plitot  étoit  Ju  Dioccfc  de  Bayaix,  il  prît 
naiiiànce  dans  la  Parroi0e  de  Putot  qui  eft  un  village  ucué 
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DE  Bateux.  !•  Partie. 
entre  Ca^  €e  Baveux»  écsm  entié  dans  fOrdre  de  Êint  Benoiitj  xiiUnc, 
Ù  devine  Abbé  de  Feicamp,  dont  il  ait  fadminifbration  pendant  ' 
douze  ans.  Ce  fùc  lui  oui  acheta  k  petite  Ville  de  Feicatnp  d'E* 
douard  II.  Roy  d'Angleterre  vers  fan  iipy.   Il  mourut  daos 
Ibn  Abbaye ,  &  efiinhumé  da^is  UCbapelic  de  âiot  Andté  con- 
tre la  muraille» 

GUiLLA^j^E  D'Anieres  étoit  d'une  Parroiflb  qui  porte  le  i;5î2w** 
même  nom  dans  le  Diooéfe  de  Bayeax  >  difiante  environ  eW]m"'w« 
de  dnq  lieues  de  cette  Ville  «  pioche  la  Mer ,  dans  le  Doyenné  fr/'*** 
de  Trevieres.    Apfés  avoir  foit  toutes  (es  études ,  il  prît  le  parti  • 
de  f  Eglife  5  &  fût  pourvû  de  la  Dignité  de -Chantre  dansfEgli(c 
de  Lifi eux ,  dont  il  devint  Evcque  en  1 2  8  y.  Il  s  acquita  avec  hon- 
ritur  des  devoirs  de  fà  Charge,  Il  publia  des  Statuts  Synodsux, 
&  tan  12  pp.  Il  aiTiÛa  au  Concile  Provincial  de  Roiien  tenu 
dans  fEeliè  de  notre  Dame  du  Pré,  appellée  maintenant  notre 
Dune  &  Bofuie»-NouveUes,  où  Guillaume  de  Flavacour  Ar« 
chevêque  de  Bloiien  pféfida»  Nousne  içavonspoincle  tems  de 

ÙLtÙOitm 

GEoîFROY  DE  Beaomont  dont  nous  ignorons  le  u. c*flfw>f 
lieu  de  la  naifîàncc,  a  pofledé  dans  le  XIII.  Siècle  ,  jj^, 
fùivant  les  Rcgiftrcs  du  Chapitre  de  Baycux ,  la  Dignité  de  Chan- 
celier de  cette  Eglilê.  Ce  qui  nous,  doit  perfuader  de  fon  mcritc 
&  de  la  beauté  <le  Ibn  clprit ,  c'efl  que  le  Pape  ClemenK  IV.  fem- 
floya  dans  des  negonteos  de  confeouence,  &  le  fift  %  Lé* 
catauprés  des  Pnoces  4e  JbooDtodie ,  «ans  un  tcms  c^e  {Europe 
etoit  livrée  à  des  guenres  Ûnglaotcs,  &  que  îltalie  étoit  enproyc 
àplufieurs  petits  Tyrans  qui  la  defoloient  d'une  étrange  manière, 
C'eft  tout  ce  que  nous  fça^  ons  de  Gcoflfroy  de  Beaumont ,  qu'une 
mort  apparemment  imprévue  &  prématurée  empêcha  d'être  élc* 
vé  à  de  plus  grandi  Jbionncuis ,  étant  paflc  de  cette  vie  à  îctcr«» 
neUe  en  ittffi.-la  même  année  que  mourut  le  Pape  Qanen( 
&n  BienÊiteur* 

HE  N  R  T  D  E  y  E  ZI  X  A  y'  mérite  bien  de  tenir  fa  place  pas»  V^ïy/* 
my  les  grands  Hommes  du  XIII.  Siècle  qui  ont  éeéhono-  * 
résdeJ|Lle^uc  Dignité  dans  iBgliiè  de  Boycuac.  Henry  de  Ve2;e« 
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xiiisiie.  lay  ,  qui  cft  appcllé  cliflèremnientpar  les  Auteurs  j  &  âd'4dî 
•donnent  tantôt  le  nom  de  Henry  de  Valdun,  &  tantôt  caby  -dc 

Hcni  y  lie  Veizel ,  étoituii  des  quatre  Archidiacres  de  Bayeux  , 
HiftifMBc  iQrfauc  S.  Loiiis  IX.  du  nom  Roy  de  France,  ayant  été  attaqué 
ChêMjfo*.  en  Affi-iquc  de  la  maladie  dont  il  mourut,  lemift  au  nombre 
j.foi.       de  ceux  qui  dévoient  être  les  Exécuteurs  de  Ton  Tcftament.  Phi-. 

lippes  le  Hardy  HlsÔc  Succcflèur  de  Louis  qu'il  avoit  accompa-, 
gnc  dans  ce  malheureux  voyage  ^  où  tant  de  griÉls  Scignexirs 
trouvèrent  Iciir  tombeau,  voulant  pourvoir  à  la  ioireté  &  àSipaix 
<le  (ès-£tats  julques  à  (on  retour ,  fiil  expédier  des  Latrcs  en  117  o. 
^  Mathieu  Abbé  de  S.  Denis ,  &  àSimoa  de  Ne(le,  qui  lescon* 
-ft-moit  dans  fadminiftmtion  du  Royaume  que  Ton  Pere  leur  a\'oit 
confié(;  mais  ayant  augmenté  par  ces  nouvelles  Patentes  le  nombre 
•de  ces  Regens,  il  fift  ihonncLir  a  Henry  de  Vezeley ,  de  le  nommâ: 
parmi  les  autres.  Nous  apprenons  de  f  Hiftoire  de  S.  Loiiis  par  le 
Sire de'Joinville)'&  imprioaie  avec  des  notc$,par  ks  fiuns  de  Cbu** 
de  Meim»  CofilêiU   du  Ptefidial  d'Angers  ,  jan  àvct 
*       Cramoify  »  que  Henry  de  Vezcley  devint  Chancelier  de  France 
fous  le  règne  de  Philippes  le  Hardy ,  &  qu  il  prend  ce  titre  dans 
MoTc.Dtâ.      Arrefl;  que  ce  même  Prince  donna  en  1 279.  C'eft  tout  ccque 
mot  Chant,  nous  fçavons  de  ce  grand  Homme  ,  que  la  mort  enleva  peu  de 
le  Garae   tcms  aprcs  jpuifqu'en  1282.  PiecTC  Qiâlon  Doyen  de  S.  Mâr-. 
des  leeâw.  ^-^^     'Xo\us  étoit  Chancelier, 


RAouL)  oa  'RADtttPiiB  DB  Harcourt  étxùt  âd 
{ancienne  &  noble  Faunîllt  de  HaTcourt,  dont  nous  avons 
ZÂÎtmm*!  P^'^^^  <7  devant,  lors  que  nous  avons  ûitiHiftoire  de  Philippes 

de  Harcourt  Evêque  de  Bayeux.  Le  rang  dans  lequel  fc  trou- 
vil,  inp.p.  voient  les  parens  de  Raoul,  lui  donnèrent  lieu  d'entrer  debon- 
lif        ne  heure  dans  les  Dignitezdei'Eglire,dont  il  avoit  pris  le  paity. 

Qupy  que  les  Conciles  cuflcnt  par  tant  de  Saints  Canons  défendu 

la  pluralité  des  Bénéfices ,  néanmoins  on  en  obtenoit  Eicilemenc 
Hift.de  la  des  difpeitfes desSouvmliis  ^ntifes.  ftaoïd  eut  «ut  icesff9/> 
Maifon  de  &  ik)us  apprcnoos  des  Archives  des  Egli(èsoe  Roiien,  de 
S^'ir*"' .  Bayeux ,  &  de  quelques  autres  ,  qu'il  étoit  Chancelier  de  ÏE^ 

fc  Cathédrale  de  Bayeux ,  ArcfakKacre  &  Chanoine  de  Roiien*^ 
•    Chantre  de  i'Eglifc  d'Evrcux  ,  de  plus  Archidiacre  de  celle 

de  Coûcancci.  Pcut-^trc  aui&que  BÎuMiln'apas  poilcdéenœé<! 


0»  Baybox.  It  Partis,  sjjr 
metems  tant  de  Bénéfices  incompaobles,  &  qu'il  ne  les  a  eu  que  xin.siiG. 

les  uns  après  les  autres.  Qupy  qu'il  en  (bit,  il  devint  Aumônier 
de  Charles  de  France  Comte  de  Valois  &  d'Alençoi^  Fils  de 
Philippes  le  Hardy,  Un  poftc  li  élevé  fift  connoître  (es  bclley 
qualitez  :  &  il  eut  fhonncur  d'être  nommé  par  Philippes  le  Bel , 
pour  un  des  Exécuteurs  du  Tcftament  de  Jeanne  de  Châtillon , 
Gomceflè  deBlois»  Ce  même  PriiKt  lui  aotm  dans  la  ftiite  de 

S lus  grandes  marques  de  fôn  eftimc  il  le  fift  unde  Ces  Confèillers  • 
'Etat  ,  &  îappclla  auprès  de  ù.  Perfonnc  .,  &  fèfcrvit  de  fcs  lu* 
■liCKS  &  de  ibn  habileté  dans'  pluficurs  affaires  de  conlcquen* 
ce.  Il  moumt  Son  regretté  de  ce  Monarque  »  au  commencement 
du  XI V.  Siècle, . 


\Hmoi%t  DO  DiocbTsb 


XIV:  SIECLE. 

GUILLAUME 

BONNE  Tr 

I.  .D  U  N  O  M 

XLIV.'  EVEQUE- 


•CHAPITJIE  XJ, 

Mf.  tniîq.  ^^UML'AOMB^BoK'HBTsLdafioin,  que  quâquesAtt^ 
cb?ft!'to.  Vj«ors  noiïiincot  Bouvet  &  Boiiet ,  ctoic  du  Mans^  Rls 
». (ox.'iif'.  de  Bcmand  Scj\:neurde  Beuville ,  &cbla  Chapelle.  On  fenvoysi 
°a''?,ÎÎ&'  ^  Angers  oùil  jîft  fcs  Etudes,  &.s*étanc  confacré  à  îEglife  ,  on 
Cap.  lui  donna  quelques  Ikncficcs.  Dans  la  (îiitc  il  fc  trouva  revêtu 
de  jf  Archidiaconc  de  Paffy  dans  fEglife  du  Mans.  Enfin  ïan  1 535. 
^f^gjit,*,il  fût  élevé  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Baveux  en  vertu  d'une  Bulle 
*.  de  Col-  de  Clément  V.  Guillaume  le  diftingua  bientôt  par  la  grandeur  de 
H^ft.^lru?  Efpriu  &  Ehilippcs  le  Bel  le  cofindffint  très-  propre  à  nc- 
du  fircUii."  goticr  de  grandes  imres ,  s'en  fervtt  après  qu'il  eut  défilt  les 
*J»''^JJJ'*»  Flamans»  pour  obliger  le  Comte  deHainaut ,  à  lui  rendre  hom- 
chrift.  ui  ï"agc  à  caufe  de  fon  Fief  d'Oftcrvant  qui  relevoit  de  iâ  Cou- 
fapu.  ronnc.  Ce  Rit  fan  1307.  qu*on  f  envoya  vers  ce  Comte»  &  on 
c^p'iBimc^.*  ^^^^  donna  pour  Raccompagner  le  Comte  de  Boulogne, 
fol.  47  ac  En  cette  même  année  le  Chapitre  ,  iuivant  une  Bulle  d'A- 
Si^di!  ïlbL  ^^ï^^rc  III,  adrclTce  au  Doyen  &  au  Chapitre  de  Baycux  ,  de- 
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•■  t)  E  Baveux.   I.  Partie.  f^j 
clara  par  un  Statut  qu'il  fîft,  que  le  gros  dcsDignitcz  de  des  Ca-  xiv.suc. 
noriicats  qui  viendrdcnt  à  vaquer  par  mort ,  lèroit  appliqué  à  Gmm»um 
Iji  fhbr^cde  tEglifc;  par  madère  de  ueport    d'Aimatcs.   '     <  imut ,  i, 

Maisla  choie  la  plus  cônndeiaBle  ,*&  qui  '  rcfnâra  immbrteî  le  ^'^ 
ncni  de  notre  Uluftre  Prélat  9  fût  lafbi^ationdaCçllcgc  de  Ba-  dq  Btëuit. 

vyeax  Êite  à  Paris  dans  la  rue  de  laîlarpe  tan  1 308.  le  Ssunedy  ^^^^^ 
d'aprcsia  fccondc  fcmaine  de  t)ar?me5pouryélcvcr&  nourrir  de  p'  Jj^  ^* 
jeûnes  Etudians  de  la  Province  du  Maine  &  de  lAnjou.  La  ir.cmc  499* 
année  le  mercrcdy  avant  la  Fête  de  SI  Pierre  aux  Liens,  ilalic» 
m^quelqucs  Terres  au  bénéfice  dq^  Robert  du  Mefhil,  Cette  an- 
née encore ,  ildediargea  quclqucsFiefide  la  Terre' deTorigny  3 
des  redevances  à  quoy  îlsétoienc  fiijets,  à  condition  de  lai  payer 
&àres  Succeflctiri  tous  les-ans      kmcot  de  trente  huit  livres 
douze  fols  tournois.  Enfin  cette  même  année,  il  fift  une  dona-  J''^;^^.^**' 
tionau  Chapitre  de  Bayènx  du  fîxicmedcnier  provenant  delà  vcn-  foU47,  *** 
te  du  Parc  de  Neùilly,  déclarant  qu'il  vouloit  qu'il  y  eûtun  Pro- 
cureur pour  le  Cliapitre ,  lors  qu'on  fèroit  fadjudication  des  biens, 
afin  d'y  conlcrvcr  Ion  droit.  De  plus  il  lui  auniona  quelques  aû-  jt^-ift^ç,. 
très  biens  ooar  avoir  da-vin.  peil  cn^conûderation  de  cePïe-  Bafoe.' 
lent  Œi*on  lui  fidt  tous  les*  ans  un  Olnt  ie  j/ Avril.  Il  fonda  car 
fon  TeOsuncntfaiten  x  308*  &  de  (es  Biens  ^  la  Chapelle  de  laint  Teft.  Guil. 

•leonard  ;  mais  fà  dernière  volonté  ne  fut  accomplie  par  ceux 

rqu'ilen  avoir  nommé  les  Executeuis  que.  tan  l$%6*  llmoiuut  b«ms, 

^  Angers  où  il  cit  inhumé. 
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T  T I L  L  A  u  M  E  DE  T  R  I E  II.  du  nom  XLV.  Evcque  de 

 ^   Baycux  était  d'une  illuffa-c  Famille,  qui  tiroir  Con  Ougine, 

t7fo.âérM.  (èlon  du  Chénc  dans  {Hifioire  de  la  Maiibn  dcDreuic  y  de  tmacn- 
Ix  ix  éilca,  Mailbn  de  Oennont,  qui  s'unit  enfoite  à  celle  déiComKS^ 
*  S.  Martin ,  &  à  cdlc  de  Dreux ,  qui  étoit  une  des  branches  îlliT- 
ftrcs  de  la  Royale  Maifon  de  France.  Ord.  Vitdis  nous  rapporte 
que  fous  Phihppcs  I.  Roy  de  France,  il  y  avoit  un  Gallon  de 
Trie  vers  fan  1 097.  qui  commandoit  la  Cavalerie  ;  que  fous 
îEmpereur  Louis  le  Gros  Roy  de  France  en  1119.  Angcliran- 
nus  de  Trie  étoit  un  des  principaux  Otîicicrs  de  la  Cour  de  ce 
Belleforcft.  P^î^ce  i  &  auc  c'cft  de  ces  Scigiicurs  i,  que  font  defcendus  des 
Hift.  f  ran.*  Mûécfaaux  de  France  «  des  Geocits-hoinmes  de  la  Qiambrr  ;  des 
premiers  Officiers  de  la  Robe  ,  &  d'iUufires  Pivlacs.  Ceux  qui 
voudront  Içavoir  de  plus  grandes  narticularitcz  de  cette  Famille^ 
n*ont  qu'à  confultcr  îHiftoire  de  la  Maifon  de  Harcourt.  Notre 
Evéque  étoit  frcre  cîc  Mathieu  de  Trie  Seigneur  d'Arcncs,  grand 
Chombrici:  de  Qiarlcs  le  Bel  ^  Lieutenant  gcncral  de  ies  Ai- 


Hift.  Nori 
fol.  849. 

Utfbp.to.i. 
cit. 


in  Pbilipp, 
\  I. 


Hift.Hate 
to.  I.  fol. 
1|0. 
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■1>B  WATBtJX*  L  PAU'riE.  %JÇ 

mécssêtqai  eut  îhonncur d'toe nommé  parce  Prince, un (ks  xiT.tMc 

Excaitcurs  de  Ibn  Teftaractit.  II  avoit  été  auffi  Gouverneur  du   

jeune  Prince  Philippcs  do  Valloie  ,  qui  devint  Roy  de  France  7/,  ^^m. 


Traa.  14» 
1510. 


(bus  le  nom  de  Phiiippcs  VI,  Ci  prudence  &  fôn  habileté  le  firent 
choilir  avec  Engucrrand  de  Marigny  grand  Chambellan  de  Fran-  p[J" 
ce  pour  traiter  la  Paix  qui  fut  conduèà  Fontainebleau  avec  »pjd  Fon- 
lËmpereur  Henry  VII.  ie  1 4.  Février  de  îaaéc  1 51  a  .^'".'* 
Ce  fat  vcre  ce  nemc  tems  ciu'on  éleva  Guillaume  de  Trye  à  '  x^i^  %iwr* 
lEvécbé  de  BayeuXypuif^u'onle  voit  ligné  à  la  fondation  qu'En- 

rcrrand  de  Marigny  fift  a  Ecoiiy  en  1 5 1  o.  où  il  bâtit  une  Egli- 
fous  invocation  de  notre  Dame,  &  y  fonda  un  Collège  de  dou- 
ze Chanoines  en  y  comprenant  uois  Dignités  i  içavoir  celles  de  • 
Doyen  ,  de  Chantre  &  de  Treforier, 
.  île  Jeudy  d'apoé^  lAflômption  de  la  iâince  Vierge  de  l'an  1510. 
a  icçâc  &  mm  ItEvra  que  Henry  de  S.  Clair  kâÛldeltTer- 
is&da  HefdeS.  Oairmé  dans  la  Puvoâife  de  Mathieu.  L'an 
1 5 1 1 .  il  ratifia  fédiaiig^  qui  avoit  été  âit  avec  }ean  Boucel,  du  Fief 
de  Parfeum ,  &  révoqua  la  donation  du  Patronnage  de  l'EgUfè 
d' Airel,  parcequc  les  PrcdeccfTcurs  qui  l^avoient  lâite ,  n  obfèrve- 
rcnt  pas  les  fôrmalitez  ^equifcs.  L'Abbaye  de  Mondée  de  fOrdrc 
de  Prémontré  fîtuée  dans  le  Diocéic  de  Baycux ,  regarde  cet  Eve- 
^qae  comme  un  de  fcs  Bien£ûteurs. 
.  Saas  fim  Epi^pat  ,  par  un .  Antft  du  Mmcnt  de  Vaas  s  Vth.  mt. 
donné  le  Samedy,  Fête  de  la  ChairedeS.  Piewe,  de  fan  151 4«,f"^  S^ocfcîîu 
-les  depofitions  de  plufieurs  témoins,  (ùivant  les  informations  faites  fol, 
par  la  Chambre  des  Comptes  fous  le  Roy  Loiiis  Hutinalc  parc 
•  &  la  Forcft  de  Neliilly  ,  appartenans  aux  Evêques  de  Baycux,  dirent  . 
déclarés  exemts  de  Tiers  &  dhngcr  &de  toute  autre  charge. 

Après  la  mort  de  Guillaume  Patrice  Ecuyer,  le  Baillif  de  Co- 
ftentin  ayant  ûâfi  la  Terre  de  Mont-Martin  ,  prétendant  que  la 
^<«aide^Noble  en  appartenoit  au  Roy,  notre  JEvêqne  ibiiienanc 
avec  honneur  les  diotcs  attachés  à  là  Dignité  ,  obtint  œntse  ce 
Baillif  un  Arreft.de  revendication  de  cette  Terre  ,  donnéàFoft- 
taincbleau  ,  le  vcndredy  d'après  la  Féte  de  Noël  de  .l'an  151 1. 
Mais  comme  la  chofe  n'avoit  été  jugée  qucpar  provifion,àcau— 
fc  que  l'on  n'avoit  pas  feit  les  informations  necclTaircs  pour  établir 
entièrement  la  juflice  de  fbn  droit ,  il  Te  vit  encore  oblige  après  la 
:de  Philippes'lc  Bel  ^  de  prendre  un  nouvel  Arrefi  de  Loiiis 
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a5o  Histoire' DU  DfocE'sE 

Xly.  Skc   Hatin  foiT  Fils  &  (on  Succcficui  ,  le  2 1 .  Février  de  tâin^f  4.  Efl-»' 
fin  ïaffiiirc  ayant  été exaniinéc  a  fond, par  un  Jugement  contra- 
itâBmm.  di<5toire  donné  dans  îaffcniblcï  tenue  à  Charenton  ,  le  Mnrdy 
d'après  la  Fête  de  la  làinte  Trinité  de  fan  151     il  fut  mainte- 
nu dans  fa  polTcflion- 
Lan  15  X  tf.  IL  adieta  de  Guillaume  Hervé',  le. droit ile  Bloulîn 
fut!'  Eplr.  dans  laparroifie  d'Aire! s ^fanhée  d'après  il  acbetaàNeuiUy,ufi» 
Baiô.YaiiHi[  Jardin  de  Simon  de  Talent  ;  &  par  une  Sentence  du  BoilUf 
^•^        de  Carenten»  il  fat  maintenu  en  poflcflion,  pour  lui' &  fes  Suo^ 
çefiTcnrs  d'un  autre  Jardin  fitué  dans,  la  parroifïc"  de  Sainte- 
Mcrc-Eglifè ,  dans  l'exemption  du  Diocéfe  de  Coûtanccs.  La  mê- 
me année  ,  pour  le  bien  de  la  Paix  ,  il  échangea  une  Dixme 
qu'il  poflcdoit  à  Baveux  daiis  la  parroilTc  de  làint  Pauicc ,  avec* 
une  aatte  I^nne  xpe  fùn  Chapitre  avoit  .dans  h  wnQSI&  de 
•  KÎttfaieu,  &  qui  étoi&mclcc  avec  celle  quUy  pd&KMt  cn  qua**. 
Lib_  nib.  jjj^.  d'Evcquc  ,  ce  qui  caufoit  de  fôcheux  dittcrens.     En  1318* 
B»ioc.c.ioi  il  acheta  de  Mathieu  la  Caille,  de  la  parroilTe  defaint  Patrice  de 
fâ«..|a.     Bayeux  ,  une  Pièce  de  Terre  qu'il  avoit  au  Boni  de  Sair.te-Ma«it 
rie  en  la  parroifïc  de  iàint  Vigor. 

Le  Roy  Loiiis  X.  du  nom  ayant  indique  l'an  131  y.  un  Con- 
cile à  Sciilis  pour  le  6,  du  mois  d.'Aouft  de  Ja  même  année 
afin  de  juger  Pierre  Evéque  de  Châlons  acoifèide  divins  crimes»* 
*  Pierre  de  Gourcenay  Archevêque .  de  Rheims ,  prolongea  ce 
Concile  jafqu'au  ly.  de  May  de  izn  ï^i6i  11  cn^  écrivit  aux* 
Bvéques  de  la  Province  de  Normandie,  les  priant  de  vouloirbicn 
fc  rendre  au  lieu  de  t A(ïcmbléc  pour  y  juger  la  caufê  de  cét  E\  c-^ 
,    .     que  qui  y  fat  abfbus.    Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  coniidcrable> 
à  remarquer  en  cette  occa/ion ,  c'cft  que  dans  la  Lettre  circulai-  • 
rc  que  i  Archevêque  de  Kheims  éaivit  aux  Prélats  de  Normandie, 
&aan$  la  (^nature  des  aûes  du  Condle ,  f  Evéque  de  Bayeux  yr 
eft  .nommé  Je- premier. des  Evéqucs  deccc^  Province.  ' 
•  Dans  les  Affilés  quelefiaillifde  Cacn  tint  à  Bayeux  fan  1311.. 
notre  Evêque  obtint  une.main  levée  des  biens  qu'un  Particulier. 
Bod;-   Hb.  avoit  faifis  en  vertu  d'un  mandement  du  Viconue  de  Contanccs,. 
pifc"*  ^  quoy  que  Guillaume  tic  Trye  cité,  en  Jugement  eût  fait  connoirre 
avec  une  entière  évidence,  que  les  biens  en  qucfiion  ,  npparcenans 
à  la  Chapelle  du  Château  de  Bayeux,  étoicni  de  la  Manie  Epifco-^ 
paie.  £L.en  1325.  dans  le  même  Xrftonalil  gagna  ikcaulèicomre: 
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les  Receveurs  du  Domaine ,  qui  finquieioienc  pour  k-Fief  qu'il  xiv.^iec. 
j|oflècbit<kns  kp9rroi(Iè  de  Tracy. 

Notre  Evéque  imitant  la  pictc  de  Ces  Prcdcccflènrs ,  a  fondé  ^i'!il''Zm, 
dans  tEglifc  Cathédrale  de  Baycux ,  trois  Gbits  des  biens  qa'i^ 
avoit  acquis  dans  la  parroifïc  de  Douvres.  L'un  de  ces  Obits  cft  rod.\.  mb' 
pour  le  repos  de  i'aiiic  de  fà  Mcre ,  iautre  pour  lui ,  &  le  troi-  m$.  Epifc. 
mac  pftur  dm  ¥mt  Matfaka  deTrye  Maréd»!  de  France.  Les 
mnâes  Qualitcz  que  poflèdott  notre  Relar  ,  joinies  au  crédit  de  venoU 
ton  Frère  n«i  fiia*  avoir  tAidievIché  de  Rheims  ,  où  il  fut 
nomme  îan  1^24,  &  emmena  avec  lui  Philippes  de  Tiye  (on 
Coulîn  Trcfôrier  de  îEglifc  de  Bayeux ,  qu'il  nfl;  (on  Grand  Vi« 
cairc.   lient  Ifhonneur  d'y  fâcrci-  le  2  p.  May  de  i'an  15^8.  "j^^^J^J^^ 
Philippes  de  Valois,  dont  il  avoit  été  auparavant  Précepteur,  avec  &',\i.a<'?* 
Jeanne  de  Bourgogne  [on  Epoufc.  II  mourut  le  28.  Septembre  4  foi.u4i..^ 
de  lui  1534.  Ofl  peu»  voir  le  relie  ds  Ib  aâions  depuis  qu'il 
iîit  Archevêque  de  Rheims  «  dais  fHiftoirp  de  cecteJEglilê  Métro- 
politaine, compoiëe  par  Marlpc  tome  a.  depuis  le  feuillet  tfzz. 
jtfqa'a  6iX).  '  '      •  ' 

Il  ne  faut  pas  oublier  îcy  que  quelques  Auteurs  mettent  no^ 
tre  Evêque  au  nombre  des  Cardinaux ,  bien  qu'il  ioit  tres-ccrtain 
qu'il  ne  fa  jamais  été.    Nous  allons  rapporter  icy  les  Auteurs 
qui  font  pour  &  contre.  L'Auteur  de  fHiftoiredc  la  Maifon  de  Je/*'****" 
Haicoort  ,  dit  qall  a  été  Cardinal»  Claude,  &  Ferdinand  Vg- 
hel  dans  Ciaconius  au  mot  Gutttelnm  de  Tefta,  fous  Clément 
VI.  Frifi>n  dans^  fim  Livre  intitulé  GaUia  Purptirata^  &  Colvfr- . 
ncrus,  auifi  bien  que  Marlot  dans  fbn  Hifbire  de  Rheims  tome 
2.  font  de  ce  mcme  fcntimcnt  ;  cependant  le  même  Auteur  de 
ÎHiftoirc  de  là  Maifon  de  Harcourt  to.  i.fol.  130.  à  la  marge,  To.  i.fel. 
avoue  que  pluficurs  Hiftoriens  ne  lui  donnent  cette  qualité  qu'en  =M<». 
doutant.  Mrs^  de  Sainte^Marthc ,  dans  iHiiioirc  des  Aichevéques 
dé  Rhehns  dilènt  flottement,  quia  n'a.  jamais  été  Oudinal.  Et  V 
Marlot  lui  même  dans  £}n  Hiâpire  avoue  qu'il  n*4  trouvé  aucuns  i^"'  • 
iJtm.où  il  fi^  honoré  de  cetK  Digoiiéw . 


Digitized  by  Google 


P  I  E  R  R  E 

lllv  DIT.  NOM 

XLVX  EVÈQVE' 


CHAPITB.E  XIJJ. 

PIERRE  III.  du  nom  XLVI.  Evéque  de  Bayeux^ôit  de 
Janciennc  Maifon  des  Comtes  de  Levi  &  de  Mirepoix.' 
L^i  tVtTft  Gui ,  Sire  de  Levi  accompagna  Simon  Comte  de  Montfort ,  en 
7lt.io.  |.  Languedoc,  durant  les  Guerres  contre  les  Albigeois.  Il  s'y  ^ 
gnada  en  c&verlb  ooafions ,  il  y  acquk  4e  Tkie  de  MêncM 
.ae  U  Fcff  avec  b  viUè  de  Mirepoix  prilc  en  iiio.  &  d'aaCfCf 
places  qui  ont  été  héréditaires  dans  (à  Maiibn.  Ce  fût  pour 
récompenlêr  ceux  de  fliluflrc  Mailôn  dc*Lcvi  Comtes  de  Mi- 
Hift  Harc  '^^P^^^^       avoîcnt  combattu  avec  tant  de  courage  &  de  zele 
to.  in  prxf."  coiitrc  Ics  Albigcois  fous  Simon  Comte  de  Montfort ,  que  le 
fol.  ».      Pape  Jean  XXIL  érigea  ÏEglifc  Parroifïlale  de  Mirepoix  en 
Evéché  dés  la  (èconde  année  de  Ion  Pontificat ,  comme  on  le 
.  peut  voir  dans  ia  B-jUedonnée  le  ^a*  Février  de  In  zjiS. 
On  donne  poulr  f^re  <à  Fîcite  Evéqne  de  Bayeux  yâuy  de 
Levi ,  Seigneur  de  Florenfâc  ^  &  pour  'Mère  EUabet  de  Ma^> 
liac  fortie  de  Ja  Maiibi»  de  Moncmoieney;  Nous  ne  fçavons 
*  ^   rien  de  fcs  premières  années.   L'an  i  304.  il  lûcceda  àGofïèlin 
f  f  "^ïiag*        îEvcché  de  Maguelone,  qui  depuis  a  été  transftré  à  Mont- 
Rjiic.  i|.    pcUicrj  il  s'y  acquitta  des  devoirs  d'un  bon  Prélat  i  &  en  ayant 
chailè  les  Juifs  qui  y  caufcrcnt  de  grands  delbrdres,  il  y  établit 
par  lordre  du  Roy  fan  1307.  les  Chevaliers  de  K)rdre  Te»- 
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DE   BaYEUX.   t.  pARTTt. 

tonique ,  &  leur  fift  bâtir  une  maifon  avec  un  Hôpital  dans  le 
Fauxbourg  tannée  fiùvante  pour  y  recevoir  les  malades  &  les 
Pèlerins.  L'an  15x0.  il  inc  a&  Eveqixe  de  Cambrav,  où  il  BU 
en  131 5.  kl  tmékàoo  det  Reliques  de  ùk»  Vvidiodè  qu'il 
tfaa  de  terre.  Par  une  trw&iSùon  met  tan  so*  «ce  Guy  de 
Oftiliffp  Cottie  de-  Blois ,  il  termina  on  grand  difeenc  quf 
*  ètok  cnoc  ce  Gbous ^  foa  Chapitre  pour  kPanoiinage  d'une 

Nous  voyons  par  une  Bulle  de  Jcau  XXIL  Soumain  Pontife- 
donnée  fan  1524.  &  la  huitième  de  fbn  Pontificat ,  que  Jon  gar- 
de dans  le  Ticibi:  Royal  à  Paris^9.qiae  ce  Prebt  fut  nommé  par 
te  Pape  à  lEvâdiè  m  Bayem.  u  en  ^àH  ^poSdSoa  le  4.  de 
Novembre  après  avoir  piè  d&^nder  1er  droiis  &  les  libencs 
•de  .£»  Eglife  luivant  k  coôtume.  Le  Samcdy  d'après:  k  lîéte 
de  tous  les  Saints  hn  i^i6.  Henry  de  Hbtoc  Ecuyer  lui  ren- 
dit Hommage  devant  le  Vicomte  oc  Baycux  pour  ù  terre  de 
Beaumoot  dépendante  de  la  Baronnic  de  S.  Vigor ,  qui  eft  un  Ficf 
mouvant  de  fEvcchc  de  Baycux.  Et  {année  mivantc  par  un  ju- 
scment  du  Baillif  de  Cacn,  Richard  du  Queiî)e\'^  fut  obligé  de 
■Kiy  rendfae  aufi  aveu:  des  bisnt  qu'il  avoit  daivle  Teacoir  d'EI* 
1|MI  ^^ant  été  dèdaib.  sdevcr  de  &m  Evèché»  .... 

Noire  Evêque  eue  on  grand  deoodlé  lan  ijsy.  avec  Eme* 
rie  14»  Abisè  de  Troarn ,  qui  s'arrogeoit  le  droit  &c  la  puiflànce 
de  conferer  h  Tonfùre  &  les  Ordres  Mineurs,  de  donner  des 
Dtimiflbh'cs  3t  autres permiffions ,  non  reuicmcnt  à  Tes  Moines, 
nxais  aufli  aux  Ecclenaftiqucs.  qui  ctoient  des  Parroiflcs  dont  il 
avoit  le  droit  de  Patronnagc.  L'affaire  flit  portée  devant  iOfficial 
ou  Juge  Ecçleiîaftique  de  Caen,  qui  prononça  le  xi«  de  May 
£on  Jugement  en  faveur  de  fEvêcfue. 

La  même  année  il  approuva  la  donation  de  Ibn  PrédeccfTeur 
en  faveur  du  Chapitre,  des  Terres  qu'il  poflèdoit  dans  la  Par- 
riroiflè  de  Douvres  pour  les  Obits  qu'il  avoit  fondés.  Et  fan- 
née  d'après  il  confirma  la  donation  que  le  Chapitre  avoit  faite 
à  f  Archidiacre  dt*s  Vccz,  d'une  maifon  (îtuce  proche  {Eglifc  de 
iâint  Vigor  le  Peti^>  qui  eft  une  Parroiilc  hors  la  Ville  prés  la 
porte  nommée  de  (àint  Vigor. 

L'an  1528.  par  un  eflèc  de  fâ  pieté  il  procura  dm  le  Eaux- 
bourg  de  ùm  Patrice  tétablilfoiieiic  des  Religieux,  de  IQrdre 
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Xi  V.  Sue.  de  1 1  ChaiitC  de  la  (àintc  Vicrge,odnttus'foûfilc  nom  de  Bniettes.Cel  " 
Keligieux 7  ont  fubiîfté  jaiqa'ai  {innée  1553.  quêtant  cntie*/ 

^dm'Jn.'  rcmcnt  decheus  de  leur  première -Infticution , on  mift  en  leur 
{>iacc  dcs^RcIigieuièS'Vrrclines.  La  mém année,  je  veux  dire 

Btioc'*»"*  en  i^ifi.'cc  Prciat  prefànta  là  lupf)liquc  âa  Pape  Jean  XXIL 
•  Otee.*«474  *afin  guc  des  Revenus  de  faManfc  Epifcopale ,  il  crigcat  dans  fon 

foU  >•»•.  JBglilc  un  Pénitencier ,  qui  auroit  fcalicc  dans  le  chœur  &  voix 
au  Chapitre  avant  tous  les  Chanoines  &  après  la  dcrmcre  des 
Digniccz,  pourvu  qu'il  fiiû  ^Chanoine  de  fEglife  ,  &non  Curé. 
*  -Ceft  ce qtâl  obdnt  cb.  coiricntcaeitt  de'fon^Cbapttre,à  condi^ 
lion  qœ  €e  icroit  iêàlemenc  un«ânple  .Office  y  dt  que.  ce  Peni« 
xencier  ne  pourroit  avoir  pjn  4tux  diftributions,  à  moins  qu'il 
ne  fût  Chanoine.  Dans  la  ratification  qu'en  fift  le  Chapitre,  ou- 

An.  >       ^^^^^^  diargcs  qu'on  impofe  à  ce  Pénitencier ,  il  cft  dit  qu'il  ne 
pourra  c-Ncrccr  ion  Mimliere  que  du  confcntcment  de  fEvcqueî 
c'cft  ce  que  porte  aufli  la  Bulle  de  création  qui  en  fut  accor- 
-  *  .        dée  par  Le  Pape  Jean  XXII.  h  1^$,  année  de  ion  Pontificat,  c'cft 
•   4direle-i3r.  Feviier  detandée  1350. 

Gcft^uiivam  les  aâes  que  je  viens  île  tapporter,  qu'on  nç 
-fexst  .pas  dire,  que  cet  Evéque  foit  mort  comme  .venlentqud> 
quesuns,  la  veulc  de  la  Magdelénc  de  faaijatf.ni  en  132^ 
-ni  comme  a  avancé  Chanut  en  1333.  ainfi  que  nous  le  verrons 

wlrn'^t^lw.*  •^^^"^^^'^  '  ^'^^^^     ^'^^^^  placer  (à  mort  en  fannce  1330.  les  heri- 

HP.      *  «tiers  plaidèrent  encore  cntr 'eux  au  Parlement  de  Paris  fan  1334. 
,pour  là  fucccflion  conuuc  on  le  peut  voir  dansies  Regiilrc5  du 
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XLVII.  EVEQUE- 


CHAPITRE  LIV- 

^  UaUDllB  DE  ilAllIBa  m.  du  nom    XI^VIJ.  EvcqilC  PhJUpj^.  jle 

VT  deBoyeuxétdc  tfonc  des  plus  illuOres  Familles  de  I  rance,  ^^i, 
mèc  même  au  Empereurs  de  Grèce  &  à  la  Mnifon  de  Lu-  cucbiift. 
xembourg.  Son  Ayeul  Renaud  I.  Comte  de  Torcfts.  cpoufa 
ran  1247.  Ifabcau  de  Beaujcu  Sœur  aînée  &  P"nc»P£c  ^^^^ST  D'ô-w.». 
•re  de  Guichard  V.  mort  fans  poftciité.  Elle  le      ^J**  ^ 
▼ers  enfàns  &  entr  autres  de  Guigucs  VL  Comte  de  Çpr»»* 
de  Loiiis,  qui  prift  le  nom  &  Icsano»  de  Beaujcu  qu  il  laiOa  a 
feÇùftcrit*-  La  Mailbn  de  Beai*»  riroit  fon  Origine  de  Beraut 
Sire  de  Beaaiea  qui  vivoit  vers  fan    jo.  Louis  salha  vers  fan 
1270.  avec  Eleonor  de  Savoye  Fille  de  Thomas  IL  Prince  de 
Piémont  &  de  Bcatrix  de  Fiefque  fa  féconde  Femme.  Leurs 
en&ns  forent  Guichard  VT.  Sire  de  Bcaujcu,  Humbert  UcUr 
de  Montmcrlc ,  &  Guillaume  dont  nous  parlons  ici.  - 

Guillaume  avoii  un  Oncle  Henry  de  Vilkrs,  oui  ftt  nom-  l'b^Obi.g. 
mé  à  t Archevêché  de  Lyon ,  &  qui  îayatt  élcvc  dans  la  Icicn-  chrift. 
)BC  &  la  pieté  k  fift  Chanoine  &  SotwChantre  de  ceoc  noble  t.».fv  4«» 
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XlV.Siic.  Eglife.   Jean  XXIL  tenant  fon  Siège  à  Avignon.  lui  codbi. 
îÈvcché  de  Baycux  après  la  mort  de  Pierre  de  Lcvi  comme 

itfiitmlm.  ^^^^^         ^^P^  du  15.  Février  de  fan  i  531. 

'  aiiUi  Mrs.  de  Sainte-Marthe  fc  trompent  en  dilant  qu'il  fut  Evê- 
quc  en  1330.  a  moins  qu'on  ne  vcUille  dire  que  le  Chapitre 
oc  Baveux  favoic  élû  en  1 530.  &  que  le  Pape  mit  connrmc 
(6a  ELcâion  par  la  Bulle  de  tannée  1 331*  mais  c'eft  ce  qui  ne 
iè  voit  point.  Au  contraire  les  Regifites  de  îEglilê  de  Baycuz 
cfiicnt  quil  ne  fut  Evéquc  qu'en  1 332.  parce  que  peut  étiç 
n'en  prift-il  pollèfïîori  que  cette  année  là. 

■Par  une  tranfaâion  hiite  avec  fon  Cliapirre  il  accorda  par  cha- 
que année  à  chaque  Dignité  trente  fix  ciiartécs  de  bois  de  fagot 
Lib.  rob.  ^  vin^t-oiiatic  à  cluque  Chanoine,  qui  dévoient  être  prifcsdans 
BpiCc.  cap.  les  Bois  aEllc.  Et  la  même  année,  iîiivant  une  Bulle  du  même 

îo4.fc«p.  P*P*^  ^l"™*  ^  ^  Gennain  d^Ue  au 

Prieuré  du  Pleflis,  à  charge  qu'un  des  Chanoines  Réguliers  du 
Plcfîis  defU-nirbit  ce  Prieuré,  &  que  tous  les  ans  ledit  Prieur 
d'Ellc  payeroit  àtEvéquedc  Bayeux  &  à  Archidiacre  desVécjt, 
dix-huit  livres  de  monnoye  ayant  cours,  pour  &  au  lieu  du  Dc- 

}}ort.  Cette  même  année  il  convint  avec  le  Seigneur  de  Beu- 
eville>  de  prendre  dès  Arbitres  pour  finir  un  procez  qui  êtoit 
entré  Uii  &  les'Evéques  de  Bayeux ,  toucbant  le  Droit  de  pe& 
die  fiir  les  Terres. 

Par  un  Arrcfl  donné  au  Bailliage  à  Cacn  en  1334.  il  fiit 
jugé  fuivant  la  pofTeflfîon ,  que  le  l>uc  de. Normandie  6c  lui  pre- 
fenteroient  alternativement  à  la  Cure  de  LafTy.  La  même  an- 
née notre  Evéque  avoit  aquis  de  Michel  de  Mathieu  les  Dix- 
mcs  ôc  plulieurs  Terres  iituéesdans  la  parroillc  de  Mathieu,  pour 
y  fonder  quatre  Chapelles,  mai^  fondefTcin  s'évonoiiic  ayant  été 
virpris  de  la  mort. 

Pierre  Roger  Atcbevéquede  Rouen  ayant  convoqué  anCÔn» 
cilc  Provindal  ton  1335.  au  Mbnaflere  de  Bonnes-Nouvelles 
prés  Roiien ,  notre  Evéquc  n'y  ayant  pu  afllfter  en  pcrfonnc  y  dé- 
puta un  de  Tes  Chanoines  pour  y  reprcfenter  fa  place.  l  'AfTcm- 
blée  fc  tint  au  mois  de  Septembre  ;  clic  flit  très  nonibreiifc  : 
car  outre  les  Evêques  qui  y  alTiftcrcnt  perfonnellemcnt ,  ou  par 
^  leurs  Dépotés, les  Chapitres  des  Cathédrales ,  les  Abbés  &  les 
Supérieurs  de  cous  les  Ordres  s'y  trouvèrent)  ou  .y  déput^cnc 
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les  principaux  de  leurs  Corps.  On  y  fift  treize  Rcglcmens  donc  xry.  tue. 
nous  allons  id  ha&nt  ks  Eaôraits  pour  la  (âdsfââion  des  ie<5^eurs, 
ce  que  je  Êis  d'âiitanC  plus  volontiers  que  je  n'ay  ju(qucs  ici  u^i^Hm. 
donné  aucun      Regicmens  de  tous  les  Gmdlës  Ftovinciaux 
ck  iê  fixic  trouvés  nos  Evéques. 

Le  premier  Canon  ordonne  que  dans  les  Eglifès'on  célèbre 
ÎOffice  Divin  avec  beaucoup  de  dévotion,  fîiivanc  ce  qui  cfl: 
ordonne  dans  le  Concile  de  Vienne  au  Canon  qui  commence 
grA^^i  mmimm ,  &  veut  qu'on  châtie  rigourculiêment  ceux  qui 
reiiiiêfont  de  s'y  (ôûniettte. 
'  :  Ije  3.  porte  qu'on  obièrvera  les  Cqpftitutîons  &îtes  dans  le 
pfeoedcnt  Concile  de  Rouen  touchant  la  conduite  &  ihabille- 
tncnt  des  Clercs,  &  ordonne  de  punir  les  Ecclefiaftiques  qui  y 
contreviendront ,  de  les  retrancher  même  du  corps  du  Clergé 
s'ils  iè^  trouvent  incorrigibles  9  &  de  mettre  des  gais  de  bien  à 
leur  place.  . 

Le  3.  renouvelle  la  Qementinc  du  Concile  de  Vienne 
>  qui  commence  ne  m  âffo  Dmmmcù  fiir  tEtat  &  la  profeffion 
des  Moines. 

Le  4*  condamne  ceux  ^  po0èdent  des  Bénéfices  fimples 

dont  ils  ne  rcmpliflènt  point  les  obligations,  comme  gens,  qui 
en  fc  trompant  eux  mêmes,  trompent  auffi  les  Fondateurs  & 
privent  les  FidelCs  des  fruits  de  la  Fondation.  ^  . . 

Le  5.  défend  fous  peine  d  Excommunication  Majeure  rclcr- 
vie  à&vé(}^c  de  recevoir  de  latgent  pour  la  preièntaDoa  . 
ans  Bénéfices: 

Le  6,  •cxammiunie  ceux  qui  ftnt  qodqaes  obAades  mus 

Ecdefiaitiques  touchant  leurs  Dixmes. 

Le  7.  exhorte  les  Prélats  &  les  Curez  de  prier  pour  le  (ûc- 
cés  du  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  &  d'avoir  foin  de  porter 
les  Fidèles  à  l!entrq}rendre>  6c  de  lever  des  deniers  pour  cet 
cneu 

Le  S»  reîteie  ce  qui  avoit  £i£  Qcdonn6  dans  le  Goadle  do* 
Ponteaudemer  fan  layp.  aux  Abbex  &  aux  gros  Decimateuis^ 
qjui  font  obligés  de  iàire  reparer  les  Eg|iics  >  6e  de  ks  entrete- 
nir de  livres  &  d'omémens  à  propoftion  da  revenu  qu'ils  en 
firent  fous  peine  d'Excommunication. 
-  Le  $^  ordonne  que  les         initoés  par  d;autces  .que  .p«^ 

Lia 
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xiy.fite.  tEvêqœ  Diôoéâin  >  ièrom  obligés  de  Ce  prdènter  à  lai  dans  kl 
40.  jours  ^  après  leur  priTc  de  poflèffioQ  pour  montrer kun  tttrei 
UiMum  ^  prcftcr  ic,  fennem  d'obeiâance; 

Le  I  o.  ordonne  aux  Curez  de  faire  Ic<5tuic  aux  Prônes  tous 
les  premiers  Dimanches  du  mois  des  points  qui  emportent  f Ex- 
communication, Il  leur  ordonne  aufli  b  publication  des  Cas 
réfervés, déclarant  que  ii  quelques  ConfèiTeurs , ibic  Religieux» 
&k  Seotlkis  ><Mit  obtenu  de  tEvêqoe  un*  pouvoir  d'abJoadie 
de^ts  Cas  reèrvéi»  ils  (bot  obligés  avant  que  de  ifenièrvirt 
de  le  &ire  voir  au  Curé  de  h  Partp^  où  il  iè  trouvent. 

Le  II.  veut  que  les  Evêqucs  publient  dans  leurs  Synodes, 
&  les  Doyens  dans  leurs  Cakndes  9  ks  Cas  rekrvés  auSûoc 
Siège  &  aux  Evêqucs. 

Le  12.  exhorte  les  Curés  &  les  autres  Ecclelîaftiques  de 
traitter  favorablemem  les  Frères  Preicheurs  &  les  Frères  Mineurs. 

Le  15.  Canon  enjoint  de  publkr  ces  Rcglemens  ceux  des 
Conciles  preccdem  dam  ki  Synodes  Diocéfàins. 

Depois  cette  dépiitation  que  noue  Evoque  fift  au  Concile 
nous  ne  voyons  rien  de  lui.  Il  mourut  \c  -26.  Aouft  de  fan 
1557.  comme  il  eft  rapporté  dans  le  Manufcrit  de  feu  M, 
Emeric  Bigot ,  dans  les  Regiftrcs  de  ïAbbaye  du  Bec ,  &  dans 
Gai  Chrîft.     Table  des  Obits  de  lEglifc  de  Lyon.  Il  eft  inhumé  dans 
la  '%.  £ol.  f  Eglilê  des  Frères  Mineurs  de  Vilk-Francbe  'dans  k  tombeau 
14^       de  ik  Mere»  oùil  à  fiHidéiin  Obit  ayant  adieiè  pour  cet  eCfec 
une  nailbn  dans  le  doiftre  de  iEgim  de  Lyon  d'un  Chanoi- 
ne nommé  Perceval.  On  en  fait  aulfi  mémoire  'dans  fEgliiê 
Cathédrale  de  cette  même  Ville  ou  il  avoit  été  fort  cOimé  de 
Ton  vivant.  On  fait  à  Bayeux  ibn  Qbïl  k  Oâobceyqiii 
fot  le  jour  Qu'on  y  apprît  (à  mort. 

On  voie  dans  1^  Regiâres  de  k  Cathédrale  qu'il  ratifia  en 
X  ^40.  k  fimdatiDQ  de  fObit  de  Mathieu  de  Trie  Chanoine  de 
Gueton  ,  à  prendre  fur  k  mailbn  &  fur  k  'CoIombkr  apporte» 
naat  à  cette  Ftébende  qo'i}  avok  fiât  bâtk.  L«  Chm»  e^»e- 
diée  pour  cet  tfifei  efr  keJlée  de  ics  Sceaux  qui  Qxm  grands, 
&  au  dedans  00  yak  pant  un  Eveque,  donnant  la  bcnédi- 
&Dn  avec  fes  habits  Pontificaux  i  cm  y  voit  aufi  une  Eglife 
en  pcrfpedive.  Il  y  a  à  Q:s  côtés  deux  Ecuifons  ;  cdbi  de  la 
droite  eft  rempli  d'un  Lyon  rampaot  :  ôc  ilauoe  tk  deuy  Dau- 
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phîns  adoflèz  latefle  en  haut,  &  femk  de  Flcun  de  Lis.  Mais  xi?.itte. 
A  £uit  au'il  y  ait  errc^dans  la  datte  de  ces  Lettres  »  pcUiSiae  ^^^^^^ 
Ipar  ks  Aegijnes  nèxaFde  la  Cathediale  &  les  Aottiiis  que  u/.if^M' 
nous  avons  citez  ,  notre  Evêque  étoit  mort  dés  fan  13^7, 

Voicy  les  paroles  qui  font  dans  le  Livre  desJObits  defEglifc 
de  Lion, qui  juftifient  une  partie  descho(ès  que  nous  avons  rap- 
ponées  dans  ce  Chapitre  :  jinno  1337.  die  7.  Calend.  Septemb. 
obiif  CttiUelmus  de  Beliijoco  EpifcoùiêS  Batocenfis  >  ^  Pra- 
temr  Ijmknenfis  ,  ^iti  frûm$m$  Êft  êd  Xpifceputim  per  fi- 
h^srteor&mùs  Domiram  Pafam  foannem  iXIJ,  in  Avi*  ' 
ttime ,  ubi  tmc  refidfbtt ,  0*fuit  EcKkfiafika  tradkus fepuhurç 
^itd  VtUam'Francam  Lugdunenjts  Dicecefs  in  reveflitom 
rratrum  Mmorum  juxca  Jacrarium  ,  prafente  mukitudine  ' 
Pralatomm.  2{eliqutt  majori  EccUft^  Lugétnenfi  unum 
anmverfarwm  générale  JinguUs  annis  die  obi  tus  fut  perpétua 
ibidem  puienàm*  Ad  toc  obUgat  domumfuam  cum  appen- 
ditiisin  Chmftn  JU^émmfi  etmdmto  fité jfuâm  acquifivït  i 
Dmmmo  PercrvaUo  de  POMt  Cânmm  £t^Ainenp ,  juxts 
domtm  CUêttiéâ  9<S^. 

Il  portpit  pour  waua»  d'<or  ^UùAdcMkmmk  lampafi 
deOucuUc& 
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IV  DU  NOM  ' 

XLVIII  EVEQUE- 

:  CHAPITRE  LV. 

GâJ,chtift,         UiLLAuME  BERTRAND  IV.  du  nom  quc  ÏOTï  comp^ 
to.  %   foi,  \      te  pour  le  XLVIII.  Evcque  de  Baycux  ctoit  duDiocéfe  de 
lîl  Coûtanccs ,  FilsdelLobeit  fieiir  <leBdquebcc,&  d'Alix  de  Nef. 
I.  fol.  17.  le  qui  étoît  originaire  de  Dannemaïc  Cene 'Famille  à  écé  au* 
fol  luo.' A  tiew  foit  confwerable  daoS'Ja  Baflc  Normandie  ,  &  elle  étoit 
alliée  aux  Maifons  de  Harcouit,  de  Pcfnel ,  de  Teflbn  ,&  d*E- 
jlouteville,  enfin  elle  a  été  confondue  dan^  celle  de  Longuevillc. 
Guillaume  Evêque  de  Baycux  avoit  pour  fi:ere  Robert  Seigneur 
de  Biiqucbcc  &  de  Roncheviile  qui  fut  fait  Maréchal  de  Fran- 
ce en  1516.  que  Pliilippes  de  Valois  fiftfbn  Lieutenant  csmar- 
*        ches  de  *  Bretagne  >  il  le  nomma  enfùite  en  1336.  pour  conclu* 
xe  à  Paris  un  tnitj^avçc  iFcrdinand  Roy  titulaire  de-Caftille.  Ce 
Seigneur  eut  enco^  d'autres  noUes  cmploys  dans  les  Années  en 
1339'  1540.  &  1541^  dont  il  s'acquitta  avec  hoiH 
ncur.  Guillaume  ayant  pris  le  parti  de  la  Robe  ,  fût  €sdt  Ma> 
.    tre  des  Requêtes ,  &  donna  dansfexcrcicc  de  cette  Charge  tant  de 
;  *      marques  de  prudence,  d'habileté  &  d'intégrité  ,  qu'après  la  more 
de  Guillaume  de  Beaujeu  Evéquedc  ^yeux  ^  On  k  noixima  pou( 
remplir  cette  eminentc  Dignité* 


m 
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l^dàntJôacance  du  Siège,  en  vcrm  d'une  Déclaration  don-  xfv  t..» 
née  par  le  Roy  Fhilippef  de  Valois,  leBaillîf  de  Cacn  don- 
na  une  Sentence  pour  mettre  en  poâèàÎGtt  de^  Regale  ,  Robert 
,  MauvoUin  de  Caën,qui  avoit  été  nommé  pour  admiiUifaer  le 
revenu  de  cet  Evéché  pendant  fa  vacance,  C'eft  ce  qu'on  voit 
dans  les  lettres  de  la  Chambre. des  Comptes  de  Paris,  dont  on 
garde  tOriginal  dans  la  Bibliothèque  de  ïEglilb  de  Rouen.  La 
Regalc'dura  jufquau  deuxième  Mars  de  fan  i  ?  3g.  que  Guil- 
knmedeBikniàiK  fyt-MAi  &lkré  Evcquede  Bayiux.  Un 
anacn  Mandait  de  iAbbtye  duBccfiitfoy  qu31  aflSftaauCon- 
cUe  tcnuàBoonn».NoaveIlcsprés  Roiicn, au moisdeSeptcmbie 
de  hn  1335.  mais  on  ne  fçait  point  en  quelle  qualité.  Gal.Chrift. 

A  peine  ^v'oit  il  pris  poiTcfTion  de  fon  Evéché  ,  qu "il  fe  vit  ÏÎL,  *iJ^ 
député  avec  Pierre  Roger  Archevêque  de  Roi.en ,  Jean  Haute-  1*  >uT  s 
tune  Eveque  d'Avranches,  les  Comtes  d'Eu,  &  de  Harcourt  &le  "'^ 
Nbrédial  dcBriquebec  fon  Frère,  par  les  trois  Etats  de  ^otre  S?;;,™  i' 
Prôwnce,  pour  aller  reprdênter  au  .Roy  Philippcsde  Valois  les  »*4.ftto.j. 

grands mauxqueproduifoiem  certaine» impo/woroextraordimires 
qu'on  venoit  d'établir  en  Normandie ,  dont  la  guerre  qui  étolt  al- 
lumée  tntre  les  Couronnes  de  France  &  d'Anglctcire  étoit  la 
caufe.  Leurs  foim  &  leurs  travaux  ne  forent  pas  fans  fuccez 
pu«  qu'ils  obtinrent  du  Roy  la  confirmation  des  Privilèges  de  h  to.  fol. 
Piovincc ,avec  la pcrmiffion  d'y  aflcmblcr  les  Etatstous les  ans.  >*V.* 

LHiOoire  de  la  Maifon  de  Harcourt  remarque  que  la  même  *' 
^]3B^'^V^&C9nce  dans- fEdiiquaer  tenu  à  Rouen 
prrni  les  EcclefiaÛiques  de  la  nrovinoe,:&  «i*a  niena  avec  lui 
Guillaume  dcTneArchidia^^^  •  • 

hoydcRupalcChanoines.LesCartulairesmarqucntquertot»Evê- 

que  avec  d  autrcs  Juges  Ma  encore  à  îEchiquier  tenu  en  1  a  ^  4  1  u  k 

Par  un  jugement  contra^idoire  rendu  fan  15,8.  contie  les  «pi^^- 
KeceveUEsdii  Domaine  de  la  Province  de  Normandie,  notre  Evê.         »^  * 
que  fût  nruiinnenn  danala  Gardenoble  de  la  terre  de  Hermanvil- 
le,  dont  fon  Prcdeceflcur  s'éioitnûs  en  poflê^„ ,  &  on  déclara 
.  qu  ell  e  relevoit  de  la  Baronnie  de  Douvres ,  appartenant  à  f  Evé- 
aue  de  Bayeux.    Par  une  femblaWe  nûiôn  lcs7uges  de  Cacn  &  „u 
de  Bayeux,  donnèrent  deux  Sentences  en  1545.  par  lefqucllS 
ils  adjugcrcnt  au  même  Evoque  les  biens  des  t^taVds  quŒ 
roiciit      cnfjii5  dans  la  Boronme  de  S,  Vigor.  Notre  Evéque 
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xiv.stte.  obtint  ericoie  ùoelènibliUe  Senceiiceanz  ^IfiÊs  de  Bacj^m  k 
mcmc  année,  le  fâmedy  d'après  la  Fcce  S.  Aubin.  Noos  avons 

^ll\S!iétM,  ^uili  ime.ttaniàâion  Êdte  entre  Ini  &  fbn  Chapitre  ,  touchant 
*  les  droits  quefon  Chapitre  prctcndoit  fur  la  coupe  du  Bois  qui 
fe  £ût  tous  les  ans  dans  la  f  oicû  de  Neiiiily  ^  ce  qui  mie  la 
poix  entr  eux. 

^  .       Robert  du  Quefhey  ayant  été  élu  Abbé  de  S.  Oiien  fan  13  3p. 
fo^jf/"*  "O'^c  Evéaue  &  celui  cl'Avrancbes  ^  fc  trouvèrent  à  la  c6rémo< 
nie  deiÀ  Benédiâian,  qui  fiit  hkc  par  AhneiyGaenaud  Aicfac^ 
vé^dèRouen.  Mais,  comme  cette  deâion  s'étok  iàite  £un 
avoir  auparavant  confulté  le  Pape ,  on  craignit  <)u'il  ne  la  décla- 
rât nulle, à  caufe  d'une  Bulle  que  le  Pape  Benoift  XI.  donna  le 
17.  FevTicr  fuivant.    Ceft  pouiquoy  f  Archcvêqu'c  de  Roiien, 
{Evcqjc  de  Bayeux  &  les  autres  Prélats  &  Abbez  ,  qui  s'ctoient 
trouves  à  cette  Bénédidion ,  éaivirent  une  lettre  au  Pape  en  èk* 
lib  nib   v^i^^^  ^  nouvel  Abbé,  qui  confirma (bn  ékâion» 
HpifcT  c.    Vu  un  Concraâ  pailHe  oicfcredy  avantlaFfite  de  Koâ  delm 
}f  t*  *      1540.  il  acheta  de  (es  deniers  des  terres  appartenant  aux  iQnpèbsnQ 
de  S.  Mardn^  qui  étoicnt  de  Ton  Egliie,  &en  fonda  un  Obitpour 
Pierre  de  Crcvccœur  un  des  Chapelains  du  Chœur  &  de  la  Chapelle 
deS.'Martin.  Le  lundy  avantlaFcrc  de  S.  Vincentde  fan  i  541-  il 
traita  du  Fief  de  Parfoiuru  avec  Robert  de  Perigni,  parce  qu'entre  les 
conditions  portées  par  le  Contrat,  il  devoir  rendre  aveu  aux  Evéques 
de  Bayeu^u  Et  la  même  année  k  2  8.  Février  il  permît  à  Guymcrius 
de  niifïmChanitÀmàtS^Miinnj'é^ 

Prébendalede  S.  Martin  »  en  confîderation  des  répaïaôOfis^  d» 
lit^.rub  foh  augmentations  coofidaablcs  qu'il  y  avoir  fiiit  fiiire. 
»7'C.  J07-  j^j^j  jj  arriva  un  grand  démêlé  entre  Geofroy  ou  Go* 

dcfioy  de  Harcourt  Sire  de  S.  Sauveur  le  Vicomte  ,  comman- 
dant les  troupes  dcsBaillii^cs  de  Rouen  &de  Caën  i&  le  Ma  ni- 
chai de  Biiquebec  ùtre  de  notre  Evéaue ,  parce  <p'ils  vouloient 
tous  deux  nmierlcur  Fils  à  U  de  Roger  Bacon  Seigneur 
de^Mdev.  Onejaloufie  cnsk  entr^eosunecipecedepctke guer- 
re. Gode&oy  de  Harcourt  ayant  beaucoup  de  troBpe»àfàdifpo« 
fition ,  vint  mettre  le  Siège  devaac  le  CInteaude  Neiiilly ,  dans 
le  deflèin  de  le  piller  ,  parce  qu'il  appartenoic  à  fEvéque  de  Ba- 
yeux frère  du  Maréchal.  Pendant  que  les  choies  fè  paflbient  ainfi 
le  Roy  Pliilippcs  de  Valois,  découviic  une  iêcRte  incelligeRce^ 

qu'Edouard 
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qu'Edouard  Roy  d'Angletenenvdt  tramée  en  Normandie  dans  xrv.fMe. 
ledeffiîn  déaren  iendie  te  Maine.  Il  avok  gagné  par  §ès  pro-  Q^m^,^^ 
meflès  &  par  fespida» ,  ce  même  Godefi-oy  de  Harcourt  &  plu-  i^.dm  m 
Ûeaxs  autres  Seigneurs ,  dont  les  plus confîderabics  ctoicnt  Guii^ 
laumc Bacon ,  Richard  de  Pcrfy ,  &  Jean  delà Roche-Ttflbn  qui 
dévoient  lever  fétendartdc  la  rébellion,  dés  le  moment  qu'il  au» 
roitfàit  paflèr  des  troupes  en  Normandie.  Cene  importante  dé- 
couverte délivra  alors  le  Château  de  Neiiilly  de  la  crainte  du  pil- 
hçr.  Leftoy  fift  .£nfir  €esSèignciiisà  UreibrvedeG€offix)y^^ 
Harcourt  qui  prie  la  fiiiic»  &  ayant  été  pldnemelkccoiivalncQsde 
ttahifbn  envers  leur  legtdmc  Souverain  &  leur  Patrie>  onkscon». 
damna  à  perdre  la  tête  fur  un  échafàut.  Geo^y  trouva  un  a(y- 
le  auprès  du  Duc  de  Brabant,doiit  il  avoit  îhonnenr  d'être  alHé, 
mais  la  proximité  des  Etats  de  France  ,  fayant  pcrfûadé  que  fà 
retraite  n'étoit  pasaflèz  fûre  pour  lui ,  il  pafîà  peu  de  tems  après  à 
Ja  Cour  d'Ai^eterre-  On  ne  laiÛà  pas  de  lui  £me  ion  procez 
damlfisfomies,  fl  fitt  condininèptr  ooçmmace,&ioàsib  bim 
fbrent  (àifis  &  conâqaez.  Comme  te  nombre  de  Parens ,  d'Amis 
&  de  Créatures  qu'il  avoit  dans  le  Gocehtln  écoit  fbrtconlidera- 
bic  ,  le  Roy  jugea  à  prôpos  de  faire  expofcr  les  tctcs  de  Bacon  & 
de  Pcrfy  fur  les  portes  de  Carentan  ,  afin  de  fcrvir  de  fpciîbclc  & 
d'exemple  à  ceux  qui  auroiencdu  penchant  pour  la  £i<^on  An- 
.  gloilè.  .  • 

Ces  exécutions  âites  avec  tant  d'éclat  allarmerent  ceux  quiba- 
lanooicm  à  fé  déduerpoor  tepâitydcsAi^ois , mais  elles n'on**    . .  . 
{lédierent  p«s  Edoâard  de  pourfuivre  £>n  deflèin ,  &  de  iâire  la 
fliièrreàlaFranoe.  Il  fcroit  hors  de  mon  dcBièîn  de  décrire  icy  tous 
les  maux  qvi'il  caufa  dans  plufieurs  Provinces  de  ce  Royaume ,  & 
principalement  en  Gafcogne  ,  ainfi  je  n'en  dira^que  ce  qui  rcgar-  . 
de  partiailicreracnt  notre  Contrée.  Edoiiard  a  la  pcrKialion  de 
Godcâ'oy  de  Harceiut,qui  lui  promettoit que  iès  (bldats fèroienc 
mbiitin  inaoyabte  en  Normapdie,  y  vint  fondre  enfiuieaxavec 
ime  Fkxe  Itune  ArmécaoïiriiKiilè  dd^ 
gué ,  qu'il  trouva  (ans  défeilê  te  r.  jour  de  Juillet  de  îan  1 345^ 
Il  diviikibn  armée  en  trois  corps^  commanda  le  premier ,  &mît 
les  deux  autres  fous  la  conduite  de  Godefroy  de  Harcourt  &  du  * 
Comte  de  Bcrvic  ,  qu'il  fift  Maréchaux  d'Angleterre.  Ils  prirent 
des  routes  di&rentes  &  c'ctoic  en  eâcc  le  véritable  moyen  de 
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xiT.ftic.  mieux  j3iBer  &  de  mieaz  »va^ 

Ainn  Gode&oy  de  Uarcoiutiè  trouva  faieni6c  en  ctat-de  vcn^ 
trJkwm-  ger  Tes  rcflcntimcn»  pptkollcfS.y<n  même  tcms  qu'il  fervoiccCHOl 
du  Roy  d'Angleterre.  Plein  d'impatience  de  les  fîgnaler  d'une 
manière  cruelle  &  (ànglantc ,  il  vint  mettre  d'abord  le  Siège  de- 
vant le  Château  de  Nciiilly^qui  ne  pouvant  reiifler  à  une  armée 
confiderablc  fut  pris  en  peu  de  jours  &  réduit  en  cendres  ;  Mon- 
tebourg  eut  la  même  deitinée  pendant  que  les  autres  armées- 
br(Ûoient  Birflear  »  QKtboiirg:,  Vallognes  &  tomes  les.  au* 
très-  Villes  qu'ils  raxomioîent  far  leur  paflàge.  Edouard  conti* 
nu  a  fâ  route  nar  S.  Lo  ,  s'en  rendit-k  Maître  &  lam^  au  pillage, 
Torigny  &  les  ^litres.  lieux-(fes  environs  furer^mitei  ckbiâ^ 
me  forte. 

Le  Roy  Philippes  juftcment  allanné  de  la  defccnte  d'Edoiiard 
&  des  miux  iiiHiiis  au'il  caufoit  dans  la  baHè  Normandie  y  corn- 
manda  au  Comte  d*m  Ion  Connétable  ,  &au  Comte  deTan- 
carville ,  de  inar«te  incdfinmient-an  fesonrs  de  cette  mal-hea* 
reufc  Province  »  avec  ce  qu'ils  purent  ramailèrde  troupes.  Cet 
g^*^*     deux  Seigneurs  ne  ûiibiem  qu'aiTiver  de  Gaicogne  »  ou  lagoef^ 
Hift.  '  de  re  n'ctoit  gucres  moins  allumée  qu'en  Ndrmandic,  &  ilsrcmon-» 
Noinao.    tcrcnt  à  cheval  d'aïuant  plus  volontiers  qu'il  s*agi(ïbit  de  dcfrn- 
drc  une  Province  ou  fe  trouvoient  leiu-s  Parens  &  leurs  Terres. 
Us  allèrent  droit  à  Cacn  comme  étant  la  Place  la  plus  importan- 
te, &  qii*Edofiinl ne  manqueroit  pas  de, venir  auicger ,  après 
Hift.  Hat.  q^  ^^  ^  iêioit  rendu  Maître  des  antres  aui'éioiem  ior  fim  pafià- 
car.  caa.1.  ge»  ayant  appris  le  mauvais-état  ou  elle  (etrouvoitpar  leËôm- 
foU*-4*     te  de  Haroourt,  qui  en  conmnilait  k  terrein,  &  qui  nenuain» 
quoit  pas  d'amis  qui  lui  en  apprenoient  le  fort  &  le  foible. 

Cependant  le  Comte  d'Eu  &  le  Comte  de  Tancarville  fo- 
rent rcçcus  à  Caën  avec  une  joye  univerfelle,  &  les  Habitansà 
kur  arrivée ,  diminuèrent  un  peu  de  la  grande  alkrme»dans  la 
quelle  la  proximité  de  farmée  du^oy  d'Anglecoreies  avoic  jet- 
•        .tes.  Màis  ces  Seçnéors  jugèrent  hiemâc  par  le  maovidsént  ou 
Vfii  N.""  ^  oottvoit  cette  vîHe ,  que  k  joye  fcroit  de  peu  de  dorées  En 
gi$.G«gain?  effet  quoy  que  cette  Vilk  fût  ,  comme  dit  k  CkKatix^t , plein' 
Antiqî^  de  ne  de  toutes  marehandifes  ,  de  riches  Bourgeois  ,  de  nobles  Da- 
rrtift^*'de        y  Ù7*  de  belles  Egltfes  ^  elle  étoit  ncamnioms  fi  peu  fortifiée, 
Norm,  .    à  la  rcièrve  du  Qiateau  ,  que  même  elk  n'étoit  prciquc  {ias 
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-.fihnnée.  -C»  dccnt  Ofliders  Gmimix  v  trouvèrent  k  Maréchal  xiv.sne. 
ck  firicqoebec  qui  s'y  étoit  renfermé  ann  d'animer  les  crou{>es  & 
In  Bourgeois  à  la  defence  4  avec  ion  Fccre.Guillauine  lleniand  i^^j^Taiw 

Evéque  de  Baycux  qui  de  (on  côté  n*épargnoit  rien  pour  attirer 
par  les  prières  &  par  celles  de  (on  Clergé  les  benediétions  du  Ciel 
iur  cette  Ville  y  aonde  U  prdcrver  de  la  fureitf  &  de  la  bfuu-» 
Ucé  des  foidacs. 

...  Peade  jours  après  famvée duGonDèttbk  »  Edoiiafd  enfléda 
grand  iticccz  <|a*A  avok déjà  eu  dans  û  prik  .&  U  ddoladondc 

tant  de  yilk*  toutes  fumantes  encoife  dekor  luioe»  vint  mettre  M,tre»iiie. 
k  Siège  devant  celle  de  Caën ,  avec  une  armée  confiderable&  tom/*'  de 
animée  au  pillage.  Nous  n'en  pouvons  ^re  une  relation  plus 
jufte  &  plus  fidellc  que  celle  qu'en  a  faite  un  Auteur  "moderne ,  . 
far  la  foy  des  Autetus  de  ce  tcms  là  ,  que  nous  allons  inférer 
icy.  Edoiiard  ayant  formé  le  Siège  de  cette  Ville  &  dilpo£*tou<i 
tes  cfaofcs  pour  lïutaqtie  ^  k  Connéta^  dUpoû  fon  monde  ï 
gaakrles  Portes  &  la  Rivkre  >  mais  ka  Boiugcoîs  qui  avoient  '* 
fduade  zekqoed'Cxperieii»Mdcdaretem.^u*ijs  &ire 
une  fortie  ,  &  qu'ils  le  trou  voient  afîez  puiflàns  pour  livrer  le 
combat  aux  Anglois.   Le  Connétable  s'étoit  vu  dans  trop  d'occa-  " 
ûpns  militaires  ,  pour  ne  pas  connoitrc  la  vafle  différence  qu'il  **  • 

Jr  avoif  entre  une  armée  aguerrie ,  telle  que  celle  d'Edoiiard,  & 
es  Citoyens  d'une  ViUe  ou  la  guerre  étoit  entièrement  incon-  ^ 
noë.  De  forte  qu'il  âlloic  s'en  tenir  à  fon  premier  projet ,  puif^  ^  •  ,  ' 

2u'en  défendant  la  Vilk  ,  Edoiiard  iêièroît  peut-être  reciré, ou  ^ 
Il  moins  on  ne  laurofcceodué  que  par  compofition ,  &  ^on  au- 
roit  eu  le  tcms  de  mettre  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  dans  le  " 
Château.  Toutefois  le  Connétable  manque  d'y  faire  rcflcdion ,  " 
ou  bien  nc^  pouvant  empêcher  îentreprilc  téméraire  de  ces  Bour- 
geois ,  refolut^  de  forcir  à  leur  léte  avec  ce  qu'il  avoit  de  noblclfe  >  *•  * 
&  de  troupes  rqilées;  .  *^ 

Les  habitans  mawhcrent  d*abord  ayeç^iflèzd'aifiirance ,  &  de  ^ 
bonne  intention  i  mak  q^nd.  ils  aporodicrent  de  {armée  'Aiigloi-  ^ 
fo  ,  quivcnoit  fièrement  au  cknmaciiz». en  décochant  une  gréle 
de  flèches  ,  ils  changèrent  de  contenance,  &  rentrèrent  dans  la  " 
Ville  tout  en  defordre,  malgré  les  foins  &  les  efforts  du  Conncta-  " 
ble  &  de  (à  Gendarmerie.  Les  Anglois  remarquant  {embarras 
des  uns»  &  la  ûaycur  des  autres,  ne  manquèrent  pas  d'enproâ-  ^ 
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ZiT.rrie.  ter.  Il  ksdmtgerentâc  le» pourfaiviicncdunc  telle  forte,  qu'ib 
entrèrent  pclemêlc  avec  ciuc-  dans  hi  \' illc.   Le  Connétable ,  le 

Comte  de  TancaiTilIe  3  &  environ  2  5.  Gentils-Hommes  fc  jettcrcnt 
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5,  dans  une  cfpcce  de  petite  tour  qui  ctoit  fur  la  porte  du  pont, 
„  &  s'y  défendirent  autant  qu'il  leur  fut  poflible.  Mais  à  la  fin  il 
fallut  céder  au  grand  nombre,  &■  ayant  apper^û  un  Chevalier. 
nomméThomas  de  Holande  ,  qu'ils  avoknc  autre^  comia  m. 
„  Efpagne,  ils  k  rendirent  à.lui^p&il  les  mît  cncie  les  makit^do. 
Roy  Edoiiard,  qui  lui  en  paya  vingt  mille  Nobles  d'or. 

Lo  Maréchal  de  Briquebec  qui  écoic  refté  dans  la  ville  pour: 
y  commandée  le  rcftc  des  troupes  laiflees  ponr  la  fcureté  desc 
habitans  voyant  ce  dcfordre,  &  n'y  pouvant  apporter  auam 
remède,  tâcha  de  fàuver  ce  qui  lui  rëftoic  de  Soldats,  &  fc 
retira  avec  notre  Evêque  &  quelques  uns  des  plus  riches  Bour*^ 
ccois  dans  le  Chaftcau ,  oil-iis  répoOerem  ce  qu'ils  pnreot  avoit: 
BS  tems  de  garantir  du  pillage  ou-la  ViHe  aUoit  étieiiviée.  -En 
^  ^  lorique  les  Anglois  y  furent. entrer  ils  maflacrerent  un  grand» 
$>  nombre  de  Pcrfonncsavecla  dcrnicrc  inhumanité,  car  iisnenpre^ 
»  notent  nuls  à  mercy.  Les  Bourgeois  voyant  que  la  raiibn ,  la 
7)  gcncrolîté  &  les  Loix  de  la  Guerre  ctoieiu  inconnus  à  ces  Infù- 
«  laircs ,  priicnt  le  paiti  de  vendre  chèrement  leur  vie,  &  firent  coo-f 
»r  noitrcque  (i  les  gens  de  coeur  ibnt  quelquclbis  iîirpris  par  une 
99  terreur  panique»  ils  reviennent  bientôt  dans  leiu  (îtintion  natu* 
9»  relie.  Chacun  &  défemSt  dans  fà  maison  comme  dans  luie  for- 
ai tercdè,  quoy  que  les-  rues  fuÛcat  remplie»  de  cette  multitude 
5,  d'Anglois.  Et  jufques  aux  femmes  &  aux  enfons  ,  tout  Ce  mît 
35  aux  K-nècres  pour  les  allbmmcr  à  coups  de  pierre ,  &  avec  les 
5j  meubles ,  les  foliveaux ,  les  poutres  ,  &  les  auucs  débrjs  des 
}>  Chambres  &  des  greniers. 

M  Ijs  Roy  d'An^eterre  extrêmement  irrité  d!udb  relîOance  fi 
^  jRiriedê  ,  commanda  que  ton  mift  le  &u  à  toute  la  ViUe,  & 
j)  que  ion  en  exterminât  entièrement  les.Habiam.  Godcfi  oy  de 
Harcourt  entendant  cet  ordre»  (èndt  UQ  retour  de  tendrelTe  pour 
3,  fa  Patrie,  qui  tobligea  à  empêcher  fembrazemcnt  dune  fi  bcl- 
5,  le  Ville.  Il  remontra  à  Edoiiard  que  s'il  mettoit  ceux  de  Caën 
„  dans  le  dernier  defcfjiuir^ils  fcroient  périr  une  grande  partie  de 
j>  fon  Armée,. avant,  que  de  périr  eux  mêmes  i  qu'il  devoir  con-i 
»  lavtt  &$.  Soldats  pour,  la  Bataille  qttUaux!ait.a.e(Iîiyer.c«xm 
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le  Rov  Ptûlippès  :  &  que  lûii  mxMic  arrêter  le  dcibrdre  de  Xfv.nec. 
cette  Ville-en  nppellant  les  Anglois  à  &  banieie,  de  en  offianc  ^ 

nn  pardon  gênerai  aux  Habitons*  " ÏÏuiiiC* 

Edouard  fe  rendit  à  ces  rai(bns  :  &  Godcfroy  de  Haccouit  ** 
fift  ccffcr  autant  qu'il  put  le  cdrnngc  de  part  &  cf autre  ;  mais  il 
n'en  alla  pas  de  même  du  Pillage,  il  dura  trois  jours  entiers,  " 
&  fut  il  grand  que  la  Flotc  Angloifc  qui  ctoit  alors  à  Etrchan  en  '* 
fut  toute  chargée  de  draps ,  deJoyatéXy  de  vaijfeile  dor  dargenti  " 
<^  mtes  mstfH  riehijfls.  Eiwe  ks  divcrics  marchandifet  ^ 
oui-y  fbrent  enlevées ,  l'on  compta  Jufqu'à  quarante  mille  pièces  ^ 
4e  -^p.  Edoiiard  y  fift  auifi  ûm  Mutante  Cbevalieis,  trois  cens 
Boargeois ,  &  beaucoup  de  femmes  qu'il  envoya  en  Angletelrre  ^ 
avec  toutes  ces  riches  dépouilles. 

Telle  fut  la  prifc  de  la  ville  de  Caën  en  j$^6.  Il  y  eut  cinq 
mille  François  tuez  y  tant  des  Habitans  que  des  Troupes  &  en- 
iri]?oncinq<fi»Am^ai&'  fidollardeAcIncn  vbulaai&egerleCliâ*  ' 
tcav,  &Xîodefioy  w  Haiconn  eftt  pû  par  fâ  priiê  aflbuvir  ft  ven<^ 
geance  pui/que  fbn  cflneBiy  te  llarcaïal  de  Briquebec  s  y  étgk  . 
refogié  avec  f Evéque  de  Bayeus ,  mais  ce  Prince  après  avoir  con>* 
fideré  la  force  de  cette  place ,  la  fermeté  &  la  fidélité  du  Goa- 
verneur  &  des  autres  officiers  &  Gcndls-Hommcs  qiii  le  dcten-f 
doient,  defêfpera  d'en  venir  à  bout  &  abandonna  la  Ville  ceduita 
à  un  pitoyable  état.  ,  ^.   '  -  ■ 

La  même  année  qàe  cftte  belle  Province  ht  exposée  aubri- 
gandage  des  Aiiglols  en  vertu  d*unc  bulle  de  Cmenc  VI.  da^• 
tée  de  fonziéme  May  1^46,  fur  ftripofition'  que  nocie  Evéque 
lay  cn  avoit  faite  toucnant  un  diffaent  qui  s'étoit  mû  entre  îAbbé 
de  Cerifi ,  le  Piieur  de  Saint  Frcniont  &  le  Seigneur  temporel 
de  CrcuUy,  Jean  Evéque  d'Avranchcs  érigea  le  Pcrfonnat  de  Cully 
en  confc^'apt  au  Scigneus  de  Crcully  les  biens  &  les  honneurs 
qu'il  poffedoic  dans  cette  ParreiÛè ,  parce  que  de  Ibn  côté  il  aban* 
domoit  les  menues  {Mme  ou^  avoit'dans  cette  Bandife  ani& 
bien  que  les  oi&andcs  qaU.lMflk  au  Garé  qfii  dévoie  ddllèivir  ce 


î/an  1 547.  notre  Prélat  ratifia  la  donation  que  fbn  Prédeccf-  Hîft.  Hnc. 
feur  avoit  fiiite  à  Ton  Chapitre  du  fixiémc  denier  de  la  vente  du  »'»«f»*»4«- 
bois  du  Parc,  &  non  pas  de  celui  de  la  Forcit  de  Neiiilly.  Ce 
fut  vers  ce  mtsnt  tcuis  qu'on  tira  noue  Evcc^e  de  ce  Dioccfc 
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XIV.  tikc.  pour  i«iii|>lir  It  Siège  de  i'Ef;lifc  de  Bcauvais.  Mais  Ésmtt  qnCdei 
quitter  iâ  première  Epoofe  il  voulut  lui  loiffer  des  marques  ^ 
ir^umm.      V^^^^  ^         reconnoifïàncc.  Nous  avons  vû  ci  devant  que 
(on  PrcdcccfTcur  Guillaume  de  Bcaujcu  avoit  eu  dcflcin  de  fon- 
lib.  nib.  c^cr  quatre  Chapelles  fçavoir  deux  à  Bayeux  &  deux  dans  fon 
Bp.  Baioc.  Château  de  Douvres , mais  la  mort  {ayant. fui piis.  Tes  deiTcitis  dc 
foLto.ci}.  cieânés.  .GuiUanme  Semand  pour  iàppléer.à  îès 

'  pieufes  volontés, fefich  des  Uens  au'il  avoit  aquis  au  Seur  dé 
Mathan,  &  de  quelques  autres  fonds  qu'il]  avoit  achetez,  la  Cha-, 
pelle  dc.S.  V^or  qui  étoit  dans  le  Palais  Epifcopal  de  Bayeu^éi 
qu'on  a  depuis  transferée  à  ^Hôpital ,  &  afligna  au  Chapelain  qui 
en  dcvoit  être  le  Titulaire  cent  feizc  boifleaux  d'orge  à  prendre 
fur  les  Moulins  qui  appartenoient  i  fEvcque  dc  Bayeux  à  charge 
d'y  célébrer  la  Mcflc  tous,  les  C^imaocbes»  ..  :. 

Depuis,  étant  Evèque  de  fioMiji  'ûàmà.mmé  haMk' 
Thcf^Zg'  tienne  Epoule  des  tmoigoages  de  fcm  rdSôuvcmr  en  y  fimdiint 
cbarr.  Par!  unc  Chapelle  à  laquelle  il  donna  »|[«.  livres  toumoiide  rente 
•»  â«îi**i'  •nnu^^.  Le  Roy  Jean  qui  avôit  pour  ce  Prélat  de  pai'ticulie-> 
•jf4!!«''u.  rcs  confiderations ,  lui  en  remît  le  droit  &  îamortilïcment  comme 
on  le  peut  voir  par  les  lettres  qu'il  lui  en  fift  expédier  dattcesdc- 
Paris  fan  1354.  au  mois  de  May  que  nous  avons  eftimc  dignes 
d'être  rapportées  ici.   foannts  Dagratu  Fransorum  Rex ,  no* 
tum facimus  umverfis  ^nefentîkts  t^fùtms,  tmn  ékdus  0* 
diUs  ComUimms  mfienmnc  Epifcefms  BeUiiécenfis,sdDnfmum 
mfgmnmm  pnfêfiÊnm  PrsêK^fftiwmJSmciffirimqàe  rente* 
éù  ^ falute  âmmartim  intendat  &*pr<>foHat  tkvote  Jùndare 
unam  Capellaniam  in  Ecckjta  Baiocenjtj  ac  eam  de  bonis  fibi 
a  Dca  collatis  dotare  de  XXV'  hbns  Turonenfmm  annut  CjT* 
perpetui  rediras ,  quapropter  nobis  humtUter  fupphcavit ,  ut  nos 
tpfas  XX  V.  libras  Turme^fes  udms  annut  ad  opi^  hujuf" 
modi  (^imomfare  di^tmrmmt^f^mmtPriÊdiœfinim  no^mum 

f^é^i  CMCfUmu  nojin  in  hoc  laiditbile  propoptum' commm» 

mfiris  " 


dantesvoUimus  diâo  Conciîiario  nofiro  de  nojbris  fpeciaU  gra^ 
ftk,  autoritate  Regia, ,  0*  cerfa  fcientia  ,plenirudine  regia  potefta^ 
tii  concefimus  ç>  concedimus  fuorum  meritorum  tntmtu  per 
pr.tftntes  ^  ut  ipje  ad  opus  priediElum,  pradiclas  XXV .  Ubras 
auHui  ^perpetm  reàtm  uJbicumfU€  in^gnàno^ro  Abfque  ta* 
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mèn  feodo     juHitia  vakat  CSf*  pofiu  acquirere  de  m  p^eéh  ziv.StM. 
Bam  CapeUânutm  dotare  qucdmeCafeOmms      ad  divinmm  '  .„ 
ceUbrattonem  mm  juern  tnjttttttus,  tUp^^m  de  dtcto  reattuprih  ifr^é$»m, 

vifumfuerit  yt9*  fut  Succe(fores  Capellani  ipfas  valeant  perpetuo 
tenere  ç^pojiidere  facijîcè  ^  quiète^  abfyue  eo  quod  nos  autSuC' 
ceffores  nojiros  cogipojunt  nunc  vel  in  futur umeas  ^^endere^a' 
henare,  aut  altas  quomodo  libet  extra  manus  Juas  ponere  vel  ,  • 
mUs  Mit  Succeffortbm  nofiris  aIkuaUm  fnmàam  proPtir  hœ  * 
pTéifiare ,  ifuad  ut  rabur  f^erpettue  jkdnUtâtÊt  Mneat  fuftn0^  Us 
jimris  éipponi  fechnus  SigUîum^  nàfiro  in  aBs  Of*  4^tno  in  om- 
nibus jure  femper  fatvo.  Datum  Partfius  anno  Domini  M. 
CGC  I.IV.  menfe  Mail.  Per  Kegem ,  Mellou.  La  copie 
de  cette  pièce  à  été  collationnce  par  le  fçavant  M.  d'Hcrouval. 

Il  ne  nous  refte  point  d'autres  Monumcns  de  ce  cjLi'il  fift  de- 
puis qu'il  fut  (om  dcBeayeux  ^ue  cette  Fondation.  Ce  qu'il  y 
a  de  oonftant,c'cff  qiiH nujurat à'BanxvaiiS  un  tti  après  qa'ilcut 
êraàk  ceàe  GhapeUe.  -  lEpitaphe  qa*on  Uii  a  dieffie»  &  qui  nogs 
inarque  (es  principales  vertus ,  metto  bien  que  nous  la  mettions 
ici  pour  la  fatis&ftiania  Leâeub  .  *  *  .  ; 

.  '  _  '  G.  Bertrand  natus  jacet  hoc  Praful  tumulatus  ^''i^Bcu' 
Montfort  jiirpefatus /fuit  Magelageneratus  9  bJîS  fol' 
In  noVioeratus  ,  Bato  pofl  hic  Decoratus  -  )f9.«(4Qo.* 

FJm  PfitjÊtmim,LausCUriydàinsî^ 
Psx  fmèjeBamm,viajur$Stpt^x'mtfenr^^  ' 
M.  C,T.  /,  SfM  deaesV,caifit  .  •/  , 

Morte  y  die  nona,  décima  Adau  ftbiprma    '  " 

Ses  armes  ctoicnt*un  champ  d'pr  aul-yon.  dç  Synçplc  sx^ 
me  &  lampaflc  de  GucuUçs.  .  •  .*  • 
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ZIV.StM. 

PIE  R  R  E 

DE  V  E  N  O I S 

■       .  *  *         ■  *  * 

.   IV.    Î)V  NOM 

XL  IX.  E  V  E  Q  U  E- 


CHAPITRE  LVI. 

»«!  c^i.^ft  T)ï^^^E  DE  Vendis  ou  dbI^enoix  ItLIX.  Evêquc'dcB» 
flift.H4fc.  Jl    yCLix  &IV.  de  ce  nom  6toit  natif  d'i  Diocéfc  de  Coûtances. 

Il  fortoit  d'une  famille  alliée  des  Maifons  d'Anfre^'ille ,  de  Bri- 

3ucbcc  &  de  Beuvillc.    Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Pierre 
e  Bcnais  XLIII.  Evcquc  de .  Bnyeux  qui  étoit  d'une  très  baflè 
cnraâion  cotmiie  nooi  lât^  vû ,  ni  avec  Pierre  de  Vilaines 
qui  fût  ibn  Succeflèur^  cet  Evêone  tft  à  peine  connû  parce  qu'il  . 
à  peu  vécu.  On  ne  Ç^m  pas  même  de  quelle  manière  il  fût  ap- 

rllé  VL  tEpiicopat  >  iu.s'ii  poflcdoit  quelque  J^rébendc  dans  îE^li- 
de  Baycux  qui  lui  èât  Icrvi  de  degré  pour  monter  à  fa  pre- 
mière Diiçnité.  Les  Auteurs  aufllî  bien  que  les  Rcgîftrcs  de  la 
Cathédrale  &  de  îEvcchc  gardent  fur  cela  un  profond  lilcncc. 
On  trouve  (èulement  dans  le  Cartulaire  rouge  de  fEvêché  Chap. 
.?32.  foL  1 1 8.  que  fan  1 14p.  ,îÇvéquc  de  Baveux  (qui  ne  peut 
eoe  autre  que  Pierre  de  Venoiîs  )  dans- les  affifea.tenuës  à  Gaëtv  , 
le  vendredy  d'aptés  le  jour  des  Cendres,  f^it  maincviu  contre  les 
Officiers  Royaux ,  dans  la  Jurii<ii<5^on  &  dans  tous  les  autres 
droits  qui  r^ardoient  (on  Siégi  >  à  rsuibn  de  ùl  Baronnic  du 


d  by  GoogI 


DE  Baysux<  If  Pautxi.  *  a8j 

Pkflfis  Giimoiilt.  .  xiv.suc. 

'  Ijsl  vethne  année  en  renoâvelont  on  ancien  Statut  da  Chapitre    .    ^  ^ 
de  ion  ^iiè,  touchant  la  manière  dont  les  Clercs  dévoient  &*ac«  '^ilTr*».  ' 
quitcrdtfs  Obits ,  il*pcrmîc  derechef  an>  Chanoines  d*en  fonder 
for  leurs  maiiôns  Canoniales,  roiirvû  (|ue  lcs  réparations  &  aiig- 
mentations  qu'ils  y  fcroicnt,  F^ltcwr  équivalentes  à  leur  fondationj  titid*  fc  in 

•  Cins  que  cela  fiU aucun  pi  cjudicc  à  leurs  SucccflTcurs.  Mais  cette 
permiflîon  ftit  depuis  abolie  à  caufe  des  abus  qui  en  naiflbicnt.  m«.  * 
Cet  Evéque  n^ourut  fan  1550.  On  ignore  le  icftc  de  les  aillions,  c«th.BÉio. 

'  *ff^4>ien  .que  le  lieu  de  m  Icputture.  Il  portoit  deux  eai(fi)ns 
dans  (ês  armes  :  le  premier  étoit  un  Champ  d'argent  à  trois  Lions 
de  iâblei  &4e  fecond  un  cbamp^  d'or  à  ux  d'anur. 

PI  ERRE 

DE  VILAINES 

y.  DU  NOM  .1 


•t. 


L.   EVE  QUE 


f       ,  CHAPITRE  LVII. 


'4':  r>  I  Ki^RB  i>E  Vilaines  V.  du  nom  &  U  Ev^c  de  Ba-  .«•«•«'«J* 
]r  yeux  ,  étoit  Rit  du  Marquis  de  Vilaines ,  qui  eft  une  terre 
proche  de  Laval  dans'  la  Province  du  Mans  ,  &  grand  ami  des 
Seigneurs  d'Anfrcville  &  de  Beuville  dans  le  Cotcntin.  Pierre 
de  Vilaines  s'étant  conlâac  de  bonne-heure  au  fcrvice  des  Autels, 
yit  bien-tôt  ik  venu  récompcnlec  par  lc«  piçnaicrcs  Dignité*  de 
-  ■     ■  •  Nn 
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XiV.Suc.  ÎEglife.  Il  obtint  dabord  tEvcché  d'Auxcrre  après  le  décez  dt 
Jean  de  Blongy ,  airivè  en  1544.  Mais  on  ne  içiic  point  poar 
'"Zlm/"  S^cU^        ^      P^^'^  poiteffiôn      m»  an»  âc  deiiii  apiés, 
^voir  le  piemicr  joiu^  de  May  de  tano^  >)47*  gouver'. 
'  na  cette  Eglife  que  tefpacc  de  trois  ans ,  parce  que  Pierre  de  Ve» 
Ex  Cait.        Evêqiic  de  Bayeux,  étant  mort  fan  1  ^yo.  il  fût  élû  pour 
Bcd  Bafi.  remplir  fa  place.   Pierre  de  Vilaines  prît  poftefTion  de  fâ  nouvel- 
iit.de tocm.  \q  Epoufc  Ic  jOLir  dc  Pàqucs  en  I  5jr.  avec  beaiKOup  de  iblen- 
Biîocf  ^hb       5       ^ï"^     rcgiftrcs  du  Chapitre  en  font  iby,  C'eft  ce  qui 
Aiia.c.4.'  fait  voir  qoe  Mes.  àt  SainfioMtethe    oompcnc,  lors  qalls  jtt» 

fênto  que  Plene  de  Vilainef  fat  înftalé  fi»  Ir  Siège  Epilaapl 
GaLChrid.  Bayeiix  le  25.  d'Aouft  dclan  1^47.  puisqu'ils  prmcnc  famée 
%o.%  f.j4o.  ^j2n5  laquelle  il  prît  poflcflîon  de  fEvêché  d'Auxerre,  anliCtt  dc 
celle  dans  laquelle  il  vint  à  Bayeux ,  Içavoir  hn  1351. 
C»f  '         ^  ^     "^''^^  Pi'elat  fift  un  accord  avec  Robert  Abbé  de  S.Etk» 
hc.cieCacn&  fcs  Religieux ,  par  lequel  il  promit  à  cet  Abbé  dc 
ne  rien  £iirc  contre  lui  dans  f exercice  dc  ià  JurifHiâion.   L  uii 
..  13 14.  &  ratifia  ia  donation  que  ibPifédeocflcuisavoienc  âite  au 
Qiapitre  du  fixièmedenier  de  k  vente  du  bois  duParc  de  NeiiiUy. 

Ce  fot  au  commencement  de  fbo  Epifcopat ,  c^ue  JEglifc,  par- 
roiffialede  Crçflcnvillc,  qiû  cft  un  Village  ikué  a  cinq  lieues  de 
Cacujdu  côté  dc  i'Orient,  fut  érigée  en  Eglife  Collégiale  par  le 
Pape  Clément  VI.  à  h  prière  de  Jean  dc  Ponteaudcmcr ,  qui  étoit 
un  Officier  d'Armée  du  Diocéfc  de  Bayeux,  Seigneur  de  CrcC- 
(ènvillc  &  d'Avency ,  la  Balle  eft  dattée  d'Avignon ,  où  les  Papes 
fid(bientalbrs  leur  rcfiiknQC^&  donnée  k  18;  jour  de  Février,  & 
k  dixième  année  de  isii  totificu ,  qid  revient  à  1^51.  kFonda» 
tion  croit  faite  pour  fix  Chanoines,  qui  dévoient  chanter  tous  les 
jours  f Office  Canonial,  du  nombre  defqucb  il  y  avoir  deux  D^i» 
tcz,  fçavoir  un  Trcforier&un  Chantre.  Le  bien  devoir  être  par- 
tagé en  lept  Prébendes  &  demie ,  &  ks  di/tributions  quotidiennes* 
dévoient  ccrc  leparécs  dc  même.  Oii  donnoit  au  Treforier  deux 
Prébendes  &  double  dilbibution  j  au  Chantre  une  Prébende  ôt  de- 
mie &anediftribuiion  5  avec  une  moitié  de  diftribution»  &  à  cha- 
que Chanoine  une  Prébende  Senne  dMribntian  qtioki(fienie,arcc 
le  droit  de  porter  tAnmulïe  grife,  le  Camail  de  même,  &  les 
habits  d'hyver  ,  comme  les  Chanoines  de  {Sglife  Cathédrale.  On 
domioit  par  k  waèm  Suik  laiR  VIcairca  perpcmcls  dc  Otfiè» 
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ville  &  d'Avency,  à  chaain  une  portion  congrue  pour  faiic  ks  xiv.Sisc. 
fbn<5lions*  Curiaics.  La  PFe(èncation  de  touft  ces  Bénéfices  eft'at- 
tribuée  au  Fondateur  (k  à  ceux  qui  reprdèiiteront  £ij^ace.«  >&  la. 
Coliatioii  à  {Ordinaire.  Le  PapeClemenc  VI.  adrcflàÀfiulieà 
lEvêqué  de  Sécz ,  qu'il  ccabliâoit  fon  Commiflaire  pour  exami^ 
ner  fi  la  Supplique  qu'on  lui  avoîc  prcfcntée  6toit  véritable,  .& 
pour  6xccutcr  ce  que  contcnoic  la  Bulle.  L'information  ayant 
été  faite  juridiquement ,  la  Fondation  fiit  approuvée ,  &  notre  . 
Evêque  la  ratifia  fan  1^5      ^  "  - 

'  IV^ndoiit  lEpifcopat  âcfieacét  Vifannes,  la  Moimandie  iîic  Rc^i  op. 
toftjcMirsk  diesaefonefied*une  guencânglante,*  par  la  révolte  Ba  oc.  as 
des  psiiKtfKiux  Seigneurs  qui  s'ètoicnt  joints  à  Philippes  de.Na-  "^^l'ij^ 
varrc  Frère  du  Roy,  6t  4  Cpdefroy  de  Harcourt  qui  avoit  déjà 
caufè  de  fi  grands  maux  dans  cette  Province.  Le  Roy  Edouard 
IIL  toujours  ennemi  de  la  France ,  s'étoit  rendu  le  protci^cur  de 
leur  Ligue,  il  leur  envoya  le  Duc  de  Lanclaftre  qui  dclcendit 
avec  quatre  mille  Cooibatons  doiu  le  Cotentin  au  commenp^ 
•cément  de  !été  dè  {an  1 3;tf.  Notre  Evéquc  ayant  apprk  que 
les  Eimemls  s'acbenâiiCMent  vers  Bayeax,  avec  les  Rebelles  qu'Us 
avoient  joints  ;  &  voyant  que  cette  Ville  n'étoit  pas  capable  de 
jbûtenir  un  Siège,  en  fortit  &  fc  retira  dans  fon  Château  de  î^ciiil- 
ly.  Ce  qu'il  avoit  prévu  arriva ,  la  ville  de  Bayaix  fut  afïîcgce, 
&peu  de  tems  après  prife,  pillcc&  brûlée.  Ces  triftcs  nouvelles 
ayant  été  ap  ponces  à  notre  Prélat ,  le  pénétrèrent  tellement  de  .  . 
douleur,  qu'il  en  tomba  dans  un  mortel  chagrin ,  &  comme  il  n'on 
4tk  lia&nder  à  fe  vattac  en  dmn  pour  dmher  aiUoirs  une 
letraite plus  affûrée^à  caoiê  des  IôMÎb  qai  (è  débandoient  pour 
voler ,  ion  mal  augmenta  d*une  telle  lAankl'e,  qu'il  defefpera  de 
fa  fantc.  Lors  qu'il  fe  vit  prcft  de  mourir ,  il  confia  la  garde  de 
fon  Château  à  un  nommé  Samfon,  qui  étoit  un  homme  fàge  & 
expérimenté ,  auquel  il  donna  Icî;  munitions  &  les  autres  choies 
néceflàires  pour  faire  fubfifter  ceux  qui  étoient  pour  ladéfenfe  du 
-Clubean.  H  pria  qu'après  fa  mou  on  gardât  fon  corps, de  peur 
ou'en  le  tranfpôrtant  à  Bayeuz  pour  f inhumer  avec  lès  RrédeceC- 
ieurs ,  on  ne  fenlevât  en  chemin.  Il  fift  fon  Teftunent,  &  après  avoir 
reçû  les  Sacremens  des  mourans  ,  il  rendit  ion  ame  à  &n  Créateur 
le  5.  Septembre  de  hn  1550.  . 

Un  anden  regiike  de  {Eglilê  Cathédrale  deBayeux,  iby 
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Xiv.luc.  C]-ic  fon  corps  rcfti  dans  la  Chapelle  du  Château  fans  inhumer 
-îcfpacc  de  foixante  &dix  ans,  a  caufè  des  CenfLues  qii'il  avoic 
encourues  de  la  patc  du  Pape ,  pour  n'avoir  pas  payé  à  la  Cham- 
bre ApoAoliâae,  la  taxe  qu'il  lui  dévoie  pour  U  vacance  du  Sié^ 
ge  Epifcopal  de  Bayeux.  C'cft  ce  que  nous  appelions  maîntenanc 
Aiïiiattes.  Zinon  de  Caftillon,  qui  flit'u^iT<le  fes  Succcfïèurs,  touché 
de  compaflfîon  6<  de  charité  du  pitoyable  état  où  fè  trouvoit  le 
corps  de  ce  Prebt,  paya  fa  taxe  &  obtint  de  Sa  Sainteté}  qu'on 
lui  rendît  les  devoirs  de  la  fcpulturc.  Cet  Evéquc  le  fift  inhumer 
aulS  à  ùs  déjpens ,  &  le  fift  mettre  dàns  I^ef  de  {Egliic,  au  pied 
.  du  pilier  ou  eft  limage  de  -Sainte^GecSl?  y  iprocbe  la  pone  qui 
conduit  au  Dovcnnc.    Cette  triftc  .cérémonie  fc  fift  fan  1440; 
Depuis  le  jour  de  fon  décez ,  les  Chafioincs  lai  fèfoient  tous  les  ans 
un  Scmcc.    Et  les  Exécuteurs  de  fon  Teftamcnt  lui  fondèrent 
G«*,Chrift.  un  O'jifc  dans  cette  EgUfe ,  fan  i^^j-  &  donnèrent  pour  cela 
to.»X)4o-  la  fomme  de  deux  cens  livres.   Son  Obit  fe  fait  tous  les  ans  le 
3.  Septembre.  -  Ses  armes  étoiciH  au  champ  d'argent  à  uois 
lyons  de  iàbkt 
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LOUIS  TEZARD 

I.  DU  NOM 

LI.  EVEQUE. 


CHAPITRE.  EVIIL 

LOuis  Tezard  I,  di'fitftn  LI.*  Evéaue  de  Eayenx,  & 
que  Claude  Robert  dans  fà  G  allia  Chrïjhanay  nomme  u»!'».  foC 
mal  à  propos  Tcftard  ,  tiroit  fon  origine  d*aiie  illufire  FamiUè  %^ 

d'Angleterre  fclon 'qu'en  font  foy  pUilîciirs  anciens  monumcns  ^ 

&  prit  naiflance  dans  le  Diocéiè  de  Bayeux.  Il  ne  fluit  pas  con- 

fbndrc  la  Maifon  de  Tczard  avec  celle  de  Teftard ,  car  f Hiftoirc  Monaft. 

des  Mpnaftéres  d'Angleterre  &  celle  de  la  Maiibn  de  Haicourt,  a  "g»,  ici. 

finit'  voir  cp^ct  iônt'dfiux Mations  di^rentcs*.  On  compte  par-     Hx  'xl'. 

my  les  Bienfiûâcurs  du  Prieuré  de  S.  Vigor  èh  fan  1 140.  un  Hift.  h«>c. 

Robert  Tczard  avec  Hugues  fon  fils*  Nous  voyons  en  1 3  7  j.  un 

Guillaume  Tczard  qui  prend  le  nom  dEqiies ,  qui  ne  fe  idon* 

noir  en  ce  tems  là  qu'à  des  Pcrfônnes  de  confîdcration ,  &  depuis 

un  Robert  Tczard,  qui  le  qualifie  de  Ailles  ,  ce  qui  fait  connoî- 

rre  que  c'éroit  un  Oliicicr  de  guerre.  Hugues  Tczard  Seigneur  des 

EiTarcs fut  Pere  de  Hugues  IL  .qui  eut  un  Fils  nommé  Guil^ 

kume  ,dont  ibnis  un.  autre  Goilkuikie  Fere  de  Robin. 

•  Robin  Tezard  Sei^ieur  des  Eifarts  épou&  Robine  ou  Nicolê 

de  Vïllars ,  qui  le  fift  R-rc  de  Pierre  &  de  Lofiis  Tczard.  De  Pici« 

rc  Tczard  font  dellendus  les  derniers  Barons  de  Tournebut  :  car 

nous  voyons  qu'en  i  540.  un  HcncTczaifdlc  noinmoit  SeigneiiT 

des  Ëilàrts  àc  Baron  de  Tournebut« 
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xiy.  Suc     Loiiis  Tcrard  qui  fût  depuis  Ëvéque  de  Bayeux ,  prie  naiflàn- 
ce  dans'le  Château  des  EtCurts  à  quatre licucsde  fii^Kifli.  iW* 
tfSif  I.  Ai  le  de  Vilaines  alors  Evêqoe  de  Bayaix  &  Ton  Pi-6decdlèur>,  Iç 
prît  en  afibdlion ,  &  voyant  qu'il  fc  portoit  à  la  pieté»  -il  lui  doi*. 
na  en  1555.  la  Prcbcndc  de  Mathieu.  Mai^  fol^  mérite  féleva 
.  bientôt  à  de  plus  grands  honneurs.  Car  liumbcrt  de  Vienne  , 

»p.    oc.     ^^^^  ^  comme  veulent  quelques  Auteurs  ,  puifqu'il 

étoit  déjà  mort,  Humbertdc  Vienne,  dis  je,  Ardicvcque,  ou  A<î^ 
miniftrateur  de  fArcfaevéchéi  de  -Rhms  tenleva  de  fEglifè  de 
Lib  Eccî  ^^y^^  PO"""  ^      lbn<»ran4'Vkaii«,  fon  Officiai  &£ni  Ar- 
Rbéa*"'  chidiaae.  Humbert  n'eut  pas  la  confolation  de.  fkiofter  dies  lu- 
mièrès  &  des  talens  de  cet  illuftte  Ecclefiaftiqae  ^  écuic  mort 
peu  de  tcms  api-6s  qu'iltcut  comblé  de  tous  ces  bicnf'iit?:.  Jean 
de  Ciaon  Succcflcur  4e  Humbert  qm  ^étoit  bien  aifc  de  trot*- 
ver  une  Perfônne  auffi  habile  dansfon  Eglifc,  &  qui  connoilToit  dé- 
jà parfaitement  (bh  Dk)cé{c,  nc.iuanqua  pas  de  lui  conferver  le 
rang  quil  tenok  auprès  de  Ion  TkèâsotBkm^èc  de  le  combler  de 
txxtvcUes  f  races.  Mais.la  joye  qu'il  avoit  conpé  de  poffixte 
dans  Ton  Eglifc  un  Ci  gtand  tieiôr  ,  fut  de  peu  de  durée  ,  car 
Pierre  de  .Vilaines  étant  mort  en  ion  Château  de  MetiiUyian 
15^0.  le  Chapitre  de  Baycux  élût  au  contentement  de  tous 
les  gens  de  bien  Loiiis  Tczard  qw'il  avoit  vu  remplir  autrefois 
Gil.Chtift*  avec  honneur  une  des  places  de  leur  Eglife,  Après  avoir  reçû 
1^9*     °  fcs  Balles  de  Rome  du  Pape  Innocent  VI.  il  mu  poflcifion  de 
IbnEvfdiéparProaucur  ta  vetlk  de  N6el,cie  lani^^e^ 
enPeribaae  la      Mais  enfiÛHUit,  qui  tomboit  le  Jour  de  FA- 
Hifi  Har-         iCettc  cofciaonie  fut  très  folemnelle ,  &  tout  le  monde  y 
cor  to.     donna  des  marques  de  ià  joye.  L'Abbé  d'Aulney  t  celui  deLoa* 
foijlkf*    gacs  &  pluficurs  autres  Perfonncs  de  diftin<5lion  ,  s'étanc  £hc  tut 
piailir  d'honorer  cette  cérémonie  de  leur  prefèncc. 

Le  Roy  n'eut  pas  moins  d'eftimc  pour  notre  Evcquc  qu'en  a- 
voicnt  iès  Dioccuins.  Il  aHÏÏh  aux  États  Gcnejcaux  qi^  ce  Mo< 
liarqueffilteiiirÀToafsle  i^.hlovctnliredelani^^.&pdcSean* 
ce  au  Parlement  de  ,  avec  plafieurs^Mres  Prûa»,  oiiie  aié^ 
me  Roy  (è trouva  le  19.  May  deian  1^69. 

Le  Receveur  du  Domaine  s'étant  faifidu  Patronnage  du  Prieu- 
ré de  S.  Nicolas  de  la  Chênée  prés  Bayeux  ,  notre  Evéquc  y  fiû 
ics  oppoiitions,  &  réclama  le  .droit  de  nommer  à  ce  iknciice .» 
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comme  une  cheièqui  lui  appaztenott.  L'ai];àiie  fat  pbidcc  aux  xiv.Suc. 
pbids  tenus  àBiyeux  le  17^  SepKmlne  (kte  x^^j.  Eeapccs 
que  les  témoins  eurent  £iic  leur  depofition  ,  |>ar  un  Jugemctt 
contradiâoMt  y  k  Eeocvmt  du  Domaine  perdit  iâ  cauk ,  &  !E- 
vêque  de  Bayeux  fiit  maintenu  en  poflèffion  éi  Prieuré  de  $4)4^ 
colas  de  kChênée,  comme  ayant  été  5?ndé  par  fes  Prcdccc(ïci>rs. 
Oi\  en  garde  eoçoce  k  tkte  ou^ioal  dans  le  ttcictr  de&  Chatcrca  £pirc»jtlu«. 
ilc  JEvêchcv 

Il  s'éleTa  aufll  un  auct^dtfbrenc  entre  hii  »  &  Guillaume  de  Ti<  • 
houviHe  Abbéd€S.Enennfr  de  CaSa  &iès  Moines, qui fbt  ter* 
niiè  à  ttoûibk  nnr  letiitt  Arbia?es  »cp 

Robert  Danis  ,&  Jean  BaudrijCîhanoines  de  Bayeux,le    pur  de  ^•f 
Mars  de  tiin  1558.  Par  le  Jugement  <jui  £it  donné  ,  ils  maintin-  "  * 
rem  tEvêquc  dans  la  piiiiîaticc  de  fùirc  h  vi/îtc  de  leur  Mailbn, 
&  de  leur  Bgïik  ^  àc  obligèrent  JtAbbc  ds&ikx  tous  ks  ans  an 
Synode. 

.  Ce  nrelatibnda  mS  une  dapclk  dam  fitMailbn  Patemclk 

&  du  mauvais  chemin  qu'il  y  avoir  de  cette  maifbnà  S^ÊkVax-  noi.cur 
loifliale  de  laBdbqœ,  Cette  Fondatioaétoitâite  pour  y  dire  une  ^''^* 
boffè  Mcflclcs  Dimanches  &  les  Fêtes,  ce  qui  Rit  exécuté;  &  on 
y  cclcbia  toujours  depuis  la  Mt(fc ,  jufqu  au  ravage  des  QiK  i- 
niftes  qui  en  {année  i  561.  en  abbatirent  f  Au  tel,  &  profaiierent 
ce  Saim  Lieu  çar  leurs  iâaileges  &  leurs  abomioauons  ordinai* 
les.  Depuâibimrtm  Aireftfkmoè  cDiKndiâoto 
lèilpnfèk  17»  DeoetBbcedet»ii^7^  ]ji  Fondation  a  été  ré- . 
labne  perMadanie  de  Riaignvc  qn  éioit  devenne  beritkie  de 
cette  Terre. 

Par  une  Sentence  de  f année  i  ^69.  notre  Evcqiicajiîgca  atAlv  tq  y^.Priqy 
baye  du  PlcHTis  Grimoiilt,  le  Patronnage  avec  lesDixincs  de  ÎE-  PUff. 
glifc  de  Campcaux ,  que  Philippes  Evéqiic  d|Jjfayeux  Icar  avoir 
autrefois  donnée.  L'an  1371.  il  confirma  l'union  qui  avoit  été  Hifi.  Htt 
.6ite,  fuivant  imeBkilkdkiPape  ,  delEglifedeSoimeMariedes  l'^^'lZ 
Champs  ,  à  charge  qu'elle  payroit  <MKre  livica  à  tArdievcque  giti.  cap. 
de  Roiicn  ,  &  deux  livres  à  ton  Aïoiidiacre.  La  mène  année 
il  permît  anx  Auguftinsqui  tenoient  leur-Ctiapitre  gênerai  dans 
la  Maifon  de  kur  Ordre,  qu'ils  ont  à  Bayeux,  de  célébrer  (bien-  ioAâ.A». 
neUçment  k        ckns  le  Choeur  de  iôn  Eglilc .  Ca^hédiak  iloi's  S**'^* 
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ztV.Stto.  qu'ils  tinrcnt.Icur  Chapitre  en  cette  Ville  ,  &  le  Chapitre  4cpr 
donna  cent  ûÀs  poui  aida -à  h  d^peniè  «qu'ils -étoîcntobligéf 

^*  *  de  foire. 

•    *  Nous  apprenons  par  une  Lctrredu  i  o.  d'Avril  de  tannée  1 77  4» 

fccllcc  de  cire  rouge  ;  qu'il  donna  à  fbn  Chapitre  la  Dixmc 
des  Saumons  &  des  Anguilles,  qui  Ce  pechoient  alors  dans  Ja 
rivière  de  Vire  fur  là  Terre  de  Ncuilly  .,  &  cette.  Dixme  devoit 
être  -difiriboée  aux  Chanoines  &  Dignitez  qui  affiilaoient  au 
•  premier  Répons  de  Mâtines  du  premier  Dimanche  de  tÂvcht: 
mais  la  Mer  s  étant  retirée  ooouoeiablcnieiic  ^  &  b  pèche  des 
Saumons  étant  devenue  :§àn  larci»  celle  doMtion  n'a'  plus  àc 
'  lieu  maintenant.  • 
Cette  même  année  ,  c'eft  à  dire  le  a 5.  de  NTarsdc  l'an  '1.574. 

Matloc.!     avant  Pdqucs  ^  qui  étoit  le  jour  où  fe  commcnçoit  autrefois  fan- 

HilM>1w>B«  née ,  mourut  Jean  de  :Graon  Aichcvcquc  de  Rheims.  Cliailcs 
V.  Roy  de  France  ,  qui  ne  ceflbit  de  donner  à  notre  Prelacdes 
iharques  de  Con  eftime  ,  &  qui  ftionoroit  de  (bn  amitié,  ayant 
appris  la  mort  de  cèc  Ârchevéc|ue, écrivit  une  Lettre  enfrançoi$ 
au  Chapitre  de  Rheims,  datiéc  du  25.  Mars ,  par  laquelle  il  lui 
ujarque  ,  que  de  Ton  propre  mouvement  il  a  nomme  ÎEvêque 
de  Baveux  ,  dont  il  connoidoit  le  mcrice  fingulier,  pour  fucce^ 
dcr  à  Jean  de  Craon  dans  t Archevêché  de  Rheims  i  il  leur  dit 
enfuite  qu'il  en  a  écrit  à  Rome ,  &  qu'il  Tal  recommandéau 
pc  comme  un  digne  ilije&,  &  qui  mérite  bien-de  remplir  une  plat* 
ceauffi  honorable  que  feft  cet  illuftre  Siège  :  Qu'il  eipere  qu'ils 
approuveront  un  aufïî  bon  choix  que  celui  qu'il  avoit  oiti&^quie 
les  témoignages  qu'ils  en  doivent  donner ,  c'eft  de  fc  tranfportcr 
au  plutôt  à  Baycux ,  &  d'y  envoyer  des  Députée ,  pour  lui  mar- 
quer la  joyc  qu'ils  ont  de  îhonncur  qu'il  lui  a  feit,  C'eft  dcquoy 
{Eglifc  de  Rheims  s'aquita  avec  beaucoup  deplaiû:.  Ainfi  il  fut 
nommé  Ard)evu|flk  de  Rheims  lan  1574.  &  non 
comme  om  dit  mtàù'ùànxe  Marthe  dans tHifloire  des  Eve- 
ques  de  Bayetut^poiique  le  Siège  Archiépilôopalde  WifiHnsn'é* 
toit  pas  encore  vacant.  Mais  ils  (ê  (ont  bien  apperçus  de  cette' 
faute ,  parce  qu'elle  eft  corrigée  dans  ÎHiftoire  des  Archevêques 
de  Rheims ,  où  ils  mettent  îexaltation  de  notre  Evéquc  fur  ce 

*  Siège  ,  en  1574.   au  mois  de  Mars  avant  Piques,  ce  qui  re- 

vient à  ion  1 57  j.  de  muQ  manière  de  compter  maintenant  que 

bhnée 
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•  tmnèe  conuncnce  dés  le  premier  jour  d^}anvier.  ziv.fitc* 

Notre  Evcquc  a\'oit  une  Sœur  Rcligicufe  dans  f  Abbaye  de 
Cordillon  ,  Ordre  de  S.  Bcnoift ,  (itucc  dans  le  Diocéfc  de  Bayeiix,  ^/ 
qu'il  (lit  vci.jr  à  Rhcims,  ou  clic  devint  bientôt  Abbcfle.  Mais 
ce  grand  Prélat  ne  jouit  pas  lon;^-tcms  de  fâ  nouvelle  dignité,  Gil.Chiîft 
étant  mort  à  Rheims  le  12.  jour  d  Octobre  fuivant.  Il  Rit  in-  JJ^jy 
humé  dans  le  Choeur  de  fbn  Eglifb  Cathédrale  à  coté  de  i'Au-  *'    '  *** 
tel  »  s'étant  contenté  de  Êdregraverfàr  ion  tombeau  ces  deux  pa- 
roi^ lAtdcfvims  Epifcoptts,  Ses  armes  étoicm  au-  champ  d'or, 
à  la  face  de  Synoplejavcc  deux  étoiles.  Mrs»  db  Sainte-Manhe 
..4Uêm  qu'il  portoit  d'or  à  une  hcc  d'aznr* 

MILES 

DE  DO RM AN S 

LU-  EVEQUE 


CHAPITRE  LIX. 

MTles  6e  Dormans  étoit  d'une  Famille îlîuftre  dans 
la  Robe  ,  oui  tiroit  (cm  nom  du  bomg  de  Doimans  fiiué  ^(^''c^Jj* 
en  Champagne  iùrk  rivière  de  Marne,  entre  Epinay  &Chateau-  cd.  "  g»""- 
Thierry.  jeandeDonnansquieflle  pitntiercfecetceMaiibndont  ^*  J"o"> 
ÎHiftoire  parle  avec  éloge,  étoltProcareur  au  Parlement  de  Paris,  &  c  iSi. 
il  vivpit  en  1^47.  &  il  eut  entr*autres  enfâns  Jean  de  Dormans ,  ctiift.  iâ 
qui  s'éleva  par  fon  mérite,  &  par  fa  fcicncc  aux  premières  Di-  |^J^''',„ 
gnitcz  de  la  Robe  &  de  tEglife.  Il  fut  en  premier  liai  Avocat  t.foi  noj 
au  Parlement  dj^  Paris  »  ou  il  s'acquit  une  i)  grande  repuuùon»  Momi. 

.  Oo  ./  * 
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xrv.Sue.  que  Charles  de  Franck  Dauphin  de  Vie  nnois  ,  &  Duc  de  Nor* 

mandie» Payant  voulu  avoir  auprès  >dc  la  Pcrfonnc ,  thonora  de 
là  bicnvcillincc  ,  &  le  fîft  Chancelier  de  Normandie.  Quelque 
tcms  âpres  il  lui  procura  i'Evcché  de  Beauvais ,  &  depuis  étant 
Roy  fous  le  nom  de  Char  les  V.  il  le  fiit  QiancelijCr  de  France. 
Le  Pape  Urbain  Y.  perfiiadé  'du  mérite  de  Jean  de  Dormans^ 
le  fift  Cardinal  au  mois  de  Septembre  de  ian  i$69,  Qtielque 
tettis  après,  il  fe  démît .  de  {Office  de  Chancelier ,  que  le  RoySonna 
à  Guillaume  de  Dormans  Frère  de  ce  CatcUnaU  Le  Rapc  Gre- 
Gai.chrift.  goire  Xr.  lenomina  Lcgat  pour  travailler  à  la  paix  entre  le  Ray 
vcib«  «tB-  Charles  V.  &  le  Ray  d'Angleterre.  C'cft  lui  qui  fonda  à  Paris 
Amie  g  '37°-     Collège  de  Dormans,  die  de  S.  Jean  de  Beauvais. 

BciioVâc-  Il  mourut  le  7.  Novembre  de  ïm  1575.  (on  corps  fut  enterré 
McUenr.  f  Eglifc  des  Cliartrcux  de  Paiis ,  où  ton  voit  devant  legrand 

Autel  ià.  Statue  de  cuivre  9  habillée  pontifiailciiKnt  &  pos&.  (ù( 
.  un  combeau  de  marbre  noir. 

Guillaume  de  Dormans- Frère  du  Cardinal  ,,fut  premièrement 
Avocat  General  au  Parlement  de  Paris,  &  puis  Chancelier  de 
France  en  157 1.  Il  mourut  le  11.  Juillet  de  fan  1575.  &ftit 
enterré  dans  le  Choeur  de  iEglife  des  Chartreux  de  Paiis.  IV 
avoic  époufe  Jeanne  Baube  Dâmc  de  Sillyiôc  en  eut  pluficurs 
Bnfans  dont  parlent  plufieurs  Auteurs.  Le  plus  conCidc-r 
rable  de  cous  ,  &  qui  ne  dégénéra  point  du  (âne  de  tantd'Hom«- 
mes,  illuftres,  Ét  MiJesde  DcMmans^qui  dewic  Evéqoc  de  Ba« 
yeux,  &  fût  encore  élevé  à  d'auucs  eminentes  Dignitez.  -Son' 
mérite  lui  fift  avoir  d'abord  b  Cliatgede  Préfixent  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  ;  mais  ayant  choili  le  party  de  îEgli- 
fc' comme  le  meilleur,  il  devint  en  1371.  ^Evcque  d'Angers 
après  U  mort  de  îEvéquc  Turpin  :  Deux  ans  après  il  fut  élu 
Evéquc  de  Biiyone ,  &  à  peine  avoit  il  pris  pofleflion  de  cét  Evc- 
S/ft^Parui  clié,  qu'il  pallà  à  celui  de  Baveux.  Il  n'y  rut  gucres  plus  long- 
eai.^hrift,'  temsj  car  dés  le  5*  Avirildc  fan  1375.  il  prît  poflèflion  del^Egîi* 
^T^ô  ^Ba  Beauvais,  qu'on  lui.  donna.  Il  fiit  ëû  en  i  |8o.  Chan- 
fîiTa/.  '  cclier  de  France  dont  il  (c  démît  fcinnée  lùivantc,^3  mounit  en 
1 587.  ibn  corps  fut  enterré  dans  la  Chapelle  du  Collège  de 
Beauvais,  oiifon  voitfôn  tombeau,  a^•ec  celui  de  fôn  rrcre,au  tour 
desquels  ces  paroles  font  écrites,  Hic  jaccnt Dormni  A  J'.lode Dof' 
maas  £^tJ'copiis  <^tKmdam  Andega^enfu  ,  pojl  Baiocaijis ,  cjT* 
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fHum  Beïvacenfts tCanceUarius  Fravclif,  (fui  ohiit 1 7.  Au^uflt  ar-  xiv.Sue. 
no  i  s^j.Et  Guillelmus  dt  Dormaris  r,u$  Ccrynantis'^  Kpijco- 
pus  Senoncfifis  ,  Dochrcs  L,c7um  ,  K^epotes  loannts  Carcii^ 
rtalisdc  Dormam^^^  Filh  nobiUs  vin  DommiGmllclmi  de  Dor- 
mons framm       Frmdm  Cmulktarmum^  hujus  CoUegii 

Il  portoit  dans  lès  araics  écartclé  au  i.&  4.  de  Doimans  qui 
ètoic  d*azur  à  trois  têces  de  Leopardd'or  lampaffèesdeGueulks» 
&  au  a.&  3.  d'oK  «  luie-croÎK  umonnée  de  quatre. ckfs  de 
Gueuliez. 

NICOLAS 

DU  B  O  S  C  Q 

LUI.  EVEQUE; 


CHAPIT&B  LX. 

^^TlcoLAS  *ao  BoscQ^im,  Evéquede  Bayeux  (èproca<^ 
1  ^  ra  cette  émhiente  Dignité  par  les  grandes  qualitez  >  il 
mic  natif  de  Roiien  ,  comme  on  le  juinfîc  par  une  infcri« 
ption  de  lan  1 408.  gravée  (iir  une  pierre  qui  cft  dans  un  ancien 
mur  du  Palais  Epifcopal  à  Cacn  ,  où  font  fcs  armcsavcc  ces  pa- 
roles au  bas  Ntcolaus  de  Bofcfuo  ,ortus  de  Rothomago.  Avant 
que  d  être  61evc  fur  le  chandelier  de  ^Eglife  en  qualité  d'Evequc 
de  Bayeux  il  avoit  rempli  avec  beaucoup  de  réputation  pluficurs  1^  ^ç^^',„ 
Ghargesqu'ilpof&da  dans  ^  ViUe  &  . ailleurs,  miifqu  il  avoit  été  lubCtaoïoi 
fiaUltt  de  Roiieni  Sco&0èur  en ftrn  iSc  ^tre Droit  s  Godèil-  T>v«i,iof. 
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Xiv.ii»c.  1er  du  Roy ,  Prdi.icnt  à  la  CliambiC  des  Comptes  de  Paris,  & 
Garde  des  Chartres,  quoy  qu'il  ne  foit  point  fait  mention 
s/u'  de  cccte  derràere  qualité  Cot  fon  tombeau ,  qui  eft  dans  le  Choeur 
de  tEgliiê  Cathédrale.  On  compte  au  nombce  de  (es  parens  on 
Simon  da  Boicqqui  étoit  Abbc  de  Ccrify  ,  &  un  Muhieu  du 
Bofcq  Trcfbrier  defEgli(c  Cathédrale  dc  Bayeux.  Pour  lui  îl 
ccoic  Chanoine  de  Roiicn,  lors  qu'il  fat  nomme  pour  fucccderà 
Miles  de  Dormans  dans  tEvêché  de  Baycux  tan  i  375.  Il  prêta 
le  ferment  en  Peifonnc  le  1 4.  May  de  fan  1375.  fuivant  la  coû- 
ta me  à  îEglid- Cathédrale  de  Roiicn ,  comme  étant  la  Metropo- 
le  de  h  Province.  Il  fut  facré  dans  fon  Eglilc  de  Baveux  ,  en 
prefence  de  Sylveftre  Evéque  de  Coûtances ,  êc  depluàeois  tu» 
très  Prélats ,  &  fift  les  fonâions  Epifcopales  folennellement  le 
17.  Septembre  de  fan  1 577.  après  y  avoir  prêté  le  ferment  de 
la  manière  que  fcs  Prcdeccfleurs  en  avoicnt  ulè.  Il  donna  a  fon 
entrée  une  Image  de  ^  Sainte  Vierge  de  vermeil  doré  »  qu'il  po» 
là  fur  fon  Autel. 

L'an  1578.  notre  Prélat  fè  trouva  à  une  fàmeufe  Affembléc, 
qui  fc  tint  au  Parlement  de  Paris.  Le  Chancelier  y  prcfidoit  au 
nom  du  Roy ,  &  on  y  avoit  encore  mandé  quelques  autres  Pre« 
!o  ^  ^'foi  y  ^  ^agiflbit  d!yjugcr  une  atfaire  qui  peiÂ 

}8s.*8c  to.'  caufcr  la  mort  du  Roy  Charles  9  paru  perfidie  du  Roy  de  Na- 
|foi.  fij.  \:.irc^4juijMgaitdéjafmttantd*autte$maaxàUR:a       Ce  Prince 
!«?nMt*  ^«^"^  honneur  &  fans  confcience,  ayant  appris  que  fon  fils  Charles 
avoit  une  grande  pafTion  de  voir  le  Roy  de  France  fon  diclc , 
fc  fer\'it  de  cette  occafion  pour  tramer  quelque  dcffoin  fiinefle  à 
la  France,  &  même  pour  cmpoifonner  le  Roy.  Il  avoit  mis  pour 
cela  aupré^  du  jeune  Pri/ice  ,  deux  des  plus  habiles  &  des  plus 
méchani  honifoes  qu'il  eût ,  fçavoir  la  Rue  ibn  Chambellan  » 
,  &  du  Tenre  fon  Secrétaire.   Son  dâflèin  ayant  été  éventé  ,  le 
"vRoy  fîft  arrêter  fon  Fils  avec  les  Officiers  qui  f avoicnt  lîiivi ,  & 
■  €       mettre  en  Juftice  la  Rue  &  du  Tertre.  Ce  fut  dans  cette  célé- 
.  bre  AiTcmblée  que  ces  deux  fcclerats  parurent ,  6c  ayant  avoiié 
'jpubhqucment  leur  crime,  ils  furent  condamnez  à  perdre  la  te  te, 
ce  qui  fat  exécuté.  On  dit  niémc  que  ces  deux  malheureux  en 
allant  au  fupplice  ,  confciTcrent  devant  tout  le  monde  que  leur 
dcflèin  étoit  d'cmpoifcMuier  le  Roy. 
Notre  Prélat  étudia  partîculierenienr  à  s'acqutter  des  devola 
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de  fon  Minifterc,     a  combler  de,  biens  fon  Eglife,  ou  il  emi-  xiv.«^itc. 
chic  en  dlveis  tenu  de  plpiieurs  dons  confideiablcs*   Il  lui  â!l 
Dreiènt  d'une  Crdx  de  vermeil  c][ui  pefbit  huit  mstrcs  9  avec  plu<*  Scfif. 
ueurs  ornemens ,  &  de  prccieufes  Reliques  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  f Inventaire  qui  en  flu  dicfTc  avant  que  les  Hérétiques  bÎ{^^**J^ 
les  enfîcnt  pillées  en  i  ^62.    Il  lui  donna  des  terres  avec  plu  inr-nt.  jn.  ' 
fleurs  rentes,  &  la  Dixme  de  S.  Aignan  Malherbe,  à  condition '♦77*  àLc. 
qu'on  diroittous  les  jours  deux  MelTes  pour  le  repos  de  fou  ame, 
&  que  le  Prêtre  en  allant  à  f  Autel ,  rcciteroit  en  paflànc  devant  J*?*» 
fon  tombeau,  le  de  projùndts  avec  îoraiibn.  *^ 

Le  SI.  May  de£ui  1581.  pat  une  tran&âion  âite  avec  ibn 
Chapitre» il  arrêta  un  procez  preft  à  fe  commencer,  touchant 
laDuone  des  Saumons  &  des  Anguilles  que  ton  prenoit  à  NciiiU 
ly ,  &  que  fbn  Prédeccflèur  leur  avoit  accordée.  Pendant  fon  * 
Epifcopat  il  réunit  plufieurs  terres  à  fes  fiefs  ;  &  le  dernier  jour 
de  Janvier  de  hn  i  390.  Pierre  de  Farcy  lui  rendit  hommagiî 
pour  la  ^terre  &  le  fitf  de  Montmartin, 

Plulkurs  avions  célèbres  aufqucllcs  notre  Evéque  eut  part  y 
font  voir  qu'on  le  regardent  comme  un  des  plus  illuftres  Vichts 
de  France»  &  comme  un  des  dlus. capables  de  venir  à  bout  des 
atfaircs  les  plit  dilficiles.  Apres  la  mort  de  Charles  V.  dit  le 
Sage ,  qui  mourut  au  Château  de  Beauté  qui  eft  un  peu  au  delà 
du  bois  de  Vincennes,  le  16.  de  Septembre  de  fan  1580.  La  ' 
jaloufic  du  Gouvernement  partagea  les  Oncles  du  jeune  Roy 
Charles  VI.  Le  Duc  d'Anjou  s'étant  faifi  de  la  Régence,  difpo- 
foit  des  Charges,  &  chaneeoit  les  Oinciers  à  fa  fantaiiic  Les 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon  ne  le  jioùvoient  iôofftir» 
6e  vouloient  que  le  Roy  BkÊcré.  Il  ibôtenoit  au  contraire  qu'il  Hia.Htrc. 
ne  le  devoit  étie  qu'à. quatorze  ans  ,  fîiivant  la  Déclaration  du  io»^Uii9, 
feu  Roy.  POur  terminer  ce  diffèrent  il  fiit  tenu  une  aijèmblée 
de  Notables  ,  où  entre  les  E\  eques  qni  ^'y  trouvèrent ,  on  y 
comptoit  notre  ilkiO-re  Prélat.  La  chofe  y  fat  agitée  avec  beau- 
coup de  chaleur  ,  &  enfin  par  les  Arbitres  qui  flirenr  tlioifis  de 
part  &  d'autre  ,  on  arrcta  tmc  le  Roy  fèroit  Sacré  au  plutôt. 
Dés  le  vivant  même  de  Charles  V.  il  avoit  accompagné  ce  Prince 
lors  qu'au  mois  de  Janvier  de  tan  1377*  il  étoit  allé  recevoir* 
{Empereur  Charles  IV.  qui  avec  fon  Ûs  Vencedas,  étoit  venu 
en  Bance.pour  tâdier  de  ùkc  la  Paix  entre  lui  &  k  Roy.  d'Ani 
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X f  V.  s  I H  c .  glctcrre.  Ce  Roy  en  reconnalfince  des  (èpnccs  que  notre  E\'é- 
^  que  loi  avoit  rendus  en  pkifîeurs  occfltbns  »  &  principalement  à 
^*"»^fii,'*  o. Orner, où  il  âvoit  dcputc  pourtraittcr  la  Paikavcc  les  An- 
glois ,  lui  donna  une  pénlbn  ilc  dix  livres  cous  les  ans  9  qui  ^coicnc 
J^JJg^^;  deiiës  à  Ton  Domaine ,  à  caufe  de  quelques  terres  quepoflcdolenjB' 
HctooT.  ex  les  nommez  Pctin  &  Richard. 

-Tun^fc  olV  Charles  VI.  furnommc  le  Biertaimc  XLVIII.  Roy  de  France 
jttûu  '  ^t3nt  parvenu  à  la  Couronne  ,  fc  fcrvit  avantagcufenicnt  de  la 
prudence  &  de  îhabiletc  de  notre  Evêque  i  &  en  158 1.  on  fcn-  " 
voya  à  Boulogne  avec  lArchevéque  oe  Roiien,  Mrffire  Amauc 
de  Gorbie  Ptéfident  au  Parlement  de  Paris ,  &  le  Comte  de 
Braine ,  pour  y  traiter  au  nom  du  Roy ,  une  Tré\'e  ou  Sufpen-» 
fion  d'armes  avec  tAngloisî  mais  les  aflàires  étoient  fi  mêlées,  & 
les  cfprits  fi  aigris  des  deux  cotez,  qu'on  n'y  pût  conclure  qu'une 
Ticx'c  d'un  an.  Il  fîit  encore  envoyé  à  Ardrcs  fan  1^89.  pour 
Ga!  chiift  fujet ,  où  l^on  fift  une  Trcvc  de  trois  ans  avec  îAnglois, 

to.a.'t.)74.  Le  Roy  content  des  Ncgotiations  de  notre  Evcquc,  lui  accorda, 
cette  icconde  fois  une  penfion  de  mille  piéoes  'd*o&  de  ce  teiiu4à 
{an  13  8  8.  auflUbien  qu*à  Philippcs  des  Moulais  Evéque  d*Evfeux> 
Dfc  Tïllet.  Nicolas  du  Bofcq  fc  trouva  encore  à  ïAflèmblée  qui  (è  tînt  à  Pl*» 
ris.  au  mois  de  Novembre  de  tan  13 pi.  des  Nocaoles  &  desplua 
grands  Scigt^curs  du  Royaume.  Il  figna  aulfi  en  i  ^po.  aa  Ttatli 
jpar  lequel  Gcnnes  fc  (biiméttoit  au  Roy  Charles  VI. 
Gtl.Chria.         même  année  il  allifta  avec  pluficurs  autres  Prélats  &  les 
to>&.f.)4o*  CrancU  du  Royaume,  à  la  tianilation  qui  fc  fiû  des  Reliques 
du  Chef  de  S.  Loiiis  Roy  de  Prance,  qui  fut  tranfponé  de 
S.  Denis  à  la  Saince  Chapelle  de  Paris ,  que  ce  Monarque  avoit 
Conc  Gea.  ^'^^^      ^  trouva  auifi  en  1594.  à  {Afifemblée  que  le  Kof 
uvi'to.xu  Charles  VI.  Hft  faire  des  Prélats  de  ion  Royaume ,  iùr  les  remonp 
f  ft.f.ft|ii.  lances. de  îUnivcrfité  de  Paris  contre  Pierre  de  Lune  qui  \'e- 
noit  d'être  élû  Antipape  fous  le  nom  de  Benoift  XII.  afin  de  l'o- 
bliger à  céder  les  droits  qu'il  prctcndoit  avoir  au  Pontificat.  Et 
Gti.chtift.  dans  la  môme  année  il  figna  à  Angers  à  un  adc  de  donation  du 
to.a.i}40.  a8.  Septembre 5 <jue  Guillaume  Comte  de  Belleforcft  Eiibiten 
faveur  de  Jean  le  Maingte  Cbevdier  4e  Boudcaut. 

Le  Roy  ayant  permis  par  la  DÊdaiatton  da  ao.  Novembre  dç 
fan  139 S'  rapportée  dans  le  livre  des  l^ondanons  d*Anglcterre9 
To.ii.st9.^,re|^ûiée  à  uCbambic  des  GoinpceSaayancpcnnis^dis-jesSU]]^ 
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ReligieiiK  de  (Abbaye  d'Aumale  Diocéiè  de  RoÛen  ,  d'acheter  xiv.me. 
en  France  quelques  terres  des  deniers  qu'ils  avoient  reçûs  de  la 
vente  £iitc  du  bien  qu'ils  poflcdoient  en  Angleterre  ;  Nicolas 
du  Bofcq  Evêque  de  Bayeux  fbuicrivit  à  cette  Déclaration  après  *•/*!• 
le  Duc  de  Bourgogne  comme  un  des  Prcbts  de  Vaaçc  le  plus 
coniîdcrablc  par  (on  Siège  &  par  fon  mcritc. 

En  ce  tcms  là ,  les  Abbez  &  les  Moines  crans  /bûmis  à  la  Ju-  Re^U  Cap, 
rifdiétion  des  Evcqucs  ,  Robert  de  Chambres  Abbé  de  S.  Eticn- 
nç  de  Caâi   &  Simon  du  Bofcq  Abbé  de  Gerify  firent  le  fer- 
ment  d'obd&nce  entre  (es  mains  fon  390.  Voila  ce  que  nous  * 
avons  pû  recueillir  des  plus  mémorables  avions  que  fift  notre 
illuibe  Prélat  pendant  qu'il  fût  aflis  fur  le  Siège  Epilcopaldc  Bayeux. 
Lorsqu'il  fèntir  que  fon  corps  s'afoiblinbit  &  qu'il  etoit  prcftd'al-  liait.. B»i« 
1er  rendre  compte  à  Dieu  dei'admiiuftration  de  la  Charge,  il  tâ- 
cha de  s'y  préparer  en  bon  Qirctien  &  fift  fon  Tcftamcnt.  Il  Vcft^far* 
noninu  pour  en  être  les  Exécuteurs  trois  de  Tes  neveux ,  fçivoir  in  cam. 
Mathieu  du Bolcql^fbrîer  defEglifè  de  Bayeux  ,  Getondin  du  ^1^^^'^ 
Boicc},&  Sfimon  duBofcq  Abbé  de  Cerify.  Ils  fondèrent  deux  Thciwt* 
Obits  pour  lui  ^  tUn  le  ly.  Septembre  qui  eÛ  le  jour  de  fa  mort  y 
étant  decedé  à  Paris  en  1408.  {autre  le  6,  Bffay,  qui  e(l  le  jour 
qi|C  (on  corps  fiit  tranfportô  à  Bayeux  en  1412.  Il  Rit  inhumé 
aans  le  Chœur  de  lEglifc  de  Bayeux  fous  i'arcadc  qui  cil  \'is  à 
vis  la  Chapelle  de  S.  Vincent , «prés  le  Rcvcftiaire.  On  avoir 
mis  fur  fàTcpulture  une  table  de  maibre  noii-  fur  laquelle  font  gra* 
vées  ces  paioles.C)'  gijl  fm  M eSire  Nicolas  àê  Bofq  nay  de  KfiUm 
Evifte  de  Cemu,  ConfeU&ràê  Rfly  notre  Stre,  Prêpdent 
en  la  Chambre  des  Comptes ,  fM  tr^afia  k  Paris  le  19.  de 
Septembre  1 408.  priez.  Dieu  pour  fon  Ame,  Ainfi  on  ne  doit 
ajoûter  aucune  fby  à  ce  qui  cft  rapporté  dans  la  Bibliothèque  de 
Roiicn  ,  fçavoir  que  Nicolas  du  Bofcq  Evéquc  de  Bayeux  cft 
inhume  dans  l'Eglifc  de  S.  Vincent  de  Roiicn.    Les  Cah  iniftes 
briicrcnt  fon  Tombeau  en  1  562.  mais  ils  ne  touchèrent  point  à 
ibn corps  .'car  lors  qu'en  1684.  on  i»va  le  Choeur  de  IfEgUlê 
Cathédrale,  en  beau  pavé  blanc  &  noir  ,  comme  fon  Tombeaa 
étdt  un  peu  élevé  de  terre, il  Mut  le  déduite  a&i  d'àpplanir  h 
place,     en  même  tems  on  recula  un  peu  ibn  corps ,  qu*on 
trouva  enveloppé  d  une  peau  de  Cerf,  &  enfîiitc  on  remît  de(^ 
lus  la  pierre  de  maibre  noir.  Ses  aones  y  font  gravées,  au(£h 
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xiv.iiic.  bien  qae  contre  une  ancienne  muraille  da  Rdais  Epiicopol  de  - 
giccUs  i»        comme  nous  avons  déjà  dit.  Il  poftoit  de  GueuQe,  à  une 
jfa^.  *  Croiirécbiqaecée  d'argent  &  de  Cible  de  trois  traits»  cantonnée 
de  quatre  Lyons  d'or  lampafïcz  d'azur. 

J'oubîiois  à  dire  qu'il  eft  rapporté  dans  le  Livre  noir  de  i'E\  c« 
chc  au  feuillet  8 1 .  qu'il  a  iignc  à  la  donation  de  f Eglife  de  S;il- 
relie,  qui  fut  fîiitc  au  Collège  de  Maître  GcrY<U$  èuibli  à  Pïui^ 
£iveur  des  Bouiiki^  c]ui  y  audicnu 
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LES    DOY  ENS 

DE*L'EGLISE 

DÈ  BAYEUX 

ET  LES  AUTRES 

PERSONNES  ILLUSTRES 

DU  DIOCE'SE 

ftyi  ONT  FLEURI  EN  VERTU  ET  EN  SCIENCB 

DANS  LE  XIV.  SIECLE^ 

•  ^   * 

CHAPITRE  LXI, 

ï.  /i*»  h  U«'tn$  Xp-,  Heytn,  dtfuu  CmUnal.  %.  Hmimetii  it  Ttren  XTI. 
Titjm,  dffuit  C*rdinai.  |.  tunt  R*itr  xyil.  Dejm,  dtfuts  F*ft,  Je»»  U 
mom  di  Grtiwe  XI.   4.  Mrm  TUtmdti»  XPlll,  Dt)*» ,  dt^m»  CMtdtnul.  f. 

J        ^mdéêtU  Séfltttti  XIX.  D(>)in,       dtfuit  Cardinal,   é.  K***/  ât  Ctef^Mrmf,  , 
BvIfM  'if>fh»ni.     7.  Rcbttt  dt  Futtt ,  Mié  é$  Ttjttirnf.   g.  jftit»  àt  fyfiiit. 
9.  jftMn  dt  Pciiinty  CârdinMl.    10,  fiirrt  dt  StUt ,  C^rdintl.  ii.  /t*n  Mt- 
tMdin ,  CMtdimul.  1%.  Hmplu  à$  l»  r*p,    i|.  Kitthis  d$  Btfft ,  C^riitml» 
ttitri»t  AUtratCanOt»!,   t$»  tSmUsitm  J^AiiTeftHOIt  t  CtiréinMl.  i«. 

^.  '9i»tT»  dt  Chmmtt  CsrdmMl,  17.  R»inet>d  di  CabuImc  ,  Ctrditial.  18  ^«1» 
i'itut»  Cmriin»l.  19.  Cirtrd  du  Fuy ,  Cétrdinul,  10.  riirtt  dt  U  Mentrt, 
C»rdiaml,  xi,  CtrvMis  Chn'iitn.  it.  KitolMi  Otimt  1  tvtqiti  dt  1  tfuux.  i). 
£trm*rd  C»titi.  t^.  Pitrrt  dm  KituflitT,  CMrdim»l.  ly  KUeUt  U  vr/iy,  Ar» 
tbn^fHt  dt  Stns,  %t.  Ltmrtntdi  Btlltfpjt.  t.7.  C»ilUnmt  KctUtt  ,C»féUimU 
»t.  ft*»  Rtgtr,  »9.  ftMn  dt  Mtirtl,  C»rdi9«l.  ^an  dt  îitufch»^tl  Caf 
àmM.  }i.  fitiu  Aimnie  Ctrfim,  Ctifdiasl.  ]».  CiU  dt  BtUtmtrt,  Aithivi- 
fut  idmgHMt  }|.  Mêkrt  ét  Mb*»  Athi>'i»  Ftfcêmf.  14.  GmiUtÊmtBmit* 
gtt ,  Ahii  dt  Ftfimf,  j|.  GaOtmimt  Ckt$ifm,  i*.  Mm  éê  U  Hru ,  Ztrffw 

d'AvTMmhtt, 

LE  premier  de  tous  les  Doyens  de  ÎEglifc  de  Bayeux,  qui 
ait  fleuri  dans  le  XIV.  Sicdc,  cftjtnn  le  Moine  ,  ^^^^'^'^^  j!ù  Jixr 
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Si7.Stie.-  qui  cftun  Village  de  Picardie  dans  le  Ticrachè,  proche  la  Fcrci 
,      entre  Soilïbns  &  Laon ,  ou  de  Crcfiy  qui  cft  un  auti  c  Village  de  la 
HnntHy,  même  Province  dans  le  Ponthicu,  entre  Abbcvillc  &  Hcdin ,  ce  que 
o«)f<».       je  croirois  plus  volontiers  ,  'à  caulc  du  Collège  qu'il  a  fondé . 

pour  les  Enfans  de  la  \  ille  d'Amiens ,  6c  des  lieux  circonvoifins, 
ciacon.  in  11  ctoit  de  filluftrc  Famille  des  le  Moine  de  Pi(^rdic  ,  lefquels 
&'ca°diQ:  à  la  faveur  d'Alph^nfc  I.  Roy  d'Aragon,  s'écJfcrcnt  en  Italie, 
cih.i.iLotii!  OÙ  ils  &  firent  diftingucr  par  ktir  mérite  &  leur  valetir  dans  les 
>i}oi.7>f*  Armes  >  ayant  eu  £vers  commandcmens  en  Sicile,  &-dans  le 
GiKChrîft.  Royaume.de  Naples.  Ce  qui  ne  convient  gueres  à  ce  que  di« 
io.i.r.701.  fènt  quelques  Auteurs,  que  Jean  le  Moine  étoic  (ils d'unSenu^ 
lier ,  parce  qu'il  portoit  trois  clefs  dans  fcs  armes. 

Il  fift  fcs  Etudes  à  Paris ,  &  s'appliqua  principalement  à  la  fcien- 
ce  du  Droit  Canon,  à  laquelle  il  ctoit  (i  fort  attaché,  que  ceux 
.  qui  avoient  loin  de  fon  éducauon ,  étoienc  obligés  de  lui  faau 
une  efpece  de  violence  pour  fôter  dé  deflùs  les  livres,  afin  de' 
prendre  iés  repas,  ou  de  pai&r  quelque -tems  a  la  récreatbn  6c 
au  divertiffement,  de  peur  que  lû  trop  grande  applicarion  n'alte- 
rit  iâ  iànté,  Ôc  ne  le  rendît  malade*  ■  On  lui  donna  de  bonne- 
heure  un  Canonicat  dans  l'Eglife  de  notre  Dame  de  Paris.  Mais 
îerperancc  qu'il  eut  de  monter  plus  haut  ,  le  porta  à  entre- 
prendre le  voyage  de  Rome ,  où  il  fat  fort  bien  reçu  du  Pape 
Nicolas  IV.  qui  le  fift  Auditeur  de  Rote.  Bonifiée  VIII.  fen- 
voya  Légat  en  France ,  pour  y  fignifier  au  Roy  Piiilippes  le  Bel, 
^Interdit  que  ce  Pape  mettoit  fur  (on  Rdyaume.  Le  Moine  iè 
ûra  dun  pas  H  difficile  avec  beaucoup  d'adreflè,  &  s'acquit  ïtSàb^ 
me  &  f  amitié  des  Grands  &  des  Courtiiàns  du  Prince. 

Le  Doyenné  de  {EgUfè  de  Baycux  étant  venu  à  vaquer  en  1 2  8  8. 
il  en  fut  pourvu,  mais  on  ne  (çait  comment.  Il  cft  fouvcnt  fiir  men- 
tion de  lui  dans  les  Rcgiftres  du  Cliapitre  de  cette  Eglife  depuis 
cette  année  jufqu'cn  1 292.  Il  fonda  des  deniers  qu'il  reçiK  ne  fâ 
Dignité ,  la  Chapelle  de  S.  Jean  dans  la  parroiiÎTe  de  Than.  Il 
foixla  auifi  quatre  Obirs ,  fçavoir  deux  dans  {Eglife  Cathédrale, 
on  en  &it  encore  un  le  24.  jour  d'Aôuft  ,  &  deux  dans  iEgliiè 
Collégiale  du  S.  Scpulchre  de  Caën.  Il  donna  au/fi  une  vitre 
à  la  Chapelle  de  S.  Pierre,  fîcuée  dans  la  Cathédrale  ,  où  font 
les  Fonds  Baptifmaux ,  dans  laquelle  on  voit  au  mihcu  fimage, 
de  la  Sainte  Vierge  ,  S.  Pierre  à  ià droite»  &  lui  à  là  g^udie 
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ayant  fur  fa  tctcun  chapeau  rouge  avec  les  rubans  &  les  houpcs  xiv.Suv. 
attachées  au  bout  ,&  un  habit  bleu.  Et  autour  on  voit  écrit  en  ^.^^  ^^^^^ 
Ictti  ts  Gothiques  dorées  ces  paroles  par  abbreviation.  loanncs  pu>b.' 
,  tittilo  Ss,  Mmèllim  ^  Pétri  Cârmna&s  DÛKmus,  Deetmm,  «Hiq.  *y^à 
II  fiit  nomméà  ffivêché  de  Mders,  néanmoins  on  ne  le  conipte  chnH?M'. 
pas  parmi  les  Evêques  de  cette  A  ille ,  parce  qu'il  foc  dioiu  en  foi  701'. 
méme-cems  pour  remplir  le  Siège  Epifcopal  de  Meaux  qu'il  ac- 
ccpta.  Il  (çût  ménager  avec  adreflè  les  interefts  de  fbn  Prince,  & 
ceux  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  il  fut  aflTcz  heureux  que  de  tra- 
vailler avec  fuccez,  quoy  que  i'cntreprife  parût  fort  difficile  ,  & 
qu'on  fût  perfuadé ,  ^u'il  ne  vicndioic  jamais  a  bout  de  Elire  la 
paix  entre  k  Souvcrsun  Pûndfe    le  Roy  de  France.  Cette  re»  cîacea.fol« 
conciliatiafi  lui  procura  un  Qiapeaa  rouge ,  qu'il  reçût  des  mains 
de  BoniâccVIir.  qui  ne  cclTa  depuis  de  le  combler  de  biens  & 
d'honneurs.  Il  le  fift Légat  d'Avignon,  &  enfùite  Vice-Chance* 
L'cr  de  îEglifc  Romaine.  Jean  le  Moine  flit  un  des  plus  grancb 
ornemens  de  fEglifè  de  France.  Il  en  dcffendit  les  libcrtcz  avec 
beaucoup  de  zélé  &  de  courage,  &  donna  des  marques  de  fa  pro- 
fonde érudition  dans  le  Droit  Canonique  dont  il  étoit  Dodeur , 
par  la  gloiè  qu'il  fift  for  le  Sexte  des  Dccreulcs ,  que  Rebu£fe 
&  pkiueors  autres  Uluftres  Ganonifics  appellent  par  honneur  U 
Me  dorée.  On  le  louë  avec  joflice  de  m  grande  alfîduitè  à  {eto- 
de,  &  de  la  grande  étendue  de  (on  génie.  Claude  Robert  îap- 
pelle  un  homme  de  bon  confeil ,  &  dit  que  Phiiippcs  le  tBcL 
-favoit  mis  au  nombre  de  fès  Confeillers. 

Il  donna  des  marques  de  fa  pieté  par  les  grandes  Fondations  J/Jjfj 
•qu'il  fift  j  &  entre  autres  par  le  fameux  Collège  qu'il  fonda  à  du  Btucii,* 
Paris  en  1302.  qu'on  nomme  encore  de  fon  nom ,  le  Collège  du  j«.^«Fte. 
Cardinal  le  Moine,  qui  d'un  eôté  aboutit  fiir  la  Seine ,  joignant 
la  porte  S. Bernard,  &  de  ftotre  la  niê  S.  Viâor  )pÊ!ts  la  porte 
du  même  nom  :  il  acheta  pour  cet  effet  fancien  Domicile  des 
Frères  Hermites  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin*   11  fift  cette  Fonda- 
tion à  fexemple  de  celle  du  Collège  de  Navarre,  &  le  Pape  Bo- 
nifacc  VIII.  auffi-bien  que  Philip^^es  le  Bel  fc  firent  un  plaifir  de 
la  confirmer.  Depuis  il  fc  trouva  a  la  Création  de  Clément  V.  qui 
fut  faite  fan  1505.  Il  mourut  à  Avignon  en  1315.&  félon  qu'il  g^^.j 
favcHt  Ibuhaitté  en  mourant,  fon  Coips  flit  porté  dans  {Eelilê  de  &  tiii  «c 

IboGoilcge  à  Paris  où  il  eft  inhumé  avec  ion  fi%ie  André  le  Moi^  i»P* 

Ppi 
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.XtV.Siic.  ne  Evcquc  de  Noyoji,  mort  en  151 


AiMOND  DB  Fargis  écoît  de  Bouideaux ,  (ils  de  GuQlaii!! 

^«rXiI/"  '         ™*      Fargis  qui  avoit  époufc  une  Sœur  du  Pape  Cle- 
XF/.Dtf/fî».  n^t-'iit  V.    Raimond  eut  d'abord  la  Prébende  de  MilTy  dans  JE- 
CiAcon.  ut  glife  tic  13:iyeux ,  &  cnfîiitc  il  devint  Doyen  de  cette  même  Egli^ 
fsp.  f-  «i».  j^.^       confirma  la  Donation  que  fon  Prédcccficur  avoit  faite,  de 
la  Chapelle  de  S.; Jean  dans  la  parroilTc  de  Than.  Son  Oncle  le 
Rçg  &  Epi!      quelque  tems  après  Cardinal  Diacre  du  Titre  de  Ste.  Mariç 
*  h  Neuve.  Il  eft  parlé  de  lui  dans  les  Regiftres  de  ££gli^  de  Bax 
Ci».otfup.  yeux,* dépuis  £ui  1314.  jufqu'cn  1^4,%,  Ecant  à  Avignon,  i| 
fonda  en  1530.  une  Chapelle  fous  îinvocadon  de  S.  Euftache, 
lib.  ins.a&b.  OUL  felon  d'autrcs  de  S*  Gabriel ,  dans  la  parroiflè  de  Vaux  iiir  U 
iieap.gene.  ri\^icrc  d'Aurc,  qui  cft  fituccdans  le  Manoir  de  Conjon,  àchar-» 
gc  d'y  dire  pkilicurs  Mcflcs  la  fcmaine  ,  comme  talTurcnt  ceux  qui 
ont  fucccdé  au  Fondateur  de  cette  Chapelle ,  &  qui  en  rçprcfcn-» 
tcnt  le  droit,    Ainli  ce  Cardinal  ne  peut  pas  avoir  fondé  cette 
Chapelle  en.  ij^o»  &  être  mon  en  1314.  pendant  la  vacance 
du  S.  Siège  après  le  déœz  de  dément  V;  comme  le  veut  Gia« 
cornus,  d'autant  plus  que  Hoa  Bredettflèur  Jejoi  le  Moine  ot. 
mouxut  qu'en  xji^* 

f^TUrrtKo   "1^1  ERRE  RoGE      dcpuîs  Papc  foLis  Ic  nom dc Grcgoirô 
p'jV  ri''«*!I  A         ^^^^^  François  natif  de  Malemont  dans  le  Limofin ,  & 
nom  dt  Gri"  Neveu  du  Pape  Clément  VI.  Il  étoit  Fils  de  Guillaume  Con^ 
iyu''D0*  te  de  Bcaufort  en  Vallée,  Diocéfe  d'Angers,  U  fut  élévé  à  Avî- 
yt»,  '      gnon  auprès  de  (on  Oncle,  qui  lui  donna  pour  Maître,  Balde 
ciicoa  fni.  fomeoxjurifconfulce,  fous  la  difcipline  duquel, U  fift  de  grands 
dV  cmdÎ  progrezdans  les  Sciences  humaines  &  Divines.    Son  Onde  qui 
aea.SMlu.  chcrilToitcn  lui  les 'grands  talens  qji'il  polïèdoit,  le  porta  à  fe 
perfêdionncr  de  plus  en  plus,  en  f  élevant  d'abord  à  une  Charge 
s  pond.  t.  ï.  de  Protonotaire  du  S,  Siège,  &  enfuite  au  Cai  dinalat ,  fous  le  Titre 
Jj'"*^  *^;  de  Ste.  Marie  la  Neuve,  n'ayant  encore  que  dix-fcpt  ans.  H  fat 
tj7o,&fci.  Abbé  de Felcauip j  Archidiacre  de  Paris,  &  eut  encore  plulicurs 
autres  Bénéfices.  Les  RegilU-cs  de  i£glife  Cadiédiale  de  Bayeux 
font  mention  qu'il  fût  Chanoine  de  Miily  &  de  S.  Piatrice ,  &  en* 
foite  Doyen  de  cette  même  Egli(c>dont  il  prit  poflelTion  fon- 

2iémc  ]uiikt  de  pu\  xi4.3*  fy,  $akm»iàf««fé^  ul  sooà^, 
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.  mfl^îfîccncc,  fa  com|\inion  pour  les  miferablcs ,  fa  douceur  &  la  xiV.Sige. 
,  grande  jiicic  lui  atdrticnc  l'aiiiitic  de  tous  ceux  du  facrc  Collège     .  v 
qui  après  lâmort  d'Urbain  V.  îclûrent  Pape  le  2  9.  Décembre  de  ],r'''%^ii 
nn  1 3  7  0.1  II  fut  ordonné  Prêtre  le  4.  Janvier  &  couronné  le  Icn*  '«^(m*  i« 
demain  liyreille  des  Rois  de  fan  1 57 1.  Il|>rît  k  nomdeGre-  ^^/x/'  '* 
^oire.  Des  cju'il  fè  vit  fur  le  Saint  Siège ,  il  9iit  tous  Ççs  ibins  •à'icK//.  j>«. 
terminer  les  Hcheux  dilîcrens  qui  étoicnt  entre  la  plufpart  des 
Princes  de  la  Chrétienté.  Comme  les  intercfts  de  fEglifc  lui 
étoicnt  trcs  chers ,  il  En  en  obligation  d'envoyer  en  1 3  7  5.  des  trou- 
pes contre  les  Fiorendns  qui  avoiem  aidé  les  Romains  àchaflcrles 
Légats  ApoftoUques.  Ce  grand  Pape  penfant  remédier  à  tous  ces 
detordresj  &  d'aifleorséGuitviveiiiem  preOe  par  Sainte  Brîgide& 
par  Sainte  Catherine  de  Sienne  «  reiôlut  de  tnmsfèrcr  le  S.  Siège  . 

Avignon  à  Rome, qui  n'avoit  point  vû  de  Souverains  Pontifes 
depuis  prés  defoixantc  &  dix  ans.  Il  panit  d'Avignon  le  2  3.  Sep- 
tembre deîan]  1375.  il  s'embarqua  comme  on  croira  Marfeille, 
&  après  avoir  couru  de  très  grands  périls  f  ir  Mer ,  il  arriva  à 
Rome  le  1 7.  Janvier  fuivant.  Mais  les  Romains  qui  avoicnt  ta- 
ché de  ^attirer  dans  leur  Ville,  ne  lui  tenant  pas  la  parole  qu'ils 
lui  avoicnc  donnée  d'une  parÊûtc  Ibumiffion  ,il  en'tomlxi  cûns  une 
û  grande  tnélanco]îe,qa'eile  le  précipita  dans  le  tombeau  le  27. 
Miurs  de  fan  1 378,  quatorze  mois  apré&  Ibn  retour  ,  ayant  gou* 
vcmc  îEglifc  fcpt  ans  trois  mois  moins  deux  jours.  On  voit  fba 
Epitaphe  à  Rome  dans  iEgliiè  de  iâince  Marie  ia  Neuve, 


p 


Terre  Flandrin  ctoit  du Dîocéfc  de  Viviers  en  Vivarcz,  ^  p;,^^, 
^    &  Neveu  du  Pape  Grégoire  XI.  auquel  il  fucceda  dans  la 
Prébende  deMifiy  6cdan»  hDi|niiéde  DoyeaSa  grande  crudi- 
tion  &  fur  tout  la  par£iite  conhoi0iuice  qui!  tvoit  dû  Droit  Ca- 
non  lui  procurèrent  plufieurs  Employs  confidei  abics  dans  la  Cour 
de  Rome,  comme  d'Auditeur  de  Rote  &  de  Referendalrc  ,  fon  rjlJJfi" 
Oncle  ayant  été  élevé  furlaChaicc  de  S.  PiciTC,  lui  donna  lécha-  f4{^  * 
peau  de  Cardinal,  aux  quatrc-tcms  de  la  Pentecôte  le  8.  Juin  de 
fan  137 1 .  fous  le  Titre  de  S.  Eiiftaclie.  Les  grandes  occupations 
qu'il  eut  auprès  de  fon  Oncle  Grégoire,  ne  lui  permirent  pas  de  ci,foo  ot 
venir  à  Bayeux,  &  il  fe  contenu  de  prendre  poflcffion  de  fcs  deux  fup.fo.i71. 
Bénéfices  par  Procureur  le  j.  Avril  de  fan  i  370.  On  k  chargea  ^  * 
«kl  fiiîfidle^SDu^^  ks  çgjyg  ^Rumo^dd^  Icfrage  dît  k  N^(^_ 
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^lY,iiic,  phicc  i  qu'on  foupçonnoit  d'avoir  avance  quelques  erreurs.  Ce 
Cardinal  n'ayant  pas  voulu  fuivic  ion  Oncle  &  fon  Bicnfaidieur 
à  Rome  ,  il  mourut  à  Avignon  le  25.  Janvier  dc  tan  x^Sz.  ^ 
catpour  (bn  Sacce£^  dans  fes  Bénéfices. 

Amtdit   \   Mede'e,  ou  Amade'e  DE  Salusses  ,  fils  dc  îrcderic  II , 
d*  ^^1'  xV  Marquis  dc  SalulTcs  &  dc  Bcatrix  dc  Ccncvc  fîllc  dc  Hu- 
xiXfi^iô'        Baron  d'Anthon,  prît  podelfioii  par  Procureur  dc  la  Prébende 
.  de  Mifly  &du  Doyenné  dc  i'EgliTc  dcKiycux  k  7,  Marsde  l'an  15 81. 
'h*m''c»p'  Et  en  158      Il  fut  nommé  E\cque  de  Dic  en  Dauphiné,  & 
Biioc.  *  en  même  tems  il  paflà  dc  cet  Evêché  à  lAichevcché  de  Valcn- 
chtift     ^  Efpagne,finouscn  ax>yons  Mrs.  de  Saime-Muthe;  :Mo» 
to.».f.}56*  icri  dit  que  ce  fût  à  {Evêché  de  ^Valence  en  Dauphioë^  apiés 
b  mort  dc  Guillaume  dcIa'.Voutc  d'Andufc.  Clément  VIT.  qui 
GjUChnft.  jçpQjj  Çq^^  Siégea  Avignon  pendant  le  Schifnic,  le  fift  Cardinal  du 
titre  dc  Sainte  Marie  la  Neuve  en  1383.  Archidiacre  &  Came- 
ricr  de  fEglifc  Romaine,  il  partagea  cette  Charge  contre  la  coû- 
Ciacon  at  ^^^'^^^  entre  lui  &  Ic  Cardinal  Henri  Minutai  us.  Clément  éleva 
fupia°foî.  Amcdéc  à  tous  ces  honneurs,  en  vcuedc  la  parente  ,  étant  fbn 
ù>x%  In  Bo  Coulin  iifil  deikrmain  ,  &  {eovojya  de  plus  Légat  vers  les  Ge- 
foi        noîs.  Après  la  mort  de  Cletuo»  »  U  eiiihn£&  le  party  d'Uf« 
■bain  VI.  &  quitta  celui  de  lAncipape  BenoiA  XIII.  U  iètroa* 
va  en  1 40p.  au  Concile  dc  Pile,  &  prcfîda  au  Couronnement 
d'Alexandre  V.  qui  fiit  élii  Pape  dans  ce  Concile.  I!  aflifta  auflî 
en  1 41  j.au  Concile  de  Confiance,  &  y  eut  même  douze  voix  pour 
être  Pape,  Odion  Coîonna  Remporta  fous  le  nom  dc  Martin  V« 
Ce  Papepcrfuadc  dc  fcfprit  &de  la  prudence  du  Cardinal  dc 
Valence»  itenvoya  Légat  en  France  ,  pour  tâcher  d'établir  la  paix 
danscit  Etat  déchiré jpar les  dilcoides  dviles»  &  par  les  guenrs 
étrangères;  mais  les  (oins  du  Légat  Rirent  inutiles^  &  les  afiBures 
étoienttrop  brouillées  pour  y  réuflfîr.Atfon  retour  il  mourut  à  S. 
Donat,  ParroifTe  du  Diocéfe  de»  Vienne.  Ce  fut  le  28.  Tuindc 
îan  14T9.  fon  Corps  fut  porté  à  Lion  &  enterre  dans  la  Me* 
tropolc  de  S.  Jean ,  où  il  avoir  fait  divcrfcs  Fondations. 

Parmi  toutes  fes  grandes  occupations,  il  n'oublia  pas  îEglifcde 
c*  "bmI!^*  Baycux.  Il  lui  lift  prefcnt  d'un  bel  Aigle  de  cuivre  pour  fervir 
tu.^i^i]^'  de  Lutrin,  comme  le  témoi^^tent  ces  paroles  quifbmécrites  iùr  le 
pied  défiai ,  Amnikm  de  ^aUufis  S.  i^fimmue  Ecelejia  Car* 
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énslis     huj»s  Ecclepa  peeanus  hoc  pulpitum  dédit  anftodth  Xiv.tuo. 
mini  1585.  menfe  funii.  III.  D.  Ce  Cardinal  iê  démit  dés 
fan  1 59 1 .  de  la  Prcbende  de  Milîy.  Nous  voyons  par  une  tianf-  Rcgift.Baî. 
aâion  Élite  le  i  y.  Décembre  de  ïm  i  ^py,  entre  le  CIiapitre&  ^'P-  M*f« 
lui,  qu'iV  abandonna  la  place  qui  cft  maintenant  ciuic  lEclifc  &  Dec««» 
la  maifon  du  Doyenne  ,  appartenant  au  Doyen,  afin  d'cnbireun 
Jardin  pour  ïufàgc  des  Qianoincs ,  à  condition  que  le  Cliapitre 
lui  ftroit  tous  les  ans ,  &  à  fês  Succeflcurs  onze  ibis  fix  deniers  de 
lênce.  Bfimda  aiflî fan  i  ^py.  la  Fctede  la  cres^^Sainte  Trinité 
pour  être  iôlennifce  'comme  les  autres  grandes  Fêtes  avee  cp» 
tre  chappes  ^  Je  luminaite  reqois  dans  une  iièmblabk  iblen*! 
niié.' 

RAotJLPHE  DE  Grosparmi  étoit  de  la  Maîfon  de  Tiers  f^tJ^R^ 
dans  le  Diocéfc  de  Bayeux,  Doyenné  de  Condc  fur  Noi-  ««/  deGt»{\ 
rcau ,  de  Neveu  du  Cardinal  Raoul,  ou  Radulphc  de  Grofpar-  f*'^ 
mi  dont  nous  avons  parlé  cf  devant.  Celui  dont  je  parle  icy  fut  ' 
d'abord  Archidiacre  d'Orléans  ,  &  Hui  1 50^.  il  en  dc\'int  Evé- 
que^  U  6&  fixi  Tefiamenc  en  i^io»  &Ie^ua  pIuHeurs  chofes  à 
ceux  qu'il  en  nomma  les  Exécuteurs,  qui  croient  RegnauItCha-  G»i.chrift. 
noineae  Bayetix,  &  Thomas  de  Grorparmi  Doyen  dc'ÏEglifè  *«*-*'f-*i5 
Collégiale  de  Clcry,ion  Neveu  Radulphc  ne  f.it  pas  long-rems 
en  \  ic  après  avoir  fiiitfon  Tclfcimem,  étant  mort  le  17  Septcm^ 
brc  de  ïan  1 3 1  o. 

ROBERT  DB  PÙTOT  Parent  de  Goilhume  dePbtoc» 
dont  nous  avons  fait  mention  cy  deffus  &  nay  dans  la  ^'^'^^^^j^* 
nitme  Parroiflc  de  Putot,  fuivit  l'exemple  de  fon  Oncle,  en  fe  ' 
confacrant  à  la  Religion,  dans  i'Ordrc  de  S.  Bcnoift ,  &  en  ftit  le 
digne  Succcflcur ,  en  qualité  d'Abbé  de  Fécamp.  Après  a\  oir gou- 
verné cette  Abbaye  fcfpace  de  dix-neuf  ans,  il  mourut  CU1514 
&  on  i'inhuma  dans  l'Eglifc'  de  cette  Abbaye ,  cntic  la  Chapcl-  177, 
le  de  S,  .André  &  celle  dé  S.  Jean  Baptifte. 

JEan  db  JosTicB,  natif  de  Rouen,  lût  Chantre &Châ- s.  it 
noinc  de  Baycux.  Du  Brncil  dans  fon  Hiftoire  de  P^^^is  Li- M^/*^^^ 
vrc  fécond ,  dit  qu'il  fut  auffi  Confciller  au  Parlement  de  Paris  4,  ^  ' 
&  Cbanoioe  de  ceue  Ville.  Il  a  rendu  ibn.  nom  éternel  par  U 
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Xi^.Stie.  belle  Fondation  qu'il  a  faite  à  Paris  du  Collège  de  Jufticc  diù§ 
la  rue  de  la  Harp'j,  efi  1353.  &  dont  les  Exécuteurs  de  n>n  Te- 
Ihimcnt  .s'acfj'.iirtcrcnt  avec  Ixaucoup  de  fidélité.  Il  dcvoity  avoir 
douze  Bjurdcrs  ,  fçavoir ,  iiuit  de  fFA'cché  de  Roiicn  ,  &  q  latrc 
de  celui  de  Bayeux.  Voicy  les  paroles  que  nousav  ons  pufesdc 
cette  Fondation  qui  nous  vont  expliquer  ces  cfaolês.  Cnm  nuk* 
fmténumfpe^imis  O  boM  memoria  ejmndiàn  vir  Magtfter 
'  Joannes  ftiflkue  Cantor xSt*  Canmic  is  Béèoccnfîs  m  Diœcefi 
KothomAgcnJi  natus  fuerir,  ^  in  ipfaBd&cn^  £cckfia  bona 
E^clcjtajiicA  perceperit  ,  fundan  ordinaverit  ,  fwbis  Dionifio 
Clara  DoBori  in  Theologia  Panfcvf^  GmUclmo  Radici ,  Ala- 
gifiro  in  Aîedccina^  Robn  to  de  Adora  Baccalattreo  Curato 
EcchCtx  de  Samviro  Diœcejîs  7(pthomagenJis  ,pro  Salute  am* 
jua  voluntatemultimam  exe^ui  iK^rimis  StatmmttSi  (jttcd 
in  Mdneriodi^i  Ai agiflri  laanms  lufima  propè  SanBtm  Cof- 
mam  babimato  wflituanmr  duodeàm  pauperesjcolapici  (îudentes 
in  Artibiis  qui  Philqfa^hiam  mtéam^vk  Ugant  ,affumendi  de 
Dîccceft  Kothomagenft  m  tjua  traxit  originem  oEio  jcoîares  :  Et 
de  Diûccefi  Baiocenfi  m  cujus  Ecclejîa  Cathtdrali  \pfefiàrCan- 
tor  ÇjT*  Canonicus  Prabendatus  quatuor  habiles  ÇjT*  tdonei  ad  pro- 
jicundum  converfatioms  hnefl^e  ^laudahiles,  de  faillis,  de  0- 
heUis^  de  Nulleio  quatuor  Batocenfei  pr^ferendt.  Le  Statut 
dont  nous  avons  &k  cétexoait  «  fut  pauë  à  Paris  le  i  y.  Novem- 
bre de  lïin  1 3  58.  après  la  mort  de  Jean  de  Juftice ,  qui  y  moaiuc 
le  a.  Septembre  de  fan  1555.  c*cft  le  jour  que  &on  ioci  Tefta-i 
ment  le  Principal  &  les  Bourliers  de  ce  Collège  vont  chanter  fon 
Obit  avec  Vigiles ,  dans  le  Çbasai  de  iEgUlè  Cathédrale  deParij^ 
aifisdans  les  MIcs  chaires.  . 

vîùiici  T^^^      Poitiers  5 qui  dans  quelques  Tables  de  îEglifc  de 
dM»u  ^'  1  Bayeoz  ell  riominè  de  Monudquiou,  (coït  ièlonMrs.  de  Sainte 
filarthe  de  fiUuftre  Maiibn  de  Nfonteiquiou  dans  f  Archevêché 
Gt1.Cbitft.  d*Auche.  On  luid<»ina  le  nom  de  Jean  de  Poitiers  à  caoiè  qu'il 
t«j&o.iM.  prJj  naiflàncc  dans  cette  Ville,  &  celui  de  Monteiquiou  ,  parce 
qu'il  tiroir  Ton  origine  de  cette  Famille.  Il  fiit  nomme  à  la  Prc- 
bcndc  de  Colombicrcs  dont  il  prit  poUénion  le  1 4.  May  de  ïan 
*  *  f ol'  I  33^.  Il  ît^^  fîft  paiTcr  Docteur  aux  Droits  le  4.  Septembre  de 
t? .         hii  I J 54.      mérite  le  tira  de îEgliTc de  Bayeux,  pour  îélcvcr 
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furie  Siège  de  Maguelonc  maintenant  Montpellier,  en  qualité  xiy.Suc 
d£v£que.  Mais  ÛtfySxpsa  loïK-tons,  ayant  pa0ècle  en  Evé- 
di4  àcclui  *d*Albi  le  p.  Février  de  hn  i  ^  5  p.  &  Guinée  (ùivante 
le  Pape  dément  VI.  rempli  d'cftime  pour  fa  fcience  &  ia piété  cit«in.fbl*  ' 
le  voulut  attirer  auprès  de  lui;  &  aBn  de  {attacher  entièrement  à  91x^9^919, 
fàPcrfbnnc  ,il  le  fift  Cardinal  du  Titre  des  douze  Apotrcs  le  10, 
ï'cvTicr  de  fan  i  350.  Ce  fiit  à  Avignon  où  il  mourut  en  155(5, 
On  le  loue  de  ion  zclc  à  fouccnii:  ks  droits  &  leslibeiuz 
de  fEgUTc, 

"T)  lERRi  M  Selve  ,  dit  DE  MoNTiRAC  à  caufc  qu*il  ctoit  ''°'JJ^"* 
I    du  Bourg  de  MôntiiaC}  au  Dlocéfe  de  limcees  ,  fiit  Tre- 

lorierde  îE{^li(è  de  Baveux.  On  croit  que  c'cft  le  m^me  qui 
poflèda  aufïî  la  Prébende  de  Barbiercs.  Il  flit  fait  Cardinal  du  Ti-  i^lZWl. 
tre  de  Sainte  Anaftafic,  Vice -Chancelier  deîEglifc  Romaine,  &  foi.fij. 
Evèque  de  Pampclunc.  Il  étoitFils  d*une  Sœur  d'Innocent  VI.  qui 
ielcva  à  ces  Dignicez  en  i  ^^6»  &  mourut  le  51.  May  de  |an  Siioc.  . 
138;.  à  Avigogn. 

JEan  MoLANDivr ,  où  Morlandki ,  natif  de  Limoges  entra  j^;^**^* 
dans  {Ordre  des  Dominicains  ,  &  devint  à  iTouIoute  Inquifi-  * 
tieax  de  là  Foy,  Maître  du  (àcré  Palais, &  General  de  (bn  Ordre.  ciac.de»it 
On  trouve  dans  les  Rcgiflrcs  de  lEglifc  Cathédrale  de  Bayeux  fii""©^**^ 

3 n'en  i  558.  il  étoit  Archidiacre  d'Hycmes.  Ceux  qui  le  font  Car-  ^a» 
inal  Prêtre  du  Titre  de  Sainte  Sabine ,  difcnt  qu'il  ctoit  Neveu 
du  Pape  Clément  VI.  &  qu'il  compofa  un  traité  du  Sang  de  Jc-> 
lùs-Chrift ,  contre  cenains  uoâeus  deBarcdooequi  iôûtenoîent 
qaeleSang  <hi  Fib  deDIeuiépandu  à  la  Croix  ne  devoitpaséare  spoDiie,aii* 
adoré,  ^conius  dit  qu'il  mourut  fan  1558.  mais  cela  ne  fe 
.  MUt  pas  s'il  eft  vray  qu'il  fï'it  Archidiacre  d'Hiémcs  à  Bayeux 
i»]  z  368*11  eâ  inhume  à  Toukxiiê  dans  {EgiiièdesDominicaiiis. 

IX  HufHH 

H'Ugues  de  la  Paye  étoit  Chanoincde  Bayeux  ,  il  prît  ^«'«  f^jy 
poflciïîon  delà  Prcbende  de  Cartigny  le  i  3.  Avril  de  fan  fj^^JJ*^**^ 
1  3  5  4.  Il  devint  cnfuite  Profcflcur  de  Droit  dans  fUniverfité  d'Or- 
kans ,  &  Doyen  de  f  Eg^ife  Cathédrale ,  &  aorés  la  mort  de  Hu-  f/l* 
gues  de  Montmorency  Evêque  de  cette  Ville,  on  le  choiiit  pour       *  . 
lemplir  cette  importante  Di^é.  U  iùt  conâaé  à  Rcme>  &  rc-  6tt.ci»riii 
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XIV. Suc  vint  prendre  poflclfisn  deiôn  Siège  !e  «5.  Mars  éet^i^6j^,  II 
obtint  du- Ripe  Urbain  V.  un  Bref  qui  ordonnoit  que  cous  les 
Etudions  en  îun  &  ïaùtrc Droit,  fci oient  Icui-  Proftflion  de  fby 
.  entre  les  mains  du  Scolaftiquc.  Du  Tillct  en  tannée  i^tftf.le  met 
•^'du  nombre  des  Coniciikr«  d£ut»    Il  j|^ou(ut  en  ij^y, 


Bk  ttbol 
KmUL  AU 


\  KSctUsdi 

X  ^  coilius  nomme  Nicolas  de  Rciïè ,  quieft  peut-  être  une  * 


Mtfiê  "cétr-         ^^^^'^^5^^  (èlon  d'autres ,  Jacques  de  Bbsse  ,  que  Qa^ 


te  d^impreflion,  àoic  de  limoges ,  Neveu  de  Cernent  VL  a|M 
cîîœ'vi. *  P^l^c  auparavant  Pîene Roger,  forti  de  Delphine  Roger/  Sœur 
8,6-  «17.*  de  ce  Pape  ,  qui  avoit  cpoufô  Jacques  de  Bcflè,  Il  poflèda 
*  la  Prébende  de  Càtilly  pendant  plufieurs  années  ,  &  s'en  démît 

en  I  5  j T.  II  fat  auffi  Chanoine  de  Paris, &:  devint  Evcque  de 
V8'2tifl«,  l-i"^^>gcs  en  164 5. .  La  même  année  Clcmcnc  VI.  lêant  à  Avi- 
'  gnon  dans  la  féconde  Promotion  du  2  9.  May  le  créa  Cardinal 
*r*  a?  ^^^''^     ^^^'^     Sainte  Marie  in  Vta  Lata*  li  mourut  à  Ro^ 
"g^é.    me  fan  1^6$,  le  j.jour  de  Novembre. 


1 4,  Ztinni  FT^  TiiNNB  Alwrti  ,  éloic  tadf  de  U  IVcmnce'dd  IJbnofi^' 

^Îumi^"^        proche  parent  du  Pape  Qemcnt  Vî.  du  côte  de  là  Mere. 

.  *     Ciaconius  dans  le  Poutificat  de  cé  Pape  dit  qu'il  ctoic  Cardinal 
*c<siEt*  ^^^9^^  d'OÛic&  dcVeltri  *  &  grand  Pcnitaicier.  Mais  Mi-s  de 
cher*  *fJnt  Saintc-Marthe  affurent  qu'il  croit  de  la  Maifbn  d'Innocent  VI. 
aniscnfem  Lcs  Ilcgiftrcs  dc  îE^Ufc  dc  Baycux  font  fuy  que  ik)nzicme  Juin 
de  fan  1^61  U  prit  pofTcffion  dc  la  Prcbeixlc  dc  Bernais, dans 
OtUChtift.  cette  Egluè  Cathédrale.  Son  Onde  Innocent  VL  qui  avoit 
m.aX47»^  pris  un  gtandiôin  de  (bn  éducation »!efiil  Je  17.  Septembre  deb 
même  année  dans  la  troifième  Promotion»  Cardinal  Diacre  de 
Sainte  Marie,  In  Aquino»  Queïque-tems  après  il  fuivic  le  Pape  Ur- 
bain V.cn  Italie,  lequel  en  1558.  lui  conféra  f  Ordre  de  laPrcrri- 
.  fc  aux  quatre  tcir.s  de  Septembre,  &  lui  changea  fbn  Titre  dc  Car- 
dLial  en  celui  de  Saint  Laurent  in  Lucina  II  avoit-cté  fiic  E\  c- 
que  dc  Carcallbnc  en  1 357.  &  c'cft  aufli  fous  le  nom  de  Cardinal 
'   de  Garcaiibne  qu'il  eft  connu  dans  les  RcgiAres  de  IEgli(è  dc  Ba- 
yeux  après  qu'il  (îitièvêtnde  la  Pourpre  (bus  le  Titre  de  S.  Lau* 
rent  in  Luctna.  Il  podèda  ck  Evéché  fort  peu  de  tems,  la  mon 
{ayant  ravi  à  îhg^  k  .ar8«  Septembre  deiui  i  ^jhà  Vîcexbe» 
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CÙ  il  fat  enterré  dans  f Eglifc  Qithtdralc.  xiv.sue 

GUILLAUME  lyAtmtEiEtiiLLK,  étoic  de  Limoges» il  fè  m,d^,t 
Religieux  de  fOidrc  de  Cluny5&  devint  Prieur  du  Mona-  ftnn^  c**, 
Rçrc  de  S.  Pierre  d'Abbeville  dansle  Diocélè  d'Amwns.  Le  Fa* 

pc  Clcmcnt  VI.  qui  IcconfidcroitcxtrcmemcntV  Kii  procura  fAr-  Ci»co«  î» 
chcvcchcdc  SaragofTc  en  Efpagnc ,  &  cnfuitcil  le  fift  Cardinal  du 
Titre  de  Sainte  Marie  aadelà  du  Tibre,  aux  quatre-tems  deDccem-  Èii*"' 
bre  de  fan  15JO.  à  Avignon  3  dans  une  Promotion  qu'il  lîjft  de 
quatre  Cardinaux  (èukment.  On  lit  dans  un  ancien  Journal  du 
•X  3.  Tuilletde  i  ^fft.delEgliiè  de  Bayeux,  que  quov  qu'il  Hkt 
Cardinal  Une  laiffoitpas  d'être  Chanoine  d'Arry  «  Atchidiacre 
des  Vés ,  &  (ju'il  pofleda  aufli  U  Prébende  de  Gueron.  On  ne 
fgûc  poincie  jour  ae£i  mort; 

P 1er  RE  DE  Chinac  Comtc  de  Pcrigucux  ,  pcfTcdoit  fuivant  gj^'JJjfJJ,* 
les  Rcgiflres  de  f Eglifc  Cathcdralc  de  Baycux  du  1 7.  Jan- ^jj^^  ^ 
vier  de  fan  1370.  îArchidiaconé  des  Vés.  Ces  mêmes  Rc^ 
ofiiTitKNisattdftmtauffifaienque  GacofunsquelePage  Urbain  ciacoB.foi. 
y.  éuàh  troifiéine  Ptomodon  aux  quatre  lems  de  septembre  9)1  &  t )«. 
delto  1368.  l^t  fait  Caurdifial  Mtre  de  S.  Laurent  m^V*  '* 
i>miHf9  i  il  mouiot  à  Avignoncn  1 570. 
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  confins  de  Bourgogne  ,  I)odcur  aux  Droits  ,  &  Moine  de  cmZ^'* 

S<  Boioift.  Il  devint  d'abord  par  (on  mérite  Abbé  de  Sainte*  Foy 
.de  Conques  dan8le*J>iooé(è  deRhodez  en  Roiiergue,  &  enltiite 
£yêque  d*Ams  9  6  nous  en  croyons  Qaconius.         Mrs.  de 

Sainte-Marthe»  qui  ont  eu  apparemment  des  mémoires  plus  (ùrs  & 
plus  fidèles  que  ceux  de  cét  Autheur  Efpagnol  qui  paflà  toute  là  vie  • 
en  Efpagnc  &:  à  Rome,  ne  font  pas  mis  dans  f  Hiftoirc  ou  dans  la  li- 
fte des  Prélats  de  ce  Siège.  Les  Rcgifties  du  Chapitre  de  Baycux 
nous  mai'qucnt  qu'il  êcoit  Chanoine  de  S.  Germain  de  la  lieue  cîacoB.foi, 
&  Sous-Qianue  de  cette  Eglife.  Clément  VI.  dans  la  féconde     *  91*.' 
JPtomorîon  du  tp.  May  de  fan  1 343.  le  fift  Cardinal  Prêtre  du  '* 
>Tître  deSaime  Groix  en  Temâlem»  qu'il  quitta  depuis  pour  pren- 
dre celui  de  Palcftine,  Cépit  un  Pillât  fort  fpîenJidc  j&à  qui 
la  icîaweadïuîioic  encore  Dcaucoupd'édac  II  aécritun  livre  de 
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x(Y.suc.  Recueils , ^ff<?//f^ia»«wt  liber,  qtt'UdédiaàSeprimianas Archet' 
vêqac  de  Nirboane^aa rapport  de  Gaconius  ,  dont  néanmoins 
Mrs.  de  Sainte-Marthe  ne  parlent  en  aucune  manière,  nonphis 

que  du  nom  de  cet  Archevêque  de  Naibonnç.   Il  moumt  le  2  a. 
Juin  de  (an  1 57  3.  à  Avignon  »  ou  il  fot  encetià  donsiËgUiè 
Frères  Mineurs. 

rln/'   T  ^  ^^^^^  y  ^^^^^     Limoges .  Il  embrafla  de  bonne  heure 

CMfimst,  I  laprofe(fiondeMoinc,iiiaisonnerçakpobtdan$  (udOrdveé 
Ces  Tables  de  f  Evédié  de  Bayeax  nous  font  foy  qu'il  eooît  Ardiii 
Ciicon  ^  io  diacre  de  Caën.  Ciaconius  dit  qu'il  fût  Abbé,  mais  il  ne  nous  âic 
pas  connoître  quelle  étoit  cette  Abbaye*  Grégoire  XI.  dés  fâ prc* 
mierc  Promotion  du  8.  Juin  de  l'an  i  3  7 1 .  le  ftft  Cardinal  Prêtre 
du  Titre  de  S.  Laurent  Jn  Jjmné*  Umouiutà  Avignon  le  a  a^ 
•  Avril  de  tan  1^74. 

?  Irard  duPuy  ,  prît  naiflance  dans  la  ville  de  Limogci; 

àml?,      VT  li       paremde  Gregm^.  &  Rere  dmon  dtt  Fi^ 
Evéquc  de  Chartres.  Suivantles''Regiftres  de  tEgUfedeBayeux 
GaLCbrift  de  fan  1 54p.lefeptiéme  jour  de  May ,  il  étoit  Chanoine  de  Bar- 
to.&Jr^4^  bières  &  Grand  Couteur  de  la  Cathédrale.  Il  ftic  tait  Evcque  de 
Saindcs  le  8.  Feviier  dcfan  ijyi.  &îan  i  550.il  bâtit  lamai- 
cai.Chrift,  fon  Epilcopalc  de  la  Rochelle.  Grégoire  XI.   quiJavoit  fait  Ton 
m,M.4»;*  YicQÎrc  General  îhonora  de  la  Pourpre  à  Pcroufc  le  2  o.  Décem- 
bre de  fan  1 375.  Il  fc  trouva  à  i'Hledion  du  Pape  Urbain  VI. 
&  puis  à  celle  de  Qemcnt  VU.  n  mourut  dans  {obédience  à;, 
celui  cy  à  Avignon  le  i  $,  Janvier  de  îm  i  ^S^* 

%;  PUftê  T)Ierrc  de  la  Montre  ,  ou  le  Juge  elon  quelques  Auteurs 

dti*  Mtn.  ]^    étoit  Limofin 5  &  Coufiii  germain  de  Grégoire  XI,  qui  avoit 
jwi''*"^'        r^'^ncn  de  Bayeux.    Cenc  illuftrc  Alliance  lui  procura  d'à 
bord  la  Prébende  de  Pczerollcs,  &  ioliicc  &  dignité  de  Pcnircn- 
Ciacon  io  cicr  daus  fEgUfe  Cathédrale  de  Bayeax,  &  cnlùite  îArchcvcchc 
CicT*%h  ^  Saragoflè  qu'il  quitta  peu  de  tcnis  aprc*s  pour  celai  de  Nar- 
£,  9V^.&c.  bonne  âimit  ane  Sdte  de  Oemenc  VT.  du  t%»  AwU  de  tan 
1547.  où  il  reçût  àfby  &  homim^e  Bmerîc  VioMnCe  de  Narbon- 
I  '  .  Charles  V.  Roy  cfe  France  le  nqpma  en  i^6j»  ibn  AmbaT- 
iâdctir  vers  le  Pape  Urbain  V.  pour  menaiger  la  paix  entre  lui  & 


Digitized  by  GoogU 


DE  Bayeux.  I.  Partie.  ^op 
le  Roy  de  Navarre.  U  tint  un  Concile  à  Lavaur  tan  1 3^S.apics  xiy.  tue. 
quoy  il  fiit  nommé  Archevêque  de  .Rouen»  Les  Auteurs  ne  s'ac-  - 
cofdcnc  pas  toudianc  {année  ;  les  ans  veulent  qu'il  ait  été  nom- 
mé à  cesse  EgUfê  Métropolitaine  en  1 570.  &  les  autres  feulement 
en  1374.  Qupy  qu'il  en  foit  le  Pape  Grégoire  XI.  le  fift  Car-  Hift!  des' 
dinal  du  Titre  de  S.  Clément  au  mois  de  Décembre  dchn  1575. 
Ayant  fuivi  ce  même  P.  pc  lor/qu'il  retoiu-na  à  Rome, il  mourut    °  *"* 
en  chemin  le  21,  de  Novembre  de  tannée  fuivancc  137^.  à  Pile, 
ou  il  rc^ûc  les  derniers  honneurs  de  la  icj^ulture» 

GEnvAirCHUE^TiBMt  connu  (bas  le  nom  oélâuie  de  tt.  otrvth 
Maist&b  Ge&vais  ,  pdk  nai^nce  dans  la  panoiflc  de  ^j^^'j)" 
Vendes ,  Doyenné  de  Sonceney  en  oe  Diocéfè>d*ane  pauvre  Tz-  câinti»  » 
mille.  A  fàge  de  1  j.  ans  ou  environ  ,  le  Seigneur  de  Vendes 
îenvoya  à  Paris  mener  un  lévrier  au  Dauphin  Jean ,  Fils  du  Roy  ^aUac 
Philippe  de  Valois  &  EXic  de  Normandie.  Ce  Prince  ayant  re- 
marqué à  tair  &  à  la  phyfionomie  de  Gcrvais ,  qu'il  avoit  beau-  ^^^^l"^^' 
coup  d'eiprit»  commanda  qu'on  le  fift  étudier  au  Collège  de  Na-  ij^^/i  tiI 
varre ,  où  il  fil  de  fi  &rprenars  progrès  dans  {étude  de  la  Medo*  Atx.  >!•»• 
dne>  qu*îl  fiit  cboifî  pour  premier  Mededn  du  Roy  Charles  V. 
Son  heureux  Génie  {ayant  encore  rendu  capable,dcs  plus  belles 
connoifïànccs  de  la  Théologie  &  des  Saintes  Ecritures  ;  il  choiiic 
ce  parti  &  quitta  la  Médecine  p||ir  (c  confàaer  à  iHglifc.  Son 
mente  ne  manqua  pas  de  rccompcnfc;  il  ic  vit  en  peudetcms 
chargé  de  pluficurs  Bcnchccs  confidcrablcs  î  car  il  devint  Cha- 
noine de  Paiis ,  Aidiidiacre  de  îEglife  de  Chartres,  Chanoine 
de  la  Maie.&  d'Any  dans  {Egliiè  Cathédrale  de  Bayeux ,  &  par 
defCis  tout  cela  on  k  revêtit  àc  la  dignité  de  Chancelier  de  cette 
E^ifè.   Ce  ne  fût  point  néanmoins  fefprit  d  avarice  qui  lui  Hft 
accumuler  tant  de  Bénéfices  contre  les  iàints  Canons;  mais  il  les 
accepta  par  le  fcul  motif  de  fubvcnir  aux  néccflîtez  des  pauvres 
EcoÛers  qui  n  avoient  pas  le  moyen  d  emdicr  9  puifqu'il  fonda 
dans  la  ville  de  Paris,  un  Collège  des  biens  qu'il  avoit  épargnez. 
La  l'ondation  pailec  dcx  ani  Notaires  cft  du  20.  Février  de  l'an  ^^^j 
X370,  Le  Roy  Charles  V.  la  confirma  par  (es  Lettres  patentes  1,°. 
hn  1^78.  Aimeric  de  Magnac  y  donna  ion  con&ittment »  & 
le-  J^e  Grégoire  XI.  {approuva  avec  plai&  »  par  une  Bulle 
adrefl&^Gét  Evéque.  Ce  Collège  ci^prindpàlonent  a&ûé  aux 
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xiv.Siic.  Etadi^du  Diocéfe  deBoyeux,  &  doit  être  compoiè  de  vingt- 
(tx  Bourlie»,  diviièz  eti  deux  Communautez,  fçavoir  de  Thco-i 
îogie  &  des  Aits.  On  compte  ititvant  les  termes  de  la  Fonda-» 
tiofi^douz*  ArtiAcs  ou  Ewdians  aux  hiimanitez,  outre  le  Prirv» 
cipal  ;  la  Communauté  des  Thcoiogicns  doit  avoir  huit  Etudians 
en  Théologie 5  deux  en  Mcdccine,  un  en  Droit  Canon,  &  deux 
en  Mathématique.  Ccrvais  Chrétien  a  fait  aufli  quelques  Fon- 
dations dans  tËglile  de  Bayeux,  c^ui  (ont  des  témoignages  per< 
petaels  de  ûdéi^don  envers  la  Saune  Viei^.  H  fDOcinic<um 
cette  Ville  le  $.  May  de  fan  81.  qui  eft  le  pat  que  l'on  Bût 
{on  Obità  l'Autel  ou  îon  célèbre  tous  les  jours  la  premiae  Meflt. 
A  {égard  de  fObit  qui  fefàic  pour  lui  danstEglife  Cathédrale  de 
P^iris,  CCS  Bourfîers  font  obligez  d'y  afïifter  avec  ttiabit  de  leur' 
état.  Ses  Héritiers  fuivant  qu'il  Javoit  ordonné  par  Con  Teftamcnt 
augmciitcrcnt  en  1587.  la  Fondation'quil  avoi(  âitedci'Qâœ 
de  la  Conception  de  ia  Sainte  Vierge. 

ti  Vie»f0f  ^TIcoLAS  O&ESMBnatifdelaviUedeGiâtoades 
"Ir  rf.  iN  *rortit  d'une  Famille  féconde  en  heureux  génies,  pui&u31 
^«r.  eut  deux  Frères  qui  ne  &  rendirent  gucres  moins  illuibesque  loi* 
,g  1^0,0  ^  "-"^  s'appelloit  Guillaume  qui  fût  Do<ilcur  de  Paris,  &  fautre  qui 
Hi**'  Co*u  nommoit  aulli  Nicolas  ,  excella,  dans  k  Phyfîquc  &  dans  la 
Mava.pâit.  fciencc  des  Mathématiques.  Celui  dont  nous  parlons  icy  fcreu* 
îtîjt?^^'  -die  extrêmement  recommandablc  par  fà  fciencc.  Il  devint  Do- 
âeur  de  Paris  enij  &  Grand-Maître  du  Collège  de  Navarre* 
•  iiraca-  ^  fiuwtt  là  lesdegKz  porcà  il  monta  ttiz  premières  Dignités 
c»rc  pi«P  de  ÏE^ii&y  6e  entra  dans  la  âveur  des  Grands  &  des  Rois.  H 
ftcucs  jct^  ^  qa^n  fiic  Giand-Maître  de  ce  Collcgc,  que  pendant 
»ciën,  fix  mois,  parce  que  Simon  le  Feron  ayant  prouve qu il  ctoitrem- 


"  ^î}'.  }*  P^^  du  Doyenné  de  ÎEglilc  Cathédrale  de  Rolien ,  qui  \'aloit 
cn!!cbf fî*!  r^*-^^      foixante  livres  de  rente  monnoyc  de  Paris ,  &  qu'il  ne 
•ui  nci»cft  ç)ouvoit  pas  poiTedei;  cette  Charge  fuivant  la  Fondation  ;  par  un 
ocdeMoii  ^^^^^      Pailcment  donné  le  4.  Décembre  de  i'an  i^yi,  Ni- 
*  colas  Orefine  fê  vit  obligé  de  le  quitter  >  mais  il  fiit  aflèa  long* 
tems  GrandMaître  de  ce  Collège  pour  le  mettre  en  crédit ,  y 
ayant  atdré  par  Ùl  réputation  beaucoup  d*EcoUers.  On  onit  qu'on 
ne  pouvoit  faire  un  meilleur  chobc  que  de  le  donner  pour  Pre^ 
cepteor  au  Roy  Charles  V.  Ce  glorieux  poâe  lui  procua  bien-tdc 
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de  nouvelles  Dignitez,  ayant  été  faïc  Chanoine  de  la  Sainte  Cha-  xiv.Sne. 
pelic  ix  Aichidiacre  de  Bayeux.    Ce  même  Monarque  engagea 
brdnieàciadukeenI^ishBibie,IeIivKdaœ  ?:!^%^' 
de ,  les  Mocales  &  la  Polinque  d' Ariftote ,  le  Livre  des  Remèdes  Usm. 
de  tnnc  6e  de  ^lutre  R^rtune ,  âit  par  Pétrarque.  Il  publia  auflî 
un  bel  Ouvrage  intitulé  de  Communtcatione  Idiomatum,  Son 
travail  fut  reçû  avec  beaucoup  xi'applaudiffcment,  &  on  le  loiia 
d'avoir  donné  ajx  Livres  qu'il  avoit  traduits  leur  véritable  (Ins 
naturel.  Et  quoy  qu'il  ne  fût  pai  fort  ver(£  dans  la  Langue  Grec- 
que, ce  qui  lui  a  tait  mal  traduire  quel(çie*  endroits  qui  avoicnt  été 
corrompus  i  cependant  11  Hucc  ancien  Evéïfiie  d  Avranches,  fi   lîb.  ac 
tialUle  dans  les  Langues  ,  ft  M»  Naudé  admircn^  bon  fcns  & 
Ufiddicèavec  laquelk  lihuun  Si^lcnbarbare,Ys*écoicacicp^  p«Ut!^*  . 
tk  du  travail  qu'il  avoit  entrepris.   On  lui  attribue  une  verflon 
françoife  de  la  Bible ,  que  Ibn  garde  en  manufcrit  dans  la  Biblio-         •  - 
thcquc  du  Louvre.  Néanmoins  Ibn  nom  n'y  eft  point ,  &  il  le 
peut  faire  que  ion  attribue  à  Nicolas  Orcfnic  &  à  Qiarles  V. 
un  Ouvi-age  qui  a  été  fait  par  Guurs  des  Moulins  par  ordre  de 
Charles  VIIL  àx  moins  cTcft  k  ioâîineiie  de  R.  Simon ,  dans 
lôn  Hiftoire  GdtiqiK  des  Vef(bns  do  Nouveau  Tefiamer^ 
a  S*  Orefîne  n'aVÔit  pas  moins  de  pieté  que  de  (dence  »  it  en 
donna  des  marques  lors  qu'étant  è  Avignon  fan  15  6$.  il  décla- 
ma en  prcfcnce  du  Pape  Urbain  V.  &  des  Cardinaux , dune  ma- 
nière très  forte  &  très  pathétique  ,  contre  les  Prélats  de  Cour , 
&  contre  les  vices  des  Eccicûaftiques.  Ce  difcours  eft  imprimé 
dms  le  Livre  d'IUyricus ,  intitulé  Catalogne  des  Ttmoms  de  la 
mérité  9  &  donné  ftparènenc  par  Ccfiier  dans  {Edition  de  Vvit- 
temberg  de  1504.  n  a  âit  auf!»  un  autre  difcours  &r  le  dm* 
gement  de  la  Monnoyé  y  ce  Traité  eft  imprimé  dans  Le  neuviè* 
me  tome  de  la  Bibliothèque  des  Pcrcf  de  Paris,  de  tm  iji^p-  * 
&  dans  le  viugt-fixicmc  de  la  dernière.    Il  y  a  plufieurs  autres 
Ouvrages  de  Nicolas  OreCnc  manufcrits  dans  les  Bibliothèques 
de  Navarre  ,  de  M.Colbert  &  ailleurs,  &  entr autres  1 1  5.  Ser- 
mons de  faifirmation  de  0mm  à  fégard  de  la  Divinité  ,  trois 
Traitez  contre  f  Aftrologic  judiciaire ,  ï Art  éc  Preicher ,  un  Trai- 
té de  {Antedirift  &  de  iês  Mtniflres,  &des  Signes  qui  dévoient 
■  le  précéder ,  un  Ecrit  contre  les  Mcndians ,  &  pluficuTS  autres  dont 
on  peut  voir  le  Catalogue  dans  {HiAoirc  de  Nmrre  <fe  M»  de 
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xiv.siic.  Lamioy.  Il  fat  foie  Evcquc  de  Lifîeux  en  1577.  açrés  Alphonfe 

Chévriçr ,  &  il  s'acqaita  par&îtetnent  de  fà  obligations ,  jurqu'en 
To.».p<4ff  l^ati  1582.  qu'il  rendit  ton  ame  à  Dieu.  On  f inhuma  dans  le 
*         Chœur  de  fon  Egliiê  ^[da  c6té  gauche  vis  à  vis  la  fxute. 

xi.ptmMrd  T>Ern-ard  Cariti,  étoit  Clionoine  d'Audricu  dans  îEglilc 
i'iSm»,^*  Vj  Carhcdralc  de  Baycux ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Rc- 
gUtrcs  de  cette  Eglifc  le  18.  Otflobre  de  fan  x$6^.  Depuis  il 
t?î!f.  S7é!      Chanoine d'Evrcux,  Arcliidiacre  d'Auge  daiii  lEghie  de  Rouen; 
*  &  l'an  I  î  7  5.  il  ïut  élû  Evéqœ  d'Evrcux:  fick  aa. Septembre  de 
tannée  mivante ,  il  pêca  le  iènxient  ordinaiie  dans  îEglifè  Me« 
tropolitaiiie.  ^can  le  Jau  dans  la  lifte  des  Evêques  d'Evreu^ 
faite  en  1^2  ffa  oublie  d'y  mettre  ce  Ptelati  mais  il  a  été  réta« 
bÛ  par  Mrs.  de  Saimà-Manhe.  Céc  Evéqœ  laoanit  en  1 5,8 1« 

14.  rurrt  T>Ierre  DU.  MousTiER  étoic  de  Limoges  5  &  devint  Trefbrier 
ç^rd^l"^  JL        îEgUf e  de  Bayeux ,  c'cft  ce  que  nous  apprenons  des  Re- 
gillrcs  de  cette  Cathédrale.   Depuis  il  fut  nommé  Evêquc  de  ' 
Campehme  ,  Clément  VIT,  Gooipeticear  d'Urbain  VI.  mns  le 
ciic  ininn.  I^<»^cat  le  &k  Cardinal  du  Titre  de  Sce.  Anaftafie  {an 
ii.'aa.       &  Chancelier  de  la-  Sainte  Eglife  Romaine  :  il  poflR^da  ces  beUcs 
f.|if.i(iM.  Dignitçz  juiquau  $0m  de  Kuy  de  fan  ij8f«  qu'il  mourut  à 
Avignon. 


^^TIcoLAS  le  Vray ,  ou  de  Vcrc ,  ne  ccdoit  à  pcrfbnnc  pouf 
tbt'Jqiù"dê  la  beauté  de  fonefprit,  &  il  répara  la  baiïclTe  de  fà  naiC. 

SiHt»  fance  par  les  grands  Emplois  èt  les  InUtmcs  Dignicez  eùil  s*éleva 
par  (bn  mérite.  H  étoîc  de  b  petite  ville  de  Pont-Su^Yonne 
proche  Sens.  Il  pollèda  en  premier  lieu  la  IKgnité  de  Sous-Chan» 
Ut  de  if Eglife  de  Bayeux ,  comme  le  marquent  les  Archives  de 
cette  Eglifc  :  il  fut  enlùite  Archidiacre  de  Sens ,  Chanoine  de 
Paris,  &  Chapelain  ou  Aumônier  de  Grégoire  XL  avant  qu'il  fut 
Pape,  &  lors  qu'il  n'étoit  encore  que  Doyen  de  Bayeux  ôcaeSenSm 
Ces  honneurs  ne  (crvant  qu'à  faire  connoîtrc  davantage  (on  nie» 
Gil.cbriP,  rite,  Cliarles  V.  Roy  de  France  délirant  profiter  de  fcs  lumières 
io.ft.r.45«.  &  de  iês  talens,le  fift  on  de  les  Sectetaires,  &  lui  donnaquel» 
que  tems  après  lEvèché  de  Châlons,  ce  fût  fan  1374.  Et  on 
le  loue  des  biens  qu'il  fift  à£m  ^liiê  &  à  ibn  Cbapkrei  En« 
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îîiîte  il  fîit  choifi  pour  remplir  le  Siège  de  fEglifc  Métropolitaine  XlV.tue. 
de  Sens  ;  mais  il  mourut  à  Chàîons  le  8.  Novembre  de  tan 
1386.  avant  que  d'avoir  reçu  Ces  Bulles  de  confirmation,  &  on 
ie  mil  dans  le  Tombeau  quil  avoic  ùdi  bâtir  lui  mcmc^dans 
une  Chapelle  de  cette  Egliiè. 

LAuBENT  DE  Bellefaye  ,  ctoît  1  cc  qu'OH  dit  du  Diocclc  5//,^,""'/ 
de  Tous  >  &  peut-être  étoit-il  parent  de  Hugues  de  la  Fayc  zyf^Jd'H' 
dont  nous  avons  parlé  cy-dc\'anr.    On  voit  par  les  Rcgiftrcs  de  vtMdut, 
ÎEglifc  Catliédr^ilc  de  Bayeux  qu'en  1574.  il  étoit  Profcnèur  aux 
X)roics,  &  que  depuis  il  remplit  la  Prébende  de  Cambremer  dans  • 
.  même  Egliic.  L'aruicc  luivantc  il  pafla  a  fEvcdié  de  S.  Brieu , 
^  tan  X  3  7  5.  il  fiit  nominé  Evêque  d'Avnmdies.  L'Imprimeur  ^j^^j^ 
M.  Bit  une  éute  en  diûnt ,  (|a*il  fût  dié  de  tEvêché  de  Bayeux  m.  t.(oi 
4X,Bàio€mJt,  au  lieu  de  dure  €X  Briocenfi,  On  le  nomme  à  *4J4. 
Avranches  de  Ut  féfjff*  11.  mouiat  m  cette  dernière  ViUe  tan 

GUILLAUME  NoELLET,  cft  appelle  dans  les  Rceiftres  de  lEelifc  *7'î!'*'!f*î" 

de  Bayeux  Nouelli,  &  il  pofledoit  IcCanomcat  dcGavrc.  c»t4in,»i^ 
Gaconius  dit  qu'il  étoit  François,  Doâeur  aux  Lois,  Légat  dans 

fOmbrie  6e  dam  la  Marche  d*Aiicone,  &  Vicaire  Général  au  cisejavib 

temporel  (bus  Grégoire  XI.  lequel  dans  la  première  Promotion  g^'^s- 
oii'il  fift  à  Avjgpon  tan  1 371.  le  créa  Cardinal  du  Titte  de  '^'* 
Ange,  oa   naourot  k  4*  Jujll^ 

IBan  Roger  ,  fils  de  Guillaume  Roger  Seigneur  du  Rofier,  &  *«  ^Ar^T- 
de  Marie  de  Chambon ,  étoit  du  Diotéfc  de  Limoges ,  Trerc 
de  Qement  VL  &  Oncle  de  Grégoire  XL  II  eut  encore  pour  KârhMê»  ' 
IbereHtffiucs  Cardinal:  Evéqoede  Rhodes»  &  Guillaume  Roger 
Comte  de Beaufen,  dV)ili  lont  lords  les  Viamues  de  Turcnne.  cti  chnn. 
Jean  Roger  poOedoît  dans  de  Bayeux  la  Prébende  de  ^- 

Cartigny,  lors  que  vers  fan  15 J7.  il  fût  nommé  Evéque  de  ^  .„ 
Carpentras.  Depuis  il  occupa  le  Siège  de  îEglife  Métropolitaine     *   "  * 
d'Auch ,  en  ayant  été  élû  Archevêque  fan  137 1.  d'où  après  a\oir 
gouverné  cette  Eglife  fefpace  de  4.  ans  &  2.  mois ,  on  le  fift  paffeç 
a  i Archevêché  de  Naibonne  .oa  il  mouvut  ion  139 1. 
-  '  Rr- 
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JEan  de  M  II  ROL,  ou  de  Mo  rel,  fils  de  Jean  Seigneur  de  Murol, 
&  d'Alodc  de  Rochebriant,  fortoit  d'une  ancienne  Faniillc 
iiwMi.         d'Auvergne  *  Cisconius  dit  qu'il  étott  de  k  Maifim  de  Morel , 
^.  .„  &  des  Comtes  d'Eftain.  H  devint  Chanoine  de  Rouen  en  1 387. 
to »*.f  î"""  &  Chanoine  d'Amayé  dzm  îEgUfc  Cathédrale  deBaycux.  de» 
incicm  7.  nient  VIT.  Compétiteur  d'Urbain  VI.  dans  le  Pontificat,  Payant 
C»f"^  Élit  Cardinal  du  Titre  de  S.  Vital  f an  1 3  8  5.  il  refigna  le  2  7.  No^ 
vetnbie  de  hn  i  3  93.  là  Prébende  d'Amayé  à  Philippe  le  Grand, 
On  ne  Içait  point  fanncc  de  la  mort  de  ce  Cardinal.    Il  fut  in* 
'  bumà  daii5  ilBgUiè  des  Prercs  Mineurs  à  Qeimonc  en  Auvergne^ 

}o.  fitmif  TEan  de  Neuïchastel,  hsk  originaire  de  Bourgogne  >  fils  de 

cJ^^Sf'  J  ^  Neufcfaaflel,  &  de  Jeanne  de  Chaakxi. 

"     '      D'autrcsle  ^t  Bfpagnol,àcaufc  que  cette  Comté  écoit  autre- 

CJ**»"*  y*  fois  à  tEfpagne.  On  le  voit  écrit  dans  les  Regiftrcs  de  fEglilê 
*  de  Bayeux,  le  lo.  Juillet  de  ïan  1585.  Chanoine  de  la  Prében* 
de  de  S.  Jean  de  Cacn.  Il  avoit  été  auffi  Qunoine  d'Autun , 
&  dés  hn  1558.  on  lui  avoit  donné  l'Evéché  deNevers.  Il  devine 
un  des  plus  fameux  Théologiens  de  l!Ordre  de  S.Dominiquc,&  Mai- 

G«r.Chiift.  tre  du  Sacré  Palais,  Qenient  VU.  dont  il  étoitCoufm  germain 
Cayanc  fiit  paflèr  dant  le  Siège  de  Toiles  »ihonoia  enûitt  delà 
Pourpre  Romaine, &lefift  lan  1374.  Cardinal  des  Qu^  Saints 
Couronnez.  Mrs.  de  Sainte  Nfarthc  difènt  que  tui  1594.  il  con* 
&cra  (Antipape  Benoift  XIII.  mais  je  n'av  lû  aucun  Auteur  qui 
en  fâlïè  mention.  Ce  Prélat  ayant  quitte  fon  Titre  des  Quatre 
Saints  Couronnez,  devint  Evéquc  d'Oftic  ScdeVelitre.  Il  mou-» 
rut  à  Avignon  le  4.  Oftobre  ac  fan  1398.  Il  eft  inhume  dans 
ÎEgUTe  des  Chartreux  de  ViUc-Ncuve  proche  Avignon. 

)i.  JiMn  Jt  XHan  de  Bdzsst^  noauné'  «ttsemane  de  h  Grange  lieu  de  là 
ïii.       J  n^ce,  étoit  félon  Oaconius  dé  YEvêché  de  Limoges,  & 
félon  d'autres  Auteurs  il  étoit  d'un  Village  de  îArchcveché  de 
lo  Gteg.  'Lyon,  &  Neveu  du  Cardinal  Jean  de  la  Grange.  Jean  de  BoifTy 
XI.  f.  947*  avoit  un  Frcrc  nommé  Inibcrtdc  BoiflTy  Prefîdent  au  Parlement 
UU.  u     ^jg  Paris,  &  Profcfleur  aux  Loi^.  Celui  dont  je  parle  fut  d'abord 
Archidiacre  de  Bayeux ,  &  cnfuite  Chanoine  de  Men-ille  dans  la 
même  E^^Ure,   C'cft  ce  qu'on  juIUfic  par  les  Regilbcs  de  cette 
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Eglifc,da  I  p.  Oâobrc  de  l'an  1575.  Depuis  on  hl  donna  îAb-  xIY.Sibc. 
baye  de  Fefcamp ,  &  le  Roy  Cliai  les  V.  die  le  Snge ,  fatisfliic  de 
(on  cfprit  &  de  fa  conduite ,  le  fift  premier  Prcfidcnt  en  la  Cour 
des  Aides.  Urbain  V.  ne  Rit  pas  plutôt  élevé  fur  le  S.  Siège  en 
zj  ^5.  au'il  fenvoya  en  Efpagne  pour  tâcher  de  &kc  la  Paix  en- 
tre les  Rois  de  dftOle&d'À  ragon.  Il  fût  nommé  Evéque  de 
Mâcon  le  24.0âobrede  fan  1580.  &  auatre  ans  après  il  pa& 
à  îEvcché  d'Amiens ,  où  il  établit  les  Cclcftins.  Le  Pape  Gré- 
goire XI.  favoit  déjà  fait  à  Avignon  Cardinal  du  Titre  de  Saint 
Marcel ,  fçavoir  fan  1575.  Il  accompagna  ce  Pape  en  Italie  lois 
qu'il  réçablit  le  S.  Siège  à  Rome,  &  fc  trouva  au  Conclave  à  fc- 
leélion  d'Urbain  VI.  Mais  ayant  abandonné  fbn  parti  il  fc  retira 
à  Avignon  auprès  de  Clément ,  où  il  mourut  le  24.  Avril  de  fan 
Z4o»v  n  dl  inlwimé  dam  lEgliiè  de  S.NbrtiaL 

PIerreAimericCo  rsini»  eftplacëdans  les  Reeiftres  de  JE- 
glife  Cathédrale  de  Bayeux  au  nombre  de  (es  Chanoines.  Il  •  c**- 
Eit  Archidbae  de  Bayeux  &  Chanoine  de  Gueron.  Il  prît  naiG-  * 
(ànce  dans  la  ville  de  Florence ,  ou  (à  Famille  tcnoic  un  rang 
confiderable  parmi  les  Nobles, &  a  été  féconde  en  Grands  Hom- 
mes ,  ayant  produit  S.  André  de  Corfin ,  Religieux  de  i'Ordrc 
des  Ormes,  &  puis  Evêque  de  Fiefole.  Celui  dont  je  parle 
étant  Doâeor  es  Droits  >  acouit  une  Chat^  d'Auditeur  du  Sacré 
Palais,  &  enfùitc  il  Rit  pourvu  de  l£véché  de  Volterrc.  En  1^6^ 
.  le  Fgpe  Urbain  V.|cnvoya  Légat  en  Allemagne»  &  s'écant  ac- 
quîté  avec  honneur  de  fon  Employ  ,  il  reçût  pour  récompenfc 
des  mains  de  ce  Pape  f  Archevêché  de  Florence ,  &  cnfuitc  ce 
même  Pape  dans  fà  quatrième  Promotion  faite  le  8.  Juin  de  fan 
1 5  69,  le  créa  Cardinal  Prêtre  du  Titre  de  S.  Laurent  In  Dth 
tnafo.  Il  changea  depuis  ce  Titre  en  devenant  Evcquc  de  Porto*  , 
Parmi  tous  ces  nobles  Emplois;  il  ne  laiflà  pas  de  s'adonner  à 
iétude ,  &  de  compofcr  queloues  Ouvrages.  Vlbos  avons  de  lui 
une  Hiftoire  de  la  vie  de  quelques  Papes.  Et  comme  après  la 
mort  de  Grégoire  XI.  il  s'éleva  dans  fEgli(ê  le  Schifme  le  plus 
opiniâtre  &  le  plus  long  qui  fut  jamais,- au  fùjet  de  la  double  élc- 
élion  qui  fe  fift  d'Urbain  VI.  &de  Clément  VII.  il  fift  un  Traité 
dans  lequel  il  propofoit  les  moyens  de  pouvoir  finir  le  Schifme  > 
mais  (es  rai^ns  ne  furent  pas  écoutées»  ôc  Ic^  deux  Papes' fc  cru« 
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XIV.Sii*.  rcmtoûjours  en  droit  de  maintenir  le  clioix  qu'on  avoit  fiit 
d'eux.  Corfini  s'attacha  ncnnmoins  au  Pape  Clément  VII.  que 
les  Romains  traicoicnt  d'Antipape,  &  il  mourut  à  Avignon  le 
i6.  Aonft  de  fan  140J.  après  avoir  été  revêtu  de  la  Pourpre 
îefpacc  de  35.  ans.  Il  fiit  mis  en  depoft  dans  ÎEglifc  des  Au<. 
gudins  jufqu'à  ce  au\xi  le  tranfporck  à  Florence,  ou  il  cft  en* 
terré  dans  {Eglifè  Cathédrale.  On  y  voit  encore  fbn  Tocobeaa 
de  marbre»  ion  Portrait»  &  ffîpitapbe  qa'on  kii  dre0à. 

jj  G!i!tt  di  Illes  de  Bellemere.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  le  Join> 
BsUrnirtAr-  \JJ^  nal  du  Chapitre  dc  Bayeux ,  le  10.  d'Odobrc  de  l'an  1 385, 
imlS^  en  qualité  de  Chanoine  de  Bayeux ,  comme  poflcdant  la  Pré- 
bende de  Cambremer.  Il  fut  cnTuice  Archevêque  d'Avignon,  6( 
GaLChtift.  ^^cccda  fan  15  ^3.  à  Simon  de  Cramaut  ^ui  çtoit  jicvceu  d(; 
to.  u  r.i4.  cette  Dignité.  Il  mourut  fto  140  j. 


u.T^t^'fridi  ORERTdcBRECHiprîtnaiflancedansIap.'irroifïcdePutotà 
t'u/'M^!  JrV<^^"^^ic"^s  de  Bayeux,  entre  cette  Ville  &  celle  de  Caén.  Il 
dt  Stftàmf.  entra  dans  fOi  Jrc  de  S.  Bcnoifl: ,  &  devint  Abbé  de  Fcfcamp , 
G»l  Chrift  •  ^^^^^  gouverna  icfpacc  de  deux  ans  &  neuf  mois ,  &  mourut  en 
to!i.f  177!  ^  ^*  U  ^'^  inhumé  devant  iAutel  de  S.  Tauriii  du  coté 
Nettft.Pia.  <iauche. 
fol. 

If  oaUUm-  UiLLAtTMB  BooRGET  né  àO&i,  s^êtant  fêît  RîèligîeuxBene^ 
""JhbuTill  vJ^i<îHn,  fut  éW  Abbé  de  Fefcamp  l'an,  i  354.  Il  mourut 
tumf  *  après  avoir  gouverné  cet  illuftre  Monafterc  ,  feulement  pendant 
Ncu».  Pia.  deux  n!is ,  &  on  tinhoma  devantiAutdde  S»  Taurin  »  auprès  dç 

clixK;..  fon.Prédcccflair. 

to.+.f.j77.  ' 
•   

)4  <r«jf/M.  UiLLAOME  Chouqutkt  étoîtde  SivIUe  deB^n^cuxi  étantOTî 
MÏi'JliIft  VJ  tré  dans  IQrdredeS.Benoift,  û  mérita  par  à  iBcnce  &  pat 
mmf,  ù,  piété  d'être  élevé  à  la  dignité- d^Abbé  de  Péfcamp  fan  1 554* 
....  n-  m-       aprésavoireu  le  eouvernement  de  cette  Abbaye  nendantiîeuf 

Bc   Giii.    2ns,  une  mort  inopinée  le  précipita  dans  le  tombeau  fan  1343. 
chiiiL  ut  Ses  obfcqucs  fe  firent  avec  beaucoup  de  pompe ,  &  on  finhuma 
devant  iAuccl  ou  i^on-  dit  k.  McÛè  matinale  du  côté  gauche.» 
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RObert  de  la  Porte  naquit  àCacnoù  ilenfcignale.Dioit'*^*''''^.^"- 
Canon.  Pendant  qu'il  icgcntoitcn  i  37^.  il  fiiç  clù  Hvcqiic  Xiiwthti.  ' 
ci  Avranclics.  La  même  année  le  premier  jour  de  Novembre,  te 
Rey  Charles  de  Navarte  dont  il  écoit  Conièiller ,  le  nomma  pour 
êtrelExecuteur  dè' fi>nTeftamenc.  Ce  Prélat  mourut  en  137^ 
apré$4woir  ccé  trois  ansfiir  le  St^  Epiicopal  d'Avraiicbe& 


XV.  SIECLE. 

JEAN  DE  BOISSEY 

t   DU  NOM 

LIV-  EVEQUE- 

CHAPITRE  LXU, 

1E  A  N  DE  B  OIS  S  E  Y  ,  I.  du  iioni  &  LIV.  Evcquc  de  Bayciix, 
étoitj  (clon  i'opinion de  quelques  Auteurs,  du  Diocéfc  deSécz, 
D'autres  difcnc  qu'il  prît  naiflàncc  dans  le  Bailliage  de  Caudcbec, 
&  qullécoic  Fils  de  Jean  de  Boiiièy  Sieur  de  Mainieres  Gouverneur  ^^^^ 
duCh^keaade  Felcamp,&  Brcre  de  Robert  de  Boiflèv  d'où  font  to,i,foi.|w. 
lôrtis  ks  premiers  Seigneur»  de  Màinieres ,  &  dont  André  de  là 
Roque  à  caufe  de  ialliance  que  ces  Seigneurs  ont  contractée  avec 
la  Mailbndc  Harcourr ,  nous  a  donné  la  Généalogie  depuis  I2'04. 
jufquâ  Jean  de  Boiflty  dont  nous  parlons  icy ,  &  qu'il  dît  avoir  Gal.cbrîR. 
hc  Archidiacre  du  pays  de  Caux  ,  &  Chanoine  de  fEglifc  de  'o.*.  f.i*». 
Kotien.  Mais  ayant  été  nommé  Evcquc  de  Bayeux  le  2  6.  de  No-  "!?.'iib  1] 
vembé  de  fan  1408.  après  U  more  de  Nicolas  duBufcq,!!  rc-  foi.  je».  ' 
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XV.  Suc.  ii:^iia  fcs  deux  Bcnéficcs  de  Rouen  à  Loiiis  de  Harcourt  fils  du 
Comte  de  Chatclcraud.   Jcaii  de  Boiflêy  prît  poflcflîon  par  Pro- 
L'jjbttm»  cureur  de  fon  Evêchc  le  4.  Février  de  la  même  année  encomp** 
*  unt  lêlôn  {ancien  ftile,  &  quelque  tttns  après  il  prît  poflèflion  en- 
P^rlbnne.  Le  Sdiifinc  continuée  toûjoun  <bns  iEgiiiè  par  îopi« 
niâcreté  de  Grégoire  XIL  &  de  Bcnoift  XIII.  qui  ne  vouloientpoinc 
céder  le  droit  qu'ils  pretendoienc  avoir  aa  Souverain  Poncinatc» 
pour  donner  la  paix  à  JEglifc  qui  ne  pouvoit  l'obtenir  que  par 
leur  ccflion  j  Les  Cardinaux  crurent  que  la  fcalc  voyedc  mettre 
fin  à  tous  les  maux  que  fouffloic  fEi^lifc  dopais  lî  long-tems,  étoic 
de  convoquer  un  Concile  général  qui  Kic  tenu  à  Pife  dés  le  mois 
de  Mars  de  tm  1 40^.  Il  s'y  trouva  pluiieufs  Cardinaux  &  un 
grand  nombre  d'Evéques ,  &  notre  Pmat  oui  deûtok  les 
autres,  que  fE^^Iifè  pûc  joiiir  d'une  paix  H  u>ûhait6eéefi utile,-  s'y 
rendit  auin,âc  ligna  àladepolîtion  de  ces  deux  pretcndans  au  Ponth 
fîcat ,  &  à  f  £le<ftion  du  Qirdinal  de  Milan,  Pierre  dé  Ctndieqni 
10  ,.H.ft.  p.-icicnom  d'Alexandre  V. 

L'Hiftoncn  Ferdinand  Ughel  dit  que  Jean  de  BoifTcy  fiit  trou» 
blé  dans  la  poflèlTion  de  fonEvéché,  &  quileut  pour  compé- 
titeur Pierre  Aymcric  Coriini ,  qui  évoqua  tatJàire  a  Rome  pour 
y  être  vuidée  devant  le  Pape ,  mais  que  Gorfini  <rai  cloic  Archt* 
diacre  de  Bayeux  ayant  été  nommé  premier  Archevêque  de  Horeih 
ce  9  Ce  defida  de  tous  les  droits  qa*ilpretendoit(ùr  fEvéché  de  Bsh 
yeux.  Mais  il  y  a  peu  d'apparence  que  cela  (bit.  Premièrement 
il  cft  conftanr  parles  Auteurs  qui  ont  fait  fHiftoircde  Corfini  qu'il 
mourut  en  1 40  5.  &  lEvcché  de  Bayeux  ne  fût  vacant  qu'en  1408. 
Secondement ,  il  n'y  a  aucun  Regiltrc  de  Bayeux  qui  faffc  mention 
que  jamais  Jean  de  BoilTey  ait  été  troublé  dans  fon  Siège  par  Pierre 
Cornnî,  au  contiaîre  9  nous  voyons  qu'il  gouverna  (bn  Egliièpen* 
dant  quatre  ans  ikns  aucun  empêchement.  On  voit  même  que  du- 
rant ce  tems  là ,  il  en  prit  un  grand  foin  &  qu'il  fid  paroltrebeau- 
c«rtai.rak  coup  de  vigueur  à  maintenir  ks  Oroiis&  Privilèges  des  terres  qui 
Bpifc.  *Bi.  appartenoicnt  à  fon  Siège,  puis  qu'en  1 41  o.  le  1 2.  de  Février  il 
wc.c  |6q,  obtint  une  Sentence  du  Baillif  de  Ciën  qui  défendoitàuxSei,:^'''(  urs 
de  la  Luzerne,  de  CreuUy  &  de  Pierre-Fitte  de  chafTcr  dans  fcs  bois 
ôcdaiis  fi  Baronnie  de  NciiiUy.  Par  un  autre  Jugement  donné  au 
même  Siège  ,il  fift  faire  auffi  dé&niês  de  chadër  dans  ù  terre  de 
Ibid  c«of .  la  Motte  qu'il  avoicdanslà  P»iQiflède$«MartiQ  des  Belàces. 
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DE  Bayeux.  I.  Partie.  ^ip 
Notre  Evcqac ne  6it  aifis  fiir  le  Siège  de  Bayeux,  que  kfpace  xv.  lue 
de  quatre  années  comme  nous  Savons  déjà  dit.  Par  les  Rcgiftrcs  „ 
du  Parlement  de  Paris  communiquez  par  M.  de  Vvion  d  Hcrou-  jt^l^Jfgj^ 
YaljOn  voit  qu'il  fift  Ton  Teftament  en  1 41 1.  &  qu'il  choilitrafc» 
pulture  dans  fon  Eglifc.   Les  paroles  Originales  de  ce  Tcftamcnt 
que  nous  allons  rapporter  ,  nous  font  connoître  qu'il  ne  fîft  pas 
girand  piviaic  de  lès  biens  à  les  Pareils»  Item  légat  NMi 
Paum  Vko  DmmMnt9de  Boiffn  Militi  ejus  Fri^         -  * 
^enkofuum  equum  fnfrktm  pUt  bmé.  Item  NobiU  viroCa^ 
fohdé  Boifev  Armtgero  ejus  Nepoti  jkum  Equum  piU  bruni, 
Bay.  ç^c.  Il  fiit  inhumé  dans  la  Chapelle  fous  terre  de  S.  Mam- 
mcrtjlaquellc  flit  trouvée  comme  fon  fàifoit  la  fcflt,  &  dont  jufqu  a- 
lors  on  navoit  eu  aucune  connoif&nce.  On  lui  drefla  un  Maufolcc 
contre  la  muraille  du  coté  droit  fur  lequel  on  avoit  mis  la  Statue 
&  plufietus  autres  omemens,  qui  furent  d£cniics  par  les  Calvini- 
fies  eh  1561*  n*ayam  latflèqa'une  picfre»  fiir  laquelle  ces  parc* 
les  font  écrites.  Mtc  jacet  nohiUs  memorU  loannes  de  Boijpiyo  . 
JEpifcopusBaiocenfis,  Confiliarius  2(egis,  qmdeçefit  éePafcmis  Bu'flcy'  - 
tertio  Jprtlis  MCCCCXII.  Orate  pro  anima  ejus.  On  voit 
auflî  iîir  le  haut  de  la  fenêtre  de  cette  Chapelle  du  coté  du  Choeur 
une  autre  Epitaphe  en  François  écrite  en  Lettres  Gothiques ,  qui 
marquent  bien  la  (împlicité  du  Siècle  j  de  quon  n'avoic  pas  Ic 
goût  bien  délicat  fourla  Poëfie. 

£n  Tan  mil  jueure  cens  t^dmf 

Tiers  janr  d  Avril  pfe  phye  armfi 

Les  biefis  de  terre  la  journée 

Que  la  P?.que  fut  célébrée         •  v 

Noble  homme  ç^p^  ReVerend  Perc 

fehan  deBoiffey  ,dela  Mere 

Eglife  de  Bayeujf  Pafieur  • 

Kendi  l'orne  à  fon  Créateur 

Et  krsen  fiiffànt  Uplaee 

Devam  k  grand  Autel  de  ffoef 

Trouva  loi  la  baffe  CbapeUè 

Dont  il  n'avait  été  nouvelle 
Ou  il  efl  mis  en  Sépulture 

Dieu  Veuille  avoir  fon  ame  en  cure.  Jmen»  • , 
Jean  dcBoiiTcy  portoitpour  fes  armes  d'Mci'mincs  att  Lion  de 
GuçuUcs  aimé  &  couronné  d'or. 
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.JEAN 

DE  BOUQUETOT 

lU  DU  NOAi 

LV.:  EVEQUE 


CHÂPITB.E.  L^IU. 


notn 


HiR.Hare.  J  ^^^^^  ^  '^^"^  illuftre  Famille  de  Normandie  dont  André  de  h 
to  i  V  961!  Roque  danstHiibirc  de  U  MaUbn  de  Harcourt  iiaile  hoiiOfa* 
*  >'*•     blcmcnt  &  fliit  voir  ks  Alliances.    Jean  de  Bouquctot  s'étant  ap- 
pliqué foitcmcnt  à  îémde  y  fift  de  grands  progrez  &  devint  Do- 
dciir  en  fan  &  fautre  Droit.  L'amour  de  la  retraite,  &  le  mépris 
qu'il  eut  pour  le  monde  lui  firent  embraflcr  iEtat  Monaftiquc 
NeaUii*  &       fîft  Moine  de  S.  Benoift  dans  {Abbaye  de  JS,  Riquiei  en 
Pi«.fbtitn.  14xs.il  ddrinc  Abbé  de  S.  Vandrille  .  &  U  infime  ainnée  iôa 
mérite  lui  procura  îEvêcfaé  de  BayeuiT  tprés  la  mort  de  Jean  de 
lepc  Boîflèy.  ]>uis  cecems  il  obrinc  de  Char^s  VL  Koy  de  Fran- 
*****     ce  des  Lettres  patantes  en  confirmation'  de  fon  droit ,  par  lefiauel- 
les  il  cft  ordonné  que  les  Vaffaux  qui  dépcridcnt  aé  îEveché» 
de  Baveux  ,  (ont  en  obligation  de  faire  la  garde  au  Cliàtcau  de 
Nciiilly  ,  qui  en  ceteras  là  étoit  une  place  confidcrablc  ,dcpcur 
que  les  ennemis  du  Royaume  ne  s'en  cmparaHièmi  &àcaute  de 
cette  iàjetcion  ,  k  Roy  les  exempu  de  toute  autre 
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DE  Bayeux.  I.  Par  TH.  ^21 

de.  Son  grand  cfprit  &  fa  profonde  connoiflànce  dans  les  matic-  Xf,  Sn«. 
tes  EccldiaftiqucsKii  procurèrent  une  Charge  de  Référendaire  au-  j^^jj 
prés  du  Pape  Martin  V.  ce  fut  la  railôn  pour  laquelle  il  vint  peu    „„„  ' 
vi/itcr  foin  Diocéic.  Avant  que  d  être  Çvcque  de  Bayeux ,  lors  Pomcr  io 
qu'il  n'étok  encore  qu'Abbé  de  S.  Vandrille,  il  eut  un  gros  de-  oèd.Vib?t. 
mêlé  avec  les  Pféttts  de  kvîHcdeObxlebed'toiidiailt  u  prédi-  •n.4>f. 
cackm  du  Vendredy  Saint.,  que  le  Pape  tA-n^inaenfà  âveur.  Il 
fift  venir  aulTi  de  Rome  n'étant  qn^Abbè,  k  pouvoir  de  bcnirics 
Oincmens  de  f Eglifê.  La  plupait  de  ceux"  qui  nous  ont  donné 
quelque  Hiftoirc  des  Evéqucsdc  ce  Dioccfc,  uc  font  prcTque  point 
mention  dclui  à  caufcde  la  continuelle  rélidcnce  à  la  Gourde  Ro- 
me ,  où  il  étoit  occupe  pour  les  afeiies  de  igEgiifc ,  où  il  y  mourut 
isifii^f^ff.  Cependant  cét  Evéqae  n*ajpas  UHk  d*êcre  connu  de  quel-  ' 
ques  Auteurs.  Le  P.  Pommeraye;  le  P.du  Mbuder  Autheur  du  Li- 
vre intitulé  Neufirta  P/^ï,  le  traitent  d*Evêque  deBayeux.Et  un  an- 
cien Eaivain  nommé  Btcard'Siietir  deSaince  Marie  de  Beilemdnt 
Ordre  de  S.  Bcnoifl^  nous  en  a  confcrvé  le  fiwvenir  pV  ces  vers 
iûivans  ,  qui  Ibncdu^  de  ion  Siècle. 

*  iean  de  Bou^uetot  je  appelle 
Pere      Pajieur  de  FenteneUe 

me  fis  de  Rame  venir  rotteMtre 

Les  pouvoir  s  dOrncmensbemr  '  ^IlrrAb 
Puis  tiré  dece  Monaflere     •  .     '■  b!ye  dc\' 

pus  du  Pape  7{eferendaire  V«a^iUe. 
£t  au  ^ré  des  bons  0*  pieux 
Eleu  £,vêque  de  Bayeux* 

Il  eft  vray  quç  les  Chan^net  de  Bayeux  voyans  que  Jean  de  Boa?- 
quetot  ne  venoir  pas  prendre  podèffion  de  IbnEvéché^rc^detenC 
ce  S^e  comme  vacant  &  procédèrent  (ans  que  peribnne  s'y  oppofic 
^  une  nouvelle  Eleâion,  &  choifircnt  Jean  Langret, 

Comme  les  Seigneurs  de  Bouquctot  fbrtoient  de  la  Maifon  de 
Harcourt ,  ils  portoknt  les  mêmes  armes  fçavoir  ,  de  Gueullcs  ^  ^^.j^  ^ 
deux  fafces  d'or ,  qu'ils  brifoicnt  d'un  hanc  canton  d  herminc  ,  à  la  j*£^ 
dificrencc  des  Aincidc  Harcourt  quiles  porioicnt  fans  brifurc, 
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pt.  HxSTôinx  DO  Diocb'sb' 

XV*  .  Suc 

JEAN-  LANGRET 

m   DU  NOM. 

LVL  EVEQUE 


CHAPITRE  LXIV. 

JE  A  N  L  A  n:  G  R  E  T  III.  du  nom  LVI.  Evêquc  dcBayeux  atoît 
pris  naiflâncc  dans  la  ville  de  Poligny  en  Franche  -  Comté  , 
GaUChtift.  ÔLi  fclon  quelques  autres  Auteurs  dans  Salins  ,  quicft  une  Ville 
to  *.  f.  41.*  de  cette  même  Province.  Ce  Prélat  étoit  Confeiller  du  Roy 
^m"  jS  Char^  VI.  Il  fiit  d'abord  acndié  à  Jean  Gboiie  de  Ncvcrs, 
UBgtei.    qui  après  la  mort  de  (on  Peie, devint  Duc  de  Bourgogne  ,  & 
cauik  depuis  tant  de  maux  à  laFrance.  Mais  ayant  quitte  le  par* 
ty  de  ce  Duc  pour  fervir  dans  le  Confêil  du  Roy  Charles  VI. 
•  if  lui  en  coûta  la  vie  au/ïi  bien  qu'à'  pluficars  autres  Prélats.  Jean 
Langret  après  le  départ  de  Jean  de  13ouquctot ,  qui  étoit  allé  fai- 
re une  perpétuelle refidencc à  Rome,  ^ccluEvcque  deBayeux. 
Nous  n'avons  cependant  aucuns  mémoires  qui  nous  puidènt  in- 
ftniireTur  cela  &  nous  ne  içavons  fi  ce  fîie  ou  par  la  damffioavo-'. 
lontairedc  Jean  de  Bouquetot  qu'il  devint  Evêque  ,  oufice  fbt 
le  Chapitre  qui  fôché  de  Ce  voir  abandonné  de  fon  Chef  &  de 
fon  Paftoir  procéda  de  (à  propre  autorité  à  une  nouvelle  Elc(Sion  • 
^  en  déclarant,  que  le  Siège  de  Baycux  vaquoit  par  fabandonncmcnt 
qu'en  avoitfait  Jean  de  Bouquetot.  Ce  qu'il  y  a  de  cert;iin,  c'cft  que 
J^Sdt  Longret  flit  élu  Evêque  de  Bayeux  &  qu'il  en  prit  poflcA 
lionle  a5.  Oâobre  de  £ui  141  a.  étant  entré  au  ibn  de  la  cloche 
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.   DE  Baveux.  I.  Pautvs*  3^3 
dftns  le  Chapitre  &  dans  iôii  Egiifè  (kns  aiKun  trouble  ,  &^{âns  xv.  site* 
qu'aucun  protcftâr  c(M3trc  cette  Ele^lion.  Peu  de  tcms  après  qu'il  j^^^j^ 
fiit  clû  ,  il  fift  un  a(?R)nimodement  avec  les  Clercs  de  (on  Eglilc  mm» 
touchant  les  revenus  ordinaires  de  fon  Sceau,  C'eft  tout  ce  que 
ton  fçait  de  lui  fur  ce  qui  regarde  fon  EgUlê,  àcaufc  de  fon  fèjour  EpifcBâlo 
ordinaire  à  lâ  Cour  du  Roy ,  dont  il  étoit  un  desprincipaux  Con>  UosMm 
fidllera.  Il  fê  trouva  à  I^isp<wr  ion  malheur  >auniois  de  de 
fan  141  S.  lors i)ne  les  Putilânsdul>ic  deBourgogney  firent 
tant  de  niaflàcres.  javen 

La  plus  part  des  Habitans  de  Paris  entêtez  du  Duc  de  Boui  go-  vifint  in 
gne  &  mécomens  de  ceux  qui  gouvernoienc  le  Royaume  pendant  ^"'f'^^' 
la  foiblcfle  de  Charles  VI.  négocièrent  avec  Philippe  deVillicrs  HiiUan  du 
L'Ifle  Adam  Gouverneur  de  Pomoiiê,  pour  (introduire  dans  Pa-  iJ^^^^'^' 
ris  par  la  porte  &  Germain.     Il  y  entra,  dit  Mezeray  ,  la  nuit  uStMên 
duaS.  May  avec  800.  Chevaux  criant  la  Paix  &  Bourgogne 
Acefignalplus  de  vingt  mille  hommes iiê  joignhrent  àlui,»,  Ii«"JJi, 
.  (è  jcttercnt  dans  les  maifons  des  Armagnacs  ,  &  Ce  mirent  à  y  « 
fbiiiller  depuis  les  tuiles  jufqu'à  la  cave.  Les  uns  pilloicnt  les 
meubles ,  les  autres  emportoient  fargent ,  mais  h  plus  partétoicnt 
plus  après  à  le  fâifir  despcrfonncs  ,  dont  les  inonvi  malheureux  tu-  «< 
rent  ceux  qu'ils  enfermèrent  en  des  maifons  particulières  pour  en  « 
tirer  rançon.  Le  plus  grand  fiombrefitt  tralhé  dans,  les  prifons,  ^ 
&  plufieurs  alloient  s'y  rendre  d'eux  mêmes  pour  éviter  la  mort.  * 
Le  Chancelier  Henry  de  Marie  (ùt  pris  dés  ce  jour  là,  &  empri-  <c 
(bnné  au  Palais.  Le  Connétable  d'Armaj^nac  flit  traîné  au  même  " 
lieu.  On  n'épargna  pas  les  pcrformes  les  plus  facrées,  notre  Evé-  " 
que  Jean  Langret,  Jean  de  Marie  Evcquc  de  Coûtances,  Pierre  . 
Plaoul  Evéque  de  Senlis,  &  plufieurs  autres  pcdbnncs  conHde- 
nblesfiirentenfhiiiéesdamlea  priions  du  Chatdet.  Deux  jours  ^ 
après»  les  bannis  qui  étoient  revenus  de  divers  endroits  la  rage  êc  *^ 
la  vengeance  danslecceur  excitèrent  la  plus  cmclle  émotion  dont  ^ 
on  ait  jamais  oiii  carier.  Ce  fiit  le  1 2.  de  Jvmi.  Ils  commence-  ** 
rentj)arle  Palais  dont 'ils  tirèrent  le  Connéiablc  &  le  Chancelier,  « 
les  maflàaerent,  &  expoferent  leurs  corps  fur  la  Table  de  marbre,  « 
puis  les  traînèrent  par  les  mes.  Delà  ils  Eircnt  au  petit  Chate- 
Jet ,  oâ  ils  aflômmerent  les  Evéq|ues  de-  Baveux ,  de  Coûtances ,  ^ 
d'Evreux,  de  Saintes»  &de  Senhs  «  &  en  firent  tomber  plu&urs 
du  haut  des  Tours  ,lc»recevant  fur  les  pointes  des  cpées  &  des  ^ 
Xavelines.  Ss  a  •  ^ 
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■  jny^  Cependant  ÎEpitaphe  qu'on  a  mile  fur  le  Tombeau  de  notre 

Evcque  j  a  de  b  peine  à  s'accorder  avec  Ton  maflàcre.  Car  fon 
wm.  ^  corps  ayant  été  tranfporté  à  Poligny  dans  ik  commune  Sépulture 
de  fcs  Ancêtres,  on  vdt  dans  fEpitaphe  qui  lui  iutdreflÉe,une 
datte  hiea  dimcnte  de  celle  de  ton  meurtre  arivé  à  Paris  it 
1 2.  Juin,  piiiiquil  y  eft  marqué  qu*il  y  mourut  le  14.  de  Juil- 
let de  tan  1419*  Voky  les  paroles  quelle  contient.    Cy  jifi 
Gai  Chfift.  Révérend  Pere  en  Dieu  Mefire  Jean  Langret  de  Poïmiy  Evt-- 
«j.».f«i4«.  Bayeux  en  Mo}-mandie  ,  Confetller  du  Roy  £  France 

ÊT*  de  Adonfeimetiv  le  Duc  de  Bou/gogne  ,  (fut  rnourut  a  Par- 
fis le  i/^  luiïïet  de  l'an  141^.  Dieu  veUtlle  avoir  fitié  de  fon 
ame.  Ainfi  foiML  Hic  jacee  ReverendiêS  Pater  m  Domina^ 

*  in  Ncrmannia ,  ConJtUarius  Régis  Francité  ,  ^  Dmmi  Duci$ 

BurffiHdia  ,  qui  ébûf  Pariftis  14.  luUi  141p.  cujus  animée 
Dens  propitlet,  Amen.  Pau-être  qu'il  ne  fiic  que  bldTc  dans 
ce  maflici  c ,  &  qu'il  ne  mourut  de  fès  bleflurcs  qu'un  mois  après. 
Il  portoit  dans  fcs  armes  de  GueuUes  à  une  Fafcc  d'or  accompagnée 
de  trois  Couronnes  de  même ,  deux  en  chef  &  une  en  pointe. 

NICOLAS 

H  A  B  A  R  T 

•  IL  DU  NOM 
LVIL  EVÉQUE. 

 :  m  .  . 

CHAPITRE  LXV. 

NICOLAS  Habart  II.  du  nom,  &  LVII.  Evéque  de  Ba- 
yeux étoii  de  GraiiviUe9  ViHe  maritime  du  Diocélè  de 
Ck>ûcanoes.  Il  iîicofidafà  Jean  l4iigcet,  ^ prit  poflci&onde  ioa 


m 


Uiyitizeu  by  GoOgU 


DB  Baysux.  I.  Partie.  51^  . 

Siège  par  Procureur  le  1 5.  May  de  îm  1 42 1 .  Nicolas  Habart  xv.  Sue. 
avoir  un  Ficrc  dans  fEglilc  Cathédrale  de  Baycux,  nomme  Ri-  ^.^^^^  ^0 
chard,  Archidiacre  de  C^cn  &  Chanoine  de  la  Prébende  d'Amayé,  4i,tftm,* 
qui  fut  fon  Grand-Vicaire,  &  à  qui  il  donna  le  pouvoir  de  pren- 
dre en  fbii  nom  poflèfïion  de  fon  Evêché,  Voicy  la  cérémonie  que  m$.  Cano». 
t(m.db&pra,cci  cette  {encontre  fiiivant  qu'il  eft  raportédans  un  Asatg. 
manuicrit  âa  Chaiiisir.  Le  Doyen  de  cette  Eglifc  lui  dû.  toucher 
le  Livre  couven  de  vermeil  doré ,  il  le  oonduint  cnfùite  dans  la 
Chaire  Epifcopale,  où  il  lui  mît  les  Sceaux  de  IfEglifc  entre  les  Regî.  cap. 
mains  pour  marque  de  ù.  Jurifdiiîlion  ,  &  pour  les  remettre  à 
tEvéquc  nommé ,  &  lui  fift  prêter  ferment  en  fon  nom  &  au 
nom  du  Seigneur  Evêque  ,  qu'il  conferveroit  autant  qu'il  fcroit 
en  loi^  les  £oits&les  bbertez  de  fEgUfc  en  fê  ièrvant  du  V:on- 
idl  de  Md&èttis  du  Ghâpître.  '        ,  n.'^ 

La  même  année  qull  &t  élu  Evéquc  >  il  confacra  à  Paris  ÎE-.  ^^^j^^'^^;,  . 
pliiè  des  Billettes ,  nommez  les  Frères  de  la  Charité  de  la  BiO> 
hcuraifè  Vierge  Marie.  Pendant  fon  'abrcnce  un  Anglois  nom-  ^^^^^ 
mé  Bouftin  frappa  ii  cruellement  dans  i'Eglifc  Cathédrale  à  coups 
de  bâton  un  des  Enfàns  de  chœur,  qu'il  en  mourut ,  ce  qui  ren- 
dit îEglifo  pollue.  Les  Chanoines  s  etans  retirez  firent  pendant 
ttoîs  jûuis  leur  Oflîéej^uisitEglife  de  S,  Etienne  qui  étoit  tout 
proche,  &  quind  Cubmc  plus  maintenant.  Elle  fût  réconciliée  le 
ouatriâne  jour  par  Richard  Hahut  Frëre  de  notre  Evéque  ,  en 
ton  abfence. 

Cet  Evcquc  donna  des  marques  de  Ca  piété  par  les  grands  Aji.j4»4. 
biens  qu'il^fift  à  fon  Eglifc ,  ayant  fait  d'abord  refaire  à  (es  frais  la  Pi- 
ramidc  de  pierre  qui  eft  à  Centrée  du  Portail  du  coté  du  midy.  Il 
fift  'ctoitce  te  lieu  où  eft  maintenant  la  Bibliothèque  du  Chapi- 
tre,  oui  a  quarante  pieds  de  longueur  fat  vingt-quatre  de  large». 
&  la  nft  bâtir  de  belle  pierre  de  taille.  Il  remît  les  Orgues  qui 
étoient  fort  négligées  dans  le  bon  état  où  elles  font  maintenant- 
Et  il  acheta  les  maifons  de  kntréc  dU  PalaisjEf^iicopal  qui  eft  à- 
Caën,  pour  lui  &  fcs  Siiccclfcurs. 

Les  Fondations  qu'il  fift  pour  le  repos  de  fon  ame ,  ne  font  pas 
moins  conliderables.   U  donna  pour  la  i  ondation  de  fos  Obits 
les  Dsxmes  du  Pin  &  de  Fltnville^  affiles  à  S.  Denis  du  Valcn 
Caux ,  lîiivant  4es  Lettres  que  îon  garde  dans  le  Treiôr  de  cette'|Dotc^^n' 
Egliiè ,  &  mourut  le      Sepcenibce  de  îm  14^1.  On  tinHu-  >4s<F 
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XV.  $)Ec.  ma  félon  fa  dcnùcrc  volonté,  dans  le  même  lieu  où  fon  Frcre 
%(cw  //  ^^^^^  Habart  avoic  été  mis  quelques  années  auparavant,  en  U 
dLi!L.  '  nef  de  (Eglîfe  proche  le  pilUer  oà  cîft  limage  de  Notre  Dsunedu 
côté  gauche.  On  avoil  mis  fur  fon  Tombeau  de  gran<^  pla* 
qucs  de  aiivre,  que  les  Calviniftes  pillèrent  fan  i  jtfz.  Ce  fût 
fous  fon  Epifcopat  que  li  célèbre  Univcrfité  de  Caën  fut  fondée. 
Mais  comme  cette  fondation  ne  commença  que  l'année  1431. 
qui  fut  celle  de  (à  mort ,  &  qu'elle  étoit  alors  encore  très  infor» 
inc,  nous  lious  rdcr\ons  à  en  parler  fous  tEpifcopac  fiiivant. 


ZANON 

CASTIGLIONE 

ov  ^  . 

DE  CASTILLON 

LVIII-  EVEQUE^ 


CHAPITILE.  LZVL 

ZAnon  Castiglione  ou  de  Castillon,  LVIII.  Evcquc 
de  Bayeux,.avoit  pris  naiffance  à  Milan  ou  fa  Famille  étoit 
en  très  grande  conûdcration ,  &  a  produit  pluiieurs  Grands  hom- 
?ll!!rciu  l^evca.  du  Gardmai  Bcando  ou  Beroand  Callt* 

Cbffft:  to.*  glione,  qu'on  tenoit  pour  un  deis  plus  doâes  Juriiôonfiiltes  de 
&  lubi'^**      Siècle,  que  Grégoire  XI.  fift  Evfqne  dePlaiûnce,  que  Jean 
*  '  1^    XXII.  mît  au  iKMubce  des  Cardinaux  en  1 41 1.  que  Martin  V. 
envoya  Légat  en  Allemagne,  &  Bugene  IV.  en  Lombordie*  U 
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eut  auifî  un  Coa/Gn  nommé  Jean  Caftigllonc  qui  fiic  Carcunal  xy.  suc. 
du  Titre  de  S.  Qement,  Evéquc  de  Pavic  &  de  Coûtanccs  en  Nor- 
mandic,  &  qui  devint  Légat  de  la  Maicfae  d'Âncone.   Cette  t^fntm* 

famille  fe  glorifie  d'avoir  encore  eu  auparavant  un  Pape  de  Con 
nom ,  ce  fut  Ccicftin  IV.  qui  s'appcloic  Godcfroy  Caftiglionc  , 
fflg  de  Jean  &  de  Caflandrc  Ciibclli  fœur  d'Urbain  HT.  qui  flit 
^lû  le  ai.  Septembre  de  i'an  1241*  Zanon  de  Ciftilion  mac- 
chant  fur  les  pas  de  fês  ilbftres  Parens,  fift  recevcsir  Doâeur 
anxDroits ,  &  devint  Evéque  de  lifieux  par  la  ré%iation  &  démi£^ 
(ion  que  Ton  Onde  le  Cardinal  de  Plaisance  lui  en  fift»  &  s'en 
mît  en  pofTcilîon  après  avoir  prêté  le  ferment  entre  les  mains  de 
fon  Metropolitairf,]  le  24.  Janvier  de  îm  1424.  Il  gouverna  le 
Dioccfb  de  Liiieux  jufcja'en  143  i.  qui  fût  l'année  de  la  mort 
de  Nicolas  Habart  Eveque  de  Bayeux,  ayant  été  nommé  en  (à  , 

J)lace  par  la  plus  laine  partie  du  Cliapitre.  Dans  cette  £le<flion 
es  VOIX  s*étoient  partagées  en  trois  &  on  avoit  élû  trois  Evêqucsi 
^voir  Jean  Defquais  qui  étoit  un  EodeinfBauo  de  ce  Diocé(c  y 
Richard  de  Courcy  Cnanoine  de  Bayeux,  oc  Zanon  de  Cafiil* 
Ion. 

Jean  Defquais  étoit  de  tous  les  trois  celui  qui  avoit  moins  de 
droit  à  tEvcchô,  auflfi  Con  Elcdlion  flic  bientôt  déclarée  nulle  ;  &  de 
Courcy  aimant  le  repos  &  la  retraite ,  céda  tous  Tes  droits  à  Za- 
non de  Caftillon,  Cependant  (bit  que  Jean  Defquais  fât  d'un  K,e»ia.ctfu 
eipiit  remuant ,  oa  que  (à  caballe  maintint  fôn  âeâkm,  il  fift  Btfec.*  m. 
un  procez  à  Zanon  &  fafïkîre  fût  poctée  au  Cûndle  de  Bafle ,  ou 
étoit  le  Pape  Eugène  IV.  qui  ayant  par  Con  décret  de  Cannée 
1432.  caflfe  la  prétendue  éie(5tion  de  Jean  Defquais  ,  confirma 
celle  de  Zanon,  Ainfi  après  le  Jugement  du  Souverain  Poiuifc, 
dé*s  le  z6.  May  de  la  même  année  Robert  de  Servia  Doyen  de  c,^^ 
Lifieux  prît  poflcffion  au  nom  de  Zanon  de  Caftillon  de  iEglife  Coocmem. 
de  Boyaxx.  Et  peu  de  tems  %prés  Zanon  fift  le  ferment  de  nde*  ^ 
lité  entre  ks  mains  de  Charles  VIT.  Roy  de  iFrance. 

Quelques  années  après,  (çavoir  fan  145^.  il  rangea  à  Ibn  de» 
voirTe  Doyen  de  fon  Eglife  nommé  «Martin  Pinard,  qui  avoifi 
farpris  une  Bulle  du  même  Pape ,  qui  lui  donnoit  la  puifTàncc 
d'abfoudre  de  l'excommunication  ,  (bit  par  lui-même,  fùit  par 
fcs  Officiers ,  tous  ceux  qui  avoient  encouru  ces  fortes  de  Ccn- 
iîires.  Zanon  ayant  f^û  ientrcpxilc  de  ibn  Doyen,  s'a4;:c0àau0i^ 
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zv.  Sise,  tôt  au  Pape ,  qiii  en  même  tcms  révoqua  par  une  autre  Bulle  la 

permifEon  qu'il  avoit  donnée  à  Pinart. 
Zitnâ»  it      Eugène  IV.  ayant  fait  fçavoir  à  tous  les  Evéqucs ,  qu'il  fbu- 
c»fiiU»»,    haitoit  aCTemblcr  un  Concile  à  rcrraie ,  qui  fat  depuis  tranf. 
fv.'ic  à  Florence  pour  la  réunion  des  Grecs  à  îEglife.   Zanon  s'y 
trouva  fan  145^.  &  ce  Pape  y  eut  toutk  fuccez  au'il  pouvoit 
diperer.  Notre  Evéque  rapporta  avec  lui  les  aâes  ae  ce  Conô* 
le  en  parchemin ,  qui  font  en  Grec  &  en  Latine  le  Grec  étant  du 
côté  droit  &  le  Latin  du  côté  gauche ,  avec  les  figncs  en  original 
du  Pape  Eugène,  des  Cardinaux,  des  Evéqucs,  &  deJEmpereiir 
Jean  Paleologuc ,  dont  le  fignc  eft  écrit  en  cncic  rcnigc ,  &  les 
autres  (ont  en  noir.    O.i  garde  ce  précieux  monument  dans  le 
Trefor  de  îEijlifc  de  Bayeux,  &  il  eft  entièrement  confbrn>e  aux 
copies  imprimées  dans  le  recueil  des  Conciles.  Voicy  la  ma« 
niere  dont  notre  Prélat  y  a  fixifcrit.   Jpfe  Zamms  Epifccpm 
Batocenfts  manu  fua.  K^.  PP,  Dom,  Ludovici  Arcm^jcepi 
Epthomag,  Eptfc,  Uèxmienf,  cît*  Jbbatts  S.  Michaclisfroaur^ 
tmo  nomme  ^  meo  fubfcrtpjt^  çsT*  fuprafcriptas  definitiones  ve- 
ras  ejjc  affirma.    Oii  y  voit  le  fccau  de  plomb  du  Pape  Eugène 
attaché  avec  un  fil  i  mais  celui  de  ^Empereur  Jean  Paleologue  en 
In  Regift.  a  été  arraché  ,  «Se  on  ny  voie  plus  que  la  place  vuide.   Notre  Prc* 
Neoft.pTa.     ^y^"^  ^  quelque  éSÊaeat  avec  ibn  Chapitre,  Eugène  nom- 
(bl.  jet.  *  ma  pour  ibn  Député  tan  1440.  avant  Pâques,  Guillaume  3QV* 
Abbé  de  Mondée,  afin  de  les  mettre  d'accord  enlèniblc. 

Nourc  Evcque  témoigna  beaucoup  de  fermeté,  lors  qu'il  s'agit 
de  fbûtcnirles  droits  attachez  à  fbn  Eglife  &  à  fa  Dignité,  ayanc 
porté  une  Sentence  d'Excommunication  contre  Hugues  Abbe  de 
S.  Etienne  de  Caën,  à  caufc  des  entreprifes  qu'il  ^voit  faites  fur 
fa  Jurifdidion  Epifcopale.   Cet  Abbé  ne  manqua  pas  d'appeler 
amiq?ôîaBc  ^^^''^^'"^  cTabus  dc  ibn  Jueement  au  Pape ,  donc  il  obrim  une 
Bai£  Epi.  BuIlc  oui  lc  déchargcoît  de  toutes  Ceniares  i  mais  ni  lEvéque 
ne  voulut  déférer  à  cette  Balle,  ni  îAbbé  n'oiâ  jamais  $*cn  icivir 
&  demeura  toûjours  dans  i!Ëxcommunicadon ,  jufqu  à  ce  que  s'é- 
tant  adrcdc  à  ce  Prélat ,  il  obtint  de  lui  qu'il  lui  donnât  tabib* 
lution  des  Cenfurcs  dans  lefqucUcs  il  étoit  tombé. 

Rodolphe  RoulTel  Chanome  &  Treforier  de  fEglife  Cithédralc 
de  Uoiicn  ,  ayant  été  élu  Archevêque  de  cette  Ville  le  4.  Dé- 
cembre de,faa  X445.        le  Dimancfae  a^  Juillet  de  lannée 

£iivante 
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Mvmc  dans  tEglifê  de  S.Oucn,  la  Cdhièciation  par  les  mains  xv.  Sitc 

de  Zanon  notre  Evcque ,  aÏÏîflé  des  Evcqucs  d'Avranches  &  de  ^^^^^ 
ii&ux.  Le  même  jour  &  dans  la  même  Eglifc ,  ce  même  Eve-  rJjJ,*  g'*k 
]uc  afïîflcdc  Martin  de  Sec?  lui  mît  \c  Pallium  fur  les  épaules,  chiifV.to.i. 
uivant  t'ordrc  que  le  Pape  Eugène  IV.  leur  avoit  adrefle  de  lui  p^rô/f^. 
donner  cet  ornement  Archicpifcojpal ,  qui  eft  la  marque  de  la  puil-  jéo. 
fancc  &  de  la  Jurifdiiftion  des  Métropolitains. 

Ce  fût  quelque  tems  aomrmit  que  hficdas  de  Clémangis  Cm.capir. 
voyant  que  les  iix  cnfàns  de  dxseur  de  ÎEglilè  Cathédrale,  n*â-  Jj'j^* 
voient  pas  an  revenu  Tuffifant  pour  ilibnfter  honnêtement,  porté  mcpj.  . 
de  pitié  pour  ces  jeunes  Chantres  qui  étoientd'un  grand  (èrvice  à 
fbn  Eglife,  &  mû  de  dévotion  ,  prcfenta  au  Pape  Eugène  IV.  fa 
Suppliqilc,  afiii  qu'il  lui  permit  d'appliquer  la  moitié  du  revenu 
de  là  Prébende  de  Bernais  qu'il  pofledoit ,  à  l'entretien  &  à  la 
nourriture  de  ces  Enfans ,  ce  qui  lui  fut  accorde  par  une  Bulle  du 
z  5.  Novembre  de  tan  145  2.  adreilëe  à  Jean  Loliis  Abbé  de 
ftiondée,  qu'il  éublidbit  ton  Comtnlilàire  pour  caominer  la  de* 
«nande  &  la  Requête  de  Nicolas  de  Qémangis  «  lequel  ajptt 
trouvé  la  chofc  bonne  à  faire  y  donna  fbn  confcntcmcnt  ,quifiit 
fûivi  de  celui  du  Chapitre,  du  8.  May  dcj  îan  1435.  Notre 
Evêque  mît  la  chofc  en  exécution  le  ap.May  de  l'an  143p.  Le 
Cardinal  de  Plaifàncc  ayant  été  nommé  Chanoine  de  Bernais , 
après  la  mort  de  Nicolas  de  Clémangis ,  radfîa  IblenneUcment  cctie 
mnation  Ivi  145  5. 

Pendant  {Epikopat  de  notre  Evêque  »  la  Normandie  aufTi-bien 
«ne  h  France  fc  trouva  dans  une  étrange  defblation.  Les  An- 
glois  s  étoient  prefquc  rendus  les  Maîtres  du  Royaume ,  &  Char- 
les VIL  qui  étoit  monté  fur  le  Trône  de  fon  Pcre  Charles  VI.  fc 
voyoit  prefquc  abandonné  de  tout  le  monde.  Cependant  le  Ciel 
Ibûtenant  les  droits  de  là  Couronne ,  piuliciirs  Pi  ovinces  rentrè- 
rent peu  à  peu  dans  lear  dcv(»r,  aiifit4>len  que  quantité  des  plus 
^ands' Seigneurs  de  fEtat.  '  Le  âmeux  Cbmtc  de  Dunois.quî 
a'eft  acquis  une  gloire  immortelle  par  £1  fidélité  envers  fbn  Roy 
^  par  fès  grands  ièrviccs ,  après  avoir  fiiûtenu  le  Siège  d'Orléans 
qu  il  fîf^  lever  aux  Anglois^  les  avoir  défaits  à  la  bataille  qu'il  leur 
livra  tan  1429.  &  reconquis  la  Champagne,  vint  en  Norman-  ^ 
die  achever  de  les  chailcr  de  cette  P:  o\  ince ,  où  ils  étoient  deve- 
nus très  fcibks,  après  qu'ils  eux  enc  perdu  la  bataille  de  iTourmigny, 
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XY.  Sfic.  Village iîtàé  à  cjuatre  Heuês  de  Bayeux,  aui  fût  donnée  te  if, 
Z4ncn  it  ci'Avrit  de  fan  1450.  Mathieu  Gotn,  nommé  ordinaire- 
ci^^,'  ment  Nfatago,  qui  commandoit  une  partie  des  Troupes  Angloifês, 

n avoir  pas  bifTc  de  s  emparer  de  la  ville  de  Bayeux  quelque  tcms 
auparavant.  Ccft  ce  qui  obligea  notre  Eveque  qui  ctoit  dans  le 
parti  du  Roy,  comme  étant  Ton  Prince  légitime,  de  fc  retirer 
aulîî-tot  y  laiflànt  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  ^  dans  kf- 
pcrance  d'y  revenir  bienpt6c  :  cependant  Matago  (e  rendit 
teitrede  tout  ce  qu'il  trouva. diuis  la  maiibn  de  tEvémie, 
n'épargna  le  Sacre  non  plus  que  le  profane.  Les  Regilfaes  de 
lEglifè Cathédrale  marquent  que  ce  £it  le  as.  d*Aouft  de  i:ui 
1448. 

An.  U^o»  Comte  de  Danois  qui  reiilÏÏIÎbit  dans  toutes  fès  critrcprifcs, 
vint  deux  ans  après  accompagne  des  Comtes  de  Clermont ,  d'Eu 
-.  &  de  Ncvers  mettre  le  Siège  devant  Bayeux,  dont  la  Garni/bii 
étoit  de  neuf  cens  Anglois  - commandez  par  le  même  Matago. 
Après  pluiieurs  Expbis  durant  quinzejours ,  tant  à»  eotfdes  Af-  • 
failUm  comme  des  Defendans,  dit  Monflrelet-,  il  fallut  capitu- 
ler. Les  Anglois  en  fortircnt ,  chacun  un  b&ton  en  fon  poing  fiih 
hment  &  (c  retirèrent  à  Cherbourg.  Cette  conquête  fc  fîft  au  mois 
de  May,  &  elle  mciicc  bien  qu'en  faifant  tHiftoirc  des  Evcqacs de 
cette  Ville,  nous  kxpolions  icy  toute  entière  dans k Capitulation 
qui  y  fut  faite.  '         '  - 

capitoiatiô  ^  Luné  4.  jûm^  de  tani^so.  Jùtnûso*  afU  le.  Siège 
de  la  viUe  OU  nom  duRo^  Mtre  SouveramSeiffiear  Charkspar  la  grâce  de 
àt  Ba/em.  jyieut^  deFronce^atJaVifle.Chafiel^FortneffedeBay^^ 

environ  deux  heures  aprh  douze  de  jour^  t9*  dicelui  Siège  hoit 
Chief  Aîonfîgnour  le  Bâtard  dOrhnni  C^mte  Dunois  ^  de 
Ij)ngueville ,  Grand  Chambellan  de  France  ^  Lieutenant  Ge- 
neral di  Roy  notre  Sire  y  atixt  y  étaient  Ai  on  fcignour  de  Mon-» 
•  .  tency  Lieutenant  du  Duc  dAlencon  ,  le  Comte  de  Clermont ^ 

•  U  Qnmte  d Ancien  de  Flajues  BaUlif  dEweux ,  ct* 

plujfîeurs  autres  Seignours  du  parti  de  France leSamedi  i&. 
jour  duditnms  de  May ,  fut  ladite  Fille  9  Chafiel  ci;*  ForrereJJe 
■    de  Bayeux  cempofêe  ^  félon  tApfomtement     TraiElié  dont  la 
^  tenour  enfuit.    Appoirnement  fait  par  Aionfeignour  le  Comte 

Dunais  Lieutenant  General  du  Roy  notre  Sire-,  fur  le  fait  dj 
f à  guerre  ^  les  autres.  Setgnourx  du  /ang,  O*  gf^*^^  du  Confeil 
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Ai  Py  y  j  ctant  au  Sirgc  dc'.'diic  la  ville  de  Bayetix ,       avec  xv.  Sue. 
A4ati)ien  Goth  Capicaitic  Ht  s  gens  d'armes  à  dctrait  étant  de- 
dans ladite  paille  en  la  manière  (fui  s  enfuie  ,four  ç^au  nom  z«*9m  i» 
deulx  cJt*  des  gens  dEglife  ^  nobles  Bourgeois  habitons  diceUe^  c*fiiiim. 
m  la  manière  qm  enfitit ,  promettant  que  ledit  Capitaine  ^ 
hùtnmes  d armes  ^*Archers^0*  autres  Gens  de  guerre ,  itant 
en  ladite  Gamifm^  bailleront  a  mondit  Seignour  le  Comte  Dunms 
pour  çsT^  au  nom  du  7\oi  ,  ladite  faille  t9*  Caftel  de  Bayeux , 
roiaumem  ^défait  dans  le  pur  de  mardi  prochain  venant  à 
heure  de  huit  heures  devant  matin -,  ^  pour  feureté  d£  ce  baille- 
ront hallages  bons  ^  fufffans  jufques  au  nombre  de  douzj , 
^eji  a  fc avoir  ^x  de/dits  gens  deffuerre,  ci?^  fix  des  Bourgeois 
de  ladtte  Fille,  Jtem  ,t!^'dans  Imt  ionr  de  Mardis  fe  d^ar^. 
tirmt  ceulv  de  ladtte  Garntfon  tenant  le  parti  du  RoidAngk' 
terre  ,  de  ladite  ville      chaflel  de  Bayeux  ung  bajion  en  leur 
poing ,       n'en  pourront  emporter  aucuns  biens ,  or  ne  argent 

♦  avecques  culx ,  après  feront  tenus  les  delaijfer  en  ladite  Pille  , 
les  bailler  par  Jnventoire  à  ceulx  qui  k  ce  faire  feront  conp- 
Vfis  de  par  mondit  Seignour  tfaufo*  refervé  ceulx  de  grâce 
cmrtmjie^  a  eftê  prmms  aux  dejfuféts  gens  de  guerre  de  laéte 
Oarmfon ,  de  pmt)mr  emporter  àvecque s  eulx  pour  fdre  leur  di" 
<  fenfe  furies  champs  t  c*eft  a  fçamr  chacun  homme  d  armes 
jufyues  k  dix  êcus ,  chacun  des  autres  cinq  écus ,  avec  leurs 
vefture  de  corps  autres  que  habillemens  de  guerre  ,  f  Vy?  àfçavoir 
chacun  homme  une  robbe  jacquette ,  chapperon  ,  chaujps ,  fou- 
liers  ^  chemifes  tant  feulement.  Item,  s'en  tronc  les  deffufdits  * 
de  laéte  Garûifm  en  Engkterre,  m  es  Ijles  par  la  \ille  de 
Cherhonrgy  fans  entrér  k  Céchygarnisde  6ms  faufs-cmdtùts, 

'  fuipoitr  ee  faire  leur  ferma  ba3ieK^^  &  ne  pourront  demeurer 
en  aucunes  Villes  ou  Places  tenant  pour  aucuns  de  leurs  parti» 
ne  faire  guerre  durant  le  tems  de  leurs  dits  f^ufconduits  y 
s'ils  font  trouvez^  faifant  le  contraire  ils  feront  cxceptcz^dc  tous 
Traitez.  c37«  comportions  de'vanc  leAt  tems,  Item^  a  kk  promis 
de  grâce  ^  de  courtoifîe ,  que  tous  ceulx  qui  veulent  der^ourer 
enladite  FiUe  de  quelque  état, pays,  nOttm  m  cendkien  qu'ils 
foient^  y  faire  le  pourront  dtms  le  tems  &  terme  de  deux  mois  , 
fj^fèrom  receux  a  ferment  defîre  bons  <37*  loyaulx  envers  le  2Çgy, 
0*  lturs  feront  remtue^leursnerité^es,  popfions^  habits  quel*  - 


Uiyilizeu  by  v^OOgle 


552  Histoire  du  Dioce'se 

XV.  inc.  con(jues^      aujsi  s'en  pourront  aller  fi  bon  leur  fcmbk  en  U 
manière  deJfu/diCe  comme  les  gens  de  ffétrre  y  ^  sem^loyront 
zmm  it  mejdks  Seipmrs  envers  le  Bsy  de  recepveir  tem  ees  bmtant 
G^fiittm^    ^  ^     demowrer  vmîàront ,  dtefire     demmef  e» 

fit  hanne  grâce  ^  ^^^f  f^^^^  d'autres  Lettres,  Item, 
ne  pourront  ceux  de  ladite  Futile ,  ^  autrts  qui  demeureront  e» 
icelle  advoiiera  eulx  appartenants  aucuns  des  biens  de  ceulx  qai 
s'en  iront,  pour  les  receler  après  t  feront  tenus  de  les  dnioncer , 
[aucuns  en  ont  ou  fçaventà  ceulx  qui  a  fe  faire  feront  commtSy 
•  fur  peine  de  prencbe  leurs  biens  cs^damende.  Item,  feront  re^ 
flituez^par  cetth  delâdke  Gamifon ,  toutes  perfonmes  c>  celles 
quilzjmi;  de  ce»x  du  varty  du  Aof  «CSt»  demeureront  quittes  en- 
vers eulx  tous  çeulx  audit  party  de  toutes  fyc^promeJpsquiU 
iem  pouvaient  avoir  faits  a  caufe  de  guerre  ou  autrement,  Jtent 
feront  rétablis  ç>*  refîituh  par  ccuJx  de  laéte  Garnifon  tous  les 
joyaulx  c^  orncmens  êPEglife ,  f.(i  pouvaient  par  eulx  eflre  pris 
es  E^ïifes  de  ladite  ville  c>  faubours  dudit  Bayeux,  îi'm,  que 
toutes  Dames  i  Damoif elles  autres  femmes  defîat  mariées  ^ 
auront  de  grâce,  don  cemtoifie^  tous  leurs  joyaulx  c>  robes  k 
elles  appartenantes*  Itens^Que  toutes  Us  ferfonnes  qui  font  bl^ 
fit,  ou  eujffènt  meuître  de  leur  corps  ^  qm  feront  gens  ck  guerre 
pourront  dentourer  en  ladite  Ville ,  pour  eux  faire  guérir  juf^es 
a  ung  mois  ,  CÎ7*  s'ils  s'en  veullent  partir  leur  fera  baillé  fauf^ 
conduit  bon  ^  vaillable  pour  eulx  en  aller  en  Engle terre ,  tou» 
tes  lefquelles  chofes  devant  dites  y  Nous  Comte  deDumis  Lieutc^ 
nant  devant  nommé ,  promet  tons  par  lafoy  ^fei-mcnt  de  notre 
eorps ,  ç27« fur  noflre  honneur ,  tenir,  entretenir  accomplir  de 
point  en  point  fins  fraulde,  barat  nt  msl  euffn.  En  temoiitg 
de  ce  a)?ons  fignè  ces  prefentes  de  nojlre  main  ,  fS^  fût  fceller 
d'4  Seel  à  nos  Armes  yce  li,  jour  de  Aday»  Pan  i4jo.  amji  fi^ 
gné  le  Baflard  êtOrleans. 

Je  ne  croiray  pasiôrtir.  de  mon  f-ijct,  fi  je  raconte  encore  icy 
en  peiT  de  mots  les  Conquêtes  que  fift  ce  même  Comrt  pi  incipa» 
lemcn^  àm^  la  reduéUon  de  la  ville  de  Caën,  la  pliu  belle  ôc  la  plu  s 
knpomnte  place  qui  i&t  ésm  le  Diocèfè  de  notre  Prélat^  &011 
te  Roy  (e  trouva  en  perlbnne.-  Lô  Duc  deSpimnerièt  y  ayok  une 
Garnifbn  de  quatre  nulle  hommes ,  réfbla  de  ladéfcndre  ju(qo'â 
fcxtremité^  Le  Roy  avec  ttnc  année  de  ntote  mille  homaicsott 
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tn\  iron  accompagne  de  quantité  de  Noblcffe ,  &  particulièrement  xv*  Stie« 
de  celle  de  Normandie,  vint  talTiégcr  le  j.  joui'' de  Juin  de  fan  1 45  o. 
Qiarlcs  VIL  k  logea  dm  {Abbaye  d'Antenne',  le  Roy  de  Sici-  ZyjL/* 
le>  Îb  Ducs  de  Calabre  &  d'Alcnçon ,  &  les  Comtesd'Eii,  dé 
Ne?C»,  de  S.  Paul ,  Rirent  logez  dans  f  Abbaye  des  Dames,  &  ^J.'j?'' 
AUX  environs.  Le  Connétable ,  &  les  Comtes  de  Clermont  & 
de  Oftics  dans  la  grande  Abbaye.  Le  Baillif  d'Evreux ,  &  les  B«lWiw, 
Sires  de  Mouy ,  ât  Couvrain ,  de  la  Fayette  &  de  Vcnail  aLi  Bourg- 
îAbbc.  Le  Comte  de  Danois  ,  le  Grand  Maître  de  France  &le 
iicigncurdOival  au  Fauxbourg  de  Vauccllcs,&:  les  autres  Sci» 
gneats  fecampcrenc  en  divemieax  fiuvant  fêtât  du  Siège. 
Lei  uanchm  ayant  été.  6tce&aa  tour  de  la  Ville  ,  &  Comte 
.  de  Punois  BU  attaquer  les  boulevards  qui  étoient  fiir  la  i^iere  au*  ' 
pc^  de  la  porte  Millet  donc  il  fe  rendit  Maître ,  après  y  avoir  < 
Bit  ungrarîd  carnage  des  Anglois»  L'on  fîft  miru:r  fôiislcsmurail- 
les  en plufïcurs  endroits,  partiailierement  du  côté  de  S.  Etienne,       '  • 
le  O^nnetablc  fift  Ciutcr  une  Tour,  ce  qui  obligea  les  Anglois  à 
demander  à  capitiUer.  Le  Roy  mû  de  comnai&on,  &coniide* 
iw<|aridottiM^isieipKd^e»^  &  âopulente  Vil- 

le an  pillage,  reçeut  f  ofire  que  ks  ennemis  lui  6ifiitent.  L'on  sVi& 
iakh  auffitoc  pour  la  Capitulation.  Le  Comte  de  Dunoîs,  le 
Senechal  de  Normandie  &  le  Trefbrier  Bureau  y  furent  pour  le 
Roy  ;  Richard  Hofton  &  Robert  de  Ver  pour  le  Duc  de  Som- 
merfct ,  &  f  Abbé  de  S.  Etienne ,  &  Euftache  Guérer  Lieutenant 
"du  Baillif j  pour  la  Ville.  On  convint  enfin  le  2  5.  Juin  qucli  les  An- 
glois n'écoiem  (ècounis  dans  le  premier  jour  de  Juillet  ils  ren* 
dioiencla  Ville,  le  Château  ,  «  le  Donpn. (^*ils  pounroient 
cmpower  leurs  meubles.  Qu'ils  laiflëroienç  toute  lAtttUerie. 
Qu|ils  rendroient  tons  les  PiriiônnieiSi  Qa]il&tiendroicnt  quit- 
tes les  Habitans  de  tout  ce  qu'ils  pouvoicnt  leur  devoir.  Qu'ils 
s'embarqueroient  pour  palfer  en  Angleterre  &  non  ailleurs.  Et 
que  pour  afliirancc  de- ce  Traitté  ,  ils  laiilcroient  dix-huit  Otages, 
'  fçavoir  douze  Anglois  d'Angleterre  ,  deux  Chevaliers  de  Nor- 
mandie, &  quatre  Bourgeois  de  la  même  Ville. 

Le  piemier  Juillet  étant  ven  u  fins  qu'il  parût  aaam  lêcoars , 
le  IXic  deSommerfèt^^uiqàiccadeû  rêndk  la  Ville 

les  FortecdQfeS)  &  alla  s'embarquer  avec  (es  Troupes  àÈfhehan,  Au 
même  terni  le  Comte  de  Diinoifi  &  le  Mavécbai  de  Jak^ies  ao» 
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XV.  Suc.  compagnes  de  cent  hommes,  d'armes  »  de' deux  cens  Archets  » 
^  des  Hérauts  9c  des  Trompettes  da  Rw  entrèrent  dans  Gaài ,  & 
^clfiBm'        planter  les  Bannières  de  France  iurJe  Donyon  icSu  le(poi> 
tes  de  la  Ville. 

Le  lîxicmc  Jour  du  n-.émc  Moi-? ,  le  Roy  y  fift  fbncntrcc  dune 
manière  trcs  magnifique.  Les  Princes  &  les  Seigneurs  qui  fac-» 
compa^noicnt  étant  tous  très  fupeibemcnt  habillea,les  Bour- 
geois ibr tirent  en  grand  riombre  ,  ayant  à  Icurtcte  le  Comte  de 
Danois.  Us  prelèntetent  leurs  dé6  .au  Roy  qui  les  rcçcut  tres« 
kunainement.  Le  Clergé  en  proceflîon  alla  au  devant  de  lui» 
A  {encrée  de  la  Ville ,  quatre  Chevaliers  portèrent  Un  Dais  fer  & 
tête  jufqu'à  .lEgiifc  de  S.  Pierre.  Les  rues  .par  ou  il  paflà  étoient 
tapifRre^c  couvertes,  le  peuple  faifant  partout  des  cris  de  joyc. 
Notre  Evcquc  &  le  Chapitre  de  Baycux  ,  témoignèrent  en  cette 
occafion  leur  contentement  par  les  vœux  &  les  aéhons  de  grâces 
qu'ils  firent  à  Dieu ,  de  ce  que  leur  Ville  &  celle  de  Caén  avoienc 
été  délivrées  de  la  fbrvitude  ou  elles  sjétoient  vûës  réduites  de-* 
.    puis  (î  long*tems« 

Le  bonheur  &  la  juflicc  accompagnant  par  tout  les  armes  de 
Charles  VII.  il  fe  rendit  Maître  en  peu  detemsde  Falailc,  de 
Domfront  &  de  Cherbourg,  quictoitune  des  plus  fortes  Places 
de  France  ,  &  de  tout  ce  qui  reftoit  aux  Anglois  en  Normandie. 
Ce  grand  Roy  fut  pénètre  d'une  fi  (cnfiblc  joye  d'avoir  recon- 
quis la  principale  Province  de  fbn  Royaume ,  ou  il  ordonna  à  no», 
trefivêqae  &  au  Chanitre  de  "B^exxx  de  nire  tous  les  ans  le  ' 
douzième  jour  d'Aouft  des  -Procédions  iôlemneUe$,pour  rendre 
Da  Tillet.  graces  à  Dieu  de  ce  que  ce  jour  là  il  avoit  chaflfc  les  Anglois  de 
p  1  fol.     Normandie.  Cei  Proccflions  fe  firent  depuis  dans  les  autres  Egli- 
Mcmor»  Cathécîralcs  de  la  Province ,  par  les  ordres  du  même  Mo- 

naïq  ic.  Ce  fut  auifi  dans  ce  même  tcms  que  le  Château  de 
^!fc."Bx*.*  Nciully  qiii  appartenoit  à  tEvcquc  de  Baycux,  fin  nus  entre  les 


Reç.coo>p.  jnains  du  Roy  Charles  VII. 

la  même  année  le. May  ,  le  Roi  étam  à  Argentan ,  notre 
Evêque  fift  le  (erment  ordinaire  de  fidélité  entre  &  mains  pour. 

'  '■  fes  Fiefs  &  le  temporel  qui  dependoit  de  fà  Couronne,  &  le  25; 

May  de  Ifannée  fuivante  il  le  fîft  cnte^ùtet  à  la  Chambre  des  Com-' 
ptcs ,  &  demanda  qu'on  lui  en  delimt  un  Ade.  0")mmc  notre  Evc- 
guc^inontfoiudigieuxàrcndrjc  àion^uverainks  hommages  qu'i 
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lui  dcvoit,  il  n'eut  pas  moins  d'cxaditude  pour  csâgcr  la  même  choie  x  v.  Sie 
de  ceux  qui  dcpeiuloicnt  de  lui.  Ainfi  vers  ce  même  tems  Philippe 
XnCAbbé  de.Volrîdier  prêta  le  ferment  d'obeiflànce  cntre/ês  mains.  ojX». 

Le  Cardinal  d'Eftoutcville  ayant  6té  nomme  Archevêque  de 
Rpiicn ,  il  fut  gratifie  par  le  Pape  Nicolas  V.  d'une  Bulle  qu'il 
KO.  envoya  ?an  luiiticmc  de  fbn  Pontificat  le  1 4.  Avril  i  454.  par 
laquelle  il  lui  pcrnictcoit  de  vihcer  une  fois  feulement  par  lui  même, 
ou  par  quclqu'autre  Perfonne  capable  ,  les  Cadiédi-alcs ,  Mona- 
(leres ,  Frieurcz  &  autres  lieux  iôcrez  de  là  Province  de  Nor- 
mandie.  En  vertu  de  ces  pouvoirs»  il  vint  à  Riyeux, notre 
Evêque  accompagné  de  fon  Cierge  alla  proceffionneUement  le  re- 
cevoir à  la  porte  de  S.  André  ,  &  le  conduifit  avec  beaucoup  ds 
cérémonie  juiqu  à  JEglifc  Cathédrale ,  où  il  fut  harangué  par  Ro- 
land des  Talens,  que  Zanon  de  Caftillon  avoit  emmené  avec  lui  da 
Milan,  &  à  qui  il  avoit  donne  la  PR-bende  du  Loclicui', 

Au  commencement  de  fan  1456.  il  mourut  beaucoup  depcr* 
£>nnes:  (hns  -Bayaix  par  la  corruption  &  la  malignité  de  fair ,  les  * 
lemedes  ordinaueslè  trouvant  inutiles  pour  la  guerifbn  de  ces 
Bialadies  dont  on  (ê  trouvoit  inopinément- attaqué,  il  falut  avoif 
Koours  au  Ciel.  C'cftcequi  obligea  notre  Evêque  d'ordonner, 
le  4.  Avril  de  h  n-icmc  année  une  Proceffion  générale,  où  tout  lé 
Oergé  de  cette  Ville  fe  trouva.  On  alla  de  l^Eglife  Cathédrale  àcel-* 
le  de  S.  Oiien  ,  qui  eft  ficuée  dans  un  des  Fauxbourgs  de  cette 
Ville,  les  habitans  y  donnèrent  de  grandes  marques  de  leur  pieté, 
Ù  plufpart  y  étant  aUés  à  pieds  nuos  animés  par  {exemple  &  le 
ttk  de  leur  PaAeur  ,  &  EMeu  acceptant  b  pcnitenccdom  Us  don-  * 
noient  des  marque^  fi  lînceres,  ils  reflèntirent  hiei»>tdt  duiôula^ 
gement  dans  leurs  mifcrcs.  Ce  fi.it  vers  ce  même  tems,  que  notre 
Evèquc  touché  de  pitié  &  de  compaffion  pour  le  corps  de  Pierre 
de  Vilaines  ,  à  quifon  n'avoit  point  cncorereiidu  les  devoirs  delà 
Sépulture,  paya  pour  lui  au  S.  Siège  la  fbmmc  dent  il  lui  étoit  re- 
devable pour  fon  entrée  dans  îHj)i{copat,  &  obtint  la  permilTion 
de  {inhumer.  Le  loin  qu'il  eutdeâiceobièrvei;  la  Dlfcipliiie  Ëc«^. 
cldîaftique  dans  les  niaiibns  Régulières  dè  fiMi*I>iocé(è,'obligear 
les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Anguftin  de  {Hôpital  Je  Bnycciîi  dé- 
dié àS.  Jean  l'Evan;;clifte ,  à  vivre  coi)formcment  à  la  Régie  qui* 
leur  avoit  été  prefcrite  par  Ricbard  de  XouciicviUe  Gi^idVi'' 
caii  e  de  iba  Predcçcilcui:. .... 


Histoire  dd  Diocb'si 
XV.  itie.    Placeurs  Aâes   que,  fon  codèfve  dans  ks  Rcgîfires  «de 
fEglîfe  Gachédxaie  »  &  que  f omets  de  peur  d'être  trop  long,  nous 


Nccrolcg- 


font  connoîtie  que  c'étoit  un  Piclat  qui  n'a  voit,  pas  moins  de 
piété  que  d'cfpnt ,  qui  étoit  puiflant  e:i  paroles  &  en  œuvres ,  & 
qui  eut  un  foin  tout  particulier  du  Troupeau  que  Dieu  avoit  com- 
mis à  fes  foins.  L'amour  qu  il  avoit  pour  la  retraite  ,&  pour  la 
folitude  daiis  le  deflèin  de  vaciier  plus  à  loifir  à  la  grande  a£^ç 
de  ibn  falut^fcbligeoit  d'aller  iouvent  à  Con  Château  de  Neuilly. 
On  raportc  oue  la  crainte  qu'il  eut  des  Anglois ,  qui  fc  rendirent 
Maîtres  de  àayeuX)&des  auci«s  Villes  de  ion  DiocèSe  lui  firent 
cacher  ce  qu'il  pouvoit  a\'oir  d'argent  dans  cette  place  ,  &  qu'on 
leva  y  ou  du  moins  qu'on  cnit  lever  fon  Trcfor  fan  1678.  Il  cft 
vray  qu'on  eut  la  airiofité  d'y  fouiller  ;  bien  des  ecns  ont  vû  la 
Folfe  qu'on  avoit  faite  dans  le  lieu  où  il  favoit  p,4  fcncr  :  mais 
on  ne  Içait  fi  on  y  trouva  ce  qu'on  cberdioit,  &  il  y  a  bien  de  i^ap- 
{Kuence  qu'on  &  donna  inutuement  de  la  peine. 

Ce  fut  dans  ce  Château  que  ce  grand  Prélat  moorat  tonzié* 
tne  Septembre  de  fan  143.9.  à  trois  heures  aptét  midy ,  après 
avoir  gouverné  ce  Diocéfc  kfpacc  de  trente  huit  ans  perîdantdcs* 
tems  bien  triftcs  &  bien  mallieureux.  Par  fon  Tcftament  fait  le  4. 
Juillet  de  la  même  année  il  donna  à  fon  Eglife  douze  cens 
livres  f  pour  foncier  quatre  Obits ,  ce  qui  étoit  alors  une  fommc 
bien  confiderable.  Cet  argent  fut  employé  à  acheter  les  Dixmes 
de  Maizy  qui  écoient  encore  entre  les  ansins  d'un  Seigneur  Lat* 
que.  Son  corps  cft  inhumé  au  milieu  de  la  Chapelle  NocteDft» 
me  derrière  le  Chooir  de  fEglilè  Cathédrale ,  fous  un  tombeau  de 
pierre  noire  qui  fût  pillé  comme  to'os  les  autres  par  les  Calvini- 
ftes  l'an  15-52.  Tous  les  jours  après  la  Grande  Mcfle  du  Ciiœur  , 
les  huit  Enfans  font  obligez  d'y  aller  reciter  U  Dcprofundis  ,  avec 
foraifon.  Il  porcoit  en  fes  armes  un  Lion  rampant  qui  touchoic 
de  fa  pate  droiiMin  Château. 
On  conièrvç  dans  la  Bibliothèque  de  l%lliê  Cathédrale  plu- 
âl^TaU»!  fienrs  Lettres  de  Roland  des  Talens  »  écrites  principalement  au 
•io^Bibioth!  noni  de  Zanonde  Qifiillon>tantaux  Ordinaux  qu'au  Pape  Eu- 
Cap.Baioc.  genc  IV.  OU  il  leur  marque  que  le  Cardinal  de  Plaifancc  Pi  elat 
|i;  17.'*  d'une  grande  pieté  avoit  laiflè  peu  de  bien  à  fes  Parcns  ,  &  qu'ils  c- 
5e^.        toient  prclque  réduits  à  fauinoae  :  Qje  pour  lui  il  ne  pouvoit 
les  foulagcr  en  aucune  manière  à  cauie  que  les  guerres  continuel- 
les 
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les      avoienc  ruiné  la  Provinœ  de  Normandie»  îavoiem  mft  xv;  Sue. 
4iors  d'état  de  iùbvenir  à  leurs  pref&ns  befbins ,  cequifoblige  de 

.^rier  inftammcnt  Sa  Sainteté  d'avoii-  foin  d'eux.  Ce  Oianoinc 
«après  la  mort  de  fon  Patron  &  de  fbn  Bienfai(5tcur,  écri\  it  une  Let- 
tre de  confolation  au  Qiancclier  de  Milan  oncle  de  Zanon  pour  le 
porter  à  iouâlir  conAamnicnc  une  perte  fi  rennblc,&  lui  marqua 
'enm&netenisqaecePïelat  s'ëft  acquis  one  jfaat  inmiortellepar 
'^cooduiccirrepiochable  j  &  par  ks  grandes  adions  qull  a  Êi* 
us  pendant  là  vie,  &qii11  apfoouc  beaucoup  d^honneur  àfà 
JFamillc&  à  ià  Patrie. 

L'Eloge  que  le  même  des  Talcns  fait  de  notre  Prélat  dans  une 
autre  Lettre  adrcfiècau  Docteur  Guy ncfort,  mérite  bien  que  nous 
ÎÛiferions  ity  5  il  témoigne  qu'il  ne  fçauroit  arrêter  fcs 'larmes  en  / 
conHderant  la  perte  qu'il  a  faite  ^puuquc  parlamort  de  ce  grand 
Evéqucj^fà  Ville  aoerdu  ion  ia&e  &  lôn  omemem;  3  dk  que 
|ieribii0e  n'cgabit  km  (çavoir ,  ny  la  gravité  de  iês  moeurs ,  ny  la 
•repiication  qu'il  s*étQitacquilê,&  qu'on  peut  dire  ûns  être  taxé  de 
wierie» qu'il  étoit  aa  defîus  de  toutes  fortes  de  loiianges. 

Entre  les  chofcs  les  plus  remarquables  qui  fc  paflcrcnt  fous  fon 
Epilcopat ,  &  dans  fon  Diocéfc  ,  la  création  de  l'Univcrfiié  n'en  cft 
pas  une  des  moindres.  Nous  avons  dcja  vu  que  iannce  de  la  more 
tie  Nicolas  Kabarc  Evêque  de  fiayeux  &  Predeccflciir  de  Zanon 
de  CàÛilbD»  cetce.UnîveHkè  fiicinfiituée  »  mais  c'àoit  alorsenco« 
xe  bien  peu  déchoie  »  &  elle  ne  reçût  fâperièâion  que  ibusfEpif^ 
copatde  celuy  cy.  Envoicy  îOrigineenpeu  de  mots.  Le  Duc,  ^'ûJwfr'* 
de  Bc  Tort  voyantv  que  les  affaires  de  la  Nation  Angloife  com-    ^11^,,^  * 
mençoient  à  décliner  en  France ,  tacha  de  gagner  kfprit  des 
Normands  par  la  création  d'une  Univerlité  faite  au  nom  du  jeune 
Roy  d'Angleterre  Henry  VI.  fon  Neveu, dont  il  étoit  Tuteur, 
Ce  fût  fan  1 43I.  Il  jugea  à  propos  delà  placer  à  Caën  comme 
étant  une  Ville  (jtuéc  vers  le  milieu  de  la  Province,  Elle  ne  Rit 
d'abord  établie  que  pour  les  Droits,  tant  leQvil  que  le  Canoni< 
que:  mais  le  I  5.  Février  de  ?an  1 43^.  on  y  ajoûtalesFacul- 
tez  de  Théologie,  de  Médecine  &  des  Arts  avec  tous  les  Droits 
&  Privilèges  accordés  aux  autres  Univcrhtcz  du  Royaume.  L'an- 
née fuivante  à  la  requête  des  Eiats  de  Normandie ,  cette  Univcr-  , 
iité  filtre  rechef  érigée  parle  Pape  Eugène IV,  Les  Lettres  en 
faoKOt  eipediéesà  Boulogne  le  30.  Décembre  »  elles  écaUiflcnc 
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Xf,  Suc,  ÎEvêquc  de  Bayeux  pour  Chancelier  ,  &  le  Chapitre  pendant 
la  vacance  du  Siège.  Ce  même  Pape  confirma  cncoïc  cette  érc-r 
■  c^SSm»  '  ^      accorda  plufieurs  Privilèges  ,  par  une  autre  Lettre  . 

.  donnée  le  28  May  de  {année  143^.  Et  la  même  année  il  cta» 
blit  pour  Coiifcrvaceurs  Apoftoliques>  les  £véques{dc  Liiteux  Ôi 
de  Cpâtances. 

Après  la  faisante  bataille  de  Formigny  li  piéjudiciaUe  au 
Party  Anglois,  &  qui  facilita  la  -conquête  oe  cette  Pkpvince  «a 
Roy  Charles  VII.  Les  Habitans  de  Caën  prièrent  ce  Prince  dç 
vouloir  bien  confirmer  leur  UniveHitc.  Charles  (c  fift  un  plai« 
fir  d'accorder  leur  demande  ,  mais  ne  croyant  pas  qu'il  deût  ra« 
tificr  ce  au'avoit  fait  un  Roy  étranger  dans  fon  Etat ,  il  ne  la 
confirma  que  iiiivant  lÉceâion  quienavottéié  âice  par  le  Pa|iiB 
;  Eugène.  Cette  confirmation  fat  oâroyée  à  cette  Viue  au  bonig 

d'Ecouché  îan  1450.  Plufieurs  Souverains  Pontifes  qui /ça voiem 
de  quelle  utilité  écoitun  établiil^ment  fi  couiidenibleyy  donne* 
rent  depuis  leur  approbation  y  &  accordèrent  en  même  tems  à 
cette  Univerfité  de  grands  Privilèges.  Dans  la  fuite  on  y  fonda 
plufieurs  Collèges,  comme  ceux  du  Cloûtier ,  Du  Bois,  des  Arts, 
du  Mont  y  du  Broiiet ,  d  Avoine  &  de  la  Couronnc'x  mais  ces  trois 
derniers  ne  (ùbfittentplas  maintenant.  >lQas  dlpeîons  parler  quel 
que  jour  plus  amplement  de  cette  célébré  Univer&é^  fi  le  Seigneur 
BOUS  accorde  a0ez  de  iânté  &  de  loifir  pour  acbevtr.tHiflQice  4e: 
fe  Diocdè.  .  ** 
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DE  HARCOUR-T 

IL  DIT  NOM 

LIX.  EVEQUE.    •  • 
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CHAPITRE  LXVII. 

NOol  avons  parlé  de  ÎOnginc  de  fanciennc  Maifbn  d« 
Harcourt  en  ^liiànt  IHifioire  de  Philippe  de  Harcourt  u 
XXXV.  Evcquc  de  Baycux  ;  ainfi  on  doit  confuJter  cet  article  fi  *c. 
on  foLihaite  en  fçavoir  quelques  paniculawicz.  Louis  de  Harcourt  ci  chrift 
II.  du  nom  &  LIX.  Evéquc  de  Baycux  dont  nous  allons  foire  to.i.Ljtù 
IcytHifloire,  étoit de  cette  même  Famille, Fils  de  Jean  de  Har-  ««•••'•141. 
court  Comte  cf  Aoinâle  &  de  Maigqerite  dç  Prculiay  Dame  de  Hift.Hstc 
Ccmages,&  Vicomte0ê  de  Dreux»  Fille  dè  Robettde  Prculiay  Mit.p.4fti. 
:Sctgneurde  Sainte  Ooix-grardhcnime  &  dUàbeau  de  Gema* 
•ges  Vicomtefïc  de  Dreux  ,  Fille  dcMacc  Seigneur  de  Gc mages 
.&  de  la  Rofierc.  Elle  portoit  pour  armes  un  écu  d'argent  à  deux 
Léopards  de  Sinople  :  ou  félon  un  autre  blafon ,  d'argent  à  deux 
Xions  leopardcz  de  Sinople.  •Quelques  Auteurs  ibûticnncnt  que 
la  Mere  de  Lotu$  de  Harcourt  n^oit  qu'une  fimple  fille  de  laviU 
ie  deMortainimais  il  fiut  coo&ltfrfiir  cela  le  Sieur  delà  Roque 
dansfixiHifioiie  de  la  Malfon  de  Harcourt.  Quoy  qu'il  en  ioïc» 
il  demeure  pour  confiant  que  le  Mariage  de  Jean  de  Harcourt  ne 
ht  point,  célébré  en  &oe  d'£gliic«  La  laiiofi  qu'  en  appomm 
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XV,  Stac  les  Auteurs  qui  ont  fait  la  Gcncjilogic  de.  cette  Maifbn  ,  cfl 
que  le  jour  même  que  les  Parcns^  avoient  termé  pour  faire  les 
^•i'     cérémonieis  du  Nfciriage ,  ce  jeune  Seigneur  fiit  maiW' «or  le  Roy 
'  '    Charles  VU.  pour  wnir  fervir  dans  ks  Armées^  Il  (e  troiiva  t 
Cette  Bt-^  bataille  de  Vcrndiil  ciui  fiit^efavantagcufe  aux  François,  oh 
taille  fut  il  périt  avec  beaucoup  d'autres,  changeant  ainfi  {on  Lit  nuptial 
*°''d*ioôft         ^^^^^^  tombeau,  a  {%c  de  vingt- fcpt  ans.  Cependant  la  Com- 
14*4*       tclTe  de  Harcourt  qui  fe  trouva  grofTc  ,  mît  au  monde  quelque 
tems  api  es  un  Enfant,  qui  £it  celui  dont  nous  parlons,  &:à<}ué 
on  donna  le  nom  de  Louis  iùr  les  Fonts  fjùaez  clu  Baptême.  Les 
àéSxtj&ilSxez  qui  Te  rencontrèrent  dans  lé  mariage  de  Jean  de 
Harcourt ,  n'empêchèrent  pas  fixi  Pere  de  regarder  ^Enfant  dont 
Marguerite  avoît  $tcdoucli6  œmme  légiume ,  &  il  (éleva  dans  fk , 
Maifon  comme  fôn  petit  Fils,  lui  ayant  fait  porter  le  nom  &  les 
armes.de  la  Maifon  de  Harcourt ,  enforte  ,  dit  le  Fcron ,  qu'il 
n'eut  bcfoin  d'aucune  difpenfc  pour  ctrc  élcvc  aux  Oidrcs  faacz, 
&  pour  polïtdcr  des  Bénéfices.  -  . 

Hifi.  Hsrc.  LaMerede  Louisde  HaroMitt  jécantpafié&àde  fécondes  Noces 
te.i.f.^is.      141^.  ^fenGrandl'ere  qui (aimoit tendrement  le  prît  auprès 

ceptcurs  qui  eurent  un  foin  particulier  de  fon  éducation,  &  lui 
imprimèrent  dans  fcfprit  la  crainte  de  Dieu  ,  ce  qui  le  porta  d'a- 
boidà  la  pieté,  dont  il  donna  des  aiaïqucsdans  toute  la  fuite  de  fit. 
vie.  Un  mémoire  qui  «ous  a  été  envoyé  il  y  a  5:.  ou  ^.  mois  de  i!Ab-. 
baye  de  Lyre,  nous  apprend  que  Louisdftnaimrtfût  él^é  àParis 
dans  leColl^e  qui  portelbnmême  nom^ 8t  qui&tfi>pd£«ar  Raoïd 
deHaroourt  Oianoiyie  de  fan  1 2  8  o.  dans  la  nie^de  la  Harpe».  • 
'  it^on .  gasde  encore  ébas  Ja.  Bibliothèque  de.  cette  AMo^fç^ 
un  manufcrit  qui  contient  les  Offices  de  Ciceron  avec  quel(jues 
notes  écrit  de  Li  main  de  Louis  de  Harcourt  lors  qu'il  ctoit  eco- 
'  lier,  ce  qui  nous  marque  taffcCiion  &  f attache  qu'il  avoir  pour 
iécude.  Que  dans  ce  mâuuilrit  ce  )eune  Seigneur  a  eu  loin  de 
tKWs  marquer ,  ou'ua  fçavaiit  Dodenr'  Boam  Yves  tle  Ifmto^ 
•cicpUquoit  oesOmcesdaas  IcCbUegc  d'Aittoa  prêche  Saint  An- 
dré des  Arts;.  îi  qu'il  avoit  poorcocnpagnons  de  cette  étude  de 
james  Seigneurs ,  qui  fc  rendirent  dai>s  la  fuite  fort  illuftrcs  dans 
tEglifc  :  ceux  qu'il  nomme  font  Jean  Gcffroy ,  qui  devint  Evé- 
que  d'iVrasy&eiVytfid'Alby^&Quxii^  lilaiiê.Crcilp,  4ej»ûs 
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Archevêque  de  Bourdeaox;  MUcs  d  Yticrs,  Evcopc  de  Oiartrcs, 
qui  ftirciu  trois  Prélats  d'un  mérite  &  d'un  ^-avoir  cminent.  Il  nous 
nurque  encore  que  du  nombre  de  Tes  Compagnons  étoit  Michel 
Juvenal ,  Seigneur  de  la  Chapelle ,  qui  eue  pour  Frères ,  un  Patti- 
ircbe  d'Alexandrie  ,  un  Archevêque  de  RheîmSf  6e  GuiUaume 
}uvml  9  SejgneitfdcTrainclChanoeUerde  finooe. 

*  Mar^erite  de  Preullay  Vicomtejse  de  Dreux ç>  Dame  de 
Gemages  ,  M  ère  He  Louis  de  Harcourty  épouja  en.  fécondes 
Noces  fean  de  Scacauville ,  (£t  Navart ,  valci ,  ou  Ecuyer  • 
tranchant  y  tP*  Maître  d  Hôtel  du  lioy  Charles  VU, 
fMBéiUfdeCmx,  iffit  de  iàMa^miéf  S.Qmar* 

Lois  qu'il  fût  (brtî  du  Collège ,  fon  mérite  le  fift  bien-t6t  con-. 
noîtrc  à  la  Cour  de  Charles  VII.  qui  le  pourvût  de  Bénéfices  & 
de  quelques  Changes  dans  (ônConfcil.  Ce  Prince  plein  d'cftime 
&dc  conlideration  pour  fa  Pcrlbnne,  lui  avoir  fait  expédier  dés 
ha\  1442.  des  Lettres  de  Légitimation,  qui  jfùrent  enregiftrées  HifV.Hafc. 
fans  payer  aucune  6nance  à  la  Chambre  des  Comptes.  Cepen- 
danc  Lofib  de  Harawrc-flerfc  foi  Gniid^te&ionPrQtcâeura  »o»o*. 
qui  mourut  fan  14J2.  SesTuites  fœurs  de  ion  Ptrc  qui  étoiertt  Jj*^"* 
fichées  de  lui  voir  recaeiUnr  une  ù  licfae  Succeflion ,  ne  manquè- 
rent pas  de  la  lui  contefter ,  en  alleguatt  ledefàut  de  fa  Nniffance, 
&  lui  fufciterent  de  grands  procez.    Elles  eurent  bien-toc  i'cffet 
de  leurs  fouhaits  ;  Louis  de  Harcourt  qui  aimoit  le  repos,  &qui 
ne  vouleit  pas  que  les  Tribunaux  feculieis  rctentiilcnt  de  la  fô- 
chflife  diicufliofi  de  ^  l^ùflànce»  kotrakaKlonna  gctieteuicinent  - 
tous  let  'biens  de  fi>n  Grand-Pere  ,    kor  dic  'tpTA  ne  Vculolt 
point  ayoir'd'iiatte  herii^ige  que  celai  ài  ,Se^neur.   Dieu  qui 
içdt  récompenfer  au  cencuple  dés  ce  monde,  reux  qui  quittent 
tout  pour  famour  de  lui ,  hft  bien-tot  \'oir  fefl^t  de  fà  parole  & 
de  (es  pronicflès  en  la  perfoniic  jJc  Louis,  qui  fc  vit  élevé  en  peu 
de  tems,dans  les  plus  éclatantes  Dignitcz  de  i'Hglife.  Il  avoit  été    Ex  Csm. 
nommé  Abbé  de  Lyre  dés  tannée  1451.  &  en  1450.  le  Roy  HÎtw>*^ 
Charles  VII.  lui  avok  donné  une  Charge  de  llaicre  des  Reqaé-  ^le.kfeV 
tes.    Mais  ce  ne  fiit  là  que  les  prâudes  de  6  giahde  élévation. 

La  MaifiM  de  Harcourt  jivQit  dèiSL  donné  àlEgliiie  dnqîlbftres 
Pxdais,  qâaue  àoient  nons  il  y  avottjdéja  kmg-ttsns,  i^svok 
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XV»  Suc.  Philippe  de  Harcoart  £vêquc  de  Baveux ,  qui  vivoit  dans  le  dou- 
zième Siècle  Ôc  dont  nous  avons  parlé  avec  éloge.  Loiiis  de  Har- 

^LlL**  co"»'t  Archevêque  de  Rtifien»  qui  aeuriâbic  au  commeiioemcnc  " 
de  «e  Si^e  ;  Robert  de  Hancourt  Evéque  de  Goûcancef  cfans 
k  treiaiénie  Siècle  ;  &  Cuy  de  Harcourt  fbn  Frerc  qui  étokcn 
même^tems  Evcque  de  Uiieux.  Le  cinçjuiénie  ctoit  Jean  de  Har* 
court  Archev&îtie  de  Narboime  &  Patriarclie  d'Aïuioche  qui  vi» 
toit  encore. 

Peu  de  tcms  après  que  Loiiis  de  Harcourt  eut  abandonné  la 
*  Succcflion  de  fon  Ayeul  l! Archevêque  de  Nar bonne, Jean  de  Har" 
court  ^fint  à  moaror,  ce  fiit  tm  1 4 52.  Le  Royne  balança  point 
daiis  le  dioix  qu*il  tndà  à  fidie»  &  quoy  que  Loiiis  de  Hvcoorc 
ir  ^  N««r.        cnœre  que  27.  ans  il  le  nomma  Archevêque  de  >^ubonnc9 
*****       convaincu  qu'il  étoit  de  fa  fagefiFc  &  de  fa  pieté.  On  rapporte  ' 
que  la  même  année  ce  Prince  le  nomma  pour  recevoir  en  (on 
nom, i hommage  que  Pierre  IIL  Duc  de  Bretagi|e  ctoit  venu  lui 
rendre  à  caufe  de  (es  Etats.  Charles  VII.  eut  tout  fujet  d'être  con- 
tent du  choix  qu'il  avoit  fait  de  Loiiis  de  Harcoun  pour  le  mettre  fur 
i  Siège  de  Naibonne.  Ce  jeune  Seigneur  namieileinent4>kmiide 
libenl,iinâifia  (es  belles  quaUiez  en  les  âilânc  tourner  du  càttàit 
Ja  Religion»  &  ^en  fervant  à  réparer  Ton  EglifeMenopolitaine  qqi 
toraboit  en  ruine.  Il  y  donna  de  précieux  omemens  qu'on  y  voit 
-encore ,  pour  faiie  avec  décence  &  avec  dignité  le  Service  Divin, 
&  acheta  des  biens- confiderablcs  dont  il  lui  fi(l  prcfcnt.  Il  y  eut 
'        audl  pluiîeurs  autres  Eglilcs^de  Naibonne  qili  lè  reflèncirent  de  là 
pieté  &  de  iklibeniitê. 

Depuis  que L^de  Haroourt  îax,  nommé  à  ^Ardievêdiè  de 
Narbonne ,  le  Royne  cd&de  le  combler  de  nouvelles  grâces  qui 
allèrent  toôjours  en  augmentant.  4L  ie  mit  dans  (bn  Confeil,  le 
.^ft  Prefident  de  {Echiquier  de  Normandie  tenu  à  Roiien ,  en 
1455. 14 y  4. 145-5.  &  1474.  Gouverneur  de  Normandie  &  Gar- 
de des  Sceaux.  Dieu  qui  cft  le  Souverain  Protedcurdes  Puiflan- 
xes  légitimes,  àL  le  Soutien  des  caufes  juftes,  ayant  parles  iêaets 
icflom  deû  Pïovidence  affermi  le  règne  deCoariies  VIL  en  ék- 

tre  delà  meilleure  paitie  de  la  France,  ce  Monarque  fill  une  Or- 
donnance dattée  de  Moulins  Lez-Tours  au  mois  de  May  de  l'an 
S45  j.  par  ddibenkdonde  ion  Conièii»  auquel  itoicatlcs  Comtes 
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dcFoix  ,  les  Archevêques  de  Tours  &  de  Narbonnc,  Louis  'de  xy.  Stie, 

Harcourt  ,  les  Evêques  d'Angoulême,  dcMaillezais  &  de  Cou-  . 
tances ,  les  Comtes  de  Dunois ,  le  Maréchal  de  Lohcac ,  ï  Amiral  de  .'  ^* 
France,  &  pkifieurs  autres  Seigneurs,  touchant  la  confirmation  des 
abolitions  accordées,  &  des  comportions  faites  par  Sa  MajcAé,  en 
&i(ânt  la  reduâion&laronquête  des  Villes,  Châteaux  &Force« 
feflès  de  Normandie,  laquelle  pour  h  lèoretè {labUqae  des  Peii» 
pies,  fût  lîîë  &  re^fitée  en  la  Gourde  îEchj<]uier  le  vendredi 
dernier  de  May  de  tan  1453.  où  notre  Prélat  étoit  un  des  Pte» 
Ûdens.  Il  termina  heureufcment  à  Vcrnon ,  le  22.  Juin  de  la  mê- 
me année  1455-  grand  différent  qui  étoit  entre  t'Univerlicc 
de  Paris  pour  le  maintien  de  (es  Privilèges ,  &  la  Province  de  Nor- 
mandie qui  les  lui  conte(k>it.  La  même  année  3.  jour  de  Juillet,  en 
q^aUcèdenrocoiearde  Guillautne  d*Efloateville ,  Cardinal  Pr6> 
tre  du  Titre  de  S.  Martin  des  Mens,  affifté  de  Louis  d*£ftouteville 
fi-ere  du  Cardinal ,  &  de  plufieurs  autres  Peribnnes  confiderables, 
il  prît  polTcfTion  de  ï Archevêché  de  Roiien,  ayant  prcfcnté  nu  Cha-r 
pitre  les  Bulles  du  Pape  Cahfte  IIL  qui  traiiifcroit  le  Cardinal 
d'Eftouteville  de  fEveché  de  Terouaniic  au  Siège  de  Roiicn ,  va- 
cant par  le  decez  de  Raoul  Rouflll.  Loiiisde  Haicourt  fut  mis  ^ 
en  poflèifîon  de  cette  Egliic  par  Ibn  Doyen  Nicolas  du  Bo(cq ,  qui* 
.piocdb  que  {incompatibilité  qui  &  trouvoit  entre  la  «figniié  de 
Cardinal»  &  celle  d' Archevêque ,  ne  pouixoit  nuise  au  Cbapicre» 
ni  cette  réception,  à  leurs  I^ivileges. 

Pendant  que  ce  Cardinal  gouvernoit  tEglifc  de  Roiien  en  qua-  Hift.Harc. 
lité  d'Archevêque,  il  s'éleva  un  grand  dilFcrcnt,  qui  depuis  auelquesi  J^^*çJJ^ 
années  a  comniencé  à  renaître ,  entre  lui  &i  t  Archevêque  de  Lyon^.  *"* 
Charles  Cardinal  de  Bourbon ,  pour  la  Prééminence  de  leurs  Jurif^ 
diâions.  L'Archevêque  de  Lyon  preiendoic  qu'en  qualiiédePlri^ 
mat  des  Gaules^-létenduê  de  la  jurifHiâion  Ecderaftique  de  k 
Province  de  Normandie,  devoit  dépendre  de  faRrimatrci  maiscclui 
de  Roiien  foûtenoit  abfblumait  qu  il  étoit  indepcndant,&que  jamais. 
fon  "EgliCc  Métropolitaine  n'avoit  été  foûmifc  à  la  Jurifdidtion  de 
iEglite  Primatiale  de  Lyon.    Le  Pape  Califte  IIL  ayant  appris- 
ccsfachcufes  diviiionsqui  fc  rcnouvcloicnt  iifouvent>crùt  qu'il         .  • 
étoit  étÛL  ibllidmde  Faftorlle,  de  ks  terminer,  avant  que  le*, 
mal  f&t  Bàtt  grand.  Pour  cét  cflèc  lan  1457.  ilradtci&  un  R6>»- 
oit  ou  Bfef  au  Roy  ses  Chcàico  QacUa  VII..ans  AbcIkv6**. 
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jette  à  la  Juiifdi^lion  du  Pùmat  de  Lyon,  &  que  Çt  cét  Arche vêcjuc. 
Ton  Qffidal  ou  antres  Ofiiciers  de  ibn  Eglifè  voùloleiit  peiMei 
en  leurs  prétentions,  dix'  jours  après  dtSx  dènondatioh  »  il  oi^ 
donnoit  aux  Prélats  (es  Subddeguez ,  d'excommunier  tous  ceux 
tf|ui'auroient  la  témérité  de  s'y  oppoièr.  CcA  ce  qui  fut  de* 
puis  confirmé  par  le  Pape  Innocent  VIII.  fan  troifîcme  de  fon 
Pontificat, &  par  le  Pape  Paul  II.  en  1467.  De  forte  qucLouis 
de  Harcoui  t  aimant  la  jufkicc  & 'plein  d'aftci5lion  pour  la  Province 
de  Koiien  fa  Patrie,  porta  hautement  fcs  intcrciU,  Ôd  n'écouta 
m  la  duôr  ni  le  Gang  en  cette  occafioh,  paifqu'il  avoit  Ihonneiir 
An.  14)7.  d*étre  Parent  au  Quatrième  d^ré  du  Canfinal  Charles  de  Bour- 
bon Primat  &  Archevêque  de  fEglilède  Lyon.  La  même  année 
Guillaume  Abbé  de  Notre  Dame  de  Lyre  ,Ordre  de  S.  Benoift  au 
Dioccfc  d'Hvreux  ctadc  mort,  Louis  de  Harcourt  lui  fiicccda  e» 
'  quaUté  d'Abbé  Commcndataire, 

Il  ne  fè  paifoit  aucune  aâion  confiderable  dans  le  Royaume,  à 
«  laquelle  Loiiis  deHarcourt  h*eût  la  meilleure  part.  LadiHas  Roy 
dcHongrie ,  de  Poloene&de  Bohême ,  ayant  envoyé  one  magni* 
^mSs  syU        Ambaflàdc  au  Roy  Charles  VIL  pour  lui  feire  Ut  demande 
Hift.  BolC  de  la  Princcflc  Magd^^inefa  Fille,  dont  t Archevêque  de  Cologne 
étoit  le  Chef,  &  avec  luiplufienrs  Barons  de  Pologne  &  de  Bohê- 
me, aiïiftcs  de  cinq  à  fix  cens  Gentilshommes,  allèrent  trouver  le 
Roy  à  Tours.  Ce  Prince  étant  venu  à  Paris  voulut  répondre  aux 
honneurs  que  Ladillas  lui  fàifoit,  &  B&  iàireunc  fupcibc  entrée 
à  ces  Ambafïàdeurs  >  il  envoya  au  devant  d*aix  k  Gomle  .d'Eu, 
^fÂrchevéqoe  de  Narbonoe» Loiiis  de  Harcouà ,  avec  plufieun 
atitres  Evéques  &  Grands  Se^gneors,  mais  ccnc,demande  n'eut 
auame  fuite ,  Ladiâas  étant  moct  apicés  s'^étre  fiancé  avec  la  Prin* 
4xffc  Magdelaine. 

Le  Roy  Charles  VIL  voulant  laifTer  à  la  poftcrité  des  marques 
de  la  rcconnoiflànce  qu'il  avoit  des  fervices  que  les  Normands  lui 
avoicnt  rendus  pour  lui  remettre  la  Couronne  £ir  la  tête ,  coi> 
iirna  leurs  Privil^es  par  Lettres  raentts  données  à  Tours  au 
mois  d'Aooft  de  tm  1458.  au  Ço^cil  qu'il  y  aflènabb^  oùfè 
aouiœntleDac  de  Bourbon >  le»  Coms  de  Rix&  de  XXmois , 

Louis 


'.        *  m 
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lofiis  de  Harcourt  Archevêque  de  Nar bonne  avec  plufieurs  au-  xv.  Sue. 
très.  La  mène  année  U  &  trouva  à  Tours  au  Gonfôl  aue  k  ^  ,^  . 
'Roy  fift  tenir  pour  traiter  de  la  paix  avec  le  Roy  d'Angle-  ^Ji. 
•terre  ;  ce  Prince  le  nomma  avec  le  Grand  Sénéchal  die  Norman- 
die &  le  Scigncm;  d'Eflcnay ,  pour  conicrcr  avec  Jean  Vvaucloc 
Chevalier  Anglois ,  &  Loiiis  Gallec ,  afin  de  convenir  des  padions 
&  régler  les  articles  i  le  projet  en  fût  drc0c  par  Louis  de  Har- 
court qui  enfift  (bn  rapport  au  Roy  dont  il  par^  très  content.  <  -* 

Zanon  de  Gaflillcn  Évêque  de  B^euz  étant  décédé  îonziéme 
Septembre  de  fan  1419*  les  Evêqucs  de  Iifiaix&  d'Avranches 
fc  prcfcntercnt  au  Chapitre  de  cctK  l^glife»  pour  demander  ÎE* 
vêcné  en  Êiveur  de  Jean  de  Gaucour  >  on  propofà  aufTi  un  autre  , 
Chanoine  ;  mais  les  Capitulans  ayant  rejette  ces  deux  fujets ,  crûrent 
qu'ils  n'en  pouvoicnt  trouver  un  plus  digne  oiie  f  Archev  cque  de 
Narbonne,dont  le  mérite  ctoit  fi  connu  &fi  bien  établi.  ^  La  de- 
mande  en  fût  iâite  au  Pape  au  nom  du  Roy  6c  du  Chapitre  de 
£ayeux.  Pie  II.  qui  gouvcmott  alon  iE^tè  leur  accorda  avec 
platfir  {effet  de  leurs  demandes,  6c  après  que  ce  Prélat  eut  réçû 
<ie  Rome  fes  Bulles  de  confirmation ,  il  prît  poflclfioo  de  cette 
nouvelle  Dignité  par  le  Doyen  de  Lificux  fon  Procureur,  le  1 8. 
Mars  de  la  même  année ,  fuivant  ^ancienne  manière  de  compter, 
&  fanncc  fuivantc  il  la  prit  lui-même  en  Pcrfonnc.  hUh  comme 
il  n'étoic  pas  julk  qu'il  perdît  le  rang  qu'il  tenoit  dam  {£giifb 
comme  Archevêque»  le  Pape  non  pas  tant  pour  iy  maintenir, 
que  pour  récompenfar  les  lervices  iignalez  qu'il  avoit  rendus  à  , 
Uglifc&à  Œtat»  Ihonora  du  Titre  de  Patriarche  de  Jemlàlcm.  Hift.H»e. 
Nous  apprenons  d'Etienne  de  Lufignan  Religieux  de  f  Ordre  de  S.  t,i,  f.  4)*> 
Dominique,  que  le  Titre  de  Roy  de  Jerufâlem  eft  joint  à  celui  de 
Patriarche,  ce  qui  donnoit  à  Louis  de  Harcourt  le  pouvoir  de  faire 
battre  delà  monnoye  d'or  &  d'argent  au  coin  de  fcs  Armes,  ôc 
de  précéder  ibit  daiis  le  Conitil,  foit  dans  les  Aifcmblécs  Ecclcfia» 
fliâies ,  tous  les  autres  Prélats  da  Royatune» 

Far  on  Aven  dané  dcf^n  i^^dt  remfiré  en  kOiambre  des 
Comptes,  rendu  au  Roy  Charles  VIL  Louis  de  Harcourt  y  eft 
qualifié  par  la  grâce  de  Dieu  Patriarche  de  Jerufal cm  ,  Evêque  de 
Baycux.  Cét  Aveu  contient  le  dénombrement  du  temporel,  & 
des  revenus  de  Ton  Evêché,  aflis  és  Bailliages  de  Caén ,  Roiicn  , 
.Cofienûn&  ailleurs  >  &  emr'auucs  des  Baronnics,  Terres  &  Sci- 
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XV.  Site,  gncurics  de  S.  Vigor  le  Grand,  de  Ncuilly-ffi^êque,  dlfigny, 
ci'AireU  des  BoilHcUcs,  &  de  la  Fcmcrc  Harcnc,  dont  les  Fiefs 

^îiil'*^*  font  aîTis  es  Vicomtez  de  Cacn  6c  de  Vire;  des  Baron  nies  de  Don- 
né &  duPiciTisGrimouI ,  &  de  la  Baronnie  de  Cambremer  au  Bail- 
liage de  Roiicn.  On  voie  clans  céc  Aveu  pluljgLirs  Seigneurs  de 
coiilîdcration  (^ui  ccoicnc  Vaflàux  de  la  BaroïKiic  de  S.  Vigor  le 
Grand.  '  .  .  . 

Peu  de  tcms  après  LoUîs  de  Harcourt*  perdit  (on  Maîtiie  &  (ôa 
Bienfiûâeur  en  la  pcr(bnne  de  Charles  VIL  qui  momut  à  Meun 
fur  Ycure  en  Berry  ,1e  %%,  Juillet  de  l'an  1 461.  Sa  Pompe  iu« 
nebre  fè  fifi:  avec  Deaucoup  de  folennicc  à  Notre  Dame  de  Paris . 
&  à  S.  Denis  en  France ,  le  mardi  &  le  mcraedi  5.  &  6.  Aouft 
fuivant.  Son  Corps  fat  porté  hors  la  Ville  en  fEglife  de  Notre 
Dame  des  Champs,  devant  lequel  mardioit  notre  Evcquc,  ou 
{on  chanta  les  Vigiles  des  MortSb  Le  lendemain  il  officia  Port:(î« 
calcment  au  Service  qui  fat  chanté ,  êele  Vendredi  8.  Aoufl  après 
midy ,  on  porta  le  Corps  à  S.  Denis ,  ou  notre  Patriarche  eut  tous 
les  honneurs  ayant  encore  fait  le  Service ,  aflifté  des  Evcqucs  de 
Troycs  &  de  Chartres,  l'un  fcrvantdc  Diacre  &  f  autre  de  Sou- 
diacre  ,  les  Evcqucs  de  Paris ,  d'Orléans  ,  d'Angers ,  de  Beziers ,  de 
Senlis  ,  de  Mcaux  ;  &  les  Ahbez  de  S.  Germain  des  Prcz ,  de  S, 
•  Magloire ,  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  &  de  S.  Vidor  de  Paris ,  aflfc» 
ftansàtOffice&àlaMeilè.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cette 
Céiémome,  c^eft  que  notre  Prélat  eut  le  pas  devant  tous  les  Evéb^ 
&  même  devant  celui  de  Paris ,  dans  fon  Diocéfc  &  dans  fon  tgli» 
fc  Métropolitaine.  L'Auteur  de  ihiftoire  de  la  Mailbn  de  Har- 
court, fii{ânt  reflexion  à  la  gloire  que  reçût  notre  illuftrc  Patriar- 
che dans  cette  occalionjdit  qu'il  ccoit  bien  jufle  que  celui  qui  n  avoic 
point  abandonné  ce  grand  Monarque ,  lors  qu'il  fut  réduit  à  cette 
inalheureufc  ncccflité  de  conquérir  par  la  force  des  ai  mes  une  Cou- 
ronne qu'il  tendt  delês  Ayculsy  par  le<boic  d^une  légitime  fiio- 
ceilîon,  &qui  avoir  éD&  obligé  d'entrer  cbns  (bn  propre  Royait^ 
me  avec  autant  d'efforts  que  s'il  eût  conquis  une  terre  étrangère, 
demeurât  toujours  ferme  dans  le  fcrvice  qu'il  lui  avoit  \'ouc ,  & 
n'abandonnât  pas  fa  Pcrfonne  (àcrée  ni  en  la  vie  ni  en  la  mort. 

Loiiis  XI,  qui  fucccda  à  la  Couronne  ,  n'eut  pas  moins  d'eftinie 
.pour  Louis  de  Haï-court  qu'en  avoit  eu  fon  Perc  ,  &  i  1  lui  en  don- 
na des  marques  éclatantes  en  plufieurs  oçcaiwiw,  quoy  qu'il  eût. 
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bien  peu  d'inclinaiion  à  favorifci  les  Créatures  du  feu  Roy,  dont  xy.  Sue 
•  il  éloigna  de     Cour  les  plus  con(îdcrabIes.  Apres  que  ce  Piin*  ^ 
ce  eut  rendu  les  devoirs  iluiebies  à  fôn  Pcre,  il  s'achemina  vers  ««m.  * 
Rheims  pour  fbh  Couronnement  »  où  il  fût  Soaè  le  joiir  de 
tAflfomption  de  Notre  Dame,  fïoi  14^1.  par  Jean  }uvcnal  des- 
Hrfins  ÂrcfaevêqQe  de  Rheims  &  premier  Pair  de  France,en  prefei  - 
ce  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  & 
des  Prélats  les  plus  diftingucz ,  parmi  Icfqucls  on  comptoir  notre 
Hvcque ,  qui  en  qualité  dc  Patriarche  de  Jeruiàlcm  y  (euokun 
rang  très  diftingué. 

•  Son  Chapitre  {ayant  fùpplic  de  conicntir  à  {unidh  de  {£gU(ê 
de  Notre  Dame  des  Châmps  poor  lé  bien  de  la  Manié  des  Cha- 
noines ,  il  ieor  en  fift  expédier  des  Lettres  Apoftoljques  >  le  30. 
Avril  i4élate  en' dédommageant  {Âicfaevêauc  Métropolitain,  & 

îArchitliacrc  intercfîc  en  cette  union  pour  oofcrvcr  toutes  les  for- 
mes ic'cft  ce  qui  paroît  parles  Adcs  du  Chapitre  dc  Roiicn,qui 
rapportent  auffi,  qucfuivant  fancicn  ulâgc  de  Œghfe ,  Louis  de 
Harcourt  voulut  rendre  les  devoirs  en  c^ualitc  d'Evcquc  de  Ba-» 
yeœt  &  de  SolB-agantà  ÎBgliiêMctropoUàine  de  la  Province,  dont 
GoiUaimie'  d'Eflonttvâle  étoit  Atvnevfqae,  di  par  xecoonoiffiun* 
ce  paya  le  droit  accoutumé  pro  Fallu ,  fùivant  tAâe  Capitulai^ 
I«  qui  en  fut  drelîe  par  le  Chapiiçccn  danc  du  y.  Juin  1 464. 

Pendant  que  la  Cour  étoit  à  Nogent,  Loiiisy  nft  Sciment  dc 
fidélité  entre  les  mains  du  Roy  Louis  XL  du  temporel  dc  l'Ab- 
baye dc  Notre  Datnc  dc  Lyre ,  comme  Abbé  Commendataire 
-^«ftfihniniftrateiir  perpétuel, (ûivant  les  Lettres  Royaux  .du  16* 
Mvsf  1 455.  cxpcdsteflry.  jodr  étA^  de  iSanAée  1454.  où  on 
lui  donné  les  qualitéz  de  Bntiaidte»  d^vé«|ae  de  Bayciix>&(f  Ab- 
bé Commendataire  de  Lyre,  Pour  ce  qui  regarde  les  tcrresqa'il 
avoit  acquifes  des  bienfkicsdeiôn  Souverain  ,^  il  en  fift  homm»* 
gc  conformément  à  favcu  qui  en  avoit  été  rendu  dés  le  2  4.  Mars 
de  tan  1450.  par  Jean  de  Bacqucville  Ecuicr,  dont  le  dénom- 
brement contcnoit  les  terres  &  Seigneuries  d Tfly ,  dc  Morîgny ,  dc 
Henry  ,  de  la  Garbonnicre ,  de  la  Vicomteric ,  dc  Maupertuis, 
4e  S.  Swnfeur  «dtPicnepont,  de  Moiqoimille^  ded'Afasneyille  U 
de  Mailbncellcsi     >-•?'/  ■•.;».  r    rf  :»T.  ^  f*"- 

,  Il  ÊuadEDit  Élire  icy  ÎHifloire  dc  Louis  XI.  fi  nous  vxjuliooa 
Iggwf  tef  jdibciaooro  qui  je  jufoicm  dans  fon  Con^ 
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XY,  Suc.  fcil  &  tous  les  cvénemcns  qui  arnveicnc  pendant  Ibn  Règne 
.  où  notre  Evéque  eut  toujonci  beaucoup  de  part.  Tantât  on  {y 
^nm"  voit  omunc  premier  Miiiiftie&  Chef  dix  CSaaSai  ,  tancâc  eier- 
çant  la  Charge  de  Chancelier  &  de  Garde  desSoeaniCy  &  tantôt 
comme  Gouverneur  de  la  Province.  Nous  le  voyons  afïiflcr  coni* 
me  premier  Miniftre  à  t  Aflcmblce  que  ce  Roy  tint  à  Dampicrrc 
le  i.  Juin  de  tan  1454.  pour  maintenir  les  libcrtcz  de  {Eglifc 
Gallicane  ,&  confervcr  les  droits  &  les  prorogatives  de  fon  Ro» 
yaume,  contre  les  entreprifes  du  Pape  PauiH.&dcics  Officiers 

2ui  y  édiment  des  levées  exceffives,  &  &  ûiûnt  aulE  pourvoie 
e  BenefM  incompatibles ,  &  ibuvcnt  en  commande»  &  sTap* 

eopriant  des  dépoiiilles  &  fucccfnons  des  Prelais  &  des*  autres 
rnéficiecs»  (.es  Archivesde  la  Qiambre  des  Comptes  nous  font 
fby  qu'il  exerat  la  Charge  de  Chancelier ,  &  qu'il  tint  les  Sceaux 
pciidant  la  difgrace  de  trois  Chanceliers  de  France ,  qui  forent 
Juvcnal  des  Urfins  ,  Pierre  de  Morviliicrs  &  Pierre  d'OrioUe  ^ 
&nous  avons  pluiieurs  Ac^es  qu'il  a  (ceUez  pendant  ce  tems^^f^fin 
nous  apprenons  de  ii^.  de  [Sainte  Munlie  >  qu'il  fut  bonorè  de 
h  Charge  4e  Gouverneur  de  Notmaadie.. 

Lapaixde  Coriâans  enfiiitede  la  guerre  nommée  du  bien  pu» 
blic  ayant  été  conclue  îc  2  p.  d'Ombre  de  tzn  1 455*  le  Roy  fiit 
îî'lfiiM;  oblige  de  céder  la  Normandie  à  (on  Frerc  Charles  pour  fon  Apa* 
nage  ,  nulgré  la  répugnance  qu'il  avoit  à  démembrer  cette  belle 
Province  de  fon  Royaume.  Ce  Prince  fift  fon  entrée  folemnelle 
à  Rotien  le  premier  Dimanche  de  {Ayenc  qui  tomboît  au  mois 
dé  Deoendxe^le  diûbmiiiïiiiéoie  mois^iift 
defËgliic  Ôtfa£drilie^t)à(M'ibt  ieçû  par  le  Doyen  de  le. 
trc  cil  chappes  &c  conduit  juiques  au  grand  Autel».oa  la  Mefïé  fut 
chantée  folemnellement  par  Loiiis  de  Harcourt  9  entre  les  main» 
duquel  le  nouveau.  Dac  prêta  les  Sermens  accoâtnmez5&  qu*on 
peut  voir  dans  liandcn  livre  Pontifical.  La  joye  que  le  paipfe  de 
cette  Province  aVoitconçûc  d'avoir  un  nouveau  Duc  fut  de  peu  de 
durée.  Le  Dvsc  ^e  Bourbon  ayant  travaillé  à  la  remettre  entre  les. 
mains  du  Roy^  Charieadennè  d'Amis  >  d'ai^ent^de  cour  &4e  conf- 
iai yft  •£iava:daiu^dn  .tdfle  équipagccn  Bmagne ,  de  ibne  que 
laNormandie  ne  garda  (on  Dlic  que  deux  mois.  Le  Roy  ne  lui  pap' 
donna  pas  l^urémê  paffio^' qu'elkiatKitÉltémoig^^ 
il  eacoâca  la.  viedLua  goind.  siombce  de»  fta  notables:  dupuf  > 
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îEvcqiic  de  Lificux  &  plulictirs  autres  Prélats  furent  obligez  d'à-  xv.  Sue« 
bandonncr  leurs  Bénéfices  &  leur  propre  patrie.  Notre  Evcque 
qui  avoit  lîiivi  ce  Dactn  Bretagne ,  n'eue  aucune  part  à  kur  dié 
gfaoe^parœ  qoelbn  ddfiînfi'écicatque  de  ren^ 
en  portant  ce  One  à  céder  de  bonne  grâce  cet  Apanage, qu'il  ne 
lui  avoit  atiboidè.qiie  par  force  &  dans  U  wcdfitédcies  af- 
feires.. 

Il  parut  bien  que  c'ctoit  là  le  but  où  tendoit  Loiiis  '  de  Har- 
court,  puiique  le  Roy  {hoix)ra  toujours  de  (k  bienveillance  &  le 
confèrva  dans  cous  iès  honneurs.  £flc£S:toeA:ince  fia  &  artificieux 
voubot  €6kmahddSAi^%mkéiâtfoWttk  pue  Cbao» 
kl  Ion  Fxete  de  la  Nomundte»  tiouva  à  propos  d'aifembler  les 
Eots  Généraux  à  Tours  le  6,  jour  d'Avril  de  hn  14^7.  où  il 
fc  rendit  ;  Loiiis  de  Harcourt  Patriarche  de  Jcrufalcm  ,  Evcque 
de  Bayeux  étant^alfis  auprès  de  lui  en  un  même  banc ,  ayant 
après  lui  les  autres  Prélats  du  Royaume  députés  à  cette  Afïem- 
blée,  &  pluiîeurs  grands  Semeurs.  Là  il  ^fut  ai  rcté  d'un  corn- 
mxm  conkntcmcnt  que  le  Dpc  «Charks  Frère  puiihé  du  Roy  Ce 
cofitenterokdedocizeaiiUe  fines  de  rente  en  fixids  de  tenepar 
an  en  Hue  de  Gbmiéoà  Dùdié,  &  en  outte  de  foixante mille 
Ifenet  de  penfîon  par  diacnii  an;  &  quant  au  Dudié  de  Nor*> 
«landic ,  qu'il  n'appartenoit  pas  au  Roy  de  le  démembrer  de  fà 
Couronne.  Loiiis  de  Harcourt  comme  principal  Miiiiftie  du  Roy 
improuva  ce  qui  avoit  été  conclu  au  Traité  de  Conflans,  décla- 
rant qu'il  ne  pouvoit  confêntii*  que  la  Normandie  ïan  des  plus. 
bmmskKKooÊ  de  la  Goatonne»  en  fiktdMbtiie  &  (èparée.  Ce 
difcours  fût  appuyé  des  autres  Députez»  Bc  Ûêxt  conclu  dans 
tAlTcmbléc,  que  le  Roy  formeroU  fôn  oppofition  afin  que  cette 
grande  Province  y  fut  réunie  ,  ayant  de  plus  égard  qu'elle  étoit 
'  trop  proche  de  tAngletcrre  ,  &  qu'on  y  pouvoit  fbmcnjcr  des 
dcHèins  préjudiciables  au  bien  &  au  repos  de  la  France. 
,  •  Par  une  fuite  de  faveurs  Loiiis  Xl^adreflà  deux  fois  à  notre 
Evêque  la  commifnon  de  tenir  les  £uts  de  Normandie ,  &  dy 
ptcfider  ,  cetfû  fiit  rq^ftréaux  Coûts  de  fRchimiier ^  des  Ai* 
des  de  laj^ince,&  Ghaiulice  dea CompesdelM;,  Cecy 
&  palja  en  1 470.  &  147*1.  Dans  un  Confeil  tenu  à  Sdoines  le 
j.-  jour  de  Septembre  deikh  147^.  ou  il  s'ac^îiïbit  d'cmpécher 
^ksReUguBUK  éipauigeii  des  Ordres  de Qûesuat ,  de»  Char* 
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XY,  Suc.  trciix, de  Clany ,  des  Jacobins,  cl  autres  Manduns  , fons  prétex- 
te d'aller  en  leurs  Chapitres  Généraux  ou  Pro\'incuiux ,  afTcm- 
blez  France ,  neiê  chargealfent  de  pacquets  &  delcttres  qui 
uorcaflènt  quelque  prqudtce  auictviceaeSaMajeflé&de  ^tat: 
le  Patriarche  Ewquc  de  Baycax  y  avoir  la  première  place,  & 
après  lui  les  Seigneurs  d'Argenton ,  de  Monragu ,  de  S.  Pierre  , 
Bofelle  Vice-Roy  en  RouflUion  ,  Guillauxne  de  Ceriiày  je  plu« 
fieurs  autres. 

Quelques  années  auparavant  ,  fçavoircn  1470.  LotiisdeHar» 
court  preliJa  aux  Ëcacs  qui  iè  tinrent  à  Cacn  -au  mois  de  }an« 
yier,  après  quoy  E  cravailb  aixx  Franc^fie6&  noiweat^ 
de  la  Province ,  affifté  de  Martin  Pinard  £véque  d'Avranches 
Confeflèur  du  Roy,  &  de  Guillaume  de  CeriCiy  Greffier  du  Par» 
Icment  de  Paris,  Commiflanes  députez  pour  cet  effet  cnlapre- 
icnce  des  tiois  Etats  du  pays,  &  ordonnèrent  ^uc  tous  les  héri- 
tages en  quelaivc  part  -qu'ils  fuflcnt  en  Normandie  ,  poflcdcz 
çar  des  gens  u'Eghfe  dcmcurcroient  entre  leurs  mains  fans  qu'ils 
puffent  être  à  làvenir  contraints  de  payer  aucune  Fbance, 
que  les  .FieÊ  acquis  par  gens  non  NoUei  ieur  dememeroient 
à  droit  hcredital ,  propriétaire  &  foncier  ÇdàtJsfxt  contraints  d'en 
vuider  leurs  mains:  Le  Roy  par  fes  Patentes  confirma  ce  qui 
s'ctoit  fait  dans  cette  afTemblce  des  Etats  &  ennoblit  tous  les  Ro- 
turiers q'ii  tenoient  des  Fiefs,  voulant  qu'ils  jouifTent  des  privi- 

*  légesdcs  autres  Nobles,  fans  paya'  ny  les  uns  ny  les  autres  au- 
cune Finance  pour  l!avenir  1  de  forte  que  la  NobkiTe  qui  a 
pris  (on  or^ine  de  la  dédaradon  des  Francs-fiefs  èft  obligée  à  la 
memoirede  notre  Prélat  de  tout  îhonncor  de  de  tédat  que  reçoit 
maintenant  leur  Famille. 

Loiiis  XL  ne  pouvoit  gtteres  donner  de  plus  grandes,  marques 
de  feftime  qu'il  fiilbit  de  notre  Evcquc  qu'en  lui  accordant  des 
Lettres  patentes  données  à  Milly  en  Gàtinois  au  mois  d'Qitobredc 
fan  1477.  par  lefquelles  U  érigea  en  haute  Juftice  les  Baronnies, 
Terres  &  Seigneuries  de  îEvcché  de  Bayeux ,  fçavoir,  S.  Vigor  le 
grand ,  Neiiuly4Evêque,Douvre,  lePfdIisGrimoul ,  la  Fetiîere 
,  Uaienct  Cambremer ,  les  Boifdelles.»  Harel,  lieux-Soigts  ,Gatca« 

*  ^«ScMumer vieil,  &pluCburs  autres  lieux.  Dansc^i#ettre's  leRoy 
marque  qu'il  a. fait  cette  erc^iion  Qn;fcveiir  de  Révérend  Pere  en 
IXcale  I^iarcbcdc  ]ei:u(àk3«Ëv^|uç.4c£»^cux>iq^      &  ièa) 
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Coufm  &C6niêiller3  quiavoit  fervi  le  feu  Roy  (on  Perc  »  âdx  prini<  xv.  sue. 
cipales  affiures  du  Royaume  de  Fnnce ,  6c  qui  continuoic  toujours 
de  fervir'tEtat,  comme  auffi  pour  dcmcofcr  quitte  du  dommage  ^"tJ^'^ 
qui  avoit  été  fait  à  fEelifc  de  Bayciix ,  en  fortifiant  la  Ville  &  la 
réparant ,  •&  en  confiJcration  que  cette  même  Eglifc  de  Bayeux 
avoit  été  fondée  par  S.Exupcre  en  îhonncurdc  la  Ste.  Vierge,  & 
parce  que  les  Corps  &  les  Reliques  de  S,  Raven ,  de  S.  Raliphc , 
de  S.  Pantaleon ,  de  S«  An«)iiin»deS,Smce,  de  S«Regnobcrt ,  6c 
de  pldscurs  autres  Saints  MartyrsjGofifeflèurs  &  Viei:gcs3repofi>ient 
en  cette  Egliiê.  Et  fîir  îoppofition  qui  avoit  été  formée  par  An* 
loine  Canart ,  dit  de  LaAre  Ecuycr ,  Vicomte  d'Auge  ou  Ton  Lieu- 
tenant ,  à  caiifc  de  cette  ére<îUon  de  la  Haute  Jufticc  de  i'Evcclié 
de  Baycgx  pour  la  parroilïc  de  Cambremcr  ,  Sa  Majcflc  par 
une  grâce  fpeciale  fift  mettre  au  néant  i'oppofition  formée  par  ic.ç 
Lettres  qui  qualifient  Loiiis  de  Harcourt  de  notre  cher  &  féal 
.Goofiii  le  Pacriarche  de  JeniÊlem  Evcque  de  Bayeux ,  &  Bavoa 
àt  la  Baronnic  de  Cambiemer. 

;  Le  Roy  Loiiis  XI.  changeant  de  iénfiiitient  iùivant  Ces  intcrcfls'y 
après  avoir  aboli  en  1 457.  la  Pragmatique  Sandion  poiu\obtc- 
nir  du  S.  Siège  ce  qu'il. vouloit ,  parla  de  la  rétablir  quand  il  vit 
que  le  Pape  ne  lui  étoit  pas  favoial>lc.   Pour  cet  {ffct  il  fift  af- 
kmblcr  un  Concile  de  i'Eglifc  Gallicane  à  Orléans  fan  1478. 
.  4>u  le  'trouvèrent  des  Evéqucs  de  toutes  les  Provinces,  &  dc:>  Dépu* 
^%de  toutes  le»  Univetmez»  avec  plu(ieurs  Abbez^dont  Louis 
de  Harcourt,  comme  le  plus  qualifie  de  tous' les  Prélats  ,  Ait  le 
•Pfèfident.  Je  nafle  encore  pluficurs  autres  ââions  célèbres  ou 
notre  Evéquc  fift  paroîtrc  (on  zclc,  fa  fcicncc,  Scicftime  que  les  . 
Souverains  faifoicnt  de  fa  Pc^foimc  ,  pour  pailcr  de  ce  qu'il  fift 
dans  ion  Diocéfc  de  Bayeux.  • 
'    On  fçaic  que  Loiiis  XI.  quoy  que  Prince  peu  icrupuleux,cou> 
me  il  en  donna  tant  de  marques  danr  tout  le  cours  de  ùl  vie-, 
•ne  laiflôit  pas  d'avoir  une  dévotion  toute  particulieie  à  la  Sainte 
.Vierge  i  Ca  frcqucns  Pèlerinages  à  Notre  E>ame  de  Clety^  mi'il 
enrichit  de  tant  de  prefcns ,  en  font  d'aftèz  fortes  marques.  Par 
une  fu  itc  de  cette  même  dc*votion,  ayant  appris  qu'il  y  avoit  dans  le 
Diocéfc  de  Bayeux ,  à  trois  lieues  de  la  ville  dcCacn,une  Chapelle' 
célèbre  par  le  concours  des  peuples  qui  y  viennent ,  même  des 
Royaumes  éuangci^  ^  &  par  £a0îtoçe  qu'en  revivent  fou  vent 


Digitized  by  Google 


HiSTOIlLB  DU  DlOCB*SB 

ST.  Sue.  les  perfonnes  malades  &  affl^éess  dans  laquelle  la  Sainte  Vierge 
cft  honorée  fous  le  nom  de  Notre  Dame  de  la  Delivrandc ,  û. 

''iiv réfolut  d*y  aller  en  Pèlerinage.  Louis  de  Harcourt  eut  îhonncur 
de  îiiccompagner  dans  ce  voyage  de  Dévotion ,  &  comme  cette 
Cliapcllc  écoit  fituéc  dans  fon  Dioccfc ,  il  eut  foin  de  Élire  rece- 
voir le  Roy  dans  les  villes  de  Bivcux  &  de  Cacn ,  avec  toute 
la  magnificence  pod&sle,  La  Nobfeflè  &  la  Botii]geofie  n'épargné* 
rem  rien  pour  témoigner  lear  zélé  &  leur  itlpcâ  dam  teime 
qu'ils  dévoient  fiûre  à  leur  Monarque,  oui  en  parut  fort  content. 
Pour  marquer  là  leconnoillance  aux  Habitans  de  la  ville  de  Caën, 
&  pour  laifïcr  en  mcmc-tems  à  la  Pofteritc  quelque  marque  de 
ce  pieux  Voyage ,  il  donna  la  place  où  fon  vend  le  poiflon  à  ÏE- 
glile  parroiftiale  de  S.  Pierre  de  cette  Ville ,  fuivant  les  Lettres 
qui  leur  en  forent  oâuoyces  le  1 6,  Aouft  de  tan  1 475.  &  vc- 
illS§es  devant  May  de  HoullefonBaiUif  de  Caen,  le  s8.  Septem- 
bre  delan.x474.  à  la  charge  de  célébrer  wicMdlè  toos  km  ans 
par  le  Curé  &  par  les  douze  Prêtres  habituez  en  cette  Eglife , 
en  la  prefcnce  du  Baillif  &  du  Vicomte  de  Caën ,  le  joor  de  la 
Fcte  S.  Louis  zj.  Aouft,  en  mémoire  du  bienfait  qu'il  leur  avoit 
accorde.  On  voit  féffigie  de  ce  Roy  rcprefcntcc  lous  un  pavil- 
lon ,  ùc  au  dclibus  les  axma  de  France  >  aux  vitres  de  cette 
Egli(è, 

Notre  Eyeque  ne  fiit  pas  moins  libéral  envers  iE^ilb  de  Bft^. 
yeux  ,  qu'il  hvoit  été  à  celle  de  Narbonne.  Ihns  le  «ré- 
pertoire qui  (ùt  Elit  le  16,  May  de  hn  147$-  des  biens  du  Trc- 
Ibrdc  fEglilè  de  Bayeiix,  il  y  eft  fîiit  mention  de  plufîeurs  Rc^ 
.  liques,  d'Ornemens  précieux,  d'une  Contre-table  au  chœur ,  & 
d'une  Image  de  Notre  Darne,  le  tout  d'argent  doré  élevé  en  boflc 
&  richement  trav^Ué ,  qu'il  y  donna  ;  il  eft  marqué  qu'on  y  avoit 
'  employé  35^.  marcs  d'argent  a.  onces  5.  gros.  Mais  les  Calvi* 
niftes  qui  pillèrent  cette  en  1 5^ »•  n'avaient  garde  d'épais 
gner  un  oin  ragc  fi  propre  à  raflàiîer  leur  avarice.  Il  écrivit  mé< 
mewde  (à  main  forgent  qu  il  lui  coûta  pour  la  conftruâion  de  la 
To  ir  de  pierre  bâtie  en  o<5i3gone  fur  le  milieu  de  f Eglife,  d'un 
ouvrage  admirable,  &  qui  fat  ruiné  en  partie  lors  qu'en  i6j6, 
le  1 3.  Février ,  le  feu  y  prît  par  hazajrd  en  racommodant  le  plomb 
-ui  couvroit  la  Nc£  La  fomrac  fc  montoit  à  40^1.  livres  i  z« 
Is  tf*denierS}qu*il  paya  fan  147^,  .  . 
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Il  fonda  foi  Obics  en  f£^U(è  de  Baycux  pour  le  repos  de  Ion  xv.  Sii«. 
:amc ,  pour  lefqucls  il  donna  urne  fomine  confidctabk  d'argent , 
dont  le  Chapitre  acheta  les  Dûtines  du  Chef  da  Pont  &  de  Sce. 
tMere-Eglife.  Comme  les  fcrviœs  meiîcolent  de  grandes  récom- 
penfcs,  il  obtint  de  Louis  XI.  que  toutes  les  fois  que  tEvéché  de 
Baycux  tomberoit  en  Régale,  la  Terre, I>ixmc5& Seigneurie  de 
Sommervieu  apparticndroit  à  la  Fabrique  de  ^Egliic,  pour  aider 
à  entretenir  les  Bâtimens  &  fournir  les  Ornemens  néceflàircs  au 
Service ,  à  condition  que  le  Chapure»<'ab{ticndroit  de  faire  jpci^  • 
cher  les  Etangs,  &  de  fihvauoines  dégradations,  afinqoefEvâ» 
que  qui  ierott  pourvû  de  cette  Dignité,  trouvât  toutes  Aofcs  en 
•obn  tm.  Par  les  Lettres  écrites  dam  le  Livre  noir  de  h  Fabri- 
que dattées  de  fan  1477.  il  eft  pofié  qoc  cecte  Donation  &  Sût 
4  charge  de  ifàirc  des  prières. 

"Nicolas  Habart  ,  un  de  (es  Prédccrfrcurs  avoit  commencé  à 
<onib:uire  la  Bibliothèque  du  Chapitre  ;  Loiiis  de  Harcourt  y 
mît  la  dernière  main  &  {enrichit  en  même  tems  de  cent  Volu- 
anes  qu'il  v  donna  tan  145  Et  afin  de  confcrver  toûjours  la 
tnénioire  ae  5.  Pnil  Evêque  de  Niibonne  »  il  fonda  fa  Féte  dans 
i%|ilède  Bayeux,  qui  (c  célèbre  tons  les  is\s  dans  le  Diocèfe  lé 
^î.  jour  de  Mars.  Il  n'oublia  pas  non  plus  îUiiivcrfitc  dcCacn, 
dont  il  augmenta  la  Bibliothèque  de  ^luucurs  Volumes ,  &  de  la- 
<]uellc  il  etoit  Chancelier  en  qualité  d'Evêque  de  Baycux.  Sa 
pieté  s'au^entant  avec  fcs  années ,  il  fonda  encore  quatre  Obits 
en  fEgliie  Métropolitaine  de  Roiicn ,  pour  être  céléurés  comme 
fOur  tin  Archevêque  5  les  vendialii  des  Quatre^ienis  de  lumée  • 
en  confîderation',  dit-il ,  de  la  dévotion  qulT  avoit  envers  la  Bien* 
tieoreulè  Vierge  Marie,  qu'il  protcftc  avoir  été  fon  refiige  or- 
.  dinairc ,  dont  cette  Eglifc  cft  fondée ,  &  pour  le  rcfpc<5l  qu  il 
lui  portoit  en  qualité  de  Suffragant.  Mais  comme  il  ne  fournif- 
Ibit  pas  comptant  5  la  fbmme  de  huit  ccnsécus  d'or  qu'il  promet- 
toit  payer  pour  cette  Fondation ,  il  engagea  au  Chapitre  de  Roiien 
cent  quinze  marcs  &  doq  onces  d'argent ,  en  vaks  &  vaiilèUe  , 
îuiqu'à  ce  qu'il  payât  lalôniine  <p*il  avoit  piomiCè»  Les  Lettrca 
de  cette  Fondation  furent  expédiées  à  Roiien  l'an  147^.  le  17* 
îour  du  mois  d'Avril  après  Fâqœs ,  dan  le  Pontificat  du  Pape 
Sixte  IV.  Ces  Lettres  qu'on  voit  encore  au  Trcfor  de  f Eglifc 
tic  Roucii»  fi)nt  kellécs  du  Sceau  de  iba Evecbé &âcÙL  Cham* 
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XV.  iuc  brc  ,  où  eft  cmpraiiitc  une  figure  de  f  Annonciation  ,  &  au  dcflôus 
\vs  aiiiKS  de  Harcourc  (iinnoncées  d'une  Croix  Patriarchalc.  On 
^  nm,'    voit  encore  ces  mêmes  armes  aa  bâtiment  de  {Evêché  dans  la 
Cour  Ëpifcopak  de  Gacn»  où  il  H(l  bdtir  un  corps  de  logis. 

Notre  Eveque  ayant  acquis  les  trois  villes  de  S.  Denis  en 
la  Forcft  des  Lyons ,  fçavoir  Flcury ,  Morigny  ,  Ligny ,  &  les 
biens  qu'il  avoit  dans  l'enclos  de  Rouen ,  de  Jeanne  Crefpin  , 
Baronne  du  Bcc-Crefpin  &  de  Mauny ,  femme  de  Pierre  de  Bre-» 
zc,  Grand  Sénéchal  de  Normandie  i  il  en  difpofà  en  faveur  de 
.  «  fon  Neveu  &  Filleul  )Loi&Havart»  Mark  Gûaieeflè  de  Harcourc 
&  de  Vaddemont  ayant  6it  ion  Tellament  fan  1 474.  en  fift  En* 
cuteur  notre  Louis  de  Harcourt,  qu'elle  appelle  ion  Neveu  le  Pl« 
'  triarche  Eveque  de  Bayeux  ,  avec  Henry  de  Lorraine  fon  Fils  Eve- 
que de  Thcrolicnne,  &  René  Duc  de  Lorraine  fbn  peut  Fils.  De 
plus  cette  Princcfle  voulant  exprimer  la  reconnoiflànce  des  fcrvi- 
CCS  que  ce  cher  Neveu  lui  avoit  rendus  en  diverfcs  rencontres, 
déclare  qu'elle  lui  doniioit  cent  iiurcs  du  nombre  de  là  vaiilcllc 
d'argent»  *  . 

Sur  Ces  éamaeg  années,  aorés  avoir  enocpris  dliagmenter  de 
moitié  ta  ville  de  Bayeux»  &  £dc  bâtir  les  Boolevars  appcUés 
'  de  S.  Jean  &  de  S.  Georges;^  pour  rendre  un  plus  grand  fêtvice 
à  la  Ville ,  il  eut  dcfTcin  de  rendre  navigable  un  lieu  appelle 
Poit ,  &  en  commença  le  defièin  ;  mais  la  mort  qui  empêche 
foLivcnt  les  meilleurs  defleins ,  priva  fa  Patrie  &  le  Public  de  fcs 
louables  entreprifes.  Il  ilit  attaqué  de  mal  lors  qu'il  étoit  aux 
Wxm  aflèmbiés  à  Toai»>  &  s'itantfiut  tianfpoiter  a  Bayeux  tous 
mourir  entre  les  brasde  ùl  ùuik  Epouiè  ou'il  avoictaiit  cnctie 
pendant  qu'il  avoit  vécu,  il  rendit  iixi  ameifim  Créateur  le  14. 
jour  de  Décembre,  fi  nous  en  aoyons  f  Auteur  du  Livre  intitulé 
Neupria  Pia ,  ou  le  i  y.  (èlon  le  Genealogiftc  de  la  Maifon  de 
Hiircourt  de  fan  1479.  Il  fot  inhutmé  dans  le  Choeur  de  fôn 
Eglife  fous  i' Aigle.  Les  Calviniftes  ayant  violé  fon  Sepulchre 
en  1562.  répandirent  iês  cendres  de  côté  &-  d'autre  »  mais  û 
mémoire  s'eft  coniêrvée  fiws  le  Maa&lée  de  la  Gcoix  de  lEgliiè 
qu'il  fift  bâtir. 

Les  erands  biens  dont  il  avoit  comblé  t%]J(e  de  Baveux  >.liir 
firent  donner  le  nom  de  fecundus  ab  Odone  primo.  Car  coinf 
me  CXJoa  X.  àoblicks  Pfoceflîoiu  du  mcsocdi  ^  vendredi  des 
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ferles  du  Carcmc,  de  même  Lolus  de  Harcourt  fonda  fix  Obits  XV.  $wo. 
pour  les  jours  de  Fcrics  qui  tombent  dans  ce  mcme-tems.  Tous  ^^^..^ 
les  jours  à  11  Mcfic  du  Chœur  ^  on  dit  pour  lui  le  Pfcaume  L<£-  »tm, 
mtus  Jum^  OL  à  toutes  les  Méfies  des  Ddants ,  cjui  le  chantent 
dans  le  Oiaaas'mattAffms  Dei^  on  pQùsaodic  le  De  profun-  1477/i!^'. 
dfSi  pour  le,  repos  de  (on  ame.  Keg.  Ecci* 

Les  armes  que  portoit  pleins  Loiiis  de  Harcourt,  étoicnt  de  ****** 
GueùJcs  fafcèes  d'or  de  deux  pièces.    Sa  dcvife  étoit  S.  Michel        .  , 
armé  dune  cpéc  &  d'un  bouclier  aiix  armes  de  France ,  fçaNoir 
d'azur  à  trois  Fleurs  de  Us  d  or  ,  &  triomphant  du  Dragon  in» 
fcrnal  abbatu  fousfcs  pieds  avec  ces  paroles,  ticmo  eji  adjutor 
meus  nifijMichaèï.   Sa  monnoye  étoit  marquée  de  ics  armes, 
iânnontée  d'une  Ooix  d'or  à  deux  ctoifiUons  oa  Patriarcbale , 
*  avec  cette  infcription  gravçc  t  l^tditHmStk  Horcm^  • 
Patnarcha  Htcrofolymitanm.  On  cn'gatdoit  encofe  en  1 . 
dans  le  trcfôrdc  i'Eglifc  de  Baycux  29.  pièces  toutes  d'argentî 
mais  elles  ont  été  diflîpccs  depuis  ce  tems  là  pendant  le  mal- 
heur des  guerres.  Il  y  en  avoit  nuiïî  à  Paris  dans  le  riche  &  cu- 
rieux cabinet  de  M.  Chaion  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes.   Les  mÀnoires  de  f  Abbaye  de  Lyre  dont  nous  avons 
parlé  an  comiùenceniént  de  ceCbupitre »ne  nouslaiÛènt  aucun 
doute  touchant  le  Iku  &  le  jour  de  la  mort  de  Louis  de  Har- 
court.  Ils  nous  apprennent  que  ce  fût  à  Tours  qu'il  mourut  pen- 
dant la  tenue  des  Etats  ,  le  14.  Décembre  de  hn  1479.  La  ' 
datte  de  cette  mort  a  été  troiivéc  au  commencement  d'un  ma- 
fiufcrit  qui  contient  les  Sermons  de  S.  Auguftin ,  avec  quelques 
£:agmens  de  S.  Anibroifê.  £lle  eft  écrite  de  la  main  de  Jean  Borard 
Reugieux  profis  de  cette  Abbaye  qui  vivoit  pocor  lorsj  voîcy 
les  paroles}  Anm  Domini  milufimo  quadringenteltmo  feptua^ 
getimo  nono  Mi  Turonis  Keverenéftmus  in  Chrifto  Pater 
jSomims  Domnus  Ludovicus  de  Harcuria  Patriarcha  ferofoly^ 
Tniranus ,  Epifcopus  Bapcenfs  ^  adminijîrator  feu  commenda-* 
tarius  btijus  Cœnobii  Lyrenjts  ,  dit  décima  quarta  menfts  De* 
cembri^  Ejus  corpus  in  Ecclefa  Bajocenjï  requtefcit.  Animx 
vtràfua  parcat  Ckrifius ,      quorum  in  terris  vttamgerebat , 
eorim  perpétué  in  cœlis  Utetur  confortio^  prafttwtt  ecaem  Dfh 
MWIM  nnfiro  Jefu  Chrifto,  qui  cum  Pâtre  (^Spiritu funSto»  vi* 
WCS^rtgnatffermmâfttcHlafieoflmtm.  Àmen» 
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XY.  Sii€.  Dans  l'ancien  Martyrologe  de  f  Abbaye  de  Lyre,  la  mort  de 
Loiiis  de  Harcourc  eft  écrite  en  gros  cara(5lcres  en  ces  termes.  De* 
im9  timo  caML  Imintm  Mi  Rt^ferentMinms  Cbrifto  Pa* 
ter  Dominus  LucMcM  Patnarcha  I erofofymkimm-tmmindk^ 

CHARLES 

NEUCHASTEL 

LX.  ÉVEQUE.: 

CHAPIT&E  LXVUI. 

CHARLES  DE  Neuchastel  LX.  Evcqiic  de  Baycut 
fiic  le  Succedèurdc  Loiiis  de  Harcourc.  Ce  Prélat  écoit  du» 
6ii.  chrift.  ne  iiatffiitice  difiingaéedan»  k  inonde  »  puiTqu'il  fbnokdes  Seî- 
jli.  gneoR  de  Nèudiaflel  en  SoifTe  dans  fEvêcbé  de  Lau&nne  ,  & 

dont  plufcurs  avoicnt  été  honorés  du  Collier  de  la  Toifon  d'oiv 
Gâi.chtift.  Son  Pcrc  s'appcloit  Jean  de  Ncuchaftel  Seigneur  de  Montargia 
t  |.£.)04.Ac  Chevalier  de  la  Toifbn  d'or  ,  &  fà  Mcrc  Marguerite  du  Château. 
Bx**Rcgifl  naquit  à  Bruxelles  Ville  capitale  des  Pais  bas.  Sa  Famille  n  a 
Chait,  par.  pas  ctc  moius  illullh-e  dans  tEglifc  que  dans  le  Siècle.  On  compte 

aunombre  deièsPauneiisun  Jean  oe  Neudttftel  Cardinal,  Eve- 
SlToito.  que  d'Oftle  ,  un  Antoine  de  Neudiafiel  Evéque  de  'RiUet  » 

&un  Humbcrt  Evéque  de  Baflc.  Charles  dcNeuchaftel  fêcon- 
St!»  îipi  ^^crade  bonne-heure  au  fcn  icc  des  Autels,  &  fe  fift  Religieux  de 

S.  Benoift  ,  d.ins  f  Abbaye  du  Bec.  Peu  de  tcnis  après  fa  ProfèC- 
Neuft.  Pia.  lîon,  il  dcvïnt  Abbé  de  S.Paul  de  BcCuiçoii  qu'il  poiTcda  cnCom- 
io\  654.     mande,  6c  enliute  Abbé  de  Si  Etienne  de  Caen.  La  pieté  quç 
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Charles  de  Keuchaftcl  fift  paroîcre  dans  toutes  resa^on$,&  la  ma-  xv.  $njt, 
nicrc  dont  il  gouverna  les  Religieux  >  le  firent  confiderer  à  la  Cour 
4esBtinees»  &  mérita  pv  ion  habiM  dans  loaffi^  nSffiL 
cbns  Ions  Cènicils  &  &  naiilànce  jointe  à  les  grandes  qualités 
lui  procurèrent  ladipiitéde  Comte  du  Saint  Empire. 

Charles  fe  vit  bientôt  après  élevé  à  de  plus  grands  nonncurs,  parle  ^  chiift. 
choix  quefon  fiftde  fa  Pcrfonnepour  le  placer  fur  le  Siège  de  Bc-  tOkilKOii,* 
lançon  tan  1 462,  après  la  mort  de  f  Archevêque  QnentinMcnart, 
Ceux  qui  ont  ùit  tHilloirc  des  Aicbcvêqucs  de  Bciânçon ,  nouS' 
dftnt  qall  s'acquitta  de  fb  obligations  en  bon  Paficur ,  &  que  (a 
conduite  loi  mérita  ti&âion  &  les  bonnes  giamde  {Empereur 
&du  Roy  deRanoe*  Après  la  mort  de  Louis  dcHarcourt,  le  KSi,  • 
Chapitre  de  Bàycux  qui  £avoit  connû  lors  qu'il  étoic  Abbé  de  S. 
Etienne  de  Cacn,  jetta  les  yeux  fur  lui ,  &  le  choifit  pour  fon  Eve-  c»fU. 
que  le  27.  Janvier  de  tan  1 479.  En  qualité  de  Suffi  agant,  il  fift  âotho.aate 
le  ferment  ordinaire  à  tEglifc  Mctroipolitainc  de  Rouen  le  Séjour 
deKaRdelliint4Soi  LeS^l iou£de|Uinraivam,ilprîtpoiref!îon 
de  lEvédiè  deBayeux  par  Frocureor^lBi>mêmea  prit  en  pcr- 
fbnne  le  10.  jour-  de  Décembre  de  la  même  année.  Ex  Rrgîft. 

Cependant  comme  Chai  les  de  Neuchaftd  étoit  étranger,  il  eut  iSf/'^iîîi 
belbindc  Lettres  pour  (c  faire  naturalifcr,  &  elles  lui  furent  accor-  id.  1471! 
décs  par  Louis  XI.  au  Pleflls-Lcz-Tours  au  mois  d'Avril  de  l'an  J^'^'J''^*'*' 
1 480.  Après  quoy  ilrendit  hommage  au  Roy  en  pcrfonnc,  pour  bx'  Rcgid. 
Je  temporel  de  un  Evédhéy &  f  Aveu  en  fut  tcj^t  dans  la  Cham-  Cam .  c  6p. 
bredesCbmpceskii.jour  d'OâDbredefuit48a,  r^aa-Hc^ 
Après  avoir  vendu  iês  devoirs  à  ibn  Eglifè  Métropolitaine,  il  aod.jcomml 
vint  à  Sécz  pour  y  foire  la  confecration  de  tEvcquc  de  cette 
Ville  Gilles  de  Laval.  Cette  ccTcraonic  fe  fîû  le  a  9.  Avril  de 
îan  1480.  ayant  pour  afliilans  ÎEvcquc  de  Porphire,&  Jean  de  (^'^'^''^il! 
Vaflc  Evèquc  de  Lificux.  Mais  foit  que  Charles  de  Ncuchaftcl  &'Hi.  Hit*, 
par  une  coutume  qui  n'ètoit  que  trop  commune  en  ce  tcms  là,  eût      ^<  *^*' 
gatdé  fi»  Aicheveché,  avec  lEvécnéde  Bayeux ,  &  qu'il  donnât 
toute  Ibn  application  à  iâ  première  Epouiê  ,  fbit  qu'il  paHat  la 
plus  gramlepattie  de£»tems  ila  Cïoiir sfiiitpour  quclqu'autre 
rajfî>n  qui  nous  eft  inconnuë,  nous  ne  voyons  prcfquc  aucunes  rco  capir. 
marques  de  là  refiicncc  à  Bayeux.  Il  y  a  plutîcurs  A<ites  dans  uaioc.  «n. 
Je  Chapitre ,  qui  font  fby  que  fcs  Grands  Vicaires  avoicnt  fculs  «i^'i^' 
le  gouvernement  du  Diocclè ,  ôc  daiis  on  Aâc  du  ^.  Février  de  * 
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Xf.  Su».  ïannéc  1 495'.  &  dans  quelques  autres  ,  ce  Prelai  ne  prend  que  U 

*  qualité  d'Adminiftratcur  de  JEv-cchc  defiaycux. 

^ti^î.     Nous  apprenons  des  Regiftres  du  dapitie  flji'an  des  Oubi 

*  noiiies  nommé  Piene Courcain  qui  podcdaitia  Prébende  de  Moon 
&  qui  avoit  *  été  pendant  f\\  ans  Commcnfàl  de  notre  Hvc- 
que  ,  oubliant  fon  devoir  &  les  obligations  qu'il  avoit  à  fon 
Bicîifaicîlcar  ,  perdit  le  rcfpeA  &  dît  des  paroles  outragcantcsj 
contrclui.  Charles  indigné  de  voir  qu'un  Eccicliaftiquc qui  lui 
étoit  redevable  de  fa  fortune  ,  &  qui  avoit  été  Ci  long-tems  fon 
ly^oiacftique,  le  traitât  û  indignement,  s'adreflk  auChapiac^  lui 
demanda  réparation  dtionneuTp  &  Itii^^remic  tous  te$  inieréit^ 
payant  biffé  entièrement  le  Juge  de  (on  a&ire.  €^  &  paila 
au  commencement  de  l'année  148^.  mais  nous  neiçàvons^eqili 
•fîit  ordonné  en  conlcquencc  des  plaintes  que  fiû  ce  Prcht. 

^.        La  nitmc  année  &  la  fuivantc  Jean  Macqucrcl  Chanoine  de 
.  Baycux,  &  Grand  Vicaire  deCliarlcs  de  Ncuchaftcl,  prcfentalà 
4:equccc  au  Chapitre  au  nom  de  fon  Bvéque,  <:omme  Admini« 

*  ^rateôr  de  fEvech^  de  Bayeux,  afin  d'avoir  le  paCTage  lifare  pat 
la  cour  d'Artenaypour  entrer  dans  ibnEgliic^  parce  que  quelques 
Chanoines  s*y  étoicnt  oppofo  s  mais  le  Chapitre  de  P>aycus 
n'eut  aucun  égard  à  leur  oppofîtion  ,  &  fa  demande  lui  flic  ac- 
cordée. Il  demanda  aufli  qu'on  eût  foin  de  garder  les  Statuts  de 
ÏEghfej  &  dans  le  Synode  il  fift  fes  proteflatioiis  contre  tout  ce 
qui  fc  feroic  de  conuaire  &  de  préjudiciable  sl  la  dignité  6:  à 
f autorité  Epifcopale.  ' 

L'an  1 4pz.  Henry  Roy  d'Ang^rre,  jaloux  de  hggramBtiemenc 
de  la  Monarchie  Erançoifc  par  le  Mariage  de  Charles  VIIL  avec 
Re;  Cipît.  îHcritiere  de  Bretagne  j  Ce  ligua  avec  Maxinûlien  Roy  des  Ro- 
aa.  ii»f.  n^^ip^  pour  faire  la  guerre  à  la  France  ,  &  ayant  mis  Cm-  pied 
une  pnifTànte  Armée,  dcfccndit  à  Calais  &  mîc  le  fiégc  dcvarK 
Boulogne,  pendant  que  dautrcs  troupes  débarquèrent  à  b  Hou- 
^uc  pouf  ravager  la  Baffe  Normandie.  Charles  de  Neuchafid 
èoak  alors  dans  ion  Château  de  Neîiilly ,  &  ne  trouvant  pas  pour 
lui  de  feutetéà  &  mettre  en  chemin  pour  fc  Gaver  ailleurs,  à 
jcaufc  des  coureurs  &  des  partis  qui  (e  détachoient  du  corps  de 
î Armée  ,il  prît  la  rclôlution  de  s*y  renfermer  avec  fis  Vafïàux,  & 
ciuclqiie  milice  qu'il  fift  lever.  La  Place  fiit  mifc  en  deflvnfc, 
cliacun  travaillant  pour  mettre  ùl  vie  6c  ics  bicm  ca  léurcic  >  de 
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CE  Baybox.  L  Pautib. 
forte  que  les  Anglais  y  ayant  mis  le  Siège»  fiirent  en  obligacion  xv,  Sti«. 
de  le  lever  quelque  tons  apfés>  n'ayant  pû  venir  à  bout  de  le 

forcer. 

Quoy  que  cét  Evéque  ftic  fbuvenr  abfènt  de  fôn  Evcchc  ,  la 
Dikipline  Ecclelîaftique  ne  laiÛà  pas  d*y  être  obrcrvéc  cxaCtc- 
jxicnc ,  par  ks  Ibins  &  le  2éle  <le  &s  .Grands  Vicaires  &  de  ics 
Qffickis.  Pendant  £bn  Epijcopat  il  s'établit  une  Confiairœ  dans 
i^liic'  de  S.  Sauveur  de  Caën  qui  y  eft  encore  maintenant  ,  à 
laquelle  Jean  Pohyer  Officiai  de  Bayeux  donna  des  Reglcmcns  Wr». 
le  27.  d'Avril  de  l'an  1480.  Nolis  avons  aiifïi  une  délibéra- 
tion du  Chapitre  du  21.  Aouft  de  fan  1493.  par  laquelle  deux 
ChanoincsdciEglifcjl^voirJeandiiVcft  Chanoine  de  la  Vieille,  Reç.  Cap. 
depuis  Evcque  3e  Yence,  &  Paul  Amet  Chanoine  de  Colom- 
bières»  fiirent  condamnés  à  une  peine  Cstnonique ,  pour  avoir 
excité  du  trouble  &  cauie  du  (caudale  pendant  le  teins  de  la  PiXK 
ceflîon  (blenncUe ,  que  ton  foiioit  alors  dans  {Eglilê. 

Notre  Evcque  ne  fut  pas  moins  magnifique  &  libéral  envers 
fbn  Eglifc ,  que  favoient  été  fcs  Piédeccileurs.  La  première 
marque  de  fa  libéralité  ,  fut  une  cloche  confidcrable  qu'il 
donnâ  pour  iêrvir  d'Horloge  à  la  Tour  de  plomb,  fkucc  au  nii~. 
lieu  de  la  Nef»  iûr  kwpielle  il  avoic'âit  meioe  les- vers  fiiivans»- 

'  Nofco  diem  clarè^per  kis  duodena  Jecare, 

Temf)ora  femper  r^o,  fecla ,  dief^ue  regOé 
jMe  Vi^il  audit ,  amat ,  fomnos        abdcre  clamoe* 
»         Du?n  fono  me  rcprobat  ifle  ,  fed  tlîc  prob(U» 
In  forma  tait  frptem  comfaBa  mecallt 

MiiUbiês  y  hic  probités  pondéra  fi  dubiteu  , 
Bis  Jeptingentts  centenos  infère ,  demptis. 

^mn^ite  ter  iUmifiee  ponderit-ab  amfiefi^ 

De  j>lus  fon  y  voyoît  le  nom  de  notre  Evêquc  ,  &rccux  des* 
quatre  Digiiitez  &  des  dix-£'pc  Chanoines  de  ïEglifc  Cathédrale, 
qui  avoicnt  peut-être  contribué  de  quelque  chofc  à  cét  Ouvrage 
inj^ortant,  éequenoosallons  rapponer  delà  manière  qu'ils  étoient 
écnts* 

Carolus  de  Novo  Cafirù  ArcbiipifeûpiêS  BifinuimH 


»  » 
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XT.  !••«•         Guilleîmus  de  BaUleul ,  Decanm^ 

Robertus  (fArgouge ,  Cantor. 
cbM^  éê  -        ZJrjinus  Tlnbout ,  fcholajhcus, 

««ntf^  .    .'  foannes  VauUin  ,  Cufios. 

Bjmdtm  Fdric\  Cémomms  de  Barbiens* 
foannes  Milet ,  Canmïcus  de  Sainte  Ha 
foannes  Potier ,  Canonicus  des  Efforts. 
Ntcolaus  le  Teinturier^  Canonicus  San^  AiarUnL 
foannes  Plubel ,  Canonicus  de  Breceio. 
Paulus  Amet  y  Canonicus  de  Cohmberw. 
foannes  Fntsl  ♦  CanonicHS  de  Montia, 
.  Lndmcns  BeâiiMn.t  Céomkus  de  Tamu 
foéinnejs  BmUmm  tlunonicMS  de  Danvou^ 
Iao  Cùrfdt^K^ânemcmSénBi  Pétri, 
Petrus  Hourtin    Canonicus  de  Moont, 
Petrus  Barbe  ,  Canonicus  de  {Jucron. 
CuiUelmus  Scriptoris ,  Canonicus  de  Lanéi, 
guilleîmus  Ro^,  Canonicus  de  Culeyo, 
BéBtbûkm^ns  ttAnne  »  Cmmkm  Sanai  Laettenaim 
foannes  MacqneréU  Canoniens  SânSti  foanmu  * 
^^$Ulndns  de  2l«r  ,  Canomau  de  Ftngmolku 

MaU  comme  cette  Cloche  ctok  extrêmement  pefânte  ,  elk 
manqua  par  les  anfês  en  iy58.  n'en  étant  refté  que  deux  qui  la 
foûtinrcnt  encore  quelque  tems  ,  avec  un  chaflîs  <ju  on  y  avoic 
mis  par  précaution*  Ainfi  comme  on  apprefaeiidoit  que  par  ùl 
dieute  die  ne  ramât  la  Tour  &  les  Voutes ,  par  un  Aâe  Oof 
'  pitnlaiie  elle  fût  defcoiduë,  &  on  la  (ifl  £>ndre.  De  Ton  roétail , 
on  en  compoià  plufioin  peines  Qoches  oui  fèrvoienc  à  avertir 
fluand  f heure  devoit  (bnner ,  &  fiir  le/quelles  on  avoit  ajuftélcs 
difïèrcns  tons  de  la  Mufiquc,  ctifbrtc  qu'à  toutes  les  heures ,  elle* 
chantoient  f  Antienne  Rrgma  Cœli.    Elles  marquoient  auffi  les 
demi-heures  &  les  quarts  d'heures.  On  en  fiil  déplus  une  autre 
€«cMcia<t  ^^^^^  poorièrarile  beffioy*  Mais  par  là âuie  aon  onvner en' 
«rrir«  le  il.  plomb ,  qui  travaillent  fiir  la  vonte  de  la  Mef  &  qui  y  avoit  laiflè 
FÉTiiet  de  du  fèu  pendant  qu'il  étoit  allô  dîner ,  tout  cet  Ouvrage  fût  cou» 
{M  itf7(.  ç^^^^  pjjj.     p^^^      y  p^^^  n'étant  refté  de  la  Nef  que  les  doue 

piramidcs  de  piètre  qui  ibiit  aux  dcos  flto  du  Portail, 

.Une 
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Une  autre  marque  de  la  libéralité  de  notre  Prclat ,  fut  la  do-  xv.  lue,* 
nation  qu'il  fift  d'une  Inuu^e  ou  Statue  de  la  Sainte  Vierge  d'ar-  ^^^^^  ^ 
gent  nun&f»  qui  portoit  i&âm  Jcfiu  cntue  les  fans»  du  poids  ttMi!mfi*L' 
de  plus  de  cent  marcs»  pour  £creiiû(c  au  milieu  du  grand  Au« 
tel  fur  la  table  des  ornemens  cnne  les  chandeliers.   Enfin  par 
Ibn  Teftament  fîiit  le  i  j.  jour  de  Juillet  de  l'an  1 498.  il  laiflà 
400.  livres  pour  {*uc  employées  à  fonder  un  Obit  pour  le  flilut 
de  fon  ame.    Charles  de  Neuchaftel  à  laifle  une  tache  à  fa  me-  JçlJjJ*  gIu! 
inoire,  étant  entré  ouvertement  dans  les  intereib  deMasdmilien  c  y.aa.jsi 
Ardiidoc  d'Autriche  &  de  Maiiguerite  ibn  Epoofê»  Il  Ss  revol-  ^^^^ 
ta  contre Loiiis  XI.  fon  légitime  Souverain,  ce  qurluî  attira  les  ^l^'  p  "f* 
JtaAes  reilèntiniens  de  la  colère  de  ce  Prince.  Mais  il  reconnu  t  bien-  &  p  >i  hou  1 . 
tôt  (à  faute ,  &  étant  rentré  dans  fon  devoir,  Loiiis  ^I.  lui  fiû 
délivrer  des  Lettres  de  grâces  &  d'abolition. 

Il  eut  foin  de  réformer  le  Bréviaire  de  fon  EgliTe  de  Befànçon,  5?row^*  Ex 
&d'y  publier  dçsStatut^  SyxxKiauKj  ian  14^5.  Voila  tout  ce  B«iec.keg. 

S s  nous  frayons  de  céc  Evéque,  qui  au  retour  dn  Saqe  de 
titt  XII.  fait  à  Rkeimsllm  1498.  tomba  malade  auPootao^ 
demer  «  où  il  mourut  le  a;.  Juillet  après  avoir  fait  fim  Tefta-  u  »r|cdt 
ment ,  &  ordonné  qu'on  tranfportât  fon  corps  à  Bayeux.    Il  y  »  icnft. . 
fut  inhumé  le  i .  jour  d'Aoïift  dans  le  chottir  de  îEglifc  Cathé-  ^"JSSjîi/ 
drale,  devant  ïAurcl  à  la  gauche  d'Odon  de  Loris,  après  avoir  ChO| 
été  jfi,  ans  Aj^chcvcque  de  fieiancon ,  &  1 8.  £véque  ae  Sayeux. 
Ses  aunes  étoîciit  tic  Gocidcs^  à»  ^ftps  <^ai]gcnt; 
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LES    DOY  ENS 

ET  LE  S -AU  TRES 

PERSONNES  ILLUSTRES 

DU  DIOCESE 

De  bayeux 

Ogi  ONT  FLEURI  EN  VERTU  ET  EN  SOENCE.  ■ 

DANS  LE  XV.  SIECLE.  . 

CHAPITRE  LXIX.    ^  . 

»,  • 

I.  TdihëU  Ill-i»  nom  XX.  Dty*n,  t.  BtrtiUUmy  XXI,  Dtytti.  j  ftâm  i» 
Htmmt  XXII.  Dijuti  ^.QiUTrrdê  hiëptj  XXlU.  Diytm.  }«  LiUêfmt  h  Bit" 
tmjtr  XXiy.  0#|f».       UërtU  H»»ri  XXy.  -Diym.    7.  9itm  1^.  dm 


XXFl.  Dtyn.  S.  OMlMum»  U  BMUmU  Xxrit,  Dtfm,  9.  ^**n  i» 
Vtft  XXV m.  Dfym,   lOu  Guy  dt  U^tt  Cirdhal*    11.  Jlium  Cs/teli»  , 
EWfMf  du  AiMni,    \x.         LtytT.    \\.  NicoUs  dt  CUmangit.    14.  Br»*ii»  d* 
t  CêfiiiUmu,  If.  RêUmd     4»tb0i»$  di  T»ltiu.  li    BMhttflM  Ètmvnj  17» 

OaafiiMNC/htriiir,  iWfw     férh,  it.  ftm*Chmkr.  là •  Màl»  &imnht 
ftM»  Btchârdt  EWfw*  i'AvrAntUtf.   tt    E»;M«miM  fJjMnf  >  S«I|M 
^         JPA»x»rr$t  XV.  Thtmat  Bêitm»  Evifiu  dt  Lifiinx, 

t.  SfVft^r^         IcH  A  R  D  III.  du  nom  FiU  da  Baron  de  C6iuxy,.|inK 

œiîïr  JlX.<^^c     ^'^^^'■g      S-  P^^î''^  Sur-Divc,  croit  Chanoine  de 
*         BaycuXj  lors  qu'en  141 9.  il  en  flit  élu  Doyen  par  le  commun  Suf- 
bIS:  ^f'î*  ^^^^^       Capitulans  de  cette  Eglifc.    Il  polTeda  cette  Dignité 
M.    iju    pendant  deux  ans  fans  aucun  trouble  >  mai^  le  i  o.  Mars  de  fan 
X  4»i«  lofs  qu'il  piéAJoit  an  Chapitre,  Robert  Fortefiux  Qu* 
noine  de  la  même  Eglifè ,  lai  prefenta  en  venu  d'une  procura* 
tion,  tes  eiowfiom  que  J[ean  du  Hon^ 
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de  Rome  de  cSKse  méme  Dignité.  -Richard  qui  avoit  une  cxtr6>  xv«  Su«. 

me  avcrfion  pour  les  proccz,  aima  mieux  abandonner  fbn  droit 
&  (à  place  que  d'entreprendre  un  proccz  long  &  ûchcux»  qui 
peut-être  aurou  duré  pluficurs  années. 

LE  'NecroIogc  de  fEgliiè  de  Bayeux  Gàt  mention  de  K3bit  Jl^'^'^xx'^ 
que  fonda  ce  Banhelemy  qui  écoit  Doyen  de  Baycux.  Céc  Dtft», 
Obic  combe  le  S.  jour  d'Avril ,  mais  on -ne  trouve  point  f  année 
de  fa  fondation ,  ni  ce  qu'il  donna  pour  cet  effet.  Cependant 
je  place  icy  ce  Doyen ,  parce  qu'encore  que  Richard  de  Courcy 
ïc  fût  démis  volontairement  de  fa  Dignité  en  faveur  de  Jean  du 
Homme ,  en  vertu  de  la  BuUc  qu'il  avoit  obtenue  du  Pape  Mar* 
tin  V.  nous  ne  voyons  pas  néanmoins  qae'celaicy  en  ait  .pris 
foffdSon  dans  le  même-tems ,  fôit  paice.^*il  éioit  Grand  Vicaire 
&  Officiai  de  i'Evêque,&  qu'il  ne  poavoic  pas  exercer  la  JurilHi- 
^tion  du  Chapitre  ni  celle  de  fbn  Evoque  en  même  tems  ,  ces 
deux  Tribunaux  étant  incompatibles  dans  une  même  perfonne, 
ibit  pour  quclqu'autre  raifon  que  nous  ne  connoilTons  pas.  Qupy 
«u'il  en  (bit)  A  cA  certain  que  dans  tous  les  Aâes  du  Chapitre 
il  n'eft  tàt  auGone  mention  delean  du  Homme ,  depuis  k  Dé- 
jniflion  volontaire  de  Richard  de  Courcy ,  qui  ie  fift  en  1 42 1 . 
-foiqu'en  1453*  Ceft  ce  qui. m'a  porté  à  mettre  icy  Barthélé- 
my, qui  fans  aucune  conteftation  a  été  Doyen  de  lEglifc  Cathé- 
àak,  ne  trouvant  point  d'endroit  ailleurs  ou  je  le  pïulie  placer» 


TfEAM  DD  écoit -Vlcaite  Gencial  &  Qfficiarde  Kico^  L^^;"/' 

J  lasHabaR  LVII.  Evcque  de  Baycux,  Quoy  qu'il  eût  obtenu  xxtt,  o». 
dés  ?an  1 42 1 .  des  Lettres  du  S>  Si^  pour  dépoflèder  Richard 

de  Courcy  de  la  dignité  de  Doyen ,  comme  nous  avons  dit  ci-  " 
devant  i  néanmoins  nous  ne  voyons  pas  que  ces  Lettres  ayent- 
eu  leur  eflfct' qu'en  1455.  îannée  qu'il  fonda  la  dernière  Rcg.Cone. 

Ftoceflion  du  Carême  dans  la  OiapcUc  de  S.  Thomas  de  Can-  f^lit^l 
iocbery,ftntedaœhiiiaifondnl>oycn,doitt]esdenimfii^  tJ^t, 
payez  après  &  mon  ptficsEieqitffirtf  de  fim  T^  L'an- 
née fùivante ,  comme  nous  l^prennent  les  mêmes  Regidres ,  il 
permuta  ce  Bénéfice  avec  celui  du  Scholaftiquc  de  la  même  Egli» 
^  OaâU  iôa  Obi(  dans  i:£gLiic  puhé^  .  .    .  -  . 
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xy.  •»«. 

^     .  TOus  neiçavons  de  ce  GaSRitY  deMagni,  rien  autre  choGi 

îfJjîn  IN  fi  non  qu'il  a  btt  Doyen  de  Bayeux ,  &  qu'U  a  fondé  un 
xxiu^Dê  Obitquc  les  Chanoines  de  cette  Eglifc  font  le  14.  Février.  Peut* 

^j^ç  étoit-cc  lui  qui  avoit  pamutc  ià  dignité  dc^Schoiaftiquc  avec 

celle  de  Jean  du  Homme 


f.  gfwww  ']^TOus appccnons  des  Scgjfire»du  Gbatntre  de  Bayeux,  que 
xxSrTK  LwilINT  LB  B£iLK.aTER  prît  pofTdïTon  delà  dignité  âa 
jm^  *      DÔ^'cn  en  1456.  Maison  ignore  le  refte  de  fcs  a<fHon$,  lins 

qu'on  en  fçache  autre  choie  »  u  aoilt]u'iI  mounupeu  de  temsaprài 

<}u'il  eu  fiit  revêtu*. 

«  ■ 

ibiJiT**^  JIV i  *^^  ^  BigwiiKj  étoit  un  Perfonnaec  ye  iâ  pro- 
XX  F.  D»-  toocktodicion  rcndk  Bccomnûindable  dans  tEgiilË.  Ei^emll/^ 
itvffilîCi-  Souverain  Pontife,  qui  frlon  Platine  ne  fc  fêrvoic  qsedr  gcra 
«s0iÀ>,  *  d'un  grand  mérite ,  le  ââ  (on  Secrccaire.  Il  poilèdi  dans  iTBgliiè 
de  Bayeux  la  Prébende  de  Froide>Ruë  1  Et  en  143  7.  la  dignité 
OtLCbria.  dc  Doyen  étant  venue  à  vacper,  il  y  fut  nommé  par  le  Chap>« 
«o.«.fet.f .  tue ,  qui  en  cette  ooca&m  coAfideni  «en  amont  ton  mcrne  «po 
les  prefiantci  vecoininendadons  du  Eugçne.  Fjpurd  cbcmi 
to.'à.'ukftip*  on  haiic  œ  Blipe9  qui  lui  permcctoic  d'abarre 

'  '     un  vieux  bâtiment  qui  étoit  dans  fon  jardin  prcft  à  tomber,  fie 
qui  nuifbit  plus  qu'il  ne  fcrvoit.    Il  en  obtint  encore  un  autre 
en  qualité  dc  (on  Secrétaire  ,  qui  lui  accordoir  le  pouvoir  d'ab- 
ibuorc  Icj  Peribnnes  excommuriiécs  du  Diocéiic  dc  Bj^euximais 
ffiviêqoetoon(teOfltH«fs  tfdj:qazàak  emeemcpuk  90mm^ 
Cap.  f  l^M. .    ttientac  fitt  ktsm  mmàé^it  «fcvoqoer  par  le  Pape  conanè 
'  fubrepcice.  Oetce  petite  morti&auon  n'empeicha  pa»  ce  Doyen 
d'obtenir  encoie  de  don  BieiHÛtâeur  le  Pape  Eugène  en  1 440. 
h  confirmation  des  Annates  des  Prébcn<fcs  vacantes  pour  le 
Chapitre  de*tËgli(è  dc  Baycus  ,  auquel  il  donna  une  fomme 
GtUCbrift.  conliderable  pour  fon  Obit ,  qui  fc  fait  le  2  4.  jour  de  Mars.  Dans  la 
otrap.te  1.  (ùiteilfùc  comblé  de  nouveaux,  honneurs,  ayant  écéèlûen  i44i« 
Ut  Vob   ^^^^  4'Avnindut»  &  non  pet  de  Bayeux ,  mme  ftNicavancè 
CK>.»p.  b.  mal  à  propos  quelques  AuteuFs.Il  episvemace  D^océ^c'  pendant  dix 
Big.  ftMfc.  ans  avsjc  beaucMnp  de  fig«0eVtt|Ct.plaiMi»Wcfli  à,  ion  ' 
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iriBOiiitt  w  Biois  de  Janvier  de  |an  14 j3«  Zf.Sue. 

NCXis  croyons  que  ce  Pi  b  n  k  e  IV.  di  nom  qui  iîicceda  ^  rurrêtr, 
dans  le  IXjycnnc  à  Martin  Pbiard  étoit  Pierre  Barbe  Vc-  ^^^y  ^ 
nitien  ,  Fils  de  Nicolas  Barbo  &  de  Polixcnc  Sœur  du  Ripe  ^«■fn'U 
Eugène  IV.  Il  naquit  le  ij.  Février  de  fan  141 8.  Il  avoir  jj»»***»* 
été  déûinc  au  négoce ,  &  il  médùoit  mime  de  £urc  un  voyage 
itam  1er  Pq^ri  Etrangers  pour  y  akm  rtâffir ,  mm  la*  nouvtUc 
qu'il  eut  de  IttennioD  de  &n  Onde  au  Pontificat  ,  lui  fift  chan- 
ger de  àdktOà  U  Ottd'aboid  une  duige  de  Proconocuire  Apo- 
Aolique,de  ceux  qaon  appelle  pardcipans,  &  fArchidiaconé  de 
Boulogne  i  après  quoi  U  entra  dans  les  Prclacures ,  ayant  eu  ïEvè- 
ché  de  Cervie  en  la  Romagnc  &  celui  de  Padouè.    Son  Oncle  le 
fift^ Cardinal  Diacre  du  Titre  de  Sainte  Marie  la  Neuve  en  1 440. 
fit'quel^  tant  iprés  il  m  le  Titre  de  Stint  Marc  c(mune  Cu> 
ffioal  Prêtre.  Oik  louc  de  Âpmdcnce  &  de  fon  babiktè  à  bien 
■Huer  JttafiÎBeib  II  fiic  atoqué  de  la  B^flr,  &  pour  obtenir  |, 
fa  gucnfon  on  le  porta  à  Notre  Dame  de  Laurete  :  là  dans  un  ion-  pot«.  log. 
gc  qu'il  eut,  il  fiit  aflîiré  qu'il  rccouvriroit  fâ  lànté  &  qu'il  feroit  un  ^  fj^^jib' 
iour  Pape  ;  févcncmcnt  répondit  aux  promcfïès,  puifqu'il  récha-  ».Hift,ju«i 
pa  de  ià  nuladie,  &  qu'en  x  464.  il  fut  cleyé  fur  le  Saint  Sie^c  fous  i. 
te  «em  de  Paul  H.    Pour  pûler  nnintemnt  de  ce  qui  nous 
veganle  iious  li&os  dans  lesfU^iltresduClhapitrcdeJteym 
Martin  Pinard  ayant  été  élû  Ev£:|uc  en  x  443.  on  lui  donna  pour  aegift.Ctpb 
Succeflcur  dans  ù.  dignité  de  Doyen  Pierre  Cardinal  Didcre  (ans  >44»« 
dé^ncr  fbn  Titre,  &  qu'il  en  prift  poflcflTion  par  Proaireur  le  1 1.  ^ 
Novembre  de  la  m^-cnc- année.    Mjus  les  grandes  affaires  dans 
IcioucUes  il  Eit  occupé  par  les  Souverains  Pontifes  Nicolas  V.  & 
OuoK  III.iiekî  agranc  pasjpermis  de  «finir  piendn;  |)oflèl&n 
de  cette  Di^nité^  ni  detTacquiter  des  devoirs  qui  y  font  attachés^ 
il  s'en  démit  en'  X444*'ce  qui  nous  porte  volontiers  à  croire  que 
ce  Cardinal  Diacre  nommé  Pierre  qui  poflèdoit  alors  le  Doyenné 
èc  Bayeux ,  étoit  le  Neveu  «fEugcnc  IV.  c'efl  que  ce  nom  & 
cette  qualité  de  Diacre  ne  convient  à  aucun  des  autres  Cardinaux  foîfîi°'î  &1 
qui  rcmpliflbicnc  la  Cour  de  Rome  (èus  le  Ponciâcat  de  ce  P^pc,  à\t*  fo»- 

UiiLAnm  k  BAiLiBuiL  IV«da'nMD«6ioic  duDio*  >•  cui-UM»- 
otiè  de  5ées,  <hn  liegitwaMéPnhowmtdtoskVio^  ZatrX 
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XV,  Sue.  té  de  Falaifè  i  (on  fîere  lui  avoit  \3jffh  des  biens  coniîdcrabletqid 
mtwrxrn  ^  r^ncloicnt  Seigneur  de  Meflcy  &  de  Renoiiart  :  le  premier 
ptjm»      de  cette  Famille  cft  connu  chez  Ordiy  Vital  en  1082.  fous  le 
jft.  Hir  Radulphc  ou  de  Raoul  ;  îAuteur  de  l'Hiftoire  de  h 

îèu«.o<niè,Ma^l^"      Harcourt  parle  fort  au  long  de  cette  Famille.  Guil- 
K.ft^.  i4eD»  laumeeut  pour  Pcrc  Henry  Seigneur  de  Rcnouart  &  Catherine 
*  '"^     de  Merle,  c'étoit  leûcond.des  trois  enfàm  qui  ibrtirem  de  leur 
mariage  :  il  prît  le  parti  dclEgliiè  &  obtint  un  Canonicat  dans 
JEglife  de  Bayeux  i  après  qoe  Pierre  ic  fut  démis  volontaire* 
«.OpU.  ment  du  Doyenne ,  Guillaume  en  prît  pofîlffion  pat^  Procureur 


Bai 


i4  4«.  W.     9'  Novembre  de  fan  1444.  en  vcrm  d'un  Bref  Apoftohquc. 
»7.é.        Il  en  prît  poffcflion  en  Perlonne  au  mois  d Avril  de  i'an  1 448. 
•&  fbt  inAalé  dans  iâ  Chaire  après  être  entré  par  la  porte  qui 
Êit  fiice  à  la  inaiibn  du  Doyenné.  Le  fàmedi  %6,  06tobreàe 
la  même  annve ,  il  arriva  à  ce  Doyen  un  accident  trés-fachêux 
dont  on  lui      une  ample  réparation  d'honneur.   Un  nommé 
Guillaume  Hébert  qui  conduifoit  une  troupe  de  Soldats  An- 
glois,  la  Normandie  étant  encore  alors  fous  leur  domination, 
étant  venu  à  Bayeux  ,  de  Carcntan  où  il  étoit  en  garnifon ,  atta- 
qua le  Doyen  dans  le  Qmetiere,  &  ktnaltraita  rudement.  Ccixc 
mon  fin  grand  bruit,  Guillaume  en  porta  6  jfbàttc  à  iEdv« 
jquier ,  lequel  après  lavoir  eiaminéc  avec  maturité ,  ordonna  que 
pour  réparer  tuijare  Bite  au  Chef  du  Chapitre  de  îEgliiê  de 
Bayeux  ,  Hébert  qui  îavoit  comraifè  lui  reroit  publiquement 
réparation  d'honneur  dc\  ant  la  porte  de  ÎEglife ,  après  avoir  de- 
mande pardon  à  Dieu  &  à  la  Sainte  Vierge ,  ayant  deux  flan> 
beaux  allumés  aux  dctix  mains,  les  gen»ux  en  terre ^  quil  don« 
lieraic  à  lEdliiè  deux  cierges  pefàot  dix  VanxfU  vingt  livrâ  en 
argent,  aprts  qnoi-fl leçût  fabfelution  àx  Grand  Vkaôe  de 

^lEvêque.  • 
Les  François  ayans  gagné  la  bataille  de  Fourmigny  fur  les 
Anglois  fan  1450.  les  Troupes  du  Roy  iôus  la  conduite  du 
Comte  de  Dunois  vinrent  mettre  le  Siège  devant  la  ville  de  Ba- 
yeux, qui  étoit  encore  entre  les  mains  de  ces  Etrangers,  cUciç 
rendit  au  bout  de  1 5.  jours  au  mois  de.May«  Le  Qiaptne  dé* 
cmu  Bâi;  P^"  quelque  tems  après  ce  Doyen  avec  un  Chanoine  nom« 
.  .  •    '  mé  le  Fêvre  vers  le  Roi  qui  èocAt  au  Pont-de»f Arche  farter 
dj:  ja  M»té  dn  litohim  m 
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bendon  du  Chapitre ,  fift  faire  un  Inventaire  .gênerai  des  Siens  XT.  Suc 
êc  des  Omemensde  ÎEglife  Cathédrale  comme  il  s'ètoit  pratiqué 
cent  ans  auparavant.  Il  donna  des  marques  de  fa  pieté  en  fai- 
'  fànt'prefcnt  à  JEglifc  de  deux  chandeliers  d'argent,  à  charge  ^^S*  ^V* 
qu'on  les  porteroit  à  la  Proccffion  générale,  qui  Ce  fait  la  dernière 
fcniainc  de  Carême ,  à  la  Qiapcllc  iàuu  'Thomas  placée  dans 
.Ja  CQor  du  Doyenné. 

GuilljRmic  le  BaQleuil  fiit  nn  des  Dépucés'du  Chapitre  da  14,  ^f-.^ 
Tuillet  de  lui  1477.  qui  furent  nommés  pour  paflèr       qu*on  Capit.  St.  ^ 
nft  de  ^échange  du  (ècond  Fief  de  Sommcrvieu ,  qui  appartenoit 
au  Chapitre ,  avec  Loiiis  de  Harcourt  Patriarche  de  Jcrufalem 
&  Evêque  de  Bayeux  ,  pour  les  Dixmcs  de  la  parroifle  de  Che^ 
du-Pont  dans  le  Diocéfède  Coûtances  qui  lui  appartenoient.  Ce 
fiit lui  quiprocura  que  Ion  fift  dans  le  Diocéfè  de  Baycuac  ÎOffice 
.ieable  des  Saints  Gémis  &  Pïotais  quiibnc  les  Purohs  d'une 
des  Eglifcs  de  Falaifc  qu'il  rcgardoit  comme  Ùl  Patrie.  Le  jour 
de  la  Fête  des  (àints  Raven  &  Rafiphc  de  îan  1475.  le  Chapi-  jSjJJJ'*, 
trc  affemblé  reçût  la  fondation  de  fon  Obit  :  Et  en  1482.  il  jnUu*  *** 
ordonna  par  fbn  Tcflanicnt  qu'on  tcnterrcroit  devant  le  grand 
Autel  des  CordcUers  de  Falaife,  &  qu'on  payeroit  une  cenai» 
tie  (ômme  à  toutes  les  Farroiflès  par  o&  ton  fcro2tpaflèr(bn  corps 
en  le  portant  dàns  le  lieu  qu'il  avoic  deftiné  pour  (k  iêpuloue. 
U  mourut  au  Frêne  proche  Falaise  le  16.  Février  de  fan  148^. 
qui  eft  îe  jour  que  fon  fait  fôn  Obit  dans  ÎEglifc  Catliédialc  de 
Bayeux  fuivant  ià  Fondation  ^  &  à  laquelle  ila  £ùc  piuiicairs  aïA- 
trcs  biens» 

IHan  du  V est  âioît'ile  là  Kovmce  dtf  Dauphiné,  Vroto- 
notaire  du  Saine  Siège»  &  refidenc  ordivirement  àla  Cour  de  xxrm, 

"Rome,  où  il  étoit  employé  à  des  affaires  impoitantes.  Il  pdfïè-  fty*»  dtfMh 
doit  dans  tEglifc  de  Bayeux  la  Prébende  de  la  Vieille ,  &  après  5^23^  ^ 
la  mort  de  Guillaume  le  Bailleuil ,  il  obtint  par  fon  crédit  la 
dignité  de  Doyen  que  lui  donna  le  Pape  Sixte  IV.  Cette  voye 
dont  il  fc  fcrvit  pour  avoir  ce  Bénéfîce,le  rendit  odieux  au  Cha- 
pitre 3  qui  lui  iîûcita  jufqu  a  cinq  Compétiteurs  ,  ce  qui  fût  la 
cadfe  de  plufieurs  ptocez;  Lôrs  qulil  vint  prendre  txmèflîoii  de 
Ùl  Dignité ,  les  Chanoines  refùferent  de  loi  rendre  us.  honneurs' 
accoucuméi^  pMis  cnfiq  iii(ûc  6  bien  kf  .ga^gner  pwib  manie*» 
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XV.  Site,  CCS  hoDnéces&gcocreufês  ,  par  6  douceur  &  &  (lacieiice,  qa*ib 
diai^etcnt  de  coodoiK»  6e  fc  repentirent  dn  pca  d'égacds  cja'ilc 

«voient  eu  pour  Ibaa  mérite.  Mais  lors  qu  on  commençait  â 
avoir  beaucoup  de  conlidcration  pour  lui  dans  le  Chapitrfc  de 
Biycux  ,  il  pcrmutta  fon  Doyenné  avec  Gabriel  le  Veneur,  pour 
2  Abbaye  de  iàiiit  Pierre  des  Cannes  de  ÎOrdre  de  Saint  Ëenoiâ 
f^^f!^^^  dans  t  Archevêché  de  Naibonnc.  Cependant  Jean  dn  Veft  ii*ca 
Abbac.  4t  doDicuia  pas      cai  en  ii£ic  nommé  Evéqae  de  Ven* 

ce  ÇoKa  la  Métropolitaine  d'Amfantn  ^  où  il  mourut  en 
ayant  eu  pour  ion  Succeftur  dans  cene  fceiannciibnlîiaeAÀ- 
dii  Vcft.  - 


1*.  awi  it         Ui  de  Ma  Ls  EC  foctoit  cT  une  Famille  noble  delà  Gaycn» 
ttédfttSêMf  \jjr  ne  nommée  aunemenc  Malafienci  il  énk  tmna  da  Vi^ 
fsTJ  &  V^'  C^regoire  ».  duoôcéde  ù  Sœar«  Il  Sic Sov-Oiaaiie  dé ' 
difmii  c«r.  ïEgliCe  de  Bdweax«  &  nous  liions  dans  les  Regiftrca  de  ceiK 
lËj^sSc  ,  <iuc  fc  II.  Juillet  de  ian  I ^87.  Ibn  Procureur  rc^x 
ciacoa  »«  pour  lui  la  (ommc  de  ^4.  livres  pour  là  penfion.  Son  Oncle  k 
foot.  fol.  1^  Evequc  de  Lodcve  en  157 1.  &  la  même  année  il  le  plaça 
îdu Siège  de  Poitiers,  Enfin  il  ajouta  à  tous  ces  honneurs  le  Cha- 
cal chrift.  peau  de  Cardinal  ^  iayanc  icvêm  de  la  Pourpre  fan  au 
uj  tfi*  moia  de  DeoeashK  tat  le  Tkre  de  Saima«Q>oiK  cnjerafiJeni. 
Depuis  il  s^attacfaa  a.i  Pape  Clément  VH.  au  préjudice  d'OlMn 
VI.  &  en  récompenfe  il  le  fift  Ian  1 13  j.  Evé^e  de  Prenefte , 
&  fenvoya  Légat  en  Angleterre  ,  pour  attirer  a  Qm  parti  le  Roy 
Richard  II.  du  nom.  Apiés  la  mort  de  Clément  ,  il  (uivit  la 
fortune  de  Benoift  XIII.  &  lê  donna  enfuite  à  Grégoire  XIL 
£nfîn  s'étant  trouvé  au  Coodie  de  Pife  où  Alexandre  V.  ^  âû 
Pape,  il  le  BDoomn^yonr ie  6nl  legidiiie  Somerain  fîontii^ 
Jean  XX  UL  Sucoffeir  d'Alexandre  tcnvoya  Légat  mlînnce  t 
où  il  s'aqinta  avec  honneur  de  (k  Légatioa  ,  &  apcés  avoir  été 
trente  huit  ans  Evéque  de  Prencfte ,  qui  étoit  fbn  dernier  Titre 
de  Cardinal ,  il  mourut  à  Pans  où  il  cil  inhun^é  dans  tBgU&  dm 
Dominicains  f  où  ik)a  voit  ibn  Tombeau  4t  £m  Epiupfae. 

A  Ca^eliv  JbaSzéa.  ÏShoètc  de  EaM.  Les  Re« 

'*     '  jcV^t^  ^  Ottfine.de  fiayetu  du  13.  Tuilec  de  te  s  a^8« 
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encore  Sous-Chantiede  Bayeux.   Depuis  il  fut  devé  fiir  le  Sic-  xv.  Uic. 
ce  Epifcopal  du  Mans  ,  où  il  fift  pluficurs  Statuts  pour  la  lé-  ^^j^^^ 
forme  de  fon  Clergé.    Il  gouverna  fbn  Eglife  dans  des  tcms  dtpmit 
bien  difficiles  pendant  41.  an,  à  caufe  des  fanglantes  diviions  ^^h-* 
qui  étoicnt  entre  la  ^laiibn  de  Bourgogne  &  celle  d'Oilcans.  J^V'chiift. 
Il  mourut  en  i454«  io.«»r.st*. 

NOlis  pouvons  bien  mettre  entre  les  Perfbnnes  lUuftres  de  u  ft*»  u- 
fEglifê  de  Bayeux  Jean  Lohier  ,  que  fi>n  merice  éleva  à  ^J^Jj^cû^ 
la  charge  de  Maîire  du  Sacré  Palais.  Nous  apprenons  des  Régi-  MsiiT*  dà 
flrcs  du  Chapitre  de  cette  Eglifcjdu  1 8.  Juillet  de  fan  1 438.  qu'il  f*triFMUu. 
^coic  alors  Chonoùic  de  Cufly^c'eft  tout  ce  que  nous  en  içavons. 

NICOLAS  AGlemangts,  oa  deCLEMANGB)  qaicft  le  nom  n  nntOMit 
d'un  Village  du  Diocéfe  de  Chilons ,  ou  fon  Pere  qui  étoit  ^];;"^;;2''tn 
Flamand  s'étoit  habitué»  a on  des  premiers  hommes  du  XV.  i,\»^'ux 
Siècle,  pour  la  fcience  &  pour  le  zélé  de  la  Maifon  de  Dieu, & 
qui  a  ^i^itc  juftement  les  louanges  que  les  fçavans  lui  ont  don-  î"iVio^*  ' 
nées.  II  eut  un  Frère  nommé  Etienne  qui  fût  Procureur  du  Col-  je»o  Laon. 
kge  de  Navarre,  &  un  Oncle  nommé  Pierre  Médecin  de  Châlons,  ^^^ij^"^*' 
«niimoarat  dek  pefte  comme  noys  {apprenons de  fà  17»  Lettre,  to.    p.  |. 
un  fenvoya  i  Paris  pour  y  fâire/êsétudesdans  le  Collège  de  Navar-      n*.  * 
reoù  il  futreçû  au  nombre dcsBourfiets.  Il  «ut  pour  Maître  dans  cîfim.o*- 
Ics  belles  Lettres  Pierre  de  Nogent  ,  &  après  avoir  faitfà  Philofo-  din  Pf»m. 
phic  ,  il  étudia  la  Théologie  fous  le  célèbre  Jean  Ger{bn,&  Gérard  ^'^["P  gj^f- 
Machct,  &  reçût  le  Bonnet  de  Dodeurîan  1585.  Il  réufTit  principa-  f«l,  «9;,  ' 
lemcntdans  iLloaucuce&  dans  la  pocfic,&fîit crée  Re%urdc  tUni- 
verfitétan  1393.  Ce  fiit  vecs  ce  temslà  qu'il  le  mftàécrirejen  ayant 
été  chargé  par  tUnivecfiié.  Le  premier  de  fès  ouvrages  fût  une 
Lettre  qu'il  adreilà  au  RoyChanes  VL  fur  le  Schiime  dclfEgli-  Conruim 
fc,  dans  laquelle  il  lui  ouvre  trois  voyes  pour  le  faire  ccfTcr.  Il  Jj^^""^,'**' 
écrivit  cnluite  fur  le  même  fùjet  au  Pape  Clément  VU.  &  après  (u^fe! 
la  mort  de  ce  Pape  aux  Cardinaux.    Benoifl  XIII.  qui  fucceda  à 
.  Clément  VII.  eut  JJadrciïè  de  le  mettre  de  fon  parti,tayant  fait  fon 
Secrétaire,  &  ce  fût  «1  cette  qualité  qu'il  écnWt  au  Roy  Char- 
les VI.  pour  le  diiTuadcr  de  la  iôuOraoion  d'obéiflànçe.  On  le 
ibupçoniu  d'avoir  compolè  la  Lettre  que  Bcnoift  XÎII.  écrivit 
fCOfùxe  le  Roy  &  le  Royaume  de  Fiance  jdattée  du  mois  de  May 
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XV,  Stic,  de  Pari  1407.  qiioy  qu'il  fe  fût  retire  deux  mois  auparavant  de 
la  Cour  de  ce  Pape  à  Gciics,  &  qu'il  fût  eiidiite  rcVcîui  en  Fran- 
ce ï  prendre  pollcmon  d'un  Cauonicat  &  de  la  Trefbrciie  de  iE^^lifc 
Catlédialedc  Langres,  dont  il  avoir  écé  pourvô  pendant  fi>n  ^jouc 
à  Avignon.   Il  eut  beau  fc  defibidre  d'avoir  écrit  cette  Lenre  , 
on  îcn  crût  Auteur ,  &  il  flit  obligé  de  fc  cacher  dar.s  le  Cou- 
vent des  Chartreux  de  Valfonds,  ou  de  Fontaine-aux-Bois.  Nous 
Bf'ft.  7*.  apprenons  de  lui-même  qu'il  prît  occalion  de  cette  retraite  de 
travailler  à  quelques-uns  de  (es  Traitez,  &  entr'autres  à  celui  de 
l'avantage  de  la  Solitude.    Le  Pape  Benoift  le  fift  follicitcr  puif. 
(ammait  de  retourner  auprès  de  lui,  mais  il  lût  fôurd  à  toutes 
les  belles  promellès  qu'on  kàSù»  Il  obtint  ùl  grâce  du  Roy 
Charles  VI. parfàitremiièdeibn Hls  alnéLoiiisDocd'AquitainC) 
auquel  il  avoit  adreffé  une'  Lettre  éloquente  &  fort  touchante  fur 
la  douceur  &  la  clémence.  On  croit  c|ue  ce  jeune  Prince  fût  porte 
principalement  à  demander  Hi  grâce  a  la  prière  d'Arconual  Ton 
Gouverneur  amy  de  Clcniangis  &  auquel  il  a  écrit  plu  (leurs 
Lettres.  Il  n'eut  pas  plutôt  obtenu  de  ion  Prince  ce  ^|il  Cou* 
haittott  qu'il  revint  à  Langrcs ,  où  il  fift  un  ailcz  long  iêjour. 
sp.  tf.  te  Mais  à  la  fin  plufieors  niions  qu'il  rapporte  dans  &s  Lettres  îo» 
hUgercnt  d'en  Sortir  ^&  il  vint  à  Baycux  ayant  trouvé  locoifion 
favorable  de  permuttcr  fes  Bénéfices  qu'il  avoit  à  LangreSj  avec 
îa  dignité  de  Chantie  de  ÎEglife  Cathédrale  de  Bayeux.  Depuis 
il  pe  rmuta  fa  dignité  de  Qiantre  avec  la  Prébende  de  Bernais,  & 
Reg.Notat.  i'Archidiaconc  de  Bayeux.  Sur  la  fin  de  Ces  jours  il  Ce  retira  dans 
i«f  M.    le  qollcgc  de  Hivarrc  où  il  moumt  fan  14^7.  fuivatu  les  Rc- 
U79  &ms  gîArcs  duTi0ir  des  Ghtcttes  Roydes  de  Puk  II  fiit  inhumè^ 
BttB.  449>  au  milieu  du  Choeur  de  la  Chapelle  de  Navarre  fous  la  Lampe 
avec  cet  Epitaphe ,  Qui  LMHpâs  fm  EçdefU  fuk  Lmpadt. 
jacet.  On  y  voit  au&  cét  aime.. 

Bciga/m,  Catalaunus  eram,  Clamffj^iit s  ortu  : 
Hic  hufms  oJfa  tenct ,  ffmtus  ajlm  petu, 

à 

ti  ne  (éroit  pas  jude  de  paflêr  Ions  filence  les  Ouvrages  de  ce 

grand  Homme,  qui  font  tant  d'honneur  à  ce  Diocéfe  qu'il  a 
éclairé  de  Ces  lumières.  Mr.  .du  Pin  nous  en  a  donné  de  beaux 
extraits  dans  ùl  BihUodiéque  £cck(ia(tiques  mais  comme  càt 
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Ouvrage  pourra  tomber  entre  les  mains  de  plufieurs  per(bnnes,  xr.  Sitc 
qui  n'ont  pas  ceux  de  ce  i^anc  Dodcur  de  Paris ,  nom  en  al< 
Ions  donner  fty  une  idée  generak  &  aflez  inftruâive  9  tirée  de 

fon  XV.  Siècle. 

La  plus  grande  partie  des  Oeuvres  deClcmangis  à  été  dont  ce 
~  au  Public  parLydius  Miniftrc  Protcftant,  ôcnuurimcc  cii  HoU 
lande  .par  Hzevir  en  i  d  1 5.  La  première  édîdoin  en  (ùt  ^te  à 
Paris  en  i  j2r.  mais  elle  cfi  fort  impar&ite»  ainii  les  Ouvrages 
de  Clemangis  furent  plus  d  un  Siècle  en  manufcrits  dans  les  Bi- 
bliotéqucs  des  fçavans.  Lydius  a  mis  à  la  tête  de  tous  les  Ouvra- 
ges de  Clemangis  le  Traité  intitule ,  De  l'Etat  corrompu  de  lE- 
^life  jcompoic  vers  fan  141 4.  Ce  Miniftie  par  une  malice  affe- 
-âeey  a  jumt  beaucoup  de  notes  de  là  façon  contre  le  S.  Sacrifice  de 
Il  MdlC)  contre  le  Sacerdoce  &  les  Monafteres  >  ibus  prétexte  d*U* 
luflrcr  iQivrage  de  Oemangis,  qui  reprend  en  geneiàl  les  vices 
•&le5  dcréglcmens  des  Ecdeitaftiques.  Il  dit  dans  ce  Traité  qu'é- 
tant tombé  ,  en  liiânt  la  première  Epitre  de  S.  Pierre  Mir  ces 
paroles  :  Il  efl  tems  que  le  jugement  commence  par  la      ai  fon 
<k  Dieu  ,  elles  tavoieiit  arrête  &  étonné ,  &  lui  a\  oicnt  fait  faiic 
reflexion  fur  les  afBidjons  &  les  calamitez  que  l'Eglifc  fbutfirc  j 
^u'en  méme^teras  les  caufès  très  juftes  de  ces  malheurs  s'étoient 
prelêntées  à  Con  eiprit,  en  fongeant  que  les  ^4iniftres  de  l'Eglifc, 
^lont  Jeiôs-Chriftteul  eft  le  partage ,  devroicnt  être  exempts  de 
toute  (ont  de  cupidité  1  qu'il  feroit  rai&onal^le  que  ceux  qui 
manient,  qui  confacrent,  Sfqui  diftribuent  les  Sacrancns  Ccîe- 
ftes,  &  le  trcs-digne  Prix  de  la  Rédemption  du  Genre  Humain, 
iufïcnc  chaftes  Se  uns  aucune  tache  :  que  ceuX'  qui  rcprcfentent 
un  Juge  mifcricordieux ,  jufle  &  humble ,  devroient  avoir  fès 
Vertus,  &  que  ceux  qui  font  les  Médiateurs  de  la  paix  &  de  là 
concorde  entre  Dieu  &  les  hommes ,  devroient  être  en  poix  & 
en  union  :  qu'enfin  ceux  qui  font  établis  pour  éclairer  ks  autres 
devroient  leur  fervir  d'exemple  &  de  modèle  de  Verm  :  que  ce 
pendant  ces  Pcrfonncs  font  fouillées  de  toutes  fortes  de  vices  : 
pourquoy  donc  s'étonner  s'il  leur  arrive  des  malheurs,  puifquc 
leurs  aimes  leur  attirent  ïavcrfion  de  Dieu.    Il  entreprend  donc 
de  découvrir  Se  de  fcpiendre  ces  cfoeglonens ,  &  commence  par 
la  oipîdiiê,  qui  eft  iafixirce  de  cousks  vices.  Cét  Ouvrage  eft 
(àivi  4'ttiie  nece  poëdqae  -en  vcn  Hoanoecies,  dans  Jsm^icUc 
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XY,  Suc.  il  déplore  le  Schifixie  de  iEgUre»&  exhortelePape  Benoift  XIQ« 

à  fcteindrc. 

Le  Traité  de  la  perte  &  du  rétabli(îcmcnt  de  la  Jufticc,  adrcC 
{c  à  Piiilippe  Duc  de  Bourgogne ,  cft  un  Ouvrage  plus  polî- 
liquc  que  Theologique  >  Il  y  fait  voir  que  fîins  la  jaftice  un 
Ecn  lie  peacié  (bScenir  ;  il  y  décefte  les  Guerres  civiles,  le  mè* 
pris  de  la  Jaftice  &  de  la  Religion ,  &  les  autres  deibrdres  qui 
régnoienc  alors  ca  Fiance,.  &  cherche  les  moyens  d*y  appor- 
ter remède. 

Le  troilicmc  Traite  Dogmatique  de  Clemangis  cft  fjr  îin^til- 
libilitc  du  Concile  General.  Il  le  compofa  dans  le  tems  que  Ce 
tcnoïc  le  Concile  de  Conftance,  6c  que  îUniveriité  de  Paris 
^ûtenoit  fortement  linâiUihilicé  des  Coaaks  Genentox.  Qo- 
mangis  fift  alors  deux  éaits  en  forme  de  Gonferences  avecun 
Théologien  ScholaiUque  de  Paris  »  dans  lefbaels  il  propofê  les  • 
ditficuUez  &  les  doutes  qu'il  a  (ùr  cette  qucubn ,  &  fur  les  rai- 
fons  qu'on  apportoit  pour  prouver  cette  infaillibilité  :  il  dit  lui 
mèine  à' la  fin  de  cet  Ouvrage  ,  qu'il  n'a  point  eu  intention  de 
.  rien  aCfurer  i  mais  feulement,  de  propofer  les  doutes  &  fcs  diffi- 
caltezafin  d'être  éclaîrd ,  &  quH  eft  preft  de  retraâer^ou 
de  reformer  ce  qu'il  a  écrie  for  cette  matière,  s^  Ce  trouve  coi>> 
^  traire  à  la  vérité ,  ou  qu'il  cauiè  du  (candale  -,  cette  difpo&ion 

peut  fervir  à  exçufcr  ce  qu'il  à  écrit  de  hardi  dans  ce  Traité  co» 
trc  finfàillibilitédes  Conciles  GencrauXjquoy  qu'il  ne  combatte  pat 
^infaillibilité  des  Conciles  en  matière  de  Foy,  qu'il  i  cconnoitj. 
mais  feulement  dans  les  queftions  de  Fait  ^  de  Dilcipline. 

Il  faut  joindre  à  ces  trois  Traitez  le  livre  de  {étude  Theolo«* 
giquc,  donné  par  le  Dom-  Luc  Dichery  dans  le  7.  tome  du 
Spidl^e  t  II  e(l  adreHe  à  Jean  de  Piémont  Bachelier  en  Thecs 
Jbgie»  qui  Savait  coniùltc  s'il  Ce  fèroit  Doâeor  r  il  kii  répond 
dans  ce  Livre ,  qu'il  faut  diftingucr  celui  qui  cft  véritablement 
Do^flcm*  d'avec  celui  qui  n'en  a  que  les  marques  cxtcricures  , 
qu'il  cft  (ans  ditHcultc  qu'il  fera  bien  d'être  Doâcur  dans  le 
premier  fens,  c  eft  à  dii  e  d'être  capable  d'cnlèigner ,  &  de  le  feirc 
par  (es  di(couts&par  ià  vie  :  mais  que  s^U  demande  sll  doit  en 
prendre  les  marques  extérieures ,  c'eft  à  dire  prendre  des  Degrcz 
&  le  Bonnet  de  Do(5icur,  il  faut  qu'il  fc  confulte  foy^nême,  &. 
qa'ilâilè  réflexion  for  ion  c^.& ûn  dxiésSkmi  parœ  qaç 
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<cfdl  une  diolè  du  nombre  de  celles  dont  on  peut  bien  u(êr  &.  xf.  s»«, 
abu(èr}  qu'il  fiut  qu'il  examine  quels  font  les  motifs  qui  le  por- 
tent à  cette  entrcprifc ,  &  qu'il  fonde  les  fecrets  replis  de  fon 
cœur ,  afin  qu'il  puidê  connoître  quel  efl:  le  motif  qui  le  fait 
agir.  Il  prend  de  là  occafîon  de  lui  expliquer  quel  doit  ctrc 
îobjet  &  la  fin  des  études  d'un  Théologien  :  il  blâme  ceux  qui 
étudient  cette  icience  par  intereft  ou  par  vanité ,  &  qui  ne  ibn<»  * 
gent  qu'à  sTenridur  par  ce  moyen. 

Des  dnq  autres  Traitez  de  Oemangis  imprimez  paimi  &s 
Oeuvres,  il  y  en  a  trois  de  morale,  fçavoir  le  difcoun  lïir  la  pa« 
rabolc  de  ^Enfant  prodigue,  dans  lequel  il  parle  du  mauvais  ufa-  ^ 
ge  que  les  hommes  font  du  bien  de  Dieu  i  le  Traité  de  l'avanta- 
ge de  la  Solitude,  &  celui  du  profit  de  fadverfité,  dans  kfquelt 
ces  madères  font  traitées  avec  autant  d'élégance  que  de  beauté 
&  de  iôJidité  :  les  detix  antres  concernent  deux  pdnts  impor- 
•tans  de  Difcipline  :  le  piemicr  pour  montrer  qu'il  n'efl  pas 
àpropos  d'établir  de  noayaks  Fêtes  ;& le  fécond  contre  la  SimcK 
nJC  des  Prélats. 

Il  entreprend  de  prouver  dans  le  premier  qu'il  n'ctoit  pas  à 
|>ropos  de  ion  tems,  d'établir  de  nouvelles  Fêtes  dans  l'Eglifc, 
principalement  fans  néceflîté ,  parce  qu'elles  font  devenues  en  fi 
-grand  nombre^  qu'il  cft  plus  expédient  d*en  retrancher  que  d^en* 
ajoûter,  d'autant  plus  que  Ion  eftime  d'avantage  les  choses  rares^ 

'  &  que  celles  qui  font  u  commtines  deviennent  mépriiâbles.  U 
dit  que  ces  purs  là  les  uns  vont  à  leur  maifon  de  campagne ,  les 

.  autres  à  leurs  affaires  :  la  plupart  vont  aux  Foires,  qu'on  ne fàiD 
prcfquc  plus  que  ces  jours  là  :  plufieurs  prennent  le  divertiflè-'. 
mcnc  de  la  comcdie  ou  du  jeu  :  les  Riches  font  des  fcAins  crt 
ces  jours ,  avec  nu^gnificence  &  appareil  :  mais  ils  n'ont  aucun  lôiir 
de  puriSer  leur  conlcience  :  le  menu  peuple  proâne  la  £ûntetè 
de  ces  jours  en  allant  au  cabarets  où  la  plupart  jurent,  blafphè^ 
mcnr  ,  fc  querellent ,  le  battent ,  &  paflcnt  le  jour  &  la  nuit 
"dans  la  crapule.  Les  jeunes  gens  ne  viennent  à  i'Eglife  que  pour 
y  \'oir  les  femmes  qui  font  plus  parées  en  ces  jours  là  que  dans 
les  autres.  Enfin  il  fc  commet  une  infinité  de  crimes  dans  ces 
purs.  Oemangis  conclut  de  tout  cecy  que  ce»  deiôfdres  étant 
fre^e  inévitables,  itefi  àjpropos  de  retrancher  les  Fêtes  ouk  '  \^ 
ne  iont  pasméocfi&iiesy  pintoc  que  d'en  ajpûter'j. comme  ÏBgjuHk  ^ 
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'*  XV,  Suc.  a  sioii  les  veilles  qui  fc  faifoiciit  autrefois  dans  les  E^lifcs  tnc 
beaucoup  de  fruit  &  de  pieté  ,  parce  qu'elles  étoient  devenues 
une  occafion  de  débauche  ,  dont  il  rcftc  encore  des  exemples 
honteux  dans  quelques  EglHcs.  Il  loue  Michel  de  Crency  Eve- 
que  d'Auxcrrc  Prdat  de  grande  vertu  &  nouvellement  décède , 
.aavoir  retcancbé  par  {es  Statuts  Synodaux  pluûeurs  Fêtes  que 
*  ion  avoic  coûmme  de  .cekbrer  dans  Ton  Diocé(è ,  à  caàfê  des  «• 

iordres  qui  s'y  commettoient  iSc  de  la  néccfllté  du  peuple. 

Dans  le  Traité  des  Prélats  fîmoniaques  adrefle  à  Gerfôn ,  il 
déclame  fortement  contre  la  œiitume  de  quelques  Evéques  dcfbn 
^     tems,qui  prenoient  &  exigeoient  de  lîirgcntpour  la  Collation  des 
,  -  Ordres  fous  prétexte  dcxpedition  de  Lettres  ou  auuemeiu.  Il 

affiire  jue  cet  dm  eft  h  iôauoe  de  tous  les  ddferdres  qvûibnc 
4uis  tËgli&* 

Le  Recueil  des  Lettres  de  Cleraaigîs  par  Lyditis  en  condeot 
cenç  trente-fèpty  toutes  écriées  avec  b^uicoup  d'èlegancc  &  de  pu- 
reté, &  pleines  d'inftru(îlions  chtéoeones ,  morales  &  politiques, 
de  peintures  des  vices  &  des  vertus,  de  traits  d'Hiftoires  ,  de 
queftions  de  critique ,  d'avis  falutair  es  &  de  compiimens.  Les  plus 
conliderablcs  pour  ce  qui  regarde  les  maucrcs  Ecdefiaftiques , 
font  celles  qu'il  a  écàxes  (ùr  leChirEne&  (ûr  tétat  de  i:Hgliie.  Il 
y  en  a  auffi  condiant  ies  gueaesdviles,  &  les  maux  dont  la  Frao' 
ce  étoic  affligiÊe  en  ee  tems>là  par  les  diviibns  des  Princes ,  qui 
ne  font  pas  moins  fortes,  ni  moins  belles,  elles  font  pleines  de 
maximes  Oirétiénncs  &  Politiques ,  fur  la  Paix  &  fîir  la  reforme 
de  fEtat.  Il  dépeint  dans  pluficurs  les  defordres  &  la  corruptior) 
des  moeurs  des  HcclcTialtiques  àc  des  gens  du  monde  de  fon  tems.  Il 

Lea  a  quelquesHines  ,  lefqueOes  n'éont  pas  iûr  des  matinei 
îedês^  ne  Jaifiènt  pas  <le  ûire  voir  lénidition  Se  la  beanté  de 
{efprit  de  Clemangis.  On  garde  encore  en  Manufcrit  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Chapitre  de  Bayeux  plu(îeurs  de  fcs  Lettres ,  dont  il 
y  en  a  deux  pour  être  lues  dans  le  tems  de  la  tribulation  ,  & 
#  nuit  autres  qui  regardent  prcique  toutes  la  manière  de  réciter  iOS> 

fice  Divin. 

Au  refte  cet  Auteur ,  félon  Mr.  du  Pin ,  ne  cède  en  rien  aux 
Anciens  pour  fâoquence  &poiir  latiobldfe  jdes  pen(èes ,  &  ks 
Turpafre  même  pour  la  pureté  des  tonnes  i8e  h  latinité  de  Ut* 
prdfion  :-fim  dilcoors  ctt  faié  dbi  ^K^^ 
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ncaUe  ^Imnce  âns  afièâation  ,  abondant  en  ternies  choifis,  en  zv.  iim. 
lîches  penurcs  &  en  heureuics  applicatiofks  des  pafTaees  des  Au^i 
teurs  {àcrez  &  profanes  :  il  eft  un  peu  cxccflîf  dans  (es  Déclama- 
tions ,  &  par  trop  mordant  dans  Tes  Satyres  :  mais  il  cft  agréable 
dans  fcs  Dcfcriptions ,  poli  dans  Tes  Narrations,  plein  dans  Tes  ^ 
Inftrudions  ,  vchcmcnt  dans  (es  Exhonations,  &  fage  dans  ks 
Avis.  Enfin  quoy  ou  onen  puiiie  (Ure,  il-  ptâbâtoûpurs  en  c|uel« 
que  Siècle  que  ce  ioit  pour  un  Auteur  digne  d'êtie  lû  &  eftiinè. 
Je  finis  par  téloge  qu'en  fait  JAbbé  Tritheme  qui  vivoit  de  fon  . 
tems,  &  qui  n'a  pas  été  un  de  Tes  inoindic^Pancgiriâes  :  Nicobms 
de  Clemangis ,  dit-il ,  Jrchidiaconus  Baiocenfis  vir  in  fcripturis 
évinis  eruétus,  ^  m  Jiecularibus  littens  nohiliter  Doihts  y 
métro  excellens  ^ profa,  m  Cjmnapo  Partjtenfi magtflerium fa- 
cra  pagina  confecutus,  magnam  eruditianis  fua  eVidentiam  de-  .. 
Styfcripfit  utroqt^e  fijlo  mule  a  praclmiftMÎmmna» 

BERTRAND  DE  Castiglione  fils  dc  Maphéc,  étoitde  Ca-  ii  c^^w 
ftiglionc  Ville  d'Italie  fur  les  frontières  du  Mantoiian;  ou  fclon  de  CfhsHo- 
d'autres  de  Milan  où  (à  Fnmillc  ccoit  en  confidcration.  Il  vint  ^'^îliïî 
au  monde  en  1350.  &  s  étant  adonne  à  f étude  du  Droit  il  de-  d$B»jtâxf^ 
vint  un  des  plus  do^s  Jurifconlùkes  de  fon  tems.  Jean  Gakas  c«wfi»«/. 

{elÛa(iQkb«niçoup  ,lui  procura  une  Chake  dc  Pk<}60èur  en 
j&roit  dans  fUniverfte  de  I^vie.  Sa  neputation  s*étant  escrène» 
ment  rèpanduë  pendant  qu'il  cxerçoit  cet  employ ,  lui  en  pro-  MoVe.oia^ 
cura  dans  la  fiiitc  dc  plus  con{tderablcs  i  le  Pape  Bonifacc  IX.  le  Hitt. 
fift  Auditeur  dc  Rote ,  &  îenvoya  Nonce  en  Allemagne  i  Martin 
V.  le  fifl  (en  Légat  en  Hongrie  &  en  Bohême  ;  &  Eugène  IV.  ie 
fcrvit  dc  lui  pour  ruiner  le  parti  des  Huffites  &  les  reianir  à  ÏE'  ' 
glifc.  Grégoire  XIL  txvok  m  Ëvéqnede  Flaiiànce  dés  le  2.  jour 
d'Aouft  de  fan  1400.  Et  Jean  XXIK.  dans  la  première  Créa-     1"*  j." 
tion  qu  il  nlt  a  Rome  le  «•  Juin  de  fan  1 41 1«  le  aea  Cardinal  scB^iv. 
du  Titre  dc  S.  Clément ,  mais  il  flit  toûjours  nommé  le  Cardt* 
nal  de  Plaifancc  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  devenu  Evêque  de  Poito. 
11  fe  trouva  au  Couronnement  du  Pape  Martin  V.  qui  fe  fift  le 
22.  Novembre  de  îan  141 7.  Sa  pieté  le  rendit  autant  illuftrc 
que  (à  fdcnce.  «Il  fonda  un  Collège  pour  les  pauvres ,  &  bâtie 
une  EglifeâRome  en  {honneur  de  h  Sce.  Vierge.  Il  fonda  encore 
un  autre  GoUcge  à  Favîe.  Il  lut  élùEv^ue  dcLifieuxau  mois 
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X¥.  SiM.  de  Septembre  de  ^aii  1420.  &  en  prêta  le  Serment  de  fidélité  : 
entre  les  mains  de  Henry  IV.  Roy  d'Angleterre, lorfqu'il  aflîc- 

gcoit  la  ville  de  Mclun.  Nous  lifons  qu'en  1430.il  étoit  Ar» 
chidiacre  de  Rouen ,  &Mrs.  de  Stc.  Marthe  ne  le  font  £vcque 
de  Porto  &  Cardinal  du  Titre  de  Ste.  Sabine  qu'en  1 4  3 1 . 
%tg,  c*9.    Quoy  qu'il  en  (bit  il  cft  conftant  qu'il  fucccda  à  Nicolas  de  Gc- 
g^*^*  manos  dans £1  Brébendede Benois  «dans  &  dignité  de  Chantre,. 
€^iMu^.  ^  ^^(crivic  à.la  ibafttaâion  que  le  même  «de  Oemangis  avoic 
finie  de  la  moitié  da  revenu  de  Ql  Prcbctidc  de  Bernais  après  fit 
mort  en  Éiveur  des  En^ns  de  Chœur ,  afin  de  leur  aider  à  \'ivrc, 
parce  qu'ils  ne  joiiifToient  que  d'un  revenu  fort  médiocre.  C'cft 
.ce  qu'on  peut  voir  dans  les  Lettres  de  Roy  que  le  Chapitre  ob- 
tint en  1479.  pour  confirmer  icttc  Donauon,  Nous  apprenons 
1  Tai  an  *  ^^^^^  ^  Regtftres  de  k  Cathédrale  de  fiayeux  que  Brando  Ca- 
lîjî!  *     ftiglione  eut  dans  cette  meoie  Eglifê  la  n-ébende  deCavré  & 
JÂrchidiaconc  des  Vcz.    Ce  fût  fous  ces  derniers  Titres  qu'ii 
.  aflifta  comme  député  du  Chapitre  ii  lAflcmblée  Ecdelîaftique  le 
jour  S.Michel ,  &  qui  avoir  été  commencée  le  i  3.  Oélobre  de 
tan  1 439.  où  Loiiis  de  Hnrcourt  Archevêque  de  Naibonnc  pre- 
(idoit.    Enfin  après  avoir  rempli  une  longue  carrière  il  moumt 
à  CaftigUone  le  5.  jour  de  Février  de  hn  1443.  acé  de  ans. 
ftfotimiaiiiédans  Jb  Jtombeaudeib  Anpéôe^  LeNectologe 
detEgliiè  de  Bayeax*cn  &it  mention  en  ces  termes  le  28.  Jan- 
vier.   Obitus  bona  memoria  Dom.  Brando  de  Cafiiglione  Aie» 
diolanenfts  Di^ccefîs  qumdam  CordinaUs  Placmtim,  CaMans0^ 
Canamd  Batocenfa» 

14.  R»/-»"''  ¥3  Oland  et  Antoine  de  Talens  frères,  étoient  de  Mi- 
i  Tslm'        ^  *  Roland  avoir  contraâé  une  amitié  fort  étroite  avec 
dmaièiut   &non  de  Caftiglione  Neveu  de  Brando  de  CàfligUone  donc  nous 
fisfmk.  venons  de  parler,  qui  lui  fucceda  dans  fEvêché  de  Ufîeux.  Mais 
après  la  mort  de  Nicolas  Habart  £véqae  de  Bayeux ,  Zanon  lui 
•»  Regift.  ayant  été  donné  pour  SuccefTeur  en  1451.  Il  donna  à  fou  ami 
*^  Roland  de  Talens  la  Prcbcnde  du  Locheur,  &  peu  de  tems  après 
il  lui  conféra  ÎOrdre  de  Soûdiacre  ,  dans  lequel  il  fift  paroitrc 
beaucoup  de  zelc  ôc  de  pieté.  Ce  fut  lui  qui  hkrangua  le  Car- 
dinal d'EftouteviUe  Archevêque  de  Roikn,  Wqa'en  qualité  <^ 
MetropoUadn  il  vint  vifiter  ïEi^k  de  Bayeu&  U  augmenta  ks 

rétributions 
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rétributions  des  douze  Quùatres  que  lEvcqac  OJon  de  Louis  XV.  Stic 
avoit  fondés  tan  1471*  pour  (bulager  le  chant  des  Chanoines. 
Le  Chapitre  lui  permît  de  conftruire  une  petite  Sacriftic  dans  la  ^ 
Chapelle  dédiée  à  ^Immaculée  Conception  de  la  Sainte  Vierge. 
Elle  cft  dans  fEglifeCathcdralc  du  coté  droit.  On  a  de  lui  quarante- 
cinq  tant  Lettres  que  Difcours  en  roanufcrit  Cur  du  parchemin  > 
qu'on  a  mis  dans  k  Bibliochéque  publique  du  Chapitre.' 

Pour  ce  qui  rcjgaide  Antoine  de  TaleMs»  il  n'eut  pas  moins 
de  pieté  &  de  zélc  que  fon  Frère,  il  fut  pourvû  de  la  Prébende 
d'Arry ,  &  il  contribua  avec  Roland  à  réparer  la  Chapelle  de  la 
Conception  de  la  Sainte  Vierge ,  §c  à  augmenter  la  rctiibution 
des  Chantres  i  c'eft  ce  qui  foit  que  dans  les  Rcgiftres  de  la  Ca- 
thédrale, on  les  traite  de  Fondateurs.  On  fait  leurs  Obits  le  i 
Janvier  &  fonziéme  clejuin.  Ils  (ônc  inhntnéa  dans  cette  même 
Qiapelle  fous  une  même  tombe  y  &  tout  au  tour  on  lit  ces  par 
loles ,  Hicjacmt^agiHri  Rolandus  Subdtcanm'fS^AntOttius 
deTalentis  Fratres  Adedioîanenfis  Di^cefis^  Canomci  hujus  vc- 
nerabdis  Ecclejia  ^(jui  dotavertmt  CjT*  reparare  fecerunt^apeU 
îam  ijiam  in  honorem  Concept wnis  Beanfim^  Vir^inn  Add- 
ru  3  qui  ûbierunc  vidcUcet  présjatus  Subdecanus ,  anno  Dommi 
1 47  5.  feptimâ  fèrâ  metUisMéùiy  c> prafâtus  Antmtms^  atmê 
Damini  M,  ÇCCC,  LXXrUL  àe  ij.  fantêom,  Oretif 
pro  animabiêS  ilîorum.  Lair  figure  eft  gravé!  fur  le|^  Tombeau, 
habillés  comme  les  Minières  de  Mutel^les  mokis  jointes  fleurs 
Aumuccs  iûr  la  tête, 

T    'Emincnce  de  la  vertu  de  Radulphe  Bouvery  ,  &  prin-  htuvtrf. 
1  j  cipaljpient  de  ibn  amour  pour  ks  Sdences,  joint'  à  une 
numiité  ftaymcnt  Chrétienne,  c|ui  loi  Étiefidèrles  Evécfaçsdê  Ceeycftti- 
fieziers  ^  d'Agde  lont  rendu  extremementiecamniandable.  Nous  '"^ 

ne  fçavons  ni  le  tems  ni  le  lieu  de  fà  naifïàncc,  quoy  qu'on  fbupçon-  "tTa  VI 
ne  qu'il  étoit  du  bourg  de  Lyre  ou  des  environs  ,  parce  qu'il  ««'oy*  j« 
avoit  un  Oncle  nommé  Jean  Bouvery  Curé  du  bourg  de  la  [yJJ*!dont 
vieille  Lyre>  mais  en  iccompenfê,  fon  mérite  nous  eft  très  con-  nom  avons 
n»  Plufieurs  EgUfesîont  poflcdéen  quaUté  de  Choiioine.'.  Il  f;^;^^^;^, 
le  fut  à  Angers,  i  Beziers»  à  Narbonne  ,  &  enfin  à  Bayeux,  ^eioaisiê 
où  il  mourut  revêtu  d'un  Canonicat  &  de  la  d%nité  de  Chantre,  H^iwwi. 

ftVkaireÇcneialdelËvéqiiwim^  Pendant  qu^tt  • 
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XV.  Sne.  itbic  Chanoine  d'Angers  ,  il  s'appliqua  principalement  à  £ûce 
tranfcrire  &  à  corriger  les  Ouvrages  de  Nicolas  de  Lyra  de  fOr- 
dre  des  Frères  Minçurs  &  Do(^ur  en  Théologie.  Un  Abbé  de* 
Fontaine-Daniel  de  ÎOi  drc  de  Ciftcaux ,  fort  célèbre  dans  fon  Or- 
dre, Do(ftciir  en  Théologie ,  ayant  fçû  Ton  dcfïcin ,  lui  fift  prelcnc 
de  f  Ouvrage  que  le  même  Nicolas  de  Lyra  avoiccompo/e  fur  les 
Plcaumesenfennéei43i.  ir3l-a:anfcnrtà  Angers  par  un  de  Êg 
amis, qui  écoitune  Perfonne  intelligente, &  verfee  danslalcâure 
de  {Ecriture-Sainte,  le  Pcntateui]ue  de  Nicolas  de.  Lyra,  qu'il 
corrijiea  cnfuitc  à  Narbonne  l'an  1455.    Comme  les  Livres  de 
Nicolas  de  Lyra  faifoient  la  principale  occupation  de  Radulphe 
BoLivcry  ,  nous  falions  fuivre  dans  fon  travail  ôc  dans  fcs  études 
fuivant  qu'il  le  marquoit  lui  même  à  chaque  Livre  qu'il  faifoic 
mnOme  &  qu'il  oorrigeoic  enlùite.  En  x  440.  il  acheva  de  làire 
tranfcrire  Nicolas  de  Lyra  fur  les  Proverbes,  les  Cantiques,  fJEc- 
dcûaftiqtte ,  &les  grands  &  les  petits  Prophètes.  En  1 441.  il  Ûft 
tranfcrire  îcxpofition  de  Nicolas  de  Lyra  fur  Job.  Et  en  145J. 
-étant ^ors  à  Narbonne  Chanoine,  &  Sous-Chantre  &  Grand  Vi" 
Caire  crc  Loiiis  de  Harcourt,  il  commença  d'en  faire  la  corredfcion 
qui  ne  fut  achevée  que  {année  (îiivante.  Ce  fut  cette  même  an- 
née 1 455.  qu'il  corrigea  les  Livres  qui  n'étoient  point  didaréi 
canoniques  avant  le  Concile  de  Trentel  Radulphe  Bixiveiy  ra;- 
{xme  àla  fii)  d'un  de  Ces  Manuicrits,  quil  vintaBaycux  en  1450. 
«pi'au  mois  d'Oiftobrc  il  fat  reçû  Chanoine  par  le  Chapitre ,  & 
que  Loiiis  de  Harcourt  Evcque  de  Baycux  lui  donna  en  1455. 
la  Chantrerie  vacante  par  le  décez  de  Me.  Robert  le  Sage,  qui 
arriva  le  6.  Décembre  )our  de  la  Fête  de  S.  Nicolas.  Apres  avoir 
gouverné  ce  grand  Diocéfe  en^  (|aalké  de  Vicaire  Genqfu  de  I^ogjs 
de  Harcourt  tfû  avoit  pour  lui  une  eftimc  particulienf ,  pencBnt 
huit  ouneuf  ans,  il  mourut  le  9.  Juillet  1 54p.  Ilfift  àfÂbbayede 
Lyre  des  aumônes  confidcrablcs ,  &  ces  Religieux  en  reconnoiA 
^  Jance  des  biens  qu'ih  ont  reçu  de  lui,  lui  font  le  même  jour  uçi 
Service  fôIcnneU  Au  rcfte  ce  qui  a  engagé  Radulphe  Bouvery  à 
travailler  avec  tant  de  zélé  fur  les  Ouvrages  de  Nicolas  de  Lyra,  c'cft 
qu'il  avoictboaneur  d'êtse  du  même  pays  que  lui.   "  • 

m*  ch*>tur         TTiLLAUME  Chartier.  étoit  d*une  Famille  féconde  en  fça?» 
t^u    ^  Vj  vaas  l^etfofuvges»  U  prî(  x^^^^Ofe  4?os  Ja  pagxùfliè 
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Mâlo  de  Bayeux,  &  non  à  Orléans  comme  le  veut  Claude  Ko-  xv.  lue. 
bcrt  dans  ùl  CalUa  Chriftianat  &  eut  pour  Reies  Alain  &  Jean    ^  .^^ 
Oardcr  û  connus  dans  h  Répabliqixe  des  Lettres  dont  nous  ijliif.^'^»! 
parterons  bientôt.    Guillaume  dont  nous  Êtifons  icy  fHiAoire  Mi.ft.f.|4i- 
s'adonna  principalement  à  fétude  du  Droit  Canonique  &  Civil , 
dans  laquelle  il  6ft  d'admirables  progrez.    Ayant  quitté  fa  Patrie 
de  bonne  heure,  il  devint  Curé  de  S.  Lambert  proche  Saumur ,  Ton  croix 
mérite  s'étant  répandu,  on  le  fiftProfeiïcur  en  Droit,  ce  qui  lui  du  Maine 
fraya  le  chemin  a  une  fortune  coniîderable  ;  car  il  obtint  un  G»-  ^7rMb/'~ 
nonicat  dans  fEgliiè  Gadiécfaiale  de  Plans»  il  ht  reçû  GodèiUer  emk,* 
au  Parlement  de  oKCe  même  Ville ,  prc  fc]ue  dans  le  même^-teins: 
&  enfin  fan  1 448.  on  le  nomma  à  fEvéché  de  Paris ,  &  non  pas 
de  Bayeux  comme  fa  avancé  du  Brciiil  dans  fon  Hiftoirc  des  an- 
tiquitcz  de  Paris.    Ce  ne  fîit  point  non  plus  après  sctrc.dcmis 
de  f Ëvéché  de  Bayeux,  qu'il  pailà  à  celui  de  Paris ,  comme  fa  a  u 
Munfier.  Son  Ssicte  k  fift  avec  beaucoup  de  iblcnnité  dans.tE* 
gUlè  de  S.  Viâor  de  la  même  Ville  le  22.  Juillet  de  la  mène 
année  1 448.  Peu  de  tems  apvb  il  ordonna  qu'on  ^oit  la  Fête 
de  Sainte  Geneviève  Patronc  de  Paiis,  &  s'employa  avec  un  foin 
tout  particulier  à  procurer  le  bien  de  fon  Egli/e.    En  1450.  '* 
il  bcnit  une  Chapelle  dans  fEglifc  de  S.  Paul ,  &  en  fonda  une 
fous  ^invocation  de  Sainte  Geneviève  dans  la  pairoiflc  de  S.  Pa-  •  « 

trice  de  Baya».  Mrs.de  Ste.  Marthe  dilêm-quc  la  même  année 
U  établit  one  Ptoceflkm  folennelle ,  à  laquelle  il  fe  trouva  plus  de 
dooie  mille^ennes gens , en  mémoire  delà  viâoire  que  les  Fran-  Miri  Hift, 
çois  avoient  remportée  le  18.  Avril  for  les  Anglois  à  la  bataille  de  **** 
rourmignyî  mais  on  ignore  cette  dévotion  dansleDiocéfc  de  Ba-  . 
yeux,  cette  Ville  n'étant  éloignée  que  de  quatre  lieues  de  Four- 
migny ,  ou  en  reconnoillàncc  de  cette Vi^ire, on  a  bâti  à  Dieu 
fous  {invocation  de  &  Louis,  une  Chapelle  qui  y  fufaiiAe  encore 
&  non  pas  une  Roceifion.  H  eft  bien  vray  que  dans  leDiocéfo 
onÊitle  12.  d'Aouft  une  proceflion  folennelle,  mai*  c'cft  en 
mémoire  de  la  rcdudHon  de  la  Province  de  Normandie,  laquelle  Gai.Chrii, 
retourna  dans  la  même  année  fous  fobéiflànce  de  Charles  VII. 
•  En  14J3.  il  bcnit  tEghfe>dcs  Auguftins,  &fan  1459.  celle  de 
la  parroiîre  de  Boulogne  prés  Paris.  Il  fut  iwmmé  par  le  Pape 
Riui  II*  afin  d'aflîfter  avec  T^iomas  de  Courcelles  Doyen  de  Pfe* 
ris>  à  une  A£lèmbl£e  âice  à  Tours  {an  1468.  pour  la  reforme 
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XV,  Sue.  de  tOrdte  de  Ibnièvrand.  .  Long-cems  auparavant ,  fçavour  en 
1454.  affiOé  de  tEvêquc  d'Alby,  il  iè  tiouva  h  Gorbcil  pour 
Kia.  coib.  changer  de  Chaâê  les  Reliques  de  SkEmpeiepcemicr  Evêque  de 
R         '  ^y^^  5  &      mettre  dms  une  autre  plus  propre  &  plus  riche. 

L'aniice  fuivantc  cet  Evcqiic  fot  nommé  avec  fArchevcquc  de 
Rhcims  ôc^Evêquc  de  Coûtaiices  parle  Roy  Charles  VII.  pour 
revoir  le  proccz  de  Jeanne  d  Arcq,  connue  Ibus  le  nom  iàmctuc 
de  PuceUe  d'Orléans»  &  sfinformer  de  la  manière  dont  il  avoit 
été  ÊdL  Ses  Frcvcs  qui  f^avoiencquefit  condamnation  mort 
avotent  été  foiu  ragc  de  finiqiiité,  avoicnt  prcTcncé  leur  Rcqac- 
^       te  au  Pape  Calixte  III.  pour  là  juftification ,  &  le  Roy  ayant  toû- 
i  ^  "  ^      mcnioirc  rcmipHe  des  vertus  &  des  exploits  de  cette 
*  ^  Hcroinc&  qui  de  plus  lui  avoir  de  grandes  obligations,  appuya 
avec  pbiiir  la  juflice  de  leur  demande.  Ces  trois  Prélats  vinrent 
pour  cét  e£fet  à  Roiien»oà  ib  cxamineeent  cent  douze lémoins» 
'   tous  gens  irreproctubles  &  detoutes  Ibrtes  de  qualitezrles  uns  Prin* 
ces  &  Grands  Seigneurs  :  les  autres  Prêtres ,  Religieux,  Oâiciers 
Marevii    ^  J^^ice  ,  Çourgcois  ,  Laboureurs ,  &  la  plupart  dans  un  âge 
n'ai  aê   ^^vancé  jpuifqu'ils  avoient  vû  h  Ricelle  qui  etoit  morte  il  y  avoit 
Noim.u4.  24.  ans.   Ils  rapportèrent  des  faits  fi  conlidcrables ,  &dcscircon- 
lUnccs  fi  fortes  touchant  fa  pieté  &  là  chafteté ,  &  fur  ks  fupçr- 
cheries  qu'on  lui  avoit  faites  dans  Coa  procez ,  que  cét  Archevê- 
que &  les  deux  Evéques  aifiAés  de  Jeande  Brehal  Dominiaun> 
Inquilitear  de  la  Foy ,  &  de  pluficurs  IXxfleurs ,  rendirent  &pro« 
noncerent  an  Arreft /ôlenncl  le  7.  de  Juillet  de  fan  145:5.  par 
lequel  ils  déclarèrent  que  le  procez  de  la  Pucelle  fabriqué  eri 
1451. avoit  été  fait  par  corruption,  par  fraude  &  par  calomnie, 
&  ordonnèrent,  a^ant  Dieu  Jeul  devant  les  yeux  y  que  cet  inju-  * 
fie  procez  iêroit  hoak  &  annulé ,  la  Hicelle  déclarée  innocente 
&]e  Jugement ib  £1  RéfaalMlication  publié  à  la  téte  d'une  Pro- 
ccfTî  3n  générale  dans  la  place  de  |S.  Oiien ,  &  cnlùite  aa  viemc. 
Marché ,  lieu  de  fon  fupplice,  où.  ibn.  planceioit  une  Croix  oom^ 
me  un  monument  à  fà  gloire. 

Charles  de  France  Duc  de  Bcrii ,  Frère  du  Roy  Louis  XI.  & 
pluiicurs  grands  Seigneurs  du  Royaume,  du  nombre  de/quels 
ctoient  les  Ducs  de  Bourbon  &  d'Âlençon  &  tous  les  autres  Prin» 
ces  du  Swg  »  hormis  les  Gunies  d'E^ipes ,  de  Vendôme  &  d'Eu, 
vipxiL  çondti  cnTemUe  ea  146    une  JUgue  qu'ils  nommoim 
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êu  (fifft public,  s'avancèrent  pour  prentkc  Porà.  Apcs  que  ïAv-  xy.  Sim. 
niée  coiupolc'c  tic  prés  de  cent  mille  honuucs  ,  eut  été  trois  fcmaincs 
4eimcc!tceViDe,ksHabicans  qui  commençoicncf^ 
lacoiiimoditei  de  la  fiiim touchés' lea  tins  da  dcHi  de  voir  finir 
}e  blocus»  &  les  aut^  de  la  oainee  de  quelque  foclicua  évene-  Mcicr. 
-  ment ,  prêtèrent  foreîlle  aux  Lettrej  que  les  Hérauts  leur  appor-;  l<1w«'3i/' 
toient  de  la  part  du  Frère  de  leur  Roy.  Ils  députèrent  donc  vers  lui 
des  Notables  du  Clergé ,  du  Parlement  ,  de  fUnivcrlîté  &  des 
£ourgeois  i  îEvêque  Guillaume  Chartier  portoit  la  parole  étant 
bien  capable  de  aire  entrer  lea  Rinces  conftderés  dans  quelque  .' 
iccomodenient.  A  leur  retour,  nonob0ant  les  ordres  contraires  du 
Comte  -d'Eu  qui  ètoit  Gouverneur ,  il  Rit  condu  à  lUdtel  de  Ville 
que  fon  demandcroit  au  Roy  {afTcmbiée  des  Etats  i  que  les  Princes 
^urroicnt  entrer  dans  Paris  à  petite  compagnie ,  &  qu'on  leur 
iburniroit  des  vivres  pour  de  forgent.    Le  Roy  en  étant  averti  y 
revint  en  diligence  k-  2  8.  Aouil  &  compic  par  la  preicnce  ce  dan- 
g^teux  coup.  Cependant  liivaiiôe  que  ce  Ptcltt  avQÎcfi^ 
cevoir  les  Rinces  dans  Paris,  déplut  ibrc  à  Lotti$>  &  comme  il  nar- 
donnoitdiHialement ,  il  ne  manqua  pas  dans  toutes  les  occaiioiss 
Qui  (c  pre(èntcrent,de  lui  donner  de  êîchcufes  marques  de  fbn  rel^ 
Èntimcnt ,  n'ayant  même  jamais  voulu  le  voir  depuis  ce  tems-là. 
Guillaume  vécut  encore  fêpt  ans  après  qu'il  fut  tombé  dans  la  dis- 
grâce de  fbn  Souverain ,  &  mourutfan  1 472.  au  retour  d'une  Pro-      ^^  .^^ 
cellion  générale  Élite  le  premier  jour  de  May,  non  (ans  quelque  ^ràp,  mo^ 
fixipçon  qu'on  eût  avance  &  mort ,  parccque  (bn  mat  fiit  de  peu  rcù,  libbe 
de  dnrée.  U  fût  inhumé  dans  fon  EgHie  Cathédrale  avec  cette  Epi- 
taphe.    Hic'jacet  Reverendusm  Cbrifto  Pacer  Dormms  Cuil-  t«Bii„Xl. 
lelmus  Chartier  de  Bajms  utriufyue  luris  Profejfor  per  orbem  fk- 
molifimus ,  qui  \ntâ ,  ^erbos^  exemplo  commjjsi  Grc^is  vigilans 
P  àjîor,  pius  ad  Pauperes ,  larmor  in  Clero ,  ^  Populo  mitipi- 
mm^piuijijcufque  i  qui  XXIÎ^,  anm  fuce  ajimnptioim 
éefiam  Parififnfem,  perviam  Spirims  fanât  fàkcittrinpace 
^mevit  M.  CCCC.  LXXIL  prima,  AïaU.  On  fait  fon  Obit  fj^^^l;^;* 
dans  tEglifè  Cathédrale  de  Bayeux  le  7.  Janvier      le  DimanchC|  R^gVcl^. 
d'après  fEpiphanic  la  Meflc  du  Chœur  îè  chante  avec  les  Orne-  Bai  oc. 
mens  qu'il  y  a  donnés  ,  qu'on  nornme  des  Papillons  à  caufc  qu'ils  p  • 
font  Icmcs  de  tètes  d'Anges  avec  des  aifles.  L'Ecuflbn  de  fcs  ar-  ciu«f.»uM* 
mes  eft  miparty.  Il  portoit  au  prcmici;  dazur  au  tronc  d'arbi^ 
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X7.  Sue.  d'argent  avec  une  bande  accompagnée  de  deux  colomnes,  &unc 
QwdVMr  en  pointe.  Au  fecond  il  ponoit  d'aigont  i  la  &ce  de 
Synooleoméè  de  trois  coquilles  d*or  accompagné?  de  trois rofes  de 
|;aeuies  en  triangle  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Il 
■  ne  rcfte  plus  à  Baveux  pcrfbnne  de  cette  même  Famille ,  qasÀ  quq  -' 
pluiieurs  dans  la  même  contrée  portent  le  même  nom* 

it.  ftMm     Te  AN  Chartier  ,  Frcrc  de  Guillaume  Chartier  donc 
J  nous  venons  de  parler  »  prit  auffi  naiflànoe  dans  la  Parroiilô 
i!ui^m.  ^ de Bayeux.  Il  étoit  crés-(çivant  &  ayant  renoiw 

*•  ce  de  bonne -heure  au  monde,  il  le  coniâcra  à  la  Religion  dans 

tOrdrc  de  Saint  Benoift  ;  il  s'adonna  à  travailler  à  ItHiftoirc  de 
France ,  que  nous  avons  de  lui  en  trois  Volumes  fous  ce  titre  : 

.  ■  Les  ^andcs  Chroniques  de  France  ,  Vulgairement  appelées  Chro* 
niques  de  Saint  Denis ,  rédigées  en  François  depuis  Pharamond 
jupiu'a»  dieids  de  Cbarês  VIL  Roj  de  France  ,  par  lem 
Chartier  Mme  de  tAihof^  deSém  Denis,  ^  é^pms  addi» 
tionnées  jufqu^au'  trépas  de  Lenis  XIJ*  Cet  Ouvrage  qui  lût 
dftbord  compofe  en  Latin  ,  porte  encore  le  titre  de  Mer  ^ 
Chronique  des  Hifloiresde  France  i  cependant  on  prétend  avec 
quelque  raifon  que  Jean  Chartier  n'cft  pas  le  fcul  qui  a  travail- 
le à  ^tte  Pièce  >  mais  que  ce  font  des  recueils  que  divers  Re« 
Ugieux  de  Saint  Denis  avaient  Êûts ,  &  qu'il  fè  donna  la  peine  de 
les  mettre  dans  un  même  corps  dHiAoïte  l'an  1450*  Au  refis 
'  il  âut  diftinguer  }ean  Chartier ,  de  Jean  Colonna  Romain  Reli- 
gieux de  {Ordre  de  Saint  Dominique  &  puis  Archevêque  de 
MclTînc,  qui  flcurilToit  vers  tan  lajj.qui  a  compofë  aulTi  un 
Ouvrage  fous  le  nom  dt  Mare  Hifioriortim»  On  ncf^it  point 
le  tems  de  la  mort  de  Jean  Chartier. 


»AUi»   /'^Uoi  qu*Aï.AiN  Chartisr  ne  dût  pas  avoir  ky  fit 
cÂ«nifrS#>  V^^place  à  caulè  qu'il  n'a  été  qu'un  fimple  Laïque,  dtqpe 
irtwTÊ  dts  nioii  deflèin  h'eft  que  de  parler  icy  des  Perfonncs  qui  ont  rem- 
V^L&chl"  pli      Charges  &  les  Di^^nitez  Ecclcfiaftiques  de  fEglifc  de  Ba- 
iit  rit,     yeux,  ou  qui  étans  de  ce  Dioccfe,  ont  été  élevés  ailleurs  aux  premiè- 
res Dignitez  de  JEglilc }  néanmoins  le  rapport  naturel  que  ce  fça- 
vant  Homme  a  eû  avec  Tes  deux  i  leres  Guillaume  &  jean  m'en» 
gage  d'en  dire  icy  quelque  choie.  Je  dis  donc  qa*Aiain  Char- 
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rlicr  Scactaire  des  Rois  Charles  VI.  &  Charles  Vll.  a  été  un  Zf.  Sue. 
cfet  grands  Pcrfbnnages  du  i  j.  Siècle.    Il  a  écrit  plufieurs  Ou- 
vrages en  profc  &  en  vers  ,  comme  le  Bréviaire  des  Mobles  ,  Moxeii. 
&  d'autres  pièces  qu'on  a  depuis  recueillies  dans  un  fcul  Volu-  0'Ô.W^^•■* 
me»  &  qu'on  a  imprimées  en  puis  en  1 585.  André 

.*da  Chêne'  a  âit  imprimer  quelque  diolê  de  lui ,  &  au  Rec&il 
qu'il  nous  a  donné  des  Hiftoriens  François  ,  il  alTûrc  que  fHi- 
.  ftoirc  de  Charles  VI.  &  Charles  VII.  qu'il  lui  avoit  Atribucc 
cft  de  Berri  premier  Héraut  du  Roy  Qiarles  VU.  Et  en  effet 
ceux  qui  ont  h'i  les  Ouvrages  d'Alain  Chartier  ,  avoueront  lans 
peine ,  que  cclui-cy  ne  peut  être  d'un  Auteur  iî  judicieux  en  tout 
ce  qu'il  a  écrit ,  &  fert  élégant  dans  fim  fiîle.  Gifles  Coirozet 
qui  a  écrit  les  diicoots  mâioiables  des  Mbiuies  de  qualité, 
'  lapporte  ce  lait  fi  glorieûx  à  Alain  Charrier      coimti  de  tout 
le  monde  î  (çavoir  que  Marguerite  d'Ecoilè,  première  Femme 
du  Dauphin  de  France  depuis  le  Roy  LoiiisXI.  paflant  dans  une 
Salle  du  Louvre  ,  ou  elle  vit  Alain  endormi  fur  une  chaifc,  s'ap- 
procha de  lui  &  le  bailà  :  cette  aâion  ou  cette  démarche  qui 
•paroiiCMC  être .  contre  la  bictifeance  &  le  rang  qu'elle  tenoit  , 
lurprît  les  Seigneurs  de  &  fuite  » .  qui  ne  pûient  s'empechcr  de 
lui  dire  ,    qu'ils  s'étonnoient  qu'elle  eût  voulu  appliquer  fa 
bouche  fur  celle  d'un  Homme  auflî  laid  qu'Alain  :  la  PrincefTc 
répondit  en  riant  ,  qu'elle  n'avoit  pas  bail^  ÎHommc  ,  mais  la 
bouche  qui  avoit  prononcé  tant  de  belles  choies,  ce  qui  eflunc 
marque  de  feftime  qu'elle  faifoit  decc/çavant  Pcrlônnagc.  Nous 
.ne  i^vons' point  jutqu'en  quel  temps  il  a  vécu^  Ccqu'il  y  a  de 
c'eU  qu'il  -fleuriflbit  vers  £m  14 50»  dr-  x  4  3  5:.  ds 
•qu*alor$  il  étdt  dans  une  grande  réputation  à  la  Cour  de  France.^ 


JE  A  N  B  o  c  H  A  R  D ,  eft  Hommé  dans  fe  livre  intitulé ,  Nei^  10.  tm»  b, 
ftria  Pta  ,  B  ouc^}  a  r  d  ,  ce  qui  vient  de  la  mauvaife pro- 
iioiiciation  du  Peuple  qui  a  coutume,  de  changer  l'H  en  II'** 


dft  oppellé  par  Mrs.  de  Sainte  Marthe  Bociiar d  de  Vaucellcs , 
ioitpeac^  paiceqaUpoflèdoir  k  Ptébendfr'^a  VauceBie»  dans  «^'J;  f^'j'^; 
tEgulè  de  Bayeux  ^  ou  à  caufe  qu'il  avoit  prisnaiflàniee  danscette    '  * 
Parroiflcqui  ncft  qu'à  demie  -  lieaë  de  Bayeux.  Sa,  Famille  peu  Neuf?,  pia 
accommodée  des  biens  du  Siècle ,  trouva  le  moyen  de  le  faire  èlc*  * 
ver  en  qualité?  de  BourOcr  dan&  le  Collège  de  NÊûtre  Gervaivâ  Z 
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XV.  lue.  Paris,  fondé  en  partie  pour  de  pauvres  Ecoliers  de  ccDioccfè'î 
il  fift  de  (i  grands  progrcz  dans  i'ecude  ,  qu'il  devine  un  des  plus 
làmeux  IxSleurs  de  &rbonne.  Son  rare  mérite  lui  proauakt 
premieics  dignicez  de  fEglifè  s  &  nous  apprenons  dct  Anteuii» 
qu'il  fut  Abbe  du  Bec ,  &  puis  Abbé  de  Saint  Paul  de  Comiery 
d:îns  le  Diocéfc  de  Tours  ,  &  Aichidiacre  d'Avranches.  Loiiij 
XL  le  prît  pour  (on  Confefltur  &  le  fîft  un  de.fcs  Aumoniers-j 
Bx  iLegift.  &  cnfift  il  monta  fur  le  Siège  Epifcopal  d'Avranches  ,  &  en  prêta 
Eccl.Koch.      icrmcnt  à  tEglife  Métropolitaine  de  Rouen  le  i  o.  Juillet  de 
îan  i4jj.   n  affifta  aux  Etats  da  Royaume  tenus  à  Tours  en 
1470.  •  Il  travailla  par  un  oïdie  exprez  du  Roy  au  rètablillènienc 
de  la  Paix  de  {Univerfîté  de  Paris  >  troublée  par  ks  Scâes  des 
Philofbphes  ,  &  fut  JAuteur  des  Lettres  patentes  données  à 
Scnlis  fan  1473.  par  Icfquclles  on  banniflôit  de  cette  Univcrfitc 
les  Philofophc,s  Nominaux.  Enfin  après  avoir  gouverne  Ton  Eglilê 
.  i'clpace  de  trente  ans ,  il  mourut  dans  la  Ville  de  faint  Lo  le  28* 
Novemboe  de  fan  1 484.  il  fût  porté  k  Avrandies»  oùil  eft  in- 
liunié  dans  le  Choeur  de  fEglilë  Cathédtale  da  c6ié  gauche.  On 
trouve  un  Raduiphe  Bôcharddans  IHiUoire  indtniée  Mvufih 
am  AngUcâmm,  to»  2,fiL  47. 

.»!•  iMtmtf  M   'Ngue  R  R  AN  D  S 1 GN  A  R  T  étoit de  Condé  fur  "Noireau, 
îwfî?^-  ■   ^  Bourg  ûtuc  dans  le  Dioccfe  de  Bayeux.  Après  avoii  fait  fcs 
Humanitcz  &  (bn  Cours  de  Philoiôphie  dans  f  Uiûrerfté  de  Caài» 
ii  le  M  Religieux  de  iOnke  de  &inr  Dominique  dans  le  Cor* 
^»  W.»»"'.  vent  qu'il  p^Tedc  dans  cette  Ville.  Après  iâ  ProMonil  devint 
'  Do<5keuren  Théologie  &  Prieur  de  £1  Mailbn.  Son  mérite  scranc 
Gai.chrift.  fiût  connoîtrc ,  Clurles  Duc  de  Bourgogne  le  choifit  pour  fon 
t.t.*inBpif.  Confefïeur,  &  peu  de  tems  après  il  fut  clû  Evéque  d'Àuxerre, 
4ont  il  fut  mis  en  poflcfTion  le  zi.  Mars  de  fan  148 3.   On  a 

rdu  les  Ouvrages  qu'il  avoit  compoies*  SAmoftarrivaàPans- 
21.  Mars:  4r  îan  14S;.  où  il  eft  enterré  dans  tEgliiê  des 
Jacobins  devant  îAuielde  Notre-Dame  de  Pitié  ,  comme  on  le 
lufiifie  par  ibn  Epitapbe.  Upoctoit  dans  fesannes  d'aair  au  Ci* 
gne  d*ai;genc*  > 

'îf*4t"Zt  'TpHOMAS  Basin  étoit  de  Caudcbcc  dans  le  Dioccfe  de 
X  Rouen,  Ii  iiaquit  en  14^  »•  ^     jjuiinaùon  fayant  porté 
.  *  àwyager 
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*  à  voyager  après  avoir  foie  Ces  ctudcs  :  il  fe  6ft  paflèr  Dcâeuf  aux  XV,  lue. 
Loix  dans  tUmvetôfc  de  Bavie ,  &  reçût  le  rtiême  honneur  en 

Droit  Canon  à  Louvain  en  1437.  ^V^^^  avoir  long^tcms  régenté 
en  Italie,  il  revint  en  fon  pays  pour  y  prendre  ooflènion d'une 
Prébende  qu'on  lui  avoir  procurée  dans  tEgliiè  Cathédrale 
de  Roiien.    Six  mois  après  le  Koy  le  GÙ.  Profcflèur  Royal  en 
Droit  Canon  dans  lUnivetfiEé  àe  Ga£n.  Il  paiTa  iix  années^,  àv^s 
cfeemploy,  après  oiioy  îi  fut  pourvû  de  la  Prébende  de  $•  Ger- 
main dans  lEgUfe  oeBaycm.    Mais  enfin  Ton  mcrke  fut  encore  cbnft' 
plus  dignement  récompeniè  ayant  été  nomme  a  fEveche  de  Lilîcux.  lexor.  ip. 
Mais  ayant  prêté  le  Serment  die  fidélité  à  Charles  de  France  frère  de  >$. 
Loiiis  XI.  &  n'ayant  pas  voulu  le  retraiter ,  ce  Roy  conçût  pour 
loi  une  telle  haine,  qu'il  fut  obligé  de  quinei  la  France  6^  d'errer 
en  dififcns  Pavs,  o&  ù,  loence  ne  lat2&  pasde  lût  donner  île  h 
réputation,  &  cfe  fy  iàirc  fnbfifter  par  les  divets  emplôis- qu'on  lui 
donna.    Il  mourut  àUtrech  le  j.  Décembre  de  fan  14PI.  ok 
il  eft  inhumé  dans  lEgliiè  de  S.  Jean  fiapàfte  devant  le  chœur. 

IE  me  fîiis  refcrvé  à  parler  icy  de  Guillaume  de  Vienne,  %^,c^tm 
qui  eft  mort  au  commencement  du  XV.  Siècle,  parce  qiiç  miitrim» 
icmHifioiKefifijRembtaiUIlée^&quelcsAmeassneto 
d'accord  entr^oxtodcbamb  véritable  <X;^ne  de  ceerand  Perlons 
nage,  qui  fût  Abbé  de  Stc.  Seine  dans  le  Dioo61è  de  Langres  à  cinq 
lieues  de  Dijon,  &  Archevêque  de  Roiien,  ayant  fùccedé  à  Guil« 
laume  de  Lcttrangc  qui  mourut  en  i  j88.  Le  P.Pommeraye  pré-    ^ift.  itt 
tend  que  fa  Famille  étoit  origitiaire  de  Bourgogne ,  fuivanten  cela  Archer,  ae 
kfcntiment  de  Mrs.  de  Ste.  Marthe,  G  ai  Chnfi.  to.  i.  qui  le  •^«^"•P'g. 
font  Bourguignon.  Mais  cét  Auteur  avoue  que  cette  opinion  cû  . 
contraire  à  cdle  de  quelques  manuloits  de  lEglilè  de  Roiien  » 
qui  dilênt  que  la  Famille  de  Guillaume  de  Vienne  étoit  des  en- 
virons de  la  vilk  de  Bayeux  :  &  comme  on  a  attribué  pluiieurs 
chofcs  à  Guillaume  de  Vienne  Bourguignon  qui  ne  Iui  coiivien> 
nent  point ,  &  que  ces  manufciiis  difent  avoir  écc  taitcs  par  Guil- 
laume de  Vienne  Normand ,  ce  Religieux  Beneditftin  eft  obligé 
de  placer  fur  le  Siège  Archiepifcopal  de  cette  Province ,  deux 
Goiuanmes  de  Vienne,donc  lùii'étoit  Bourguignon,  &  f autre  Nor- 
mand. En  dSet  il  n'eft  pas  impoifible  que  cette  Famille  qui  étoit 
très  iilufite  enFiance  (puifque  dans  œ  méme^eny  elle  avcit  on 
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xr.  Suc  Jean  de  Vienne  Archevêque  de  Bczançon ,  &  fean  de  Vknne 
Amiral  de  France, Frère  de  Guillaume)  n'ait  eu  plufieuts  bran- 
ches &  pluiicurs  terres,  dont  les  unes  écoient  en  Bourgogne^  &  les 

autres  en  Normandie.  Qnpy  qu'il  en  /bit ,  un  ancien  manufcrit 
de  la  Biblibdiéqac  de  flu  M.  Bigot  de  Roiien,  nous  marque  que 
Guillaume  de  Vienne  Archevêque  de  Roiicn  eft  entené  dans 
fEglife  de  Vienne  proche  Bayeux»  lieu  de  &  naifiànce,  &  quU 
fût  mis  dans  un  Tombeau  de  pierie  blanche  que  les  Qdvmîfies 
ruinèrent  l'an  1 552.  n  y  avoit  fur  œ 'tombeau  une  Stamë  on 
Eifigie  qui  repreiêncoic  un  Archevêque  avec  les  armes  de  la  Ma^ 
fon  de  Vienne.  Ce  qui  nous  doit  encore  perfuader  de  la  no- 
blcfTe  de  cette  Maifon  ,  c'cft  qu'on  y  voit  quelques  rcflcs'd'un  an- 
•  cicn  Chdteau.  Je  ne  puis  entrer  icy  dans  aucun  détail  des  acitions 
de  cèc  illuftreftelat  9  dans  U  crainte  que  j'ay  de  confondre  &  de 
renfermer  dèv tme  feile Peribnne,  ee  qui  eft coBoninn  à  toutes 
.  ïcs  deux ,  les  AuteuD  &  trouvant  fur  cela  dans  un  grand  em-> 
barras .  Cependant  on  me  permettra  de  dire  un  mot  de  la  Fa- 
mille de  Guillaume  de  Vienne ,  (ans  m'cmbarrafïcr  de  la  difcuf- 
fion  ou  de  l'examen  de  b  vérité  d'une  chofe  où  il  y  a  fi  peu  de 
jour  &  de  certitude.  Guillaume  de  Vienne  eut  pour  Pere  Gui!- 
laumc  Seigneur  de  Roulans  >  &  ppur  Mere  Dame  Claude  de  Cjian- 
dcnoix.  il  eut  mi  Onde  nommé  Jean  qui  .fiit  Archevêquc  de 
Bczançon ,  &  un  Frère  nommé  aufli  Jean  de  Vienne  que  fixi  me* 
rite  éleva  à  la  Charge  d'Amiral  de  France ,  dont  nous  avons  par- 
»  lé  c^-devant.  Sa  Soeur  nommée  Jeanne  de  Vienne  Diamc  de  Nantjk 
•  •  •••  fût  Mcre  de  Jean  de  Nant  Archevêque  de  Vienne,  &  de  Mar- 
guerite de  Vienne ,  qui  époulâ  en  premières  noces  Robert  de  Stc» 
Bcuvc  3  ôc  en  fécondes  Georges  Seigneur  de  Çlcrcs, 


ti 
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XVI,  SIÈCLE- 
RENÉ  DE  PRIE 

L  D  U    N  O  M 

CARDINAL  DU  TITRE  DE  STE.  LUGE, 

LXI.  EVÊQUE^ 


CHAPITAE  ,  , 

REme*  de  Prie,  Cardinal  de  la  Ste.  EgliTc  Romaine ,  étoit  to.'lfrJÎÎÎ! 
Fils  d'Antoine  de  Prie  Seigneur  de  Biizançois,  dcMont-  ^"Jfj"^^'''* 
poupon  &  de  Moulins  Gran^-Qucux  de  France ,  &  dcMagdc-  î,poDt!f«3l 
unie  dAnàtoSk*  Cms  noble  itufim  4Q|it  Morgi  nqos  a  fait  m^t-  «tén. 
U  dUccDie  jiilqû'àiicx  iq««ff,  m  fi»  Origine  de  Jean  de  Prie  un. 
I» do  nom, Sieur  de Buzançois-^de Moulins  en  Bcrry 3 qui  vivoit  j 
en  12  5  j.  Le  Poftc  oùfe  trouvoit  à  la  Cour  le  Pere  de  René  de      "  ^ 
Prie,  &  la  faveur  du  Cardinal  d'Amboifc  fon  Coufin  germain,  1 
qui  pouvoir  tout  fur  fcfprit  de  Loiiis  XII.  fcrvirent  à  fclcvcr  de  | 
bonne  heure  dans  les  digiiiccz  de  ilEglifc.  Ayant  été  defUné  au  j 
ièivice  des  .Autels  &  oonefpondanc  parânetnenic  wox  imendons  1 
de  &s  Païens,  il  BEt  mioiDc  bestiONip  de  pieté  dans  !Abbaye 

de  b  Prée  de  {Ordre  de  Cifteaux  où  il  Rit  élevé ,  &  eniîiite  dans  | 

celle  de  Lyre ,  dans  laquelle  il  continua  fcs  études  avec  (ûccez. 
Il  fut  Grand  Archidiacre  de  Bourges  &  de  Chartres,  Abbé  du  Bourg- 
Dieu  ,  de  la  Prée  ,  puis  Evcquc  de  Ledlourc ,  de  Limoges  >  & 
cnâa  de  B^eux,  après  la  mort  de  Charles  de  NeuduiiU:!. 
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XVI.S11C.     René  de  Prie  eut  pour  Compctitciir  dans  t'Evêchc  de  Baveux, 
Charles  du  Blc  Archidiacre  de  Cacn  j  Prélident  en  k  Chambre 
i»  des  Enquelbs  de  Paris.  Mais  les  Guutolfuis  .àla  prière  de  LoUis 
XII.  qui  leur  ècnvit  en  £iveur  de  René  de  Prie  ,  donnèrent  à 
Charles  du  Bec  tcxclufîon.,  qui  îi^  oonfirnée  par  le  jugement 
B*S«*'*^'      Métropolitain,  &  élurent  tous  d'une  voix  cç  Prélat  le  17, 
"   *      Scptcn\brc  de  ïan  1498.  Il  prît  poflcflîon  de  fôn  Siège  le  der- 
nier jour  d'Octobre  fuivanc  par  Charles  de  Mart^y  fon  Pro- 
cureur Abbé  de  S.  Etienne  de  Çacn  ,  &  en  Perfonnc  le  24.de 
Mais  de  hn  1499.  Cette  céréoMonie  (è*  fift'  avec  beaucoup  de  . 
Ec  Rcgift.  pompe  &  de  Iblennité      y  eut  «n.-^         concoursde  peuple 
âTut^wm  *  *       des  Indulgences  que  lé  Pape  avoit  accordées  à  notre  Prc» 
•n.  19  4  4-  i  lat  en  fbiine  de  Jubilé,  pour  tous  ceux  qui  fk  tttxjvefoient  àibfi 
ftcc/liioc.  ^^^^^     i^"^        ^"  prcndroit  poflèflîon ,  qu'il  fût  obligé  de 
monter  à  la  Tour  de  tHorlo^c  accompagné  des  Evcqucs  de  Li- 
•   lieux  &  de  Porphyre  &  dc^iout  fon  Qcrgé,  où  il  célébra  la  Mef- 
fe  Pontificalement,  &  y  donna  la  Bencdidion  à  plus  de  vingt 
naiUe  ferfônnes4)ui  y  etoknt  accourus  de  cotnes  parts.  L'an 
1 504.  notre  Evêquc  permit  que  {6n  bénît  Jeari  Ovene  Abbé  de 
Longues  dans  la  Qiapelledc  S.  -Vigbr<|iiÂs'iBâybiX9  étant,  affiitè- 
des  Abbcz  de  Troarn  &  de  Fontenay. 
cî-.eon.  în     Lc  mérite  &  la  faveur  concourans  enlcrablc  à  félevrrde  plus 
FoM.at Cuf.  en  plus,  le  Pape  Jules  II.  à  la  rccommendation  du  Roy  Loiiis 
XIL  le  fift  Cardinal  du  Titre  de  ^Sainte  Lucc  in  Septemfihts, 
dans' btroifi^me  Qéation  âiee  i^  Boulogne  le  4.  Janvier  âe  lin 
t  %o6.  &  le.  troifième  de     Pontificat. .  Le  Pape  lui  envoya  le 
Morerfâit  Chapeau  Rouge,  qu'il  i©çût  \  Lyon  des  mains  du  QBdMd'Ain- 
qoecefutie  boifc  fon  Coufin  gcrmaiii ,  je  y.  Aouft  de  fan  ijoj.  comme 
4  Juillet  de  Légat  de  Jules  en  France.  Jean  d'Auton  a  pris  plailu'  à  décri- 
tâu  1507.  cérémonie  qui  fc  fift  dans  tEglife  des  Jacobins  de  Confort, 

où  le  Rov  &  toute  la  Cour (c  trouvèrent.  Antoine  du  Four  Hvcquc 
io^i  cVac.  dcM  Lrfeilleydik  bgrandeMe^s&  fifteniâitecm^iaNttsen  La- 
Beiief^  Ac  tin,  dsnskquel  '^  M  lékigedainûiiVela  Cardinal.  On  ne  trouve 
iMBcî***''  aucun  aâe,  ni  aucun  monument  de  fon  temSyqui  kù donnent  le 
nom  de  Cardinal  du  Titre  de  Stc.  Sabine ,  quoy  quelques 
Ecrivains  lui  avcnt  donne  ce  nom.    Celui  fous  lequel  il  a  été  plus 
connu  a  été  de  Cardinal  de  Bayeux.  Le  Pape  Jules  nume,  qucl*^ 
que  tcms  après  qu'il  {eut  foie  Cardinal ,  lui  changea  .le  Titre  de 
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Stc.  Luce  en  celui  de  S.  Vital.  M.  Potier  Trcforicr  de  fEglik:  de  xvi.Sue. 
Bayaix  s'cft  trompé,  lors  qu'il  a  mis  René  de  Prie  entre  les  Ar- 
chevêques d'Auch ,  car  il  n'a  jamais  poffcdé  cette  Dignité. 

Notre  Evéque  fift  peu  de  refidence  dans  tEvêché  de  Bayeux, 
étant  comifiacllement  occupé  iaux  aââires  de  tEtat  par  le  Roy 
Loiiis  XII,  IldetnearaiRome  depais  tian  1 509.  jafqu'en  1511* 
Ce  fut  en  ce  tems  que  Juîes  II.  qui  avoit  îhumeur  martiale, 
chagrin  de  ce  que  le  Roy  avoit  létaoli  la  Pragmatique  Sanâion, 
conçût  le  deffèin  de  fê  rendre  maître  de  f Italie  &d'en  chaffer  les 
François.  Il  foûlcva  d'abord  fccrctement  les  Italiens  contr'cux,  le 
déclara  enfuite  ouvertement  leur  ennemi ,  &  le  (êrv  it  des  aimes 

,  matérielles  &  ibiritucUes  pour  les  attaquer.  Ce  Pontife  portant 
aiiifilesdiolèsafexiiéniité,*fiftaiiéBerkGa^^  dcCtermonc» 
&  def!èndjt  à  René  de  Rie  de  iortirde  Rome  (bus  peine  d'être 
privé  de  les  Bénéfices  ;  mais  ces  précautions  furent  inutiles.  Les 
Cardinaux  de  Prie ,  de  Carvajai ,  de  S.  Severin ,  &  quelques  au- 
tres qui  étoicnt  dans  les  intcrcfts  de  Louis  XII.  ne  fc  voyons  pas 
en  fcurcté  à  Rome,  &  craignans  d'avoir  le  même  fort  que  le  Car- 
dinal de  Oermont ,  &  peut-être  encore  quelque  chofc  de  pis , 
le  redrerent  à  Gènes. 

Le  Roy  connoiflanc  que  malgré  îùt  il  auroic  enfin  U  guerre 
avec  Jules,  voulue  1k  metcrel  couvert  de  toutes  les  entreprifès 
que  ce  Pape  pouvoit  faire  contre  fa  Pcrfonne  &  (es  Etats.  Pour 
céteâct  il  convoqua  fîir  la  fin  de  Septembre  de  fan  i  jio.  une 
Alïèmblée  de  fEglifc  Gallicane  à  Tours  ,  pour  fça\  oir  ce  qu'il 
pouvoit  £dre  légitimement  &  en  confcience.  dans  oettt  rencontre. 
Les  Pïelacs  qui  compoibicnt  cette  nombieu^  Ailbiibiée  avant 
écouté  huit  quefiions  qu'il  6ft  piopoièr ,  répondirent  en  iiib&ui- 
ce,que,fes  armes  éloient  joAes,  que  celles  du  Pape  ne  fétoienc 
pas,  &  qu'ainfî  il  pouvoit  aller  julq^n'à  fofïènfîvc  pour  fe  dcffen- 

*  drc.  Après  ces  avis  ,  il  fîft  défènfês  a  fês  Sujets  de  iê  pourvoir  en 
Cour  de  Rome  pour  les  Bcncfkcs ,  &  d'y  porter  aucun  argent 
du  Royaume.  L'Afièmblée  néanmoins  jugea  à  propos  que  Œ- 
^ife  Qillicane  envoyât  des  Députer  au  Pape  }ules^,  pour  {aver- 
tir charitablement  dè  dcfifier  de  fis  entrcpriiês  >  &  d'embrat^ 
(êr  la  paix  &  la  concorde  que  les  Rnnoes  lui  of&OicnL  Qn^  ^ 
ne  vouloir  pas  entendre  les  Députez ,  on  le  fôinmcroit  d'afTcm- 
bUr  un  Concile  libre  ièlon  ks  Deaccs  du  ConcUe  de  Baie  «  & 
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.  ^    ajn(i  qu'il  apparticiidroic. 
'^P^^  '      Les  ai&ircs  n'ayant  pû  ic  conciliera  le  Pape  fut  (bmtné)  tant ^BT 
le  Roy  de  France  que  par  {Empeneur ,  de  convoquer  un  Gond* 
le  General  conformément  aux  Deaets  des  Conciles  de  Gonfian* 
ce  &de  Bdle.  Maiscomméil  étoicbien  éloigné  de  condefbendre 
à  leur  volonté  ,  ils  envoyèrent  des  Ambaflàdeurs  àMilan  vers  les 
Cardinaux  de  Stc.  Croix,  de  Cofcnce  &dc  S.  Malo;  c'çtoit  Ber- 
•  nard  de  Carva jal ,  François  Borgia ,  &  Guillaume  Briconnet ,  char- 
gés des  Ëdits  donnés  par  ces  deux  Princes ,  pour  les  eneagcr  à 
convoquer  un  Concile  geneiaL  La  propoftkm  leur  en  £t  âitp 
par  ces  Amhaffadcurs le  1 5. jour  delibyde  tan  i5ii>&  lesCai^ 
^dinaux  conièntirent  de  fiûre  cette  âonvocatÛHi  (oas  quelques 
conditions  ,  Icfquelles  ayant  été  promifcs  &  accordées  par  les 
Ambaffadcurs  au  nom  de  leurs  Miiîtrcsi  les  trois  Caidinaux  que 
-nous  venons  de  nommer ,  en  leur  nom  &  au  nom  de  foc  autres 
^ont  étoit  k  Cardinal  de  Prie  Ëvcque  de  Baycux  ,  iiidiqucrcnc 
le  Condle  gênerai  à  Pile  pour  le  iKcniîer  jour  de  Septembiè» 
.&  Hrent  amcber  cette  Convocatioiv  Let  Ambailadeurs  du  Roy 
^  de  f Empereur  firent  auffî  publier  un  aâe  de  Convocation  du 
Concile  au  nom  de  leurs  Maîtres, &  ces  Princes  l'approuvèrent 
^ar  des  Lettres  parciadioes  adieflèes  aux  Cardinaux  qui  étoient 
a  Milan.  - 

Pour  arrêter  ce  coup,  le  Pape  de. ion  coté  par  fcs  Bulles  du 
X  7.  Juillet,  afTigna  un  Condle  à  Roôie  dansle  Pilais  de  Lanan 
poui-  le  1 9.  Avril  (iiivant ,  déclara  nuUe  la  Convocation  de  ce* 
lui  de  Pife ,  &  cita  les  trois  Cardinaux  à  comparoltre  devant  lui 
dans  foixante  &  cinq  jours ,  à  faute  de  quoy  ils  ièroicnt  dégradez 
de  leur  Dignité  j  &  privés  de  tous  leurs  Bénéfices.  Ces  Cardi- 
naux fans  s'émouvoir  de  ces  menaces ,  envoyèrent  des  Procu- 
reurs à  Pilèipour  y  faire  en  leur  nom  touvcrture  du  Concile  au 
jour  défigné ,  &  chargèrent  auffi  deux  Peribnnes  de  fignifier  en 
leur  nom  im  A&c  d'appd  au  Pape  deâ  dtation&  de  £1  defenlè 
qu'il  leur  avoit  Ùàsc  de  tenir  le  Condle»  Ces  Procureurs  étans 
allés  à  Rome,  ne  reçûrcnt  point  d'autre  réponiê  du  Pape  &  des 
Cardinaux  ,  fi  ce  n'eft  qu'on  leur  accordoit  un  délai  de  huit  jours 
pour  comparoître ,  &  qu'on  leur  taifoit  de  nouvelles  détenfes  de 
tenir  le  Condle.  Mais  les  Prélats  allèrent  toujours  kur  train»  àc 
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le  Concile  s*ouvrit  à  Pife  le  i.  de  Novembre  de  îan  i  yi  i.  Il  xvi.Sue. 
croit  compolè  de  quatre  Cardinaux  en  pcrfonncs,  fçavoirdu  Car- 
dinal de  Sainte  Croi^,  du  Caidinal  Briconnet ,  du  Cardinal  de    Kmi  4$ 
Prie  notre  Evêque,  &  (f  Amtnée  (TAlbrec,  Cardinal  Diacre  du 
Titre  de  S.  Nicolas»  des  Procuieiirs  des  Cardinaux  du  Mans,  de 
Cofence,  &  de  S.  Severin  :  des  Archevêmics  deLyon&deSenj^       ^  ' 
de  treize  £véques  de  France»  de  cinq  Abbez,  de  quelques  Do- 
reurs en  Droit  &  en  Theolflsie,  &  des  Députa  des  Univerfi- 
tcz  de  France.  '  • 

Cependant  les  Piiâns  curent  peu  de  ïcfycù  pour  cette  Aflèm- 
ïiAéc,  &  le  peuple»  fbit  de  lui-même,  foie  par  la  iêcrete  CMch»  *  , 
tation des  Emiflaiiesde  Jules, ou  des  Hofcndnt  même , qui àp» 
prehendoient  (es  flirieux  rellèntiniens»  âilôtc  fiiuvent  des  que- 
relles aux  Soldats  François ,  les  Pères  en  prirent  une  celle  épou» 
vente,  que  dés  la  troinémeScfTîon,  ils  fe  transférèrent  à  Milan, 
où  ils  ne  furent  pas  mieux  reçus  ni  plus  long-tcms  en  repos. 
Pendant  qu'ils  y  demeurèrent  ces  Prélats  tinrent  cinq  Séances,  ' 
dans  Iciquelles  après  avoir  pluûeurs  fois  fbnimé  le  Pape  Jules  de 
nommer  un  lieu  libre  pour  le  Concile  »  &  de  sV  trouver  en^ 
pcrfbnne  pour  fe  juftifier  »  ils  le  déclarèrent  fiifpens  de  f adminiftra- 
tion  du  Pontificat ,  &  firent  défènfê  aux  Fidèles  de  lui  obéir.  Ce 
dernier  Décret  fût  donné  le  a  i .  Avril ,  après  quoy  les  François 
abandonnez  de  fEmpereur  Maximilicn  furent  en  obligation 
de  quitter  le  Milanois ,  &  les  Prclats  du  Concile  de  fc  retirer  à 
Lyonj  où  il  n'y  eut  plus  qu'un  ombre  de  Concile  qui  sevanûiiic 
J^ientâc  Mais  la  Sentence  de  Sufpcnfion  tût  reçûe  en  France  , 
&  le  Roy  donns.  des  Lettres  Patentes  le  1 5.  Juin ,  par  lefquelles 
il  l'accepta ,  ordonna  qu  elle  feroit  exécutée  dans  fes  Etats ,  &  fîft 
dcfènfcs  à  tous  fcs  Sujets  d'impetrer  aucunes  Proviûons  du  Pape, 
ni  d'avoir  égard  aux  Bulles  qu'il  pourioic  expcdici.  Telle  Âic  U 
fin  du  Concile  de  Pifc. 

Pendant  que  ces  cho^s  fc  pailoient  à  Pifc ,  le  Concile  de  La- 
tran  indiqué  par  le  Bape  &  prorogé  par  deux  fois,  &  ouvert  enfin 
le  xo.  de  May  1 5 1 1.  beaucoup  plus  nombreux  &  plus  autoriiè» 
tomoic  avec  bien  plus  de  fbrce ,  particulierehient  depuis  que  lEnw 
pereur  feut  reconnu.  Dans  fa  troificmc  ScfTion'qui  lè  tint  un  ven* 
drcdi  1 6.  de  Novembre,  on  Icut  une  Bulle  qui  condamnoit  f  Af- 
icmblcc  de  Pifc»  k&  fauteurs  &  fibs  Adherans»  &  confimioit  les 
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XVI.Siie.  P.xcommunications  &  Dégradations  que  Jules  avoit  fiilminécj 
contre  les  Cardinaux  &  les  Evcques  qui  la  compofoicnt.  On  y  Icut 
Reui  di  aufTi  les  Lectics  monitoircs  du  4.  d'Aouft,  par  Iclquclics  il  met- 
tok  le  Royaume  de  Fnuice  en  interdit,  excepté  la  Duch6de  Boitf- 
gogne  &  cransferoit  les  Foires  de  Lyon  à  Genève;  Dans  la  4* 
Seffionqui  fat  ^onfiéme  de  Décembre»  il  fift  lire  un  Décret  qui 
ajournoit  le  Roy  &  les  Prélats ,  Chapitres  &  Parlcmens,  à  corn- 
paroîtrc  devant  lui  dans  (bixante  jours ,  &  à  dire  les  raifbns  pour* 
quoy  ils  ne  vouloicnt  pas  que  la  Pragmatique  fût  abolie. 

Le  Cardinal  François  Cajctan  entièrement  dévoué  à  la  Cour 
de  Rome,  Hft  dans  le  Gondle  de  Latran  on  tong  difcours  oon* 
cre  le  Gondle  de  Kfê,  il  avoît  même  écnc  contre  la  Doâribe 
des  Gonciles  de  Conftance  &  de  Bâle  »  &  contre  le  (çavant  Gcr- 
Ion  Chancelier  de  i^Univeriiié  de  Paris.  Le  Cardinal  de  Prie  qui 
croyoit  que  c'étoic  attaquer  i'Eglifc  que  de  contredire  les  fcnti- 
mens  de  Gcrfon  &  la  doârine  de  ces  deux  célèbres  ConcileS} 
écrivit  une  Lettre  dattée  de  Pife  du  10.  Janvier  de  fan  i  ji 
qu'il  adrcilk  au  Reâeur  &aux  Suppôts  de  tUniveriîté  de  Paiis, 

rar  les  obliger  à  oenlurer  le  Livre  de  ce  Gudinal»  Maislacbo* 
ne  ivit  point  efft^hiée. 

La  colère  de  Jules  n'ayant  point  de  bomes  ,  il  compoâ 
un  Décret  au  nom  du  Concile  pour  transftrer  le  Royaume  de 
France ,  &  le  Titre  de  très  Chrétien  au  Roy  d'Angleterre.  Com- 
me U  ccoic  fur  le  point  de  le  publier ,  une  fièvre  lente  l'enleva  du 
PariCtt»  Février.  On  rapporte  qu'étant  preft  de  mourir  il 

crj'û.'^îa  dit  que  comme  Jules  ilpardonnoit  aux  GardinauzScfaifiiiatiques» 
Dite.  PoBt.  mais  que  comme  Jidien  de  la  Roûere  (  c'en  ainfi  qu'il  (k  nommoit 
«îL^^^l'iii         ^  Pontificat)  il  étoit  d'avis  qu'on  les  traitit  comme  ils 
le  meritoicnt.   Léon  X.  de  la  Maifon  de  Mcdicis  lui  fut  donné 
pour  Succcflèur  le  11.  de  Mars  à  fige  de  35.  ans  par  la  brigue 
des  jeunes  Cardinaux.  Ce  Pape  intimide  des  rapides  conquêtes 
A«.  ipu       S(;iin^  I.  Empereur  des  Turcs ,  qui  ^rés  scae  rendu  maître 
de  Egypte  menaçoit  de  porter  les  armes  viâoricnfes  dans  ilOH 
4ie9  ledierdia  Hatmtiè  de  Loiiis»  dans  le  deflèîn  qull  lut  dam^ 
roit  du  fecours  contre  un  fi  puiiOmt  &  (i  redoutable  ernie* 
mi.  Il  y  avoit  déjà  long-tems  que  le  Roy  (buhaitoit  cette  re-i 
conciliation ,  &  vaincu  par  les  importunitez  de  la  Reine  là  Femme 
qui  ne  pouvoit  ibuârir  qu'il  fut  mai  avec  le  Pape  >  il  renonça  au 
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Concile  de  Pifc  ,&  adhéra  à  celui  de  I^tran  par  Ces  Procureurs,  Zvi.  tue. 
qui  firent  lire  fon  Mandement  dans  la  8.  Scffion.  Tous  les  ana- 
tncmes  portez  contre  la  France  flircnt  levés  par  un  Décret  du  RtMid$rrit, 
Concile  ;  les  Cardinaux  de  Stc.  Croix  &  de  S.  Scverin  allèrent 
à  Rome  fe  jecter  aux  pieds  du  Pape.  Ils  entrèrent  au  Concile 
en  habit  de  iiaiples  Pratres,  demandèrent  pardon  à  genoux^re^ 
connurent  avoir  été  juftcmeot  dégradez  par  le  Pape  }ules,  &  dé* 
teftercnt  fAflTcmblée  Schifmatique  de  Pikr.  Après  quoy  à  la  pric- 
le  du  Roy  Loiiis  XII.  ils  forent  rétablis  dans  leur  Dignité ,  & 
reprirent  leur  place  dans  le  Sacré  Collège.  La  même  grâce  fut 
accordée  au  Cardinal  de  Prie  notre  Evéquc ,  &  aux  autres  Car- 
dinaux &  Prélats  qui  ne  pûrent  aller  à  Rome ,  à  caufê  aue  les 
ftSËi^  leur  6coienc  bouchez  par  b  guerre  allumée  entre  le  Roy 
•de  IrarSey {Empereur  , &SfQrce  Duc  de  Milan. 

La  Reine  Anne  Femme  de  Loitis  XII«  iùrvêcut  peu  de  tems 
à  cette  reconciliation  qu'elle  avoit  tant  defirée.   Elle  mourut 
au  Château  de  Blois  le  9.  Janvier  de  fan  1 51  ^.fuivant  ^ancienne 
feçon  de  compter.    Elle  Kit  apportée  à  S.  Denis,  fes  obfcqucs  ^jinSoîl 
y  fiirent  ^tes  avec  grande  ponmp ,  étant  aimée  tendrement  de 
KMi  Mary.  Notre  Cardinal  en  fift  la  folenoité  acœmpagné  des 
Bvécpiea  de  Buis  &  d'Qdeans.  U  &  twafi  le  1 5.  Avril  de 
fan  1 5 1 5.  à  Bayeux  à  un  Synode  qu*ilavok  fiit  a&mbler,dans 
lequel  il  publia  plufieurs  Reglemens  pour  maintenir  &  rétablir 
la  Dilçipline  Ecclefiaftique  dont  nous  parlerons  fous  tEpifcopat 
de  fon  Succcfleur ,  qui  eut  foin  de  les  faire  rédiger  dans  un  nou- 
vel ordre  ôc  de  les  publier  en  i         Ce  Prelac  mouaic  le  p.     ,  .« 
'Septembiede  lui  x  ;  1 5.  csomme  il  eft  marqué  itir  (on  tombeau,  clp.' 
Auifi  il  s'dlgUffiàcette  occafiontine  &ute  dans  {ouvrage  de  Mrs.de  &  Neuft.  * 
Ste.  Marthe,^  ont  mis&iBOrt  en  M.  D.  XIV,  au  lieu  de  M.  D.  »»• 
XVI.  f  Imprimeur  ayant  mis  I.  devant  ÎV.  au  lieu  de  le  mettre 
après.  Suivant  fon  Tcftament  il  fut  enterré  dans  fon  Abbaye  de  la  «^/"liî 
Pree ,  ou  ion  voit  ion  Tombeau  avec  ion  Epitaphe  en  ces  ca  15 
termes. 

S*  SabituetEpifeafiiS  Béocmfis  ac  Lemùtàcenjis,  Abhos  S.  M4r 
ride  dePratea ,  49  humams  €ltfcedens ,  animamDeo  cftimomO' 
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ZVI.SIIC.  fatiftam  recondù  Ohtttquinto  Jàfs  Septembrij^  éumù 

M.  D.  XVI. 

Ses  armes  ctoicnt  de  Gueules  à  crois  tierces  &iiilie$  d'or  >deux 
en  chef  &  une  en  pointe. 

LOUIS 

DE CANOSSA 

III.  DU  NOM 

LXIL  EVe'qUE. 

CHAPITRE  LXXL 

LOuis  DB  Canossa  LXIL  Evéqae  de  Bayeux»  naquît 
à  Vcrone  en  Italie,  ou  (èlon  d'auo-es  à  Reggio  Ville  fi- 
tQ.ft.t.|4&.  tuccdans  leFcriarois.   Le  Comte  Banhelemy  de  Canofla  de  la 
Famille  d'Eftc  lui  donna  la  naiflànce,  &  fotlc  Cadet  de  fà  Maiiôn. 
Loiii^  do  Caiioilà  fîfl  d'admirables  progrès  dans  les  Sciences  hu* 
maines  &  divines ,  ce  qui  le  fift  confiderer  des  Grands  donc  il 
mérita  fefifane  &  la  proteâion.  Jules  IL  ayant  connu  ibn  mérite 
GîMtaaM  l'employa  dansdiverlês  négociatioiisajtil  s'aqoit  beaucoup  dWi- 
Dcnicottc.  ncur  &de  réputation.  Il  ne  demeura  pas  long-tems  làns^récom- 
Vefi'^*^^*  P^"^^'     ^'^^  d'abord  pourvu  de  f  Abbaye  de  S.  André  du  Bois, 
&  cnfuitc  îaii  i  ji a.  on  lui  donna  celle  de  Ste.  Apolline  de  Ca^ 
noila ,  ficuée  dans  la  baÛè  Lombardie.    La  même  année  Jules  ] 
{envoya  Nbnœ  en  BnuMepour  ménager  {îar  ion  adteflè  Ja  pais 
avec  le  ftoy  très  Chiétien  Loiys  Xn.  &  kii,  apcés  la  batatUe  de 
Ravenne  donnée  le  propre  jour  de  Pâques  K  xi.  d'Avril  dé 
Mcter,Hi.       I  jr  2.  OÙ  f  armée  de  la  Ligue  fut  débute,  ce  qui  mît  tépou'i 
àt  FitoQ  vente  li  Soa  à  Rome,  que  les  Caxdin^  en. çfx^  fiuent  fitp» 
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plier  le  Pape  de  faire  la  paix  avec  le  Roy.  ;  Le  Nonce  vint  hca-  xvi.Siae. 
rcufemcnc  à  bout  de  fà  Négociation  i  mais  comme  il  n'^  avoit 
gucrcs  de  finccrit^  du  côté  du  Pape,  qui  ne  fongeoit  qu'a  amu-z:#iiûJ.c.i- 
fcr  le  Roy  par  de  feintes  proportions  d'accommodement,  de 
faire  agir  la  Reine  ,  qui  par  des  motifs  de  confciencc ,  par  des 
coi  eflès ,  dès  intrigues ,  ou  des  importunitez,ledcIàrmoit  iôuvcnt  & 
lerakfidflbiti  lcsafeiresreiiouincitntbi«it6t  dans  kar  première 
fimanon.  En  efict  le  Papp  oondnuant  toujours  fous  main  de  pra- 
tiquer toutes  les  PuiflkiKes  contre  lui ,  débaucha  les  Suiflès  4ui 
rendirent  le  Miianez  au  Fils  de  Loiiis  Sfbrfc  ,  fôûle\'a  Gennes 
qui  ayant  déclaré  Frégofè  ibn  Duc  chaflà  tous  les  François ,  &  nous 
mît  les  Efpagiiols  &  les  Anglois  en  téte ,  ce  qui  flit  caufe  que 
Louis  donna  toujours  fâ  protcâion  au  prétendu  Concile  de  Pifè. 

Après  Ja  mort  de  Jules  n.  Jean  de  Medicts  Gsudinal  Diacre 
écailt  parvenu  au  Souverain  Pontificat,  n'eut  pas  moins  dVftime  G»i.cbriA 
pour  Loiiis  de  Canoflà  que  i^n  Prédecefleur.  Comme  il  fçavoit  n.%ii.i^à,. 
de  quelle  manière^  avoit  reiiflî  auprès  de  Loiiis  XIL  il  le  ;nom- 
ma  aufïî  pour  être  Ton  Nonoe  auprès  de  François  l.  qui  lui  avoit 
fuccedc  dés  le  i .  jour  de  l'année  i  5 1  y.  après  lui  avoir  confère 
fEvèdié  de  Tricarico  dans  le  Royaume  de  Naples  i  mais  les  gran-  « 
des  affiûies  dans  lefqoeHes  il  fiit  occopé  en  FnAoe,  fempécfaerent 
d'aUer  prendre  pollèffion  de  cette  Dignité.  Lbfiis  de  Canoflà  fût 
liearcux  dans  les  eiitreprifês,  ayant  ménagé  avec  le  DocdeSa^ 
.voyc  la  Paix  entre  le  Pape  &  Françus  L  dont  îhuœeur  mar- , 
tiale  ne  rcfpiroit  que  la  guerre.  Cette  réconciliation  procura  de 
nouveaux  honneurs  à  Loiiis  de  Canofïà  ,  ayant  rempli  le  Siège 
Epiicopal  de  Bayeux  après  la  mort  du  Cardinal  René  de  Pric^ 
àk  recsommendatioa  aa  Bme&  du  Roy  de  France. 

Dés  que  Loitis  de  Canom  fiit  {larvena  à  fBvêdié  de  Bayeux^ 
il  donna  toute  fbn  application  pour  tâcher  de  &irc  abroger  la 
Pragtnatiquc  Sanâion  faite  à  Bourges  fous  .Charles  VIL  &  qui 
cauîoit  de  fi  fachcufcs  divifbns  entre  les  Souverains  Ponti-fcs  & 
les  Rois  de  France.  C'efl  ce  qui  nous  doit  faire  juger  qu'il  con- 
tribua beaucoup  à  la  revocation  qui  en  fut  Élite  par  le  moyen  du 
Concordat,  dreflè  enfuite  de  fentrevûë  à  Boulogne  enu  c  Léon  X. 
&I¥ançois  L  pour  régler  USûte  de  la  Pragmadqae,  dom*il  eft 
à  propos  de  nire  icy  fabreg^  Le  Pape  s'étant  rendu  i  Bou- 
togne  le  p#  de  Deoonbie  û^hn  i  ji    &  le  Roy  deui  joms 
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ZVl.Siic.  après,  il  vint  loger  au  Pliais  où  étoic  ce  Souverain  Pontife ,  & 
nlla  l'apres-dincc  le  trouver  dans  la  Salle  où  il  tcnoit  Confiftoirc, 
ZMiitdtCA'  Après  qu'il  ïùt  laluc,  le  Chancelier  du  Prat  fift  la  harangue  d'o» 
wij^m,i»  bcdij^ncei  Sa  Sainteté  y  ayant  répondu  prit  le  Roy  par  la  main, 
&  le  mena  dans  là  chambre ,  où  ils  conférèrent  enkmble  fur  la 
Pragmatique.  Le  Roy  fjpplia  le  Cape  de  ceflèr  les^ourfiiites 
qu'il  fàifbit  pour  f abolir, &  de  k  coimmier.  Sa  Sainteté  le  le-' 
Rifa ,  &  propofà  de  fiiire  un  ConcordAp  U  nomma  de  fà  parv 
les  Cardinaux  d'Anconc  &de  Santi  (fuatro  coronati  pour  le  drefïèr, 
&  le  Roy  en  chargea  fôn  Chancelier.  Les  conditions  en  furent  ar- 
rêtées en  peu  de  jours ,  &  le  Concordat  fut  ligné  par  ces  deux 
Cardinaux  &  par  le  Chancelier. 

R^ger  de  Borme  Avocat  du  Roy  au  Parlement  de  Vam  >  fût 
envoyé  à  Rome  pour  achever  ce  Traité  »  &  en  poorinivre  Iho» 
mologationdans  le  Concile  de  Latran*  Le  Pape  avoit  remis  îoa* 
(icmeSeflîon  au  19.  Décembre  de  ^n  1 5:1 5.  le  Concordat  entier 
y  fut  public  avec  la  Bulle  par  laquelle  ilfappiouvoit  &  le  confÎT" 
moit ,  avec  une  autre  Bulle  qui  abK)geoic  la  Pragmatique  qu'il 
appelle  la  corruption  du  .Royaume  de  France.  Le  Pape  envoya 
-par  Lôiiis  de  Canoflà  Evéque  de  Bayeux  fon  Nonce ,  le  Concor- 
dat &  la  Bulle  de%évocaaon  de  la  Pragmatique ,  qui  les  prelcma 
au  Roy  &  lui  demanda  qu'ils  fiifient  publiés  dans  les  Parlemens 
de  France.  Le  Roy  qui  n'étoit  engagé  qu'à  publier  le  Concor- 
dat, ne  voulut  point  qu'il  fût  parle  de  la  révocation  de  la  Prag- 
matique ,  mais  il  iê  réfoluc  de  faire  recevoir  k  Concordat  »  ou  il 
trouva  de  grandes  oppositions. 

Le  voyage  que  Lpiiis  de  CaatilÉL  fift  en  France  pour  y  apporter 
le  Concordit  muni  de  toutes  &b  fixmalitet  »  bi  donna  iiea  dft 
g  .  ^  prendre  poflèffion  de  fin  BMbè  de  Bayeux  en  Perfônne,  qu'il 
vaî^r!"'ac  n'avoit  encore  pri(è  que  par  Procureur.  Cette  cérémonie  fc  fîft 
Rcjg.  Cap.  avec  un  concours  extraordinaire  de  Peuple ,  &  de  fon  côté  ce 
BMoc.f.75*  Prélat  n'oublia  rien  pour  la  rendre  très  folcnncllei  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  Perfonnes  diftinguées  dans  ce  Diocélê  {ayant  accompa- 
gné par  honneur  avec  les  Abbez  d'Aunay  &  de  Ixmgues  &  plu* 
fleurs  antres.  On  fat  mène  un  peu  fandfalîiè  de  la  nrop  grande 
dépcdè  qu'il  6&  dans  cette  Fête ,  &  de  fim  train  trop  nomfarei» 
&  trop  lefte.  Le  monde  en  murmura  j  il  le  fçût ,  &  dés  ce  mo- 
ment il  fift  iciôkitioa  d«  &  oondm  iilon  Ja  jDécrets  .dei^aints 
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Conciles.  Il  rettancha  de  ia  Maifon  tource^'il  crue  y  être  de  xtr.liie. 

iùpcifla  i  il  devint  tnodcfte  dans  Ces  anieublemens,  &  frugal  dans 
ù.  tpblc.  H  prît  chez  lui  quatre  ou  cinq  Ecclefiaftiqucs  également  LtHiiiiCs. 
^vans  &  pieux ,  dont  il  (e  fcrvoit  pour  gouverner  fon  DiOcéle  Sc»Jjf 
pour  y  niaincenir  le*  bon  ordre  &  la  dilcipline. 

Ijoiîis  de  QtaoSk  àanc  un  gcnieiiibliine  >  ain^  qu'il  le  fill  pa« 
lo^edans  les  importantesa&iresoùn  fut  employé ,  eut  toûjoiirs- 
une  noble  paflGon  d'avoir  auprès  de  (à  pcrfonnc  des  gens  d'un  me« 
rite  diftingué.  La  profonde  émdition  d'Erafmc  faifoii  alors  grand 
bruit  dans  le  monde ,  &  il  étoit  regarde  comme  le  plus  bel  cfprit 
de  fon  Siècle  ,  mais  fon  mérite  étok  peu  iccompcnfc  ,  bien  que 
les  Souverains  Pontifes  &  les  Rois  en  fiflcnc  une  fingulicrc  tfti-, 
floe.  Loâis  de  Ganoffii  ne  fut  pas  plutôt  nomm6  Evooue  de  Ba- 
yeux, qu'il  jetta  les  yeux  ht  le  içivant  Eiafine  pour  lantFer  au- 
près de  lui.  Il  lui  caivit  d'Amboife  où  il  étoit ,  urre  lettre  dat-  Bpm.  lib^t. 
téc  du  I  8.  Novembre  de  Jan  1 518.  dans  laquelle  il  le  prie  de  Bafil.  tjp. 
venir  à  Bayeux  pour  être  le  compagnon  de  les  études  ,  &  pour 
demeurer  avec  lui  i  qu'il  s'oblige  de  lui  faire  une  penlion  de  200. 
Ducats  3  de  lui  entretenir  urf  valet ,  6c  de  lui  ^lourii  deux  ciic- 
vaox  dan&fimécufîew  Enfincaynt  teçô  des  marques  d*nne  ami- 
tié fi  tendre  d'un  Prélat  fi  conSderé  par  (es  grandes  qualîteii  lufi 
(îft  d'Anvers  oii  il  élok  une  réponlê  pleine  de  reconnoîi&nce  & 
de  refpeâ ,  lui  marquant  le  dcplaifir  qu'il  avoit  de  ne  pouvoir  (à-  Ais,  iiit. 
tisÊdre  à  des  offres  &  à  des  manières  fi  engageantes,  parce 
qu'alors  il  étoit  au  fcrvice  du  Roy  Catholique ,  qui  favoit  com- 
mis pour  tenir  la  place  du  Qiauceiier  de  Bourgogne  qui  étoit. 
abfenc  :  cmVu  leilfc  U  k  pik  de  v6(4off  bî^ 
neur  de  les  Ixrnnes  grâces  &  de  iâ  proceâion.  ' 

Cependanfîil  eft  à  croire  que  la  principale  raiion  qui  empêcha  f^^'^^^' 
Erafme  de  venir  à  Bayeux  ,  fut  qu'il  prévit  le  peu  de  rc(:dencc."4»*  * 
qu'y  fcroit  Louis  de  Canoflà ,  &  que  pendant  fon  abfcnce  il  ne 
joui  roit  pas  de  toutes  les  douccursjny  de  toutes  les  commodités  dont 
on  le  flatoit.  *De  plus  Charles  d'Autnclie  6|ouvcraip  des  Pays-Bas  > 
<|Qi  fiit  depuis  ^tupereur ,  ayant  enfin  ouvert  les  yeux (iir  Ume« 
me  de  ce  IçavaiK  nkMim  >  le  6ft  vers  k 
ièiller  d'Etat,  &  luidonot  ope  peniîon.de.».oPf  flgdnsr  ptt:  an  > 
dont  il  fut  payé  jufqu'en  i         De  fbrte  même  que  François  I. 
layant  bkM^àm  dc{Nii»  fuc  d«mM  de.  vcok  s'établir  dans. 
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X¥i.iiic.  ion  Royaume,  &  lui  offrant  des  avantages  beaucoup  plus  confî*' 
dciabks  ,  tant  en  Bénéfices  qu'en  penfion ,  il  s'excufa  fur  fd  cliar- 
^4  in.*'  Confcillcr  d'Etat  de  Charles  d'Autriche ,  qui  ïattachoit.riU 

À4itfm.  fcrvicedc  ce  Prince.  Quoi  qu'il  en  (bit  ii  arriva  ce  qu'Erafn.ç 
avoic  prévLi  >  Loiiis  de  Caoouâ  habile  à  manier  les  aôiircs  des 
Brinces,  fut  employé  en  diveiiès  Amboffides  par  François  L  Ce 
Monarque  dans  la  conjonâore  GÙIètroiivoîenc  fês  affaires  en  Ita- 
lie, avoir  befbin  du  feconis  ou  du  moins  de  {amitié  des  Véni- 
tiens f  il  falloit  ménager  ces  adroits  Républicains  &  les  détacher 
des  intcrefts  du  Pape  &  de  l'Empereur ,  &  on  ne  trouva  point  de 
Pcribnne  plus  capable  que  Loiiis  de  Canoflà  pour  traiter  avec 
eux  i  fon  ÂmbaÛàdc  eut  tout  le  fuccez  que  le  Roy  s'en  pou  voie 
promenre ,  &  U  retint  pour  quelque  tetns  la  République  éum 
faUMnce detamitié de  François  L  Nooe Evéqaeeuc  aum  leinè* 
me  employ  auprès  du  Roy  d'Angleterre. 

Après  s'ctrc  acquité  avec  tant  de  gloire  de  ces  importantes  né- 
gotiations,  il  revcnoit  dans  fon  Diocéfc  pour  veiller  fur  fon  Trou- 
lieeift.le-  peau.  Alors  or  le  voyoit  s'acquitter  des  obligations  d'un  verita- 
•ici. BftiM.  Pâftcur ,  viûant  en  pcrfonnc  WEgUfcs,  écoutant  les  plaintes 
d^indiacun,  resduat  juftice,  accommoauiclés  procez,  cÊconcilianf 
tes  ennemis,  tâdiaiit  «fencmenir  dons  Ibnion  lie  ktoonoorde  tcf 
Familles ,  travaillant  au  rétabUflèment  de  la  difcipline»  fii^t  rcn* 
tter  dans  leur  devoir  par  la  douceur  ou  par  la  force  ceux  qui  s'en 
étoient  éloignés  ;  compatifïânt  aux  mifcres  d'autrui,  plein  de  cha- 
rité pour  tout  le  monde ,  foûtcnant  ^honneur  de  Ibn  caraéiere  avec 
dignité ,  fe  roidiflànt  contre  le  vice  quand  il  voyoit  de  f opiniâ- 
treté dans  les^cheurs  i  &  n'élevant  jamais  au  Sacerdoce  que  det 
Ecdefiaftiqucs  d!ane  vie  iritpix)diabie,6e  cqp^^ 
Feuplesconfiés  i  leurs  foins  &  à  leur  conduîie.  Dés  la  première 
ankièe  qu'il  vint  en  fon  Diocéfb  qui  fixt  en  1 518.  il  tint  le  i  5* 
•  Avril  un  Synode  dans  lequel  il  publia  les  Stamts  que  (bn  Préde- 

ceffeur  avoit  faits,  &  qu'il  tâcha  de  rédiger  dans  une  laeilleurefor* 
me ,  &  dont  vçicy  la  teneur  en  abre^. 

Le  premier  ordonne  aux  Clercs  fous  peine  d'amende  arbitrai- 
re de  porter  des  habittconfonacS'è  leur  Ordre  tMK  defaols  que 
^nsts^mê^qui  neiôient  ni  tsop  longs  ni  trop  contes',  <f«voir 
la  couronne  convenable  à  leur  Ordre  &  les  cheveux  courts. 
'  Dans  le  t^  kot  cftdcffeiidii  de  k  iBtfcf  dfls^flâircs  koaiktttf 
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des*èngeren  manliaiids, d'adietorpoar  revendre,  d'être Pïoca-  xti«tis« 

icots  oa  Receveurs  de  Maiion ,  &  enjoint  la  rciidence  aux  Curez. 

Le  3.  leur  dcflfcnd  d'âvoir  dans  leurs  maifons  des  Femmes  fuC  LtHiiJtc*. 
pedcs,  &  ii  quelque  Clerc  avoit  des  Enfàns  illigitimcs,  defouf- 
frir  qu'ils  les  krviÛcnt  dans  iEgliiê  ,  ou  dans  ks  ibiiâioris  de  ibn 
miniîlerc.  , 

Le  4.  leur  ofdomie  de  prendre  garde  de  cauièr  du  dcibrdre 
OQ  da  teandale  dans  les  Services  des  Defifùnts  ,  &  leur  dcâènd 
de  s'y  ingérer  d'eux  mêmes  pour  cêkbccr  des  MdXès  particulier 
res ,  à  moins  Qu'ils  n*y  foient  appellés  nommément  par  les  Paï  ens, 
ks  Amis ,  ou  les  Exécuteurs  teftamcntaires  des  Perfonnes  déccdées. 

Le  j.  leur  dcfifènd  d'avoir  des  chapeaux  dans  ÎEglifc  en  offi- 
ciant ,  mais  il  veut  qu'ils  fc  fervent  de  camail.  Il  leur  defîènd 
iinitrée*des  cabarets  pour  y  boire  oo  pour  y  nanger  à  moins 
qu'ils  ne  Çbienc  en  voyage  ,  &  kur  permet  d'y  envoyer  quo« 
nràboire  pour  kors  bcieins.  De  plus  il  fait  defoks  cxprdks 
aux  Curez  &  aux.  Vicaires  de  tenir  ou  de  faire  tenir  cabaret  dans 
les  maifons  Pred>yterales  :  &  d'admettre  aux  fncrées  fon<f^ions  du 
Sacerdoce  dans  leurs  Eglifcsdcs  Prctics  inconnus  ians  une  pcrmif- 
(ion  fpeciaie  de  lui  ou  de  Ces  0£&ciers,  quand  même  ils  icroicac 
KeHgieux,  à  moinr^llS'nraycrK  des  Lettres  d'obedkncede  kors 
Supakurs  qui  expriment  la  saiibnpour  laqaelk  iklesenvoyent^ 

Dans  le  tf.  il  kor  ordonne  de  bien  apprendre  ks  casrekrvés» 
ck  peur  qu'ilsne  trompent  knrs  Parroifliens  en  kur  donnant  ?abib- 
Itttion  des  péchez  dont  ils  n'ont  pas  le  pouvoir  d'abfoudrc,  & 
de  Hé  fournir  d'un  Manuel ,  avec  les  prefcns  Statuts  dans  la  Fcte 
de  la  Pentecôte  prochaine ,  &  de  (ê  trouver  aux  Calendes  qui  (è 
doivent  tenir  touk  ks  ans ,  &de  montrer  an  Promoteur  les  Regio 
Ares  ont  contknnem  fes  noms  des  Beribnnes  excommoniées  de 
leurs  Parroiflês  ,  &  ceux  où  font  écrits  les  TcHaniens  qulls  ont 
paflès ,  &  qu'ik  lônt  obligés  de  ^e  foivant  les  Statuts  du  Dio« 
céfc,  &  de  fe  trouver  aux  Synodes  &  aux  Calendes  rcvetas  de  fiiT* 
plis,  à  moins  qu'ils  n'ayent  de  légitimes  empechemens. 

Le  7.  leur  enjoint  ae  faire  le  Service  divin  &  d'adminiftrer 
les  Saacmens  avec  décence  6c  gravité.  U  leur  défond  de  fo  trou« 
ver  aux  Rançailks  fiisesdamidnnemenc,  ni  dlnbnmer  ks  per- 
Ibnnes  qui  (ont  tuées  fur  k  cbamp»  ou  qui  meurent  inbnemenc 
fânsunepcimiflîaa cxpreflè»  .  ^ 
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'  XVI.  Site.     Le  8.  ordonne  qu'on  tienne  propres  les  Ornemcns  &  les  Va- 
lc*s  fàcrés  de  fEglife,  &  qu'on punifïc  les  FaufTaires  félon  la  gricvctc 
uaitdtCâ-'dc  leur  crime.  Il  enjoint  cnuiite  aux  Curez  de  ré(îdcr  pcrfoncî- 
i^ff* ///.    lenient  dans  leurs  Bénéfices,  à  moins  qu'ils  n'ayenc  quelque  cau< 
^  iè  légitime  qui  lei  en  difpenfè ,  &  <^ui  foie  approuvée  de  ibvêquc 
*  oude  ibn  grand  Vicaire.  De  plus  il  défend  aux  Prtoes  dàOer  à 
f  Autel  pour  y  célébrer  la  Méfie  làns  lavoir  préveuë  aaparavam^Se  * 
ùm  avoir  tomes  let  choies  néceffaires  pour  le  Sacrifice.  Enfin  il 
ordonne  aux  Doyens  ruraux  de  s'informer  des  cxcez  &  des  pe* 
.  diez  que  pourroicnt  commettre  les  Ecclcfiaftiqucs,  &  des  contra:* 
vchtions  faites  aux  prcfcncs  Statues  ,  pour  en  informer  les  OfiS» 
ciaux  afîxi  qu'ils  les  puniiTciit  félon  la  qualité  du  délit. 

Voilà  les  Statuct  qoeCbariet  de  Nendiallel  avoit 
bien  &  la  réformede  (on  Cktg/k    &  qui  fiuent  publié» dans  le 
Synode  du  i    Avril  de  fan  1 518.  par  Louis  dt  Canoi&i  àqooî 
il  trouva  à  propos  d'ajoûter  ceux  qui  fuivent. 

Et  premièrement  pour  ce  qui  regarde  fhabiUemcnt  des  Ecclc- 
fiaftiqucs ,  il  ordonne  qu'après  la  Fétc  de  tous  les  Saints,  les  plus 
longues  foûianes  ne  paflcront  pas  le  talon ,  &  que  les  plus  cour- 
tes deiîxnderom  au  deU  du  muieu  de  k  janibe  i  qu'ih  port^^ 
loos  les  jouis  un  Opocfaon  ou  un  Dmmm  noir ,  ou  un  Bonnet 
carré ,  &  que  dans  iËgli&  ils  ôteront  leur  Chapcau'bu  leur  Boimet 
carré,principalemcnt  quand  ils  officieront,  &  qu'en  d'autres  tems 
ils  fe  (crviront  du  Capuchon  appclié  ordinairement  Domino ,  &  des 
autres  marques  ou  ornemcns  qui  ionvicnocnc  aux  Ocres  CwB 
peine  d'une  amende  arbitraire. 

2,  Il  défend  qu  on  élevé  au  Soûdiaconat  ou  à  nnOidlefiipe* 
lîeur  aucun  Clerc  en  vertu  de  (on  Titre 'patRAonial»  €pt  celui 
qui  titre  &  le  Clerc  que  ton  titre  n  ayent  comparu  en  jugement 
devant  tOffidal  &  n'ayent  joié  1  i^ivoir  celui  qui  titre  qu'il  a  in- 
tention de  payer  tous  les  ans,  (ans  ukr  d'aucune  fupercheric ,  la 
fomnic  qu'il  promet  au  Clerc  par  le  Titre  i  &  le  Clerc  de  fon 
coté  qu'il  le  fera  payer  de  fon  Titre ,  qu'il  n'en  fera  aucune  remi- 
fe  ni  aucune  aliénation  à  moins  qu'il  ne  foit  rempli  d'un  Béncfr 
ce»  St  défend  toute  pa(%on  fiiiioniaa|^,oa  convention  illicite  eni^ 
tre  les  12ns  fit  les  autt^  Qup  les  IX>yens  auront  iôin  de  .ùkt 
information  des  Titres,  &  que  pour  leur  fidiiieilf  ne  poiuxont 
exigcrque  U  Ibninie  de  »|riôli  MP^vw» 
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-*  '  5«  11  onfonneâ  tous  Qercs ,  &  principaleimîmm'Cliiçz  de  xVUSit^; 
moL  Vicaires  de  vacqner  à  fètude  »  &  d'acheter  dans  do»  mois 
un  Traité  qu'il  nomme  FtUon  &  le  Manuel  des  Giutz  fli  les  ùÊh  âtc»^ 

Statuts  Synodaux  faits  par  Ces  Prédeccflèurs ,  &  qu'ils  apprennent 
les  chofcs  qui  y  ibnt  contenues  (bus  peine  d'excommunication. 

4*  Il  défend  aux  Oercs  oui  font  dans  les  Ordres  fâcrés  les 
jeux  publics  )  &  de  quitter  leurs  habits  >  de  k  trouver  dans  des 
compagnies  où  ton  joue  à  ées  jeox  défendus ,  oa  aux  fpcâades 
des  Baladins  &  des  Sarceun,  niaux  danfês  ,  &  ordonne  qu'on 
fiiipendc  de  leur  Office  ceux  quicoiimienÂKMit  à  ce  Statut. 

y.  Il  défend  aux  Doyens  fous  peine  d'être'  privés  de  Icin  Office , 
de  receler  les  perfonncs  qui  vivent  dans  des  habitudes  criminel- 
les de  quelque  état  ou  condition  qu'elles  fbient ,  ou  de  faire  fcm- 
blant  de  ne  pas  (çavoir  leur  méchanse  conduite ,  &  leur  ordonne  , 
d'en  fiûce  fiofemarion  £c  de  les  dénoncer  m  Supérieur  ,'afin 
flu'il  poniâè  le  coupable  (ùivant  que  feaôge  le  délie,  &  que  s'ils 
(ont  morofifs  à  s'aqoîier  de  leurdevoir,  outre  k  privation  de  Unf 
OfEce/ils  feront  encore  châtiez  rigoureufemcnr. 
•  €.  Il  ordonne  à  tous  Curez  &  Vicaires  de  lire  tous  les  Dimanches 
au  Prône  de  leur  grande  Mcflèà  voix  haute  &  intelligible,  fOrai- 
ibnDominicale  &  les  deux  Symboles  de  la  Foy,  afin  d'inftruire  les 
Mdonnes groflieris  &%norantcs,  &  qu'ellesne  rougiflènc  point 
de  croire  «ipliciitmcnt  1»  choies  nécel&ires  pour  être  fâuvez. 

Par  un  auoeDeôetpaiticuUer  il  enjoint  à  tous  les  Curez  du  Dio» 
«éfèjdans  trois  mois  du  jour  de  la  publication  du  prefcnt  Décret, 
de  refîdcr  dans  leurs  Bénéfices,  fous  peine  d'être  privez  des  fruits 
qu  ilsen  pourrcMcnt  percevoir,  &  même  de  leurs  Bénéfices  fî  le  cas 
véchet.  De  plus  il  leur  dcFcndifous  peint  d'amende  arbitraire,  de 
tûfirdife  la  Meflèdans  leonEgUibàdetPkéiiiNd'anaMieDb-' 
câè,  &  mêmeà  ccuxqiâ  anroiàie  étéddoancs&àXonet  ûiAsxMlr 
auparavancobcenu  là  penniffîon  ou  celle  de  iès01&iaux&  qu'ils  n'a- 
yent  prefcté  leurs  Lettres,  Ildéclarc  aufîi  que  les  Patrons  des  Bcné- 
fices-foit  Eccicfiaftiquesfoit  Laïques,  feront  en  obligation  d'en\'oyer 
en  pcrfonne  ceux  qu'ils  prtfcntent  à  leurs  Bénéfices  pour  en  avoir 
la  Collation ,  &  qu'on  n'en  donnera  aucune  a  ceux  qui  ne  les  de- 
flnandéront  qu'en  qualité  dePlrooDieiiii*  Enfin  il  oidoixie â  tous  les 
Curez  d'obferver  fidèlement  tous  (es  Statuts  &  œox  de'Ics  M- 
deoelieu»,  &  d*avàrk  petit  livre  Intitulé        >  on  leMitwr 
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ZVI.lilc.  des  Curez^-i  &  même  un  autre  Livre  qu'il  avoir  fait  iiViprimcr  dc- 
iMtitCa^  puis  quelque  teras,.  nommé  Jnflrutlion  dts  Curez^y  &  de  prc- 
mtgktihâm  fcotcr  CCS  livres  au  PrcMiioceur  dans  la  tenue  des  Calendes  fous 
9tm,      .  peine  d'amende  arbicraire.  *  Ces  Scamts  font  foivis  d'une  Lettre 
ou  dVine  Inftraâion  fîaAonleà  tout  les  Cuick»  Vicaîict  &  ai- 
crcs  Eocldnftiqucs  de  fon  Diocéfe,  donnée  à  Paris  le  iS.  ^\Til 
de      ts%$,  qoi  leur  cûioifK  d'obiêrver  fidékmefit  cous  (et 
Statuts  Synodicix»  8e  tout  ce  91!  c6  pocté  dans  cette  LetneÂK 
ôorale. 

Ce  grand  &  içavam  Prélat  écoit  fi  zélé  à  faire  obfcrver  fcs 
Statuts  aux  EccldiaiUqucs  de  fon  Diocéfo  ,  perfuadé  que  de  là 
dépendoicleur  ùaàSaàoaUk  âfatdet  Peuf^s,  qu'il  Icsfiftim* 
an  ips.  5c  primer  àU  fin  du  BreviaiiedaK  il  fiftûÎK  unCfiCMWclk  éd^ 
*Hf*     ^jign  qu'ils  les  ca&oL  pottr  ainfi  dite ,  conrimidlemeat  Qya$  Jei 
la  Bibtiet  y^^'       ordonna  qu'on  liendroit  tous  les  ans  deux  Synodes  , 
Cjp.Biioc!        en  Eté  &fautre  en  Hyver.  Il  compofa  un  Rituel  pour  îin- 
•pp.  Gocb.  ftru<îtion  de  (es  EXocéiâins,  &  publia  dans  la  même  vue  pluficurs 
*•      ,     Catechifmes  en  1  jx^  lx$  AmhaÛàdes  où  il  fol  cniploj  c  pai 
Wmiçom  h  loi  banitm  IkMcafiOtt  de  oaivailkK  è  nielques  Oli- 
vn^BB  qui  regardent  la  PoUci(|ae.  Un  Aotenr  Itaucnqpeiioat 
Sc^^^'  ^^'^^^-^c^»    Ibndanc  fir  {autorité  d'un  Scavanc  dool 
IlSSf ^     il  rapporte  le  ièntimcnt  >  ne  &tt  point  de  difficulté  de  lui  attribuer 
un  Traité  de  négotiations  qui  paroît  fous  le  nom  de  CancfTa  ;  & 
Ugcllus  nous  a  donné  pluficurs  Lettres  en  Italien  que  notre  fcvé- 
que  a  écrites  à  divers  Princes  qui  £hoROroient  de  leur  bieaveil^ 
Uttiœ.  Francis  hntvak  fu  tm  eaUi  kt  inpottana. ftrvkes 
oiH  lui  «voR  itndm.  te  été  Lenvct  paienKs  venftes  à  b 
Rrg.  Cara.  Chambie  dct  CMBpccs  de  Paris  le     Mut  de  teiée  i^i  8.  ce 
Comf.jm.  Prince  naïuidleBaem  liberid  lui  donna  une  penfion  de  4000.  liv. 
^  '  de  rente ,  à  fiaadicf  ticibitDaaMMnc  de  ia  viUe  de  Momcrean- 
Fait-Yonnc, 

La  réputation  que  s'étoir  accolé  Loiiis  de  CaswŒi  dans  tous 
iès  emplois,  &  dans  tous  les  foins  qu'il  (è  donnoit  pour  le  gou- 
Hm.csi4  vemement  de- foi  Dbottê  »  kd  contiinHi  fiuniné  dea  Souv^ 

lu^  '^'oi  ""^"^  Pontifes  qui  fùcc«danxà  Léon  X.  Adrien  VI.  &  Clément 
j^  P  i-  o-  vu.  le  comWerew  d'honneurs  ^(fobien>fatts>  &la  ville  de  Véro- 
ne &  le  Duc  d'I  Jrbin,  lui  donnèrent  pluficurs  marques  de  leur 
bienveillance.  Nou£  avons  vu  les  avances       làà  a  Éraiîne  pour 
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Rengager  à  venir  mxptès  de  lui  à  Bayeux ,  à  ion  défaut  il  ODine-  xvi^sss* 
ra  d*Icsdie  un  «me  bd  c%ni  nonuné  Antoine  Soferias,  pour 
(it  dclailci*  par  des  éaxks  miks    agmblcs  qu'ils  âifoiem  tn^  uâi>  'i*  cm. 
l^mble,  de  Ces  gnndes  occuparions.   Pour  s'amcher  davantage  '^J"  ^ 
<kt  Italien ,  il  lui  donna  la  Prébende  de  S.  Germain.  Noos  avons 
de  lui  un  Traité  de  ^Invocation  des  Saints  ,  qu'il  fift  contre 
Erafine  qu'on  foupçïnnoic  d'avoir  fur  ce  dogme  des  ièntimen^ 
|ieu  cçriformcsà  ceux  de  t^li^>  àcaulc  die  quelques  exprcffioac- 
«op  libres  qult  snok  lam  éctapcr  «fans  quelquesmnf  de  ks 
Ornées.  Louis  de  Cano&j|vioit«iftttri  Neveu  noniéjerâfr 
ne  de  Caaç&t  qui  lui  ont  coai|M|gnie  lors  qu'il  vint  en  France, 
il  lui  donna,  an  Canonicat ,  8c  app^s  la  mort  de  Cobrid  le  Ve- 
neur Doyen  de  fEglifc  de  Bayeux,  il  fut  mis  en  fa  place  par  les 
Su&ages  des  Capitulans  fan  1 52  a.  au  pil^judicc  du  Neveu  de 
C^abciei  le  Veneur^  quoy  qu'il  côc  dltf  Lcmc»  de  icconiivenda- 

.  MgiKifivé^nMibiMib&ll^M  k»ÇliiiNiiMf  avwcnc 

eus  pour  lui  en  cette  occa(îon,  en  éttranc  âii»'<IMkvt&  à  la  pre- 
mière Dignité  de  leur  Egliic  ,  malgré  les  recommcndations  des 
îoavcraincs  Puiifiunoes.  Les  Rcgiftres  du  Chapitre  font  foy  qu'il 
donna  un  riche  ornement  à  cette  £gN(c,  avec  Mure  enrichie  . 
de.  perles  &  de  pierres  piécieu(è»s  qu'il  fût  icédifier  ks^bâdmenr 
^'ffifédiè  um  â  b  ViNft«ii^  h  Campagne  »  eerinne  on  Je 
peut  voir  par  Tes  armes  qui  font  encore  en  plufieurs  endroits.  Il 
nft  fermer  la  cour  de  lEvéché  dif  coté  de  la  Chapelle  de  la  Ste. 
Vierge  qui  eft  derrière  le  chanir  de  fEglifè,  poiîr  fc  mettre  plus  , 
à  {abri  du  côté  du  pillage  &  du  larcin ,  en  laiiTant  néanmoins 
■  toûjours  le  paflâge  lil|^  au  Clergé  pour  les  Proccffions  qu'ils  font 
dans  fEté,  (tuvanARincicn  ufâgc  établi  dans  iEgliic  i  c'cft 
ce  '  «i*on  peiic  voir  par  faccord  qu'il  fift  -svcc  le  Chapitre  fi- 
gnè  de  fa  main»  &  donc  on  gatde  Hoiiginl  dans  ie  Ttcibr  de 
cette  Eglife. 

Tean  Gaudin  Prêtre  &  Curé  de  Notre  Dame  de  Guibray  prés 
Falaifc  fbn  Vicaire  gênerai ,  ayant  fait  des  Statuts  pour  la  Con- 
Irairie  de  S.  Claude  Evéque  de  Befançon  j  établie»  dans  tEglife  fV^^"^ 
parroiffiale  de  S.  Jean  de  Caën  fan  i  jzS.  Louis  de  Canoira  ks  ôd. 
approuva  le  i6,  juillet  de  fan         après  ibn. retour  en  Italie 
avec  &n  Neveu  qu'il  emmena  avec  lui ,  qu'on  attribué  au  infr> 
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X^Ltuc.  contentement  qu'a  eut  des  iUiiians  de  Baveim   o„;  „• 
.  .       pas  pour  fa  Perfenne  tout  k  rd^&d3»iJ^^^°*"'' 

l-il,*c.  &qui  outragcoient  fouvent  fes  DMnX»,f 

ç|ui  neçhapçrwtla.pe».e  da.ci  leur  hMcncTTquT^r^^ 
intercedi  iniote,|»ur  eux  auprès  dej  luee^  n&  vlî  -^^ 

de  lin  i  „  5  II  établit  fba  ÇÉfoaH  V«ioh?û  piûl  ^  ife 
grands  hem  à  ^yikC»dé^dcc^,^^T''^^•^ 
30  Décembre  de  fan  1,43.  &  fi.t  inW  dam  iSTiSfai. 
bglifc  au  milieu  du  chœur,  coiiinie  il  favoit  fdaimé^knTZ. 
flainent:on  »ut.t%itaphelwvw«fiiïibnTombe«ir^ 

.  ..  patresypertimè  meraiies.te»^..-  -miiw 

"«SrSSteli^^^r'  '^^'r'^  belleOmron  à  h  louan.' 
fPfie  wn<«  «noesétoient de  Gueules  au  L euro,». 

.PontiEcem  m^um  mi»s  mfyêria  miftc  \  't\  :  •  ..  ..  ^ 
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_  Il  B^^^M^  ■  1-  -\    -  '  —  ■  

CHAPITRE  LXXII.  -  . 

,    •  •  •  ' 

PlniAB  DB  Mabtigny  VI.  4b  mmb  LXKL  fivéquc  de  Bâ* 
yeux ,  étoit  un  noble  Italien  qui  avoit  pris  nailïancc  dans 
le  Duché  de  Fcrrare;  aiiUi  Mrs.  de  Stc.  Marthe  fc  font  trompez  _* 
quand  ils  ont  dit  qu'il  ctoit  de  Baycux,  Ce  fut  fon  Oncle  Abbé  4/^,  ** 
de  S.  Etienne  de  Ciën,  qui  depuis  devine  Evêque  de  Caftres  &  Sat  Cbtift. 
d'Elfie, qui  tobligea  de  quitter  iâ  Banie,  jponr  venir  aopiérde  2 
Itti'i'ficâyant  été  élevé  par  iês  fixim  &  Tes  bons  exemples  daiis  * 
Im. exercices  delà  pieté  Chrédennc»  il  prît  thabic  de  Religieux 
dans  le  Monaflcrc  de  fon  Oncle ,  &  en  devint  Abbé  dans  la  uiite. 
11  fucccda  même  à  tous  les  honneurs  de  cét  illuftrc  Onde,  puis 
qu'il  fut  auffi-bien  que  lui  E\  cque  de  Caftrcs  ,  ayant  gouverne 
cette  ^gUiè depuis  tan  1505».  iufqu'en  i  ji<$.  QtSt  le  premier  des 
^véques  de  Bayeux  que  le  Roy  François  L  ait  nomnè  ,  en  ver-  Reg.  c*?. 
tu  du  Concordat  fiiit  entre  Xeon  X,  &  lui  à  Boulogne.  Pierre  de  Baioc.  mî». 
Martigny  étoit  alors  à  Venifc  où  il  fàifoit  la  Ibnâiond'Ambaflàdcur  ft*i*j;Jio* 
du  Roy  de  France.    Il  prît  pofTcfîîon  par  Procureur  de  cette  nou- 
velle Prclature  le  27.  May  de  fan  i  J51.  &  prêta  en  Perfonne  Rep  capit. 
en  revenant  d'Italie  le  1 8.  Juillet  fuivant  le  Semicnt  ordinaire  &oihoin»g. 
à  iEgUfë  Métropolitaine  de  Rotien  dont  il  étoit  Su&aganr. 
'  Le  peu  de  teins  qu'il  fiit  Evéque  de  Bayeux  eft  la  caufe  pour  • 
laquelle  il  ne  s'eft  rien  paflè  de  confîderablc  ibusL  fon  £pi&o** 
pat.  Nous  lifons  feulement  dans  les  R^iflrès  de  ÎEvcché,  cjue 
Charles  (Mloceau  ibn  Grand  Vicaire»  donna.ea  iôn.  abièn»' 
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xvi..t«ta  ce  fitr  h  tVdènmtion  du  Prieujr  du  Piieuié  de  S  Martin  Deioir- 
bette»  appellé  maintenant  Ste.  Barbe  en  Âuge>  la  Collation  de 
Ai'ï3»y  *  ^  ^""^^^  ^^^^     BiHicrcà  Bertrand  Gervais,  le  18.  May 

ri'àmium.  de  la  mcmc  année,   <^e  le      Juin  ce  même  Grand  Vicaire 
donna  la  Colladon  de  la  Chapelle  à  qui  appai  tient  la  Dixnie  de 
&cf.  Coll.  téomt  daaria  nriQMè>«lr-tiQ'>^€ir  enc  Acfiyniiott  dauAethi 
ttr^EMU  28.  Avrili  &  qpi  colin  Je  11.  Aouft  fuwant^  ce  -même  GbnJ 
delV*      Vicaire  remît  entre  les  mains  de  notre  Evêque  qui  étoità  Gicn 
dans  Ton  Abbaye    la  Chapelle  de  S.  Vigor  de  la  Jufticc  ,  qui 
cft  fituéc  dans  le  Palais  Epifcopal  de  Bayeux.    Pierre  de  Marti» 
gny  étoit  à  peine  arrivé  à  fou  Abbaye  qu'il  y  lût  pris  de  mal , 
&  n'eue  point  la  confolacLoa  d'aller  prendre  poficflion  en  pcrfon^ 
ne  de  &  noovdle.  Epoulr,  te*  non  k  1  ^.  Sepccmbie  de  Im 
rte  «rat  ij^^i.  On  tînlMmui  dus ibn  Abl»aye  derrière  le  choeur  «n  h 
aVcai'a  p!  Chapelle  de  Notre  Dame^'ptoche'fimOnclê,  auquel  il  avoir  fait 
drencr  un  fiiperbc  noonument  de  marbre^  fur  lequtl  il  étoit  re« 
(MTciênté  au  naturel  ^  touvr^  étoit  enrichi  de  bas  relief  &  de 
pluticurs  HiAoircs ,  avec  fon  tpitaphc  en  vers  btins  que  les  Pro- 
tefians  ruiixrent  avec  £%Urc  en  i^6t^  Son  cceur  Ru  porté  dans 
ion  £gUiê  CathédeUf  iSmat       lÉvoit  dc&ê  par  Ion  TeSaïF* 


De  BfM  ^    Il  ^  pg^^  £00^  flence  tme  cfaote^pn'il  fift  dans  Ion  Ab- 

baye de  Gaën  vers  fan  lyiî.  L'Auteur  desAmiquitezde  cette 
Ville  y  rapporte  qu'en  ce  cems-là  lui  Cardinal ,  un  Archevêque,  & 
un  Evcque d'Italie,  qu'il  ne  nomme  point ,  étant  venus  à  Gacn, 
curent  ikcuiio^ké  de  voir  le  corp&  de  Guillaume  le  Conc^ueranc 
inham^  ém  k  adliea  4»  dneor  de  cctae  Abbaye  dont  il  étoit 
le  Fonditeiic.  Piene  de  Maitigny  ayant  eu  la  compbiûnce  de. 
£ûre  ouvrir  fbn  Tombeau ,  on tiouva  ibaiqudcie  encoBr  Mut  en- 
jtier  dans  la  âcuatioa  qu'il  y  avoit  été  mis  ,  nois  beaucoup  pluis 
grand  que  ne  le  font  ordirmrcmenc  les  hommes  d'une  grande 
taille.  Cet  Abbé  avant  que  de  Élire  refermer  le  Tombeau ,  fift 
ét^iT*e'?i"  pdndue.  cette  figure  dans  ua  tableau  qii'il  fiâ  mciae  da«s  un  ca- 
XiiulL»,  dre&MdMicôiiiiela  noeaUe  «ie  à  vk  ce  Scfvkie,  Adiei» 
cMifaver  h  méoflone,^  mais  les  Calviniûes  ayantwoK  ce  Sepukie 
en  X  f  5».  afmcfarrrnr  aufi  k  tabkau,  &  un  d'eux  s'bi  (èrvitpear  ' 
en  &u-e  une  tabk.  Les  acsM»  de  FknedeMut^gny  émknt  de 
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CARDINAL 
LXIV.  EVËQUE^ 
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CHAPITRE  LXXIir. 

UaisTiN  Trivulcb  LXIV.  Evêquc  de  Baycnx,  fortoicdc  ciicon.  it 
hlluftrc  Mailôn  des  Trivulccs  de  Milan,  dont  deux, (ça voir  vita  Poot. 
|can~}acque8  Tm-ulce  &  Théodore  Trivulcc  ont  été  honorez  du 
Bâton  de  Maréchal  de  Irancc,  le  premier  par  Loliis  XII.  &  tau-  144t. 
tre  par  François  I.  qui  le  fift  aum  GourniKiiF  de  Gènes.  Le 
GiraiMd  Trivuke  ivak  den  Frens  qui  prteitatiMicn  que  lui 
k  pani  de  ïEgU&y  &  devinrent  Evêques  ,  le  premier  qui  k  nom-   ,  ' 
moit  Pîene  Trivulce  fut  élevé  à  JArchevéché  de  Rc^gio^  &  le 
iècond  nommé  Pliilippc  devint  Archevêque  de  Ragufc.    Ce  ne 
foc  pas  feulement  par  fa  nobleflfe  que  notre  Cardinal  fc  fîft  une  Se  10. }.  iai 
entrée  à  la  Cour  de  Rome ,  fon  mérite  y  eut  la  meilleure  part,  »«*f  • 
,  &  toutes  ks  bcUcs  quaiittx  tant  du  c6cc  du  corps  aue  du  côté 
de  {efprit,luipixM»ciaic  toiiska  honncuM  dent  n  fot  revitu» 
Comme  il  pofledott  parânement  b Science  du  Droit,  on  le  (ift 
d'abord  I^x»Rmocaire  du  S.  Siège  ,  eniàite  il  »erçi  la  Charge 
de  Camericr'fbus  Jules  II.  &  Léon  X.lni  conféra  Mrchiprcrrifc 
de  S.  Pierre  >  t  Abbaye  de  Notre  Dame  de  FontJroid  1  &  enfin  ce 
Pape  fhonora  de  h  Pourpre  fous  IcTitre  de  Cardinalde  S.  Adrien,  ' 
«le  ai.  }uin  de  i:an  151 7    Le  Pipe  écrivic  au(&t6t  après  cette 
Promotion  à  fon  Onide  Jacques  'ÏHvttlices  Cfoele  Chapeau  qu'il 
avoic  doiMiè  à  fon  Nevea  Auguitin»  n'êiok  que  k  lecompcAfe 


Di 
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XVE.SiBe.  oc  (ês  vmus ,  &  que  la  faveur  t(j  avoit  aucune  port. 

Onunhre  Ruivini  de  Vérone  dont  nous  avons  une  HîAûirede 
la  vie  des  Papes  ,  av^uë  de  bonne  fby  qu'il  a  beaucoup  piofiifc 
du  travail  &  de  îétudc  du  Cardinal  Trivulcc  ,  lequel  entreprît 
de  rudes  &  de  pénibles  voyages  en  Italie,  en  France  ,  en  Elpa- 
gnc  &  en  Allemagne ,  afin  de  ramaffcr  des  mémoires  fidèles  &  * 
.cxaâs  pQurpavaiUçr  à  tHiftoue  des  Papes  &  des  Qu:dinauj$,pror 
mettant  même  de  lécompenfer  largcinem  la  |pq:fennes  qui  les 
kû  foundMîient  ;  mais  la  mort  hyant  prévenu  j1  -ne  pût  mettre 
au  jour  ce  grand  &  vaftc  deflfeiiv.  Avant  que  d'être  Cardinal , 
Auguftin  Trimlcc  avoit  eu  des  cmploys  très  confidcrablcs  ;  & 
depuis  fon  élévation  les  Souverains  Pontifes  thonorerent  de  plu- 
fieurs  Légations.  Clément  VII.  Succeilèur  de  Léon  X.  le  fift  Lé- 
sât de  la  Campagne  de  Rome.  Il  &  trowa  dans  oçtce  Ville 
forique  le  Gpnnoable  de  BouilxNvy  vinnStere  le  Si^e  en 
X 537.  &  y  donna  des  marques  de  fon  courage,  en  cxpount  là' 
vie  pour  le  làlut  de  fà  chère  Patrie.  Ce  fut  fous  le  Pontificat  de 
Clément ,  que  François  L  en  vertu  du  Concordat ,  le  nomma  à 
f  Evcchc  de  Bayeux.  La  Bulle  de  Confirmation  lui  en  fût  accor- 
dée par  le  Paoc  le  1 5.  Oâobre  de  fan  i  5  3 1 .  avec  de  grands 
(Aogcs^  .Mais- les  affiures  publiques  dans  lefquciles  il  fut  employé 
par  les  Papes  U  les  Soovenins ,  ne  ksi  pennitcnt  pas  devenir 
gouverner  Ibn  Diocéfè,  &  fe  contenta  d'en  prendre  poflcffion  par 
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Reg.df  fE- 
gUCe  Mcfr. 


Procureur  le  18.  Novembre  de  fan  1^54.  après  qîie  ce  mène 

ordinaire  à  f  Èglifc  Mctropolitai- 


Prooiscur  eut  pr^té  le  Serment 
io.ft.f.}4).  ne  le  1 5.  Novembre  de  la  même  année,  ainli  c' cft  une  grande 
erreur  qui  s'cft  gliflèe  dans  ÎOuvrage  de  Mrs.  de  Ste.  Marthe,  lors 
qu'il  y  eft  dit  oue  ce  Serment  ne  fut  orêté  qu'en  i  y  44* 

Cependant  il  ne  laUfii  pas  de  prendre  on  gruid  ioin  de  lôn  . 
Troupeau»  en  éiahtiflint  dans  ce  Diocéfè  trois  Grands  Vicaires 
ipour  le  gouverner,  le  premier  étoit  Marianus  Donatafius* qu'il 
établit  le  24.  Oâobre  de  fan  ly^S.  pour  avoir  foin  dcfHopi- 
tal  des  malades  de  Bayeux.  Le  fécond  étoit  un  Prêtre  de  Bayeux 
nommé  Jean  des  Loges,  Et  le  troifîcme  un  Italien  qui  s'appcUoit 
Ican  Baptifle  Pechion ,  qu'il  combla  de  bienâits ,  lui  ayant  oon&ré 
k  Prébende  de  Landes,  la  Tiefixeti^&le  Prienié  de  W6id-Dien,  « 
contre  la'  nomination  que  les  habitans  de  Bayeux  avoient  âitede 
Plane  du  Boiiillon  àccRikuiésqnt  perdiicmenibite  leurcaulè 

an 
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au  FaiIcment:  de  Rouen  fan  1559.  par  un  Ârreft  définitif,  qui  xvi.iuc. 
conièrva  le  droit  de  Nomination  à  fEvéqnc  de  Bayciix. 
.  Auguftin  TiivLiIce  prêta  le  Serment  de  fidélité  pour  le  tempo-  rri!mti$. 
Tel  'de  Ton  E\  cclic  entre  les  mains  de  François  I,  à  Marfcillc  le 
^.  Odobrc  de  l'an  1533.   Les  Lettres  en  Rirent  regiftrées  à  la  Reg  cam. 
Cliambrc  des  Comptes  de  Paris  le  26.  Novembre  fuivant,  à  la  Comp.  pi- 
pOLirfuitc  de  diligence  de  Jean  Pcdûon,qui  par  ce  moyen  obtint  èpiicJ^B»^*. 
la,  tnâinlevée  des  fiuics&des  revenus  de  fisn  Bénéfice.  Le  Fipe  te rub. 
'^P»A  in*  le  nomma  Son  Lkgxt  en  Ircance  vers  Rançois  L  tlm  si«'*Buoc* 
^557«  pour  lui  £dre  parc  de  la  rcfblution  qu'il  avoir  faite  de- 
célébrer  un  Concile  gênerai  ctMitre  les  hercfics  qui  s' étoient  éle- 
vées en  France  &  en  Allemagne  ,  &  pour  rétablir  la  Difciplinc 
de  tEglife.   L'iiidi(flion  de  ce  Concile  avoir  d'abord  été  faite  à 
Marttoué  :  mais  le  Pape  ayant  cbaiigé  de  rcfblution ,  il  le  fîl^  al-  ^.^^ 
Iboiilcr  à  Jltenie.  Noue  Evoque  mourut  à  Rome  fannée  fui-  chrm.  t't  ' 
vante  le  27.  Mars,  fi  nous  en  croyons  ks  Aoteurs  de  la  vie  des  ^"P  ac  to.4. 
Cardinaux,  &  Mrs*  de  Ste.  Marthe,  &  fct  inbumè  dans  î%lifc '''' 
de  Ste  Marie  Del  popolo.  Il  eut  entre  autres  pour  iês  intimes 
amisBcmbe  &  Sadolet,  deux  illuftres  Cardinaux  de  JEglife  Ro- 
tnaine.    Nous  avons  beaucoup  de  Lettres  de  ce  dernier ,  qui 
nous  marquent  feftime  qu'il  faiibit  de  ion  mérite ,  de  fâ  (cience 
&  de  &  pcobîiè.  Il  porteit  pour  aimes  FâUé  d'or  &deSinople 
de  (tt  pièces. 


CHARLES 

DE  HUMIERES 

LX^.  EVEQUE^  • 

CHAPITB.E  LXXIV. 

C Bailles  db  Homisiies  LXV.  Evéque  de  Bayeux ,  ferd  CtLChUti 
d'une  des  plus  illu&es  Bunillcs  de  Sic»die,itoic  Fils  de  «■•^•M*- 
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noble  &  (niii&tic  Seigneur  Jean  de  Hamîcres  Scigneiir  de  Hii* 
miercs  &  de  Moiii ,  à  qui  ta  bravoure  &  ù.  Ç»iffSk  firent  donner 
les  Emplois  les  plus  confidcrables  du  Royaume  :  ayant  été  Lieu- 
tenant General  des  Ainiccs  d'Italie  fous  François  I.  Gouverneur 
de  Peronnes  &  apiés  avoii  expolc  fà  vie  dans  plufieurs  rencon- 
tres pour  le  {èrvicc  de  (bn  Prince»  Henry  II.  voulant  récompen- 
îa  fôn  mérite, thonora  du  gouvernement  de  feslènfimss  ne  croyant 
pas  trouver  une  peHbnne  en  France  plus  digne  que  lui,^  con* 
fcrver  un  fi  précieux  Déport.  Un  Sang  fi  noble  coula  fout  pur 
dans  les  veines  de  Charles  d  Humiercs  fbn  Fils,  qui  fc  confiera  de 
bonne  heure  au  Miniftere  des  Autels ,  &  qui  dés  fa  picmiere  jeu- 
nclïc  fift  paroître  beaucoup  de  pieté  envers  Dieu  ,  d'affabilité 'en-» 
vers  tout  le  monde,.  &  ae  charité  pour  les  miferables. 

Vl  éiok  encore  très  jcune-lois  qu'il  tomba  dans-une  mabdle  &Êt 
extraofdinaire  8e  fën  perilléuiè  »  8t  à  lacjuelle  les  Médecins  ne 
pouvoient  rien  comprâdie  i^U  Femel  qm  en  £ût  la  defcriptioiT, 
dit  que  ce  fût  contre  toute  efperance  qu'il  en  guérit ,  quoi  qu^il 
ne  nomme  pas  ce  Seigneur  pai  fon  nom.  Charles  pendant  le  cours 
de  fcs  éaidcs  qu'il  fift  à  Paris ,  reçût  la  Tonfurc  cléricale  ,  qui  lui 
ouvrit  la  porte  à  plulîeurs  Bénéfices  dont  il  fut  bientôt  rcvctu.  L<2 
Kaj  François  Ib  qoi  ne  pouvait  afièz  reconnoitre  les  importons^ 
ièrvicesde  fimmeyloiconfeiaËU)  1531.  !AU)ayedeS.Miyti» 
aux  bois ,  fituée  dans  le  Dk)o6lè  de  Sauvais  ,  &  peu  de  tems 
après  celle  de  S.  Quentin  les  Beauvais»  dont  il  fat  le  premier  Abbé 
comnicndataire.  Apres  avoir  été  élevé  aux  Ordres  fâcrcz ,  on 
le  pourv  ût  du  Doyenné  de  S.  Furcy  de  Peronuc,,  de  fAbDayc 
de  S.  Riquicr  en  Ponticu  dans  le  Dioccfc  d'Amiens  ^ dont  il  mt 
le  IL.  Abbé  >  &  de  la  Cliaige  de  Grand  Aumônier  du  Roy* 
Enfin  le  Cardinal  Ttividce  étant  moit  à  Romft^la  nonvdle  n'e» 
fat  pas  plutôt  apportée  en  France ,  que  Henry  IL  qui  avoit  fuc- 
cède  à  Jon  Perc  François  I.  &  qui  n  eut  pas  moins  d'eftime ,  ni 
de  bonne  volonté  que  fon  Pere  pour  la  l^ille  de  Humieres, 
nomma  Charles  à  ÎEvêché  de  Bayeux.  Apres  que  notre  nou- 
veau Prélat  eut  reçu  ics  Bulles  dé  confîrmati(Mi  de  Paul  III.  il 
les  envoya  à  Germain  du  Val  Archidiacre  de  Baycux ,  qui  en  prît 
noflèffion  en  (bn  nom  le  dernier  jour  de  Juin  de  fan  1 548.  & 
lui  même  la  prit  en  Psrfonne  {année  iîiivante» 

La  charge  de  Grand  AnmAaicr  du  Roy  qu'il  pofledoit  lobli<« 
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géant  d'être  (buvenc  en  Cour  ,  fut  la  caufè  du  peu  de  refidencc  xvi.suc 
«m'fl  fift  pendant  pliifieunannées  dans  £^  ^^^^  ^ 

vicaire  Germain  du  Val,  qui  d'Archidiacre  de  Bayeuz  devint  ummims/ 
Grand  Doyen  de  cette  Eglifc ,  tint  pla(ieacs  fois  les  Synodes  Dio- 
ccfnins  en  fa  place,  c'eft  ce  qu'il  nfteniyjo.  lyyi.&iyj^.  ^ 
Mais  pour  ne  manquer  à  aucun  des  befôins  de  fon  Troupeau ,  il 
établie  encore  trois  autres  Grands  Vicaires ,  qui  furent  Antoine  ' 
Gavant  Archidiaae  &  Officiai  de  Baveux  vjean  de  Bourges  Ar« 
•chidâcre  dHyetnes,  &  Gabriel  lElcot  Cnanoine.  Charles  iè 
^trouva  à  la  mort  de  fbn  Roy  &  de  ion  Bienfâiâeur  -Henry  II.     -  • 
qui  arriva  {ui         &iavv  de  Diflo»  à  k  Mcflè 
^ues. 

Dieu  pour  punir  les  péchez  de  (on  Peuple ,  &  éprouver  la  fi- 
délité de  Ces  Élus  ,  ayant  permis  que  les  Calviniftes  dcvciians  les 
maîtres  dans  pluûeurs  Provinces  de  la  France  ,  coaimiilcnc  les 
affivax  ddôrdies  que  la:  Mkxné  aom 
ibnnes  qui  (è  vantoient  inloleiniiient  d'ace  fiiicités  pour  refimner 
ilEglifè  :  notre  Evéqnefè  ttom  àm  ûm  EMooèfe  »  kxsqiie  ces 
msSheureux  Hérétiques  en  i  y 52.  y  commirent  tant  de  meurtres 
crians  &  d'épouventables  facrileges  ,  que  nous  ne  pouvons  nous 
difpenfèr  de  décrire  icy  en  peu  de  mots  ,  malgré  îhorreur  que 
nous  en  doit  donner  le  récit.  L'Auteur  des  antiquitez  de  Cacn  De  Bras 

f ii  fîit  le  tnOe  &eâtteur  des  maux  infinis  qac  ces  prétendus 
éforuiateun  canlcfent  dans  cette  V3k  &  à  Eayeux ,  rapporte 
^que  2.  Habkans  de  la  ville  de'Caën  ûilàm  profcflton  de  la  R, 
i*.  R.  s'étans  trouvés  à  Roocn  peckhnt  que  ceox  de  leur  Sc<5^c 
avoicnt  Hiccagé  les  Temples  du  Seigneur,  portèrent  à  leur  retour 

Î)ar  leurs  difcours  feditieux  les  Calviniftes  de  cette  Ville  à  imiter 
e  zélé  (i  plein  êic  Religion  do  leurs  Frères.  La  Juftice  étant  aver* 
4X  da  fuiefle  deftin  qu'ils  avoient ,  manda  Ics'Miniflres  en  la 
"Chambce  du  Conlèil ,  pour  les  porter  4  détourner  ceux  de  leur 
créance,  &  dont  ils  étoient  les  conduâeurs,  de  f entreprit' qu'ils 
«éditoient  >  ils  leur  firent  fentir  que  les  Catholiques  pleins  de 
t"eipe(ît  pour  les  Eglilès,  nefôuf&iroient  point  qu'on  les  profanât 
&  qu'infliilliblcment  il  en  arriveroit  quelque  fcdilion  également 
\    fiineftc  à  iun  &  à  îautre  Parti.    Coulin  l!un  de  ces  Mmiftrcs  oui 
\  içavoit  qu'outre  que  les  Huguenots  étoient  puiHÈiis  dans  la  Ville, 
m-étoit  entioie  appuyé  de  quelqucs-ansdes  Juges  qui  iê  tioavoient 
I  Fffi  ' 
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'XVI  Site,  à  {àdêniblée)  répondit  infoleminenc  que  tafi&ire  £tok  oonclaë  » 
qu'on  avoit  trop  fouffcrt ,  dUôit-  il ,  de  la  fùpciûicion  &  de  fido- 

chMrltf  dt  latrie  des  Catlioliqucs ,  &  que  tout  ^roit  abbatu  comme  à  RoUcn. 

Hum$tm,  La  cliofc  fut  cxccutcc  ainlî  que  le  Miniftrc  favoit  promis.  Le 
vcndredy  la  nuit  &  le  Saraedy  (iiivant  8.  &  9.  jour  de  May , 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Temples,  d'Eglifes,  de  Monaftercs  fîirent 
profanés ,  pillés ,  faccagés  ;  -on  mît  les  vitres  &  les  orgues  en  mille 
pièces  j  on  briià  les  images  ;  onablsatit  les  (latuës  de  }e(ùs-Chrift 
.&  de  Tes  Saijits.  Tous  les  Oi  ncmens  facrés  quifcrvoient  au  mi^ 
nifterc  des  Autels ,  fiucnt  abandonnes  nu  pillage  de  ces  (celerats. 
Les  chaires  011  tant  de  fois  on  avoit  annonce  la  parole  divine  i  les 
coffres  qui  a\'oient  fervi  à  ferrer  les  précieux  habillemens  des  Prcv 
trcs  ôL  des  MinilUcs  du  Seigneur  ;  Les  livres  dont  on  s'étoit  fervi 
àchamer  iesûintes  Louanges ,  &  toutes  les  aities  choies  conw 
buftibles  fuient  livrées  an  Éju  Le. dommage  fiit  fi  grand, qu'on  en 
eftima  fa  perte  à  plus  de  centmille  écos.  ■ 

Ces  miferables  Réformateurs  ajoûtans  enfùitc  la  raillerie  à  leur 
infblence  &  à  leur  cmauté ,  vinrent  en  armes  trouver  les  Juges  af^ 
femblcs  dans  la  chambre  du  Confcil ,  leur  demander  le  falaire  & 
la  lècompcnfe  des  peines  qu'ils  avoient  eues  à  s'acquitter  de  la 
cûmmiffion  dont  iU  avoient  hé.  chaînés  par  leurs  Miniftces  &  les 
principaux  Che&  de  lemr  Religion.  Un  de  ces  Juges  rendu  à  tini* 
quité  9  &  qui  fiiivûit  leur  réfimne ,  leur  accorda  leur  demande  maU 
grc  les  remontrances  des  gens  de  bien  qui  furent  inutiles ,  &mé>- 
niedangereufcs  pour  ceux  qui  avoient  aflèz  de  fermeté  pour  les 
faire.  Alors  on  vit  ccfïtr  le  Service  divin  dans  cette  Ville  &  aux 
environs ,  &  il  ne  fut  plus  permis  de  taiie  aucun  attc  de  Catho- 
licité. Les  Minifticss'éians  rendus  les.  mabres  des  EgUTes,  y& 
rcnt  retentir  ferieur  &  le  menfimgç  par  leurs  p/lches.^  Bcze  kf 
plus  fcelerat  d'entr'eux  d  connû  par  fês  defbrdres  qui-  font  rougir 
encore  ceux  de  fon  parti.»  proÊma  lEglifêdeS»  Jean  par  ics  iêdi* 
.    tieufes  Prédications. 

Cependant  ce  ne  fontencorc  là  que  les  préludes  de  leur  cmauté 
&  des  barbaries  qu'ils  exercèrent  dans  la  fuite.  On  les  vit  démolir 
les  Tombeaux,  ie  remuer  Jes  cendres  desM>rcs ,  pour  y  cher- 
cher dequoi  contenter  leur  avarice  •&  leur  vei^àuioe  $  abatre  les 
Autels ybrifcrletf  Croix,  démolir  les  Temples  &  les  renverferde 
&od  en  CDmUe. .  On  fretnit  enoore  qciand  onlbiige  à  la  belle  £gli->^ 
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&  Collégiale  du  S.  Sepukhre  «  un  (î  bel  Ouvrage  1  que  le  Duc  de     1.  suc 
Beûillon  Goavcrneur  de  la  Province  Bù.  fâppcr  &  abacre  à  coups 
de  canon  fous  prétexte  qu*on  pouvoir  incommoder  le  Château  du  cbMrin  i» 
clocher  de  cette Eglilê.  Après  avoir  ailbuvi  leur  rage iîir  les  lieux  ^«^"«^ 
<3Dn(àcrcs  au  Seigneur ,  ils  la  tournèrent  enfuitc  fur  ceux  qui  eu 
ètoient  les  plus  précieux  Omcmcns,  je  veux  dire  fur  les  Prêtres  & 
les  Religieux  i  ils  en  tuèrent  plulicurs  principalement  dans  les  cam« 
pagnes ,  où  ils  étoienc  làns  défenfê ,  en  les  failànt  foufler  dans  leurs 
mouiquets»   Un  paavre  Religieux  de  f  Abbaye  d'Aulnay  âgé  de 
ibisante  &  duc  ans ,  ne  leur  ayant  pû  fournir  dix  écus  qu'ils  lui 
demandoient ,  ils  {attachèrent  à  un  arbre  de  la  cour  de  {Abbaye 
&  le  firent  paflcr  par  les  armes.  Ils  exercèrent  à  peu  f)rcs  la  mê- 
me cruauté  fur  trois  Religieux  de  Stc.  Barbe ,  qu'ils  firent  mct-- 
ire  fur  une  planche  au  bord  de  la  rivière  de  Di\'e  ,  fur  lelquels  ils 
tirèrent  pour  avoir  le  cruel  plaiiir  de  les  £ûre  tomber  dons  la  rivière  . 
&  de  ks  Êûre  périr  par  le  fbr  &  par  leaa  tout  enfêmble. 

Par  ufieihite  àt  la  même  inhumanité,  ils  cou poient  les  oreil- 
les .à  d'autres  Prêtres  &  Religieux  &  les  attachoient  à  leurs  cha- 
peaux ;  ils  en  iàiibient  mourir  d'autres  ,  en  exerçant  fur  eux  mil- 
les cruautcz  ;  (bit  en  les  privant  des  parties  que  la  pudeur  nous 
empêche  d  exprimer ,  fbit  en  les  attachant  à  la  queue  de -leurs  che- 
vaux 9  &  en  miymi  nulle  coups  de  pieds  qui  leur  fiotflbient  tout 
le  corps ,  &  expiroient  aûifi  parmi  tes  doulears  &  les  tounnens. 
Le  fpe(5hcle  ne  fiit  gueres  moins  affi  eux  dans  la  Ville  Epifcopnlc,. 
qu'il  avoit  été  a  Caën.   Après  quinze  jours  de  Siège  ,  la  Ville  ,a  ici  p,s. 
s  étant  rendue  aux  Calviniftes  qui  l'affiégcoient  fous  certaines  con-  j^"» 
ditionSj  on  viola  auffito:  la  parole  donnée,  la  Ville  fat  mifc  au 
pillage,  on  mailàcra     on  hil  pendre  beaucoup  de  Perfonncs  & 
particuiiefeniedtdrentte  ks  Eodeâifiiques*  Le  Gouverneur  }ules« 
Ravillio  qui  y  commandoit  pour  le  Diicde  Berrarc  ayant  étèdè^ 
couvert  dans  on  lieu  où  il  s'étoit  caché  ,  fîit  conduit  à  Caën  ou      .  ^ 
onluifîft  fon  ptodez;  on  jfaccufâ  d'avoir  enlevé  une  Fille ,  &  d'avoir 
commis  d'autres  crimes  :  ainfi  foit  qu'il  fut  coupable  des  chofès 
dont  on  iaccufoit  ,  comme  le  difent  quelques  Auteurs ,  foie  que 
ce  fijt  par  un  efprit  de  haine  &  de  vengeance ,  comme  le  die 
de  Bras,  {Amiral  de  Coligni qui  étoit  à  Caen  le  fiR  condamner. 
àéôre  pendu, 

i  Mooe  Byêqae  n*«iroit  peat'^aefMs  eamdlkur  quarcierdcces 
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xvt.ifig.  Sceletats»  aTil  f&c  tombé  encre  leurs  mains  ;  mais  Dieu  parmi 

dé  ik  bonté  fçûc  le  (buftcaire  à  leur  barbare  iiireur  ,  en  lui 
Ckmhi  it  infpîrant  de  prendre  le  chemin  de  la  Mer ,  pendant  qu'il  fift  con* 
Hmmmti.  ^^{i^ç  une  partie  de  Ton  équipage  du  cote  de  fon  Chdtcau  de 
Neiiilly ,  ou  ces  Hérétiques  croyoient  qu'il  fe  (auveroit  comme  en 
un  lieu  de  fcureté  &  de  défènle  i  mais  ils  furent  trompés.  Un 
GenriUionitne  de  la  Pacrofflë  de  Gommes  nommé-du  Bo/q  lut 
ayant  fait  équiper,  comme  il  put,  on  Vaillèau  qui  iê  trouva  Itir 
la  cote,  il  s'y  embarqua  avec  Germain  du  Val  Grand-Doyen  de 
ÎEglife  Cathédrale ,  &  fon  Grand  Vicaire  &  plufieurs  autres  Cha- 
noines, n'ayant  pû  fauvcr  du  pillage  de  toutes  les  prétieufcs  Re- 
liques ,  qui  croient  dans  fon  Eghlè  depuis  tant  de  Siècles,  que  le 
Chafublc  de  S.  Regnobert ,  avec  le  coffre  d'ivoire  dans  lequel  il 
'Cft  encore  à  preiênt.  Cependant  :{équipaec  de  notre  ftekt  tooH 
.1»  entre  les  mains  de  ces  Furieux  jqoi  s'aoiencinis  en  embuîbH 
de  lîir  le  chemin  de  Neiiilly.,  comme  on  (avoir  bien  prévû.  iLa 
proye  qu'ils  penfbient  attraper  leur  étant  échapée ,  -ils  forent  au 
defcfpoir ,  &  ayant  appris  que  notre  Evéque  s  étoit  fauve  du  cô- 
té de  la  Mer,  pour  retourner  en  Picardie  auprès  de  Tes  Parens., 
ils  y  accoururent  penfàns  le  uoaver  encore  fur  le  rivage ,  mais  il 
étoit  déjahairedement  esdxtrqoé  aveefk  fiiite ,  &  hors  deleins 
infiiltcs.  Ils  ne  laiflbenc  pas  de  fàtisfinre  en  quelque  Bi^^ 
rage  ,  en  tirant  vainement  plufieurs  coups  de  moufquet  dansia 
Mer.  Dieu  qui  fervoit  de  Pilote  à  fon  Miniftre  &  à  fès  Servitcui^, 
les  rendit  faiiw  &  fauts  en  fîx  heures  de  temps  avec  leur  précieux 
dcpod  à  Abbeviilc  «  qui  étoit  une  des  Places  du  Gouvcrnemcnc 
de  fon  Frère. 

Ces  Hérétiques  ayant  manqué  leur  prt&^  tidierenede  s*en  dé- 

E<  An;  dommager  d'une  autre  manière ,  ils  vinrent  à  Baveux ,  &  entrèrent 
ai/m  j'Jd"  en  troupe  dans  îEvêdié  ayant  à  leur  tête  Guillaume  le  Noble  & 


o»fap.  in  Jean  ÎHonoré  furnompié  Jacob ,  &  après  avoir  arraché  des  mains 
Icckf.  Bi-  5u  Portier  les  clefs  des  falcs  &  des  chambres  ,  ils  pillèrent  tout 
'  ce  qu'ils  trouvèrent  de  meubles  ,  fans  épargner  les  fâcrez  Oiiic- 
mens  de  ÎEeliiê  ,  dont  ils  ic  fàifirent  ayant  découvert  qu'on  les 
avoit  iêirés  dans  la  iâaiftîe  de  la  Chapelle  de  ^  Ikbrdn  <|ui  dl 
danstEglifè  Cathédtale»  Je  n'auras  jamais  fiitJ  je  vduUms  rap- 
porter en  détail  tous  les  maux  ,  les  oetbrdres,  les  pillages  9  les 
cruautez,  les  impiétés  »  &  ks  épottvqiiaiilcs  iâcnlc^  que  <x$ 
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tfkifirables  Réfbnnateurs  commirent  dam  ce  IXocéfe  pendant  zyLSiie. 
14.  ou  I  j.  moisi  c'cft  à  dire  depuis  le  commencement- de  May 
'  de  fan  I  jdi.  jLifqu'à  la  fin  de  Juillet  i  jdj.  Jamais  les  barbares  Chtirhi  de 
Normands  fous  la  conduite  d'Wafling  qui  ravagèrent  cette  Provirv- 
ce,  quoi  qu'Idolâtres, ne  commirent  de  tels  exccz  ni  de  fcmbla- 
bles  împietez.  Les  Eglilèsf  roânéesdemeanoent  deièrtes  pendant 
toatcetansy&méiiieiln'yavotcaaaiiie  ièurecé  d*y  entrer  jufques 
cnfan  i  Il  eft  rapporté  dans  quelques  manuicrits  &  dans  les 
aâes  du  Chapitre  de  Baycux ,  que  Romillé  que  le  Comte  de 
Colombieîes  avoit  laifïc  ckns  la  Place  pour  y  commander  en  (on 
abfence,  ne  confcrva  îEglife  Othcdralc  que  ces  Hérétiques  vou- 
loient  abbatre,  queiûr  les  remontrances  que  lui  {\Ù.  un  f^avaiic 
&  pkux  Cordelier  ibn  ami  noimné  le  Pèxc  Feverdent  Doâcur 
de  Ftris  du  Goifvent  de  Baycux  $  que  ce  iêroit  une  perte  irrqia* 
fiable  il  on  détruifbit  un  û  magnifique  Edifice ,  &.que  puifqu'ils 
awoîent  befoin  d'un  Temple  pour  y  ^re  (exercice  de  kur  Rcli* 
gion,ils  n'en  pouvoient  trouver  un  plus  beau  ni  plus  commode, 
qui  avoit  coûté  des  femmes  immcnlcs  à  bâtir ,  &  que  jamais  ils  » 
ne  pourroient  reparer  une  fèmblable  perte  ,  quelq'ue  grande  dc- 
peniè  qu'ils  puilènt  faii^.  Ainfi  fi  ce  bel  Ouvrage  (ûblifte  encore 
anaintenant  en  ibn  entier  >  on  peut  dire  qu'on  en  eft  redevable  à 
ce  bon  Cordelier  ,  qui  ne  parloit  de  la  forte  que  dans  fe^erance 
qu'il  a\  oit  que*ces  Hâwtiqoes  ne  feroient  pas  kM^-teins  les  maî- 
tres de  Bayeux ,  &  qui  fçavoit  que  fi  l'Hércfie  comme  un  torrent 
furieux  lailïè  de  triftes  &  de  llincnts  marques  des  lieux  où  clic  • 
paile,  elle  iê  diifipe  auifi  en  peu  de  tems* 

Je  ne  pois  finir  xbt  •nscle  que  je  ne  padc  des  pro^nacions  & 
des  iàcrileges  que  ton  çommit  envers  1^  précieuiês  Reliques  que 
ton  conlcrvoit  avec  tant  de  vénération  dans  les  Eglifês  de  Bayeux 
U  de  Caën*  Le  Duc  de  Bouillon  que  le  Roi  avoit  établi  Gou^ 
vcmeurdans  cette  Province  ,  étoitun  Seigneur  qui  portoit  le  ve- 
nin de  îHérefie  dans  le  cœur ,  ainfi  ce  Prince  fans  y  pcnfcr  avoit  ' 
mis  les  brebis  à  la  gueule  du  loup.  Sous  prétexte  de  mettre  en 
lieu  de  feureté  les  Reliques  des  Saints ,  il  fîft  publier  qu  on  eût 
à  apporter  tous  î»  Reliquaires  de  Bayeox  &de Gaën ,  Qaflès, 
^  Jorân,  &  Omcmens  Ecdefiafiîauea  qu*on  avoit.  pû  âuver  du 
piUage»  dans  le  Château  pour  y  être  gardées.  Cette  publication 
ne  &  ptt  piûtôc  Êùte,  qu'on  obéît  aax  ordres  du  Gouverneur»  • 
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xvi.siie.  Oa  apporte  <]e  fiayeux  &  de  Caën  toutes  les  Cha0ès  &  les  Oam 
mens  précieux  dans  cette  FortereiTe,  les  Ecclefîafliqucs  cr^yansqoe 

chMrlft  Je    c  cloic  Lin  azilc  où  leurs  (acres  déports  fcroicnt  à  iabri  da  brigan- 
Humuru.    dagc  ,  &  dc  la  profiination  i  mais  ils  farcnt  bientôt  détrompes  des 
leur  bonne  foi.  Le  Djc  de  BoiiiUon  fift  prendre  toutes  les  Chaf- 
De  Bwi  p.  fcs&toutce  qu'il  y  avoit  d'argenterie,  en  fift  faire  de  la  monnoye 
17t.'       .pour  payer(ês  Soldatt& lever  deuxCompagnies  de  Chevaux  légers, 
dont  les  Commandans  forent  Jean  de  Pcllcvé  Sieur  de -Tracy,  &  le 
Sieur  de  Fcrvaques.  £tà  iégarddcsReliques^  .on  lés  mitconfulè- 
mentdans  un  lieu ,  d'où  félon  toutes  les  apparences  on  Ids  tira  pour 
les  jetter  dans  des  cloaques  ,  car  notre  Auteur  témoin  oculaire 
De  Bfiu    de  toutes  ces  impictcz ,  dit  que  depuis  ce  tems  là  on  n'en  a  vû 
aucuns  reftes.  Ecoutons-le  parler  un  moment  touchant  quelques- 
„  unes  de  ces  Chaflès  en  pardailiet.  ^  La  grande  Chaflèoo  Inerte 
M  de  l'Abbaye  de  Caen,  dit -il,  étoit  d'un  ouvnge-fi>rc  artificiel.» 
i>  iâice  en  forme  de  Temple  ou  Eglifc ,  ayant  une  tour  ou  clocher 
.  j,  au  milieu  ,  où  il  y  avoit  une  clochette  d'argent.    Cette  Chafïc 
étoit  fj  pcfante,  que  quatre  Hommes  écoicnt  bien  empêchés  de  la 
5,  porter....    La*  Chafle  où  étoient  les  corps  de  S.  Raven  &  de  S. 
„  Ralif  martyrs ,  étoit  toute  couverte  d'or.,  &  y  étoit  aufTi  une  No- 
»  tre^Dame  plus  haute,  qu'une  HUe  de  dix  ans  de  pur  argent ,  avec 
„  un  contre-Âutel  de  même  métail.  Il  fàiiôit  men  mal  aux  Ec> 
»,  cleitaltiques  &  Catholiques  ,  àt  .voir  des  Soldats*  accoutrés  &  Û 
»  bra\'cment  vêtus  de  leurs  Ornemcns  tant  de  fluin  que  de  damas. 
^  Car  quant  aux  plus  précieux  qui  étoient  de  draps  dbr  &  d'ar- 

„  gent  ,  veiour  cramoisi  enriclii  de  fleurons  d'or  6c  de  pierre- 
ries ,  cda  fiic  relèrvé  d  fàÎDc  des  Oels  de  lit.»  &.autres  Oivrs^ 
n  dopieftiques  \  diofè  pitedê  àre&rerl  qu'il  âlUe  qu'on  applique 
9,  ce  qui  fervoit  au  Service  divin»  à  idàge  des  Hommes  &  Fcm^ 
9,  mesjqui  n'en  demeureront  impunis:  carnotre  Dieu  s'appelle  Dieu 
de  vengeance.  Ceux  qui  voudront  fçavoir  plus  en  particulier  tous 
Icsdefordresqui  furent  commis  alorS)pcuvcnt  confîilter  cet  Auteur. 

Çommc  les  Calviniftcs  avoient  les  armes  à  la  main  dans  tout 
le  Âoyaume ,  le  Roy  Charles  IX.  qui  alloit  entrer  dans  fbnan- 
*  née  de  majorité  6ft,  le  i.  Edit  de  pacification  oui  fibt  publié  k 

ip.  Mars  de  l'an  1 555.  pour  obliger  ces  Rebelles  i  mettre  bas 
les  armes.  Le  Roy  fi:  trouvant  dans  le  calme  ,  (c  refblut  de  vifi- 
ter  les  Prov4P^  4ciô|i  Hjoyamê  à  4a  peiiiMfiofi  de  fa  Merc  qui 

taccompagna 
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fftccompagna  par  tout.  Il  commença  par  la  Normandie,  dcfîftibn  zvi.Siic 
entrée  àOcn  le  14.  ioor  d'Aouft  de  h  même  innée.  .U  fût 
ieçû  dans  la  Ville  au  bruit  de  {artillerie ,  accompagné  du  dunht  4* 
Duc  d'Orlcans  fiwi  Frcrc ,  du  Roy  de  Navarre  ,  de  M.     Car-  lumitm, 
dinal  de  Bourbon,  du  Prince  de  Condé,  des  Cardinaux  de  Gui- 
fe  &  Chaftillon ,  du  Connétable  de  Montnwrcncy ,  &  de  plu- 
sieurs autres  grands  Seigneurs ,  ôc  de  fcs  Gardes  tant  Françoifes 
que  Suifïès.   Il  trouva  les  rues  ornées  &  tapiUecs  iompcueufe- 
iiienc,*avec  àkms  tckKs  où  Ion  voyoit  des  ipeâades  ingénieux 
è  &  gloire  9  ce  qui  plut  extiêmement  au  Eoy  qui.  en  marqua 
Kcoanojfimce  i  h  Ville  »  par  qadqœs  gtatincatioas  qu'il  Uu 

Quoy  que  notre  Auteur  des  Antiquitez  de  Cacn  ,  ne  faffe 
aucune  mention  de  Charles  d'Humieres  dans  îcntréc  du  Roy  à 
Caën,  il  y  a  néanmoins  beaucoup  d'apparence  ^u'il  ifaccompa- 
gnoic  alofVt'non  fihtencnc  en  ^ntté  oAnménicr)  potàt  comi* 
me  Evêquc  de  Bayeux  -,  .outre  qu^piés  tous  les  ravages  qu'on 
avoit  fiitt  dans  fon  Diocéfe,  k$  Otitillcs  avoient  bien  bdbin  d'un 
Paftcur  >  pouf  les  confôler  un  peu  par  fa  prefencc  de  leurs  mi- 
feres  psileei.  Il  cft  toûjours  certain  qu'il  y  fejouma  quelque 
tcms ,  pendant  lequel  il  tâcha  de  léparer  les  ruines  de  la  Mai- 
fon  du  Seigneur.  En  x  $66,  il  rétablit  le  grand  Autel  de  iAb* 

f  Abbaye  de  S. Edenne  décides  Qmemero  de duna^ 
mettre  Tes  armes.  L*an  i  ^71.  îl  réunit  les  deux  portions  de  U 
{laroiflè  de  Notre-Dame  de  Blagny  en  faveur  d'Antoine  Gayant 
un  de  fes  Grands  Vicaires  qui  en  fiic  pourvû.  Cette  année  flic 
la  dernière  de  (â,  vie  ;  étant  tombé  malade  à  Bayeux,  il  (èntit  que 
(afin  approdioit  :  il  iê  diiîx>iààla  mort  en  véritable  Chrétien,  & 
après  avoir  Êit  fenTeSMom^fts^toe  mum  des  Saonoens  des 
mourans,  il  rendit  fbn  ame  à  Dieu  le  5.  Décembre.  Son  corps 
fin  mis  en  depoft  dans  la  Chi^>eUe  de  S.  Yves ,  où  il  reib  juP> 
qu'au  dernier  jour  du  même  mois ,  qu'il  flit  porté  proccffîon- 
nellement  par  toute  la  Ville ,  aflîfté  de  tout  le  Qergé ,  des  Sei- 
gneurs d'Humicres  &  de  Matignon  ,  &  de  plufieurs  autres  Pcr- 
ioniies  de  qualité.  Après  que  cette  Pompe  fimebre  fut  finie,  on 
tinhunadinsle  Chomr  au  peddu  Candélabre  proche  - lÉvê». 
que  Cnsf,  du  c6c6  du  Midjr»&  ibn  coAr  fut  porté  &  mis  de» 
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Z¥L5u«.  vam  tAntel  do  CofdelieB  ét  ïtt  nèat  VîUe,  B  donm  500» 
livres  pour  la  fondation  de  IbnObk.^  On  avoît  mû  iôr  fiMiTomi' 
cMf  4i  beau,  aoe  hme  <fe  aûvKy  £ir  laquelle  on  avoic  giiv^ce»  deui^ 

Hac  fub  humo  H umerms  génère  f^vkmibus  ingenS- 
Carolus  obtegitm ,         g^eiffs  cpMms  Imjm. 

Mais  kns-qulen  itfSt.  on'cfiangea  le  pavé  du  Choeur  pour 
lui  donner  un. nouvel  ornement,  par  les  belles  pierres  Manche» 

&  noires  qu'on  a  mifcs  à  la  place,  on  ôta  la  lame  de  cuivre  avec 
les  deux  vers  Latins ,  &  fur  un  des  pavez ,  on  y  a  mis  fcs  armes  ^ 
c]ai  étoient  d'argent  frété  de  fable  avec  ces  paroles ,  Hic  jacet 
Carolus  de  Hurmeres  Bpifcmts  Emc^  à  V.  Dcuubci»  M.  Dr 

ixxr. 

-  Oiaiks  de  BouiguevUlê  Sieur  de  Bras- dont  aons  «vm  ôxk 
pliiiîetirs  rois  {Ouvrage' dans  ce  cfaapitre«>fui  éttMt^onteropor: 

nin  de  notre  Evêque ,  parlant  de  u  mort  ^  le  traite  de  diffiM 
£vtque ,  fort  recette  de  tous  fis  Diocêfams ,  de  tous  autres 
t/ui  le  connotffoient ,  pour  aVoir  été  un  prudent  tst*  vertueux 
Prélat  ,^grand  aumômer.  «M.  Davolcau  Chanoine  &  Princi-. 
palda  Coltegede  Jliiyeux,  fiifekfiM  dow  idiote  à  ocspiH 
loW,  lors  que  dans  feutrée  de  Bl  deSeiws  il  appliqua  ^ 
vêts  £ufaM  à  jOntIcs  de  âuoMBiBii. 

Carolus  Humertus  miferorum  portus       ara  , 
Bfgula  virtutttm ,  Catkedram  confiendet ,  af  Ula 
Prafide  àré  hes ,  facroj  pc^Uimtur  ^des 
Mmt^ffie  ttétut^Jkémâçis  ex  parte  potmi 
Çmniku  Mjtettir  fktMÎs  kSrr^ 
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DE  S\  FRANÇOIS 

LXVI.    EVEQUE*.,  . 

CHAPITRE  LXIV. 

BEnNAUDiN  X»  Saint  François  cft  recoiwû  pour  k  LXVI. 
Evéqoe  4e  B«9ctix$  cv -«finTa  pas  jaabk propos  àt  ndtte  _  .  _  . 
niiioiBbit  des  EvéqaetdeteiBe  ViBe^  Henè  dcBonbe  Evéque  ££.  0^: 
.de  Mandetr fut  pour?û  par  le  Roy  à  tEvêché  de  Bayeux ;  ck(ift.i^i. 
mais  n'en  ayant  pû  obtenir  les  Bulles  de  Rome ,  il  Rit  obligé  de  . 

dcfîfter  de  (es  prétentions,  &  de  remettre  fâ  Nomination  en- 
tre les  mains  du  Roy.,  qui  le  nomma  quelqwc-tcms  après  à  f  Ar- 
chevêché de  Bourges/,  &  enluice  à  celui  de  Sens  où  il  mourut,  chtitt. 
Ainfianpeiicdiremflcniardin  de  SaimPrançois  ikle  Snooeflèur  n.i!f.]4«.' 
ininMditt  de  Ghm  de  Hamierec»  <>  Pkmicoic  ntdfde  la 
9tx)viiice  du  Mans  dans  la  parnnflè  de  Mai^nf.  Les  Bénéfices  cca.  ie  te 
'Mi^ilerables  dont  il  étoit  rcvêai  &  les  Charges  qu'il  poffcdoit , 
nous  doivent  faire  naître  de  grandes  îdécs  cfc  Ton  mérite  &  de 
(à  nobleflè.  Il  poflfedoit  dans  l'Evécljc  du  Mans  îAbbaye  de  Fon-  fjjfl* j'" 
taine-Daiiicl ,  &  outre  cette  Abbaye  il  avoit  encore  le  Prieuré  icfen.  iâ 
de  Granmont.  lyaboidS  fiic  GbilldlkîCkK  antekmentde 
Patîs,  fteniinte  Maître  det  Requêtes.  U  étoit  à  Rome  lorfque 
'  lEvêché  de  Bayeux  vaqua  par  la  mort  de  Charles  de  Hdmicre^ 
&  qu*il  apprit  lagreable  nouvelle,  que  Charles  IX.  l^avoit  nommé 
pour  être  fon  Succefïcur.  Après  avoir  obtenû  Ces  Bulles  de  Gré- 
goire XIII.   Il  prît  poflcflfion  de  fon  Evèchè  par  Procureur  le 
mardi  a;.  Septembre  de  tan  i        &  il  la  prie  en  Pcrfonne  le 
x;.  dtMobfe  fitivaiic. 
BcBiwdhde  Saint  Ringoitàiofe  en  rèputadoftd'undtspluf  fç»»  - 
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XVI.  SiM.       MMide  fi»  Siècle ,  &  il  prârfa  pluâencs  Ibis  dm  fim 
Eglîfc  Cathédnie  avec  lui  iîiccez  anerveilleiix.  te  2  g.  hkwQniH 
sJHm^'.  bi'c  1^74-  o'"^^^  exprés  du  Roy  ,  il  vifitafAb» 

baye  deCcri/y,  &  fift  fon  pioccz  verbal  des  réparations  qu'il  y 
avoir  à  faire  aux  maifons  des  Religieux ,  qui  ne  s  ctoicnt  pu  excn> 
,  ter  du  ravage  des  Religionnaires.  Il  flit  nonuué  pour  ic  même 
fii^tà  fAbËiyrdeLei^gijes,le  5>.  Scptnnte 
me  €n  le  peut  voir  dans  faâe  de.Û  yifitt,  qii!Qn  cnailcnre  da^^ 
les  Regiûres  de  lEvéché  de  Bayeux, 

Notre  Prélat  ne  pût  voir  fans  gémir  3  tcrat  pitoyable  dans  le- 
quel  tHerefic  avoit  rédu^f  fon  Eglifc  Cathédrale,  &  dés  lors  il 
b!^.*S*  rcfolut  de  lui  rendre  par  fcs  foins  &  par  fcs  libcralitez,  fon  afl- 
H7**  cien  éclat.  Il  commença  par  k  pupitre  qu'il  6il  rcedifter  tout  de 
neuf,  &  donna  pour  cet  cfièc  là  £>mme  dé  1 200.  livres ,  cét  Ou» 
vrage  étoit  {Actti  de  Im»  idicft,  qui  reprefêmokot Ici  Myftem 
de  la  Padîontle  notre  Seigneur  ].  C.  &  il  fût  acbrvè  en  i  jr7p. 
lori()u-il  fiit  attaqiié.dc.  la  maladie  qui  le  mît  au.  twbran  ,  il 
avoit  fait  marché  pour  donner  des  Orgues  à  îEglifc  à  h  place  de 
celles  que  1 A  Hérétiques  avoienc  brifccs  &  enlevées,  &  on  devoir 
s'attenore  à  voir  encore  d'autres  marques  de  &>pictà>  û  Dieu  lui 
eût  donné  une  vie  plus  pleine  d'années.  , 

Il  danna  fen  coriHim»HM«*à'im  Aftg  quclft k Onpicc de 
Bayeux  le  x  9^  Oâobre  i  syç*  lequel  |iclt  deux  portions  des  i  a. 
Chapelains  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame  qui  cfl  derrière  le 
Reg.Ofit.  chœyr  de  fEglifc  Cadiédrale,  qui  dévoient  être  données  à  deux 
Clercs ,  dont  ïun  devoir  avoir  foin  d'inftruire  les  Enfans  de  choeur^ 
dans  les  Lettres  &la  Pktè  >  &  J:autre  dcvoit  leur  apprendic  à 
dutticer.  Pkin  de  ibUidaide-  iRsar  fi»  IVoopefti,  illni  doimde^ 
'GrandsVicaÎKS  vigilant  fthabileS)  qui  iceurent  s'acquitet'de  leiur 
miniffcrc  avec  honneur.  Le  premier  étoit  Jean  de  Bourges  Ar- 
chidiacre d'Hiefines  ,&  le  fécond  Jean  le  Ravachcur  EÎcolâtrc 
de  fbn  Eglifc,  dont  on  voit  plulîeurs  expéditions  dans  les  Rcgi- 
ftres  que  fon  confer\'e  dans  le  Trclôr  de  i'Evéché.  Il  nomma  un 
woificnie  Grand  Vicaire  le  7.  d'Aouft  de  fan  i  ^179.  nommé  Jean 
•duChaOcea ,  qu'il  fift  aoflî^  Offidal.  La  même  année  il  nonw 
■ma>  piour  (bn  Qffidal  rond  ^dwic  leaempcion  du  Diocéfb  de  Co& 
tanœs  Nicolas  Fortin  Curé  de  lieu-Saînt.  Il  avoit  établi  des  ^aa 
^tSfjS*  étK»  iôo  B^dk,QaxMak;  (pur.Gi^fienitcncierji  Mar- 
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guerin  de  la  Bigne  Doâeur  de  Sorbonne.  xyi.  Suo 

Vm  tj8x.  il  IciRiiiwa  an  Gonole  ftovuidalde  Roaen,o^ 
péfidoit  le  CardinaT  Charles  de  Bourbon  Archevêque  de  cette  9tmmM»é9 
Vitte»  loiiqu'U  fiit  qqdiion  d'y  régler  la  Scancedes  Evéques  ,  il  f.iM»/«if.. 
s*6Icya  un  dilftrcnt  entre  notre  Prélat  &  Loiiis  du  Moulinet  Eve- 
que  de  Séez*  Celuicy  prétcndoit  avoir  fa  Prcfcance  Cur  ÎEvéquc 
de  Bayeux  à  cauiè  de  ^antiquité  de  (on  Ordination,  &  i::aucre  at- 
leguûic  pour  Çon  droit  que  ion  Si^c  étoit  le  plus  ancien  de  tous 
ceaxtle  k  I¥oTiiioe>  &  que  jamais  anooii  des  autres  Eviqiics  m 
4ui  avoient  conteflfe  le.  pas,  non  plus  qu'à  lès  Prcdeceflàiis.  Les 
Fnwdu  Gondie  ayant  mis  iâ&ite  en  ddibettiidn ,  jugèrent  peut 
ne  pas  troubler  tordre,  ni  empêcher  le  fucccz  qu'on  efpcroic  de 
cette  Aiïemblée,  quetEvéquc  deBayeux  auroit  la  Picfcancc  fur 
celui  de  Sccz ,  comme  Doyen  de  la  Province  à  caufe  de  iami* 
quité  de  ^n  Siège,  pour  cette  ibis  feulement pfqai  ce  qu'on 
eût  conlttlté  le  S.  SiCgeyCe^ii  fin  Ait.  Mais  flone  n'eot 
pas  {avantage  du  câie  de  k  Gottr  de  Rome. 

Il  ne  fbutinc  pas  avec  moins  de  vigueur  les  Droits  temporels 
de  (bn  Evéchc  que  les  fpirituels  i  c'cft  ce  qu'il  fîft  paroîtrc  contre 
pluficurs  Particuliers  qui  vouloient  ulùrper  les  Bois ,  les  Etangs , 
les  Landes  ,  &  autres-cnofês  ièmblables* dépendantes  du  Domaine 
de  fk  Baronnie  de  Keiiilly^  dans  la  podcfllon  deiquclles'  il  fût 
inaintenu  par  im  Ancft  dii  Meincnt  de  Roii^ 
bie  de  iàn  1 57p.  Il  travailla  auili  avec  beaucoup  de  foin  à 
réparer  les  Maifons  de  NciiUly  &  de  Somtnervieu.  U  acheva  les 
Edifices  de  fEvêché  qui  avoient  été  commerrcés  par  Loiiis  «de 
Canofîà ,  qui  confiftemcn  la  Chapelle  &  en  la  placc^où  cft  main- 
tenant la  Bibliothèque  vers  les  Ibflez  de  la  Ville.  L'Abbc  de  Ccri<* 
p  ayant  une  maîfen  tout  proche  de  célle.de  tEvèché ,  il  )bi 
diangea  avec  quelques  texies  ftuées  dans  k  parroiflè  de  Som^ 
inervieu.  Comme  les  Heredques-  nVoIent  rien'  épaigné  dans 
leur  pillage ,  &  qa'ils  btâloienfe  ou  diÛipoient  tout  ce  qui  toiff^  ■ 
boit  fous  leurs  mains,  de  là  vient  que  la  plupart  des  titres  des 
biens  qui  appartcnoicnt  à  fEv^que  de  Bayeux  furciit  perdus. 
CeÛ  ce  qui  obligea  Bernardin  de  Saisit  Fi  Oiicois  d'avoir  recours  au 
Paiement  de  Roiien  »  pou  obtieoir  tufKegkment,  âfm  de  fo 
£ûrc  payer  db  ce  qui  lui  âcoii  dû.  Le  i^iiiement  par  an  Arred^ 
donfié         May  <k  te  xjSo,  jii9Qiqpeks}duni9iix  &.lcs. 
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XVI.  Slip.  Regiflres  de  lEvéché  ancoient  )t  mène  taxe  que  les  Qùéuôê 

originaux ,  pour  obliger  kf  Dcbifem  à  payer  ce  qiâlf  4evQleiiê' 

à  îEvéché  de  Bayeux.' 
i»  »,wrM'     Mrs.  de  Stc.  Marthe  Ce  (ont  trompés  quand  ils  ont  mis  U 
mort  de  notre  Evcque  en  famée  i  j  8 1  puilquc  (ùivant  les  Re- 
_  giftrcs  de  îEelifc  Cathédrale ,  le  14.  May  de  ian  1 582.  il  prc- 

bSTiiji'/'  Tenta  à  ion  Qiapîcre,  cdai  ^ptA  avok  ponnrftè  la  Cure  de  Car* 
cagny  proche  Bayeux»  Il  oè  vray  jqu'éctnt  en  fin  Priear6  dt 
Grammont  dans  le  Dîooélè  du  Mans  en  x  fSi»  il  y  Ait  attaoué 
d'une  maladie  de  langueur  qui  le  mit  au  tombeau  le  14.  Juillet 
de  fannée  fuivantc  î  58a.  Son  corps  fut 'porté  dans  îF.glifc  de 
la  parroilTe  de  Marigny  pour  y  être  inhumé  avec  fes  Ancêtres  ^ 
&  le  aô  Juillet  fuivanc  on  lui  âft  dans  ion  Eglifè  Cathédrale  un 
Senrice  tolenaeL  te  amies  <|a*on.voit  placées  danc  la  Ch^lle  do 
lEv^bè»  ibnc  d'air  à  m  .fiuMir  «'atgeofrrà  k  boraine  de 
Gueolest 
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•  MATHURIN 

- 

savon"nieres 

LXVH;  EVEQUE^v 

CHAPITRE  LXXVL 

Athurin  de  Savonnieres  LXVII.  Evêqucde  BayeiïT, 
_  étoit  d'une  illuftre  Famille  du  Diocéfe  d'Angers,  Fils  de 
de  Savonniercs  Seigneur  de  la  Bretêchc  &  d'Olive  de  Mathe- 
.  Il  eut  pour  Frcrc  Jacques  de  Savonnieres  Abbé  de  Notre. 
Dame  de  CMbâin  dam  le  Dfiocéfe  4fe  telat,  ftdtNboewD^ 
me  de  Milcray ,  ou  Mcîlcrav  dans  le  DiooMèdv  Nantes.  Trof 
de  &s  Soiiss  iiicemM^MadmtAb^^ 
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^B»  notre  Diocéiê.  La  premicre  &  nommoic  Jeanne   qui  ca  xvi.tuc. 
iit  Abbcflfes  b  fccoodeCadierine,  &  kttoitt^ 
qiii  deviiît  Coadjiuricc  de  fà  Sœur.    Mathurin  de  Savonnieres  Swnriwrw! 
mnt  été  aulfi  élevé  dans  la  crainte  de  Dieu  &  dans  la  Pieté , 
te  confâcra  de  bonne  heure  à  la  Religion,  dans  une  Abbaye  qui . 
cft  dans  i'Evéchc  de  Comingcs ,  donc  il  devint  dans  la  fuite  Abbé, 
&  le  Sindic  gênerai  des  Etats  de  la  Province.    L'Evéché  de  Ba- 
yeux ayant  vaqué  par  la  mort  de  Bernardin  de  Saint  François , 
BuoçQif  de  Booibon  Brmce  de  Concy  Ibbdnt  du  Rey  Hemy  Rrg.  cap. 
m,  pm  Mflifaariik  de  Savonnieres.,  non  pis  le  y.  de  Mxcs  de  ^^or.- 
tan  y  Ss.  comme  font  ^t  Mrs.  de  Ste.  Mtnhei  cai  ion  Pré- 
decclÉur  nétoit  pas  encore  mort.    Apr^  que  ce  nouveau  Prc- 
lac  eut  reçù  (es  Bulles  de  Grégoire  XIII.  qui  occupoit  alors  la  ***  ***** 
Chaire  de  S.  Pierre  i  Jean  de  Bourges  Sous- Chantre  de  IfEglife 
de  Bayeux  en  prît  po0ei£on  en  ibn  nom,  le  vendredy  1 5,  Juil- 
let de  làn  1 58  5.  dt  loi  h  prk  en  Ferfefine  le  1 7.  Septembre 
fiûvanc   Ce  fut  {bas  (bn  Epi(copat  que  la  Fabrique  de  fEglifê 
de  Bayeux  (ift  faire  par  un  habile  ouvrier  de  Caën ,  des  chaifet-  - 
à  la  place  de  celles  que  les  Calvinifles  avoient  brifèes  &  brûlées. 
EUc  fift  faire  aulïi  de  nouvelles  Orgues ,  &  d'autres  ouvrages  nc- 
cei&ires  pour  réparer  fes  ruines  9  comme  on  le  peut  voir  par 
les  RegUbres  de  cette  Egliiè. 

F|r  an  abus  déptonhle  &  fi  oonunon  .dsuis  œ  Sièdc*  te 
Vnmct  de  Conty  ne  pouvant  être  Evé^oe  de  Bsyeux  ,  en  fift 
domicr  le  Titie  â  Mathurin  de  Sevofuiieicc  ,  pendant  qu'il  en 
percevoir  lui-même  prefeue  tout  le  revenu  ,  &  qu'il  tcmployoît 
à  des  ufagcs  profanes.  Nôtre  E\'équc  quî  n'avoir  ni  la  force , 
ni  le  courage  de  s*oppo(èr  à  la  puiflàncc  d'un  Prince  ,  qui  lui 
«voit  obtenu  par  (bnaedit  &  par  ion  rang  cette  Dignité, aimoic 
mieux  s'ablènficr  de  fcn  Evédié  que  d'être  le  i|ie&iear  de  la  . 
profanation  que  fon  êdCoit  du  bien  de  (on  qu'il  eût  km" 

blé  autoriièr  par  âi  pttStoûc  1  de^  là  vient  que  nous  voyons  pcif-  • 
d'a<ftes  fignés  de  là  main ,  tout  fc  fàifant  prc/qoe  par  le  rainiftci  e  ^^^^ 
de  fcs  Grands  Vicaires.    Il  dcmeuroit  le  plus  foiu  ent  à  Paris,  „ 'ûp.  ' 
&  confumé  de  chagrin  plutôt  que  d'années ,  il  y  mourut  fclon  R-ob.  sct. 
Mrs.de  Ste. Marthe, le xi.  May  de  îan  1585.  d'autres  veulent  ^J^"'**  * 
qu'il  i«t  mort  ie  é.  Mey»  ^mite$  k     Enfin  il  y  en  a  qui  ne 
n^sm  6  mm  qoê  k  Mnau  Quoy  quil'cnibtt,t»i 
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zvusisc.  porta  fon  coi  ns  à  la  Sretéche,  qui  écoit  le  lieade  ton  oagHie« 

&on  le  tnic  dans  le  tombeau  de  Tes  AnGêtrei.  Ilcui:  pour  9Êr 
M0th»n»  4t  mes  de  Gueules  À  la  Ooix  fni^  d'oc 

«[  fff  n*dy  pas  crn  cfuHl  fit  a  propos  de  mettre  comme  ont 
fiiit  Mekeurs  de  S  te,  Marthe  Gall.  Chrift.  to.  a.  fol.  344.  m* 
nombre  des  £vêqHes  de  Bayeuxy  Us  mis  Prélats  fmvéïns  qiti 
ne  tant  jamais  ifê  yfçaveir  Etienne  Pencher,  fH  n'en  eut  pat 
snhseie  Brevet  de  nomination  >  le  Cardi»éd  Charles  deBvnr- 
bon^  (fdkU  vtritéfiêt  nommé  Evîqm  ,  mds  (jui  peu  de  tems 
après  cette  nomination,  ta(j a  a  VArclnvkhè  de7{o'^ien  ,  (jui  lui 
fut  donné  après  la  mort  de  fon  Oncle  Charles  de  Bourbon  II, 
du  nom  Cardmah  K^w^  duBainqui  n'en  prît  point  pojfe^fion 
quoy  quiUtit  été  nommé  a  cette  Diimté,  uiinfi  mos,  mettrons 
comme  Smeeffem  immeâoi  4e  Mathtirks  4t  Saimimer^ ,  le 
Prélat  fuivam* 

mmimiimiimminummi 
RENE 

DE  DAILLON 

LXVIII-,  EVEQUEv 

CHAPITO  LXXVIL 

.   T\  Ene*  de  Daillon  a  été  le  LXVIII.  Evêquc  de  Ba- 
Hm*"  Jr\»ycux.  Il  fortoit  d'une  Maifon  féconde  en  Grands  Hommes. 
Scia  M»i-]can  de  Daillon  I,  de  ce  nom  vivoit  en  1410.  &  lai0à  de  Phi- 
ml  Jumeliere  de  U  Maifim  de  Mbme(pedoii»  Gilles  de 

DaUlooSienrdu  LoiIeaaMaîne  9  quiétoitcncoofido^^ 
Haied  M.^^  Rcgne  de  Charles  VII.  Il  cpouià  Maigucrite  de  Montberon  « 
ft.kiittD.'ec  M  en  eue  Jean  de  DaiUon  IL  de  ce  nom.  '  Ceft  celui  qui  eue 

tant 
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tant  de  pafC  aux  bonnes  grâces  de  Loiiis  XI.  à  cêsA  de  lès  belles  xvuim. 
^âàons.  Ilavoit  époa(è  Maric  dc  Laval  en.  143:9.  dont  il  eut  %, 

Fils  &  5.  Filles.  Fran^iïc  qui  étoit  devenue  veuve  de  Jacaues  Reni  it 
Vicomte  de  Rolian  ,  epoiifîi  en  a.  noces  Joachiiii  Sire  de  Mati-  o-"»^»». 
gnon  LicLitcnanc  de  Roy  en  Normandie.    Jacques  de  Daillon  , 
Frère  de  Françoifc  ,  Sieur  du  Ludc  Confcillcr  &:  Chambellan  des 
Jlois  LoUis  XII.  U  lîrançois  I.  Senechal  d*Anjou ,  &  Gouverneur 
^  Poncanbié,  épouià  en  I4pi.  Magdelaine  Dame  dlliers  Fille 
de  Jean  &  deMaiguerice  de  Chourfcs ,  dont  il  eut  Jean  de  Dail- 
ion  III.  du  nom  ,  i.  Comte  du  Lude ,  Baron  d  ilicrs  &  Sene- 
thal  d'Anjou ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roy  ,  Chevalier  de 
fon  Ordre ,  Gouverneur  de  Poitou ,  la  Rochelle  &  Pays  d' Aunix, 
lieutenant  General  en  Guyenne,  Il  mourut  à  Bourdcaux  le  1 1 .  ' 
Aouft  1 5X7*  avant  eu  d'Anne  de  Batamay  Fille  de  François  Ba- 
lon  du  Boucfa9ee  &  fk  FiançoUè  de  Maille.,  4.  Fils  &  5.  Filles. 
Le  1.  fût  Rcne  dom  notis  parlons  icy. 

Ce  jeune  Seigneur  ayant  pris  le  parti  de  îEglifc,  le  vit  Ijientôc 
revcai  de  Bénéfices  confîdcrables.  D'abord  on  lui  corïfera  le 
Prieuré  de  Château  de  fHermitaee  ,  de  i'Ordre  de  S.  Auguftin 
dans  f  Evcchc  du  Mans  ,  dont  il  mt  le  i.  Prieur  Commendataire. 
ËnTuitc  on  le  pootvût  de  {Abbaye  de  Notre-  Danic  des  Gafielliers 
'cnPiDiioa,  &en  ijSy.deiEvéchède  Luçofi.  Charles  de  Bout* 
boii  Gudinal  de  Vaxioine9  avoit  été  nommé  Evéque  de  Bayem» 
sminediatetnent  après  la  mort  de  Mathurin  de  Savonnieres  \  mais 
avant  qu'il  eût  pris  polTeffion  de  cet  Evéche ,  Henry  III.  lui  don- 
na en  1588.  ï Archevêché  de  Roiien  ,  vacant  par  la  mort  de 
Oiarles  I.  Cardinal  tic  Bourbon  fon  Oncle,  dont  il  avoît  été  fait 
Coadjuteur  dés  2àn  z  582.  Après  que  le  Cardinal  de  Vend6me 
cot.mt  &  démîfion  de  lEvêctié  de  Bayeuz ,  le  Roy  cfaoifittEvê* 
fjue  de  Luçon  René  de  Daillon  pour  f^tn  revêtir.  •  Il  envoya  au 
même  tcms  à  Rome  fon  Brevet  de  nomination  pour  obtenir  des 
Bulles  du  Pape,  mais  Sixte  V.  étoit  trop  irrité  contre  la  France,  •  • 
&  ce  flit  en  vain  que  René  de  Daillon  le  fift  fblliciter  de  lui  ac- 
corder fa  demande.  On  vcnoit  de  maflàcrer  le  Duc  le  Cardi-  • 
tÊÙL  de  Guife  par  (ordre  de  Henry  III.  aux  Etats  de  Bloîs  tenus 
fc. 19.  dé  Décembre  de  tan  1 588.  &  le  Legac  vint  déclarer  à  ce 
Prince  qu'il  avoit  encouru  îcjiicoinmuni cation  majeure  pour  la 
nocidA  Caidioal ,  &  queknie  tems  après  Sixte  publia  à  •Rome 
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xvr  SiEc.  on  nionicoire  Rilminant  contre  kti.  Dés  Ion  on  n  expédia  plus  atx^  * 

^  Rom^en  âveur  de  la  Erancc  lc^fiéncâoes.de7 

GÉJ«Cli)ifl»  nicurerent  en  regale. 

Sur  le  rcfiu  qae  le  Pape  fift  de  donner  des  Bulles  aux  Evê-» 
■  ques  &  aux  Abbez ,  le  Grand  Conlal  donna  un  Arreft  par  le-» 
auel  il  fatottionilé,  que  les  EvéqKi  &  ks  Abbez  nommes  aux^ 
Abbayes  de  France ,  qui  n'avoient  pû  obtenir  de  BtiUes  à  Rome,, 
fêroicnc  en  vertu  du  preient  Arreit  nus  &  inftalés  par  les  Offi- 
ciers du  Roy  &  par  pleine  poilèlTion  ,  tant  du  fiûricuel  quç  da 
temporel  de  leurs  Evêcliez  &  Abbayes ,  avec  plein  pouvoir  de 
■  ■  dirpofcr  de  tout ,  aiiiiî  que  s'ils  avoient  eu  leurs  BuUes  en  ibcmç 

&  deuement  expédiées  en  Cour  de  Rome. 

René  de  Dailion  ayant  voulu  fe  fèrvir  de  céc  Arreft,  donna  or- 
dre à  lès  Oeconémesdans  lEvêché  de  Bayenx,  oui  écoient  ]ean 
de  Vîllaîs.  SoukChantre ,  &  Jean  de  Moncauban , Chanoine  des 
E(!àrtîers  de  prendre  podeflion  de  Ton  Evêché  en  vertu  de  cé% 
Arre{\  du  Confeil. .  Quoy  que  ces  Officiers  fçûflènt  bien  que 
leurs  Confrères  ne  permettroicnt  jamais  qu'on  fè  fervit  de  ces 
voyes  pour  fe  mettre  en  poflèffion  de  tEelifc  de  Baycux,  ils  ne 
laiflèrent  pas  de  tenter  la  cho& ,  Ôç  pour  céc  effet  ,ils  prirent  avec 
eux  Thomas  Pottier  lieiitoiaftt.da  Baillif  de  Gaên     Gilles  Tou- 
rnée Avocat  du  Ktji^z  Baycm^  &  tons^enfanble  6  prefentcrenc 
au  Chapitre  pour  lui  demander  qu'il.eâc  iivnettre  en  pGÛêifioa 
de  JEvéché  de  Baycux  René  de  Daiilon  nommé  par  le  Roy,cn  vertu  • 
de  îArrefl:  du  Confeil  ;  mais  le  Chapitre  s'y  oppofâ  fortement , 
comme  à  une  chofc  diredlemei'Jt  oppofcc  aux  Sts.  Canons  &  à 
loâge  de  fEgliie.  Ces  Officiers  ne  jogeans  pas  à  proposde  £àot 
aucune  vlokiiee,,ie  rétivexent  après  avoir  dteffiloir  proKz  vo- 
bal  de  la demanle qu'ils  avokm  fiiie    du  refiis  qu'on  avoit  âtt. 
de  les  recevoir,  qu'ils  envoyèrent  au  mcme-tcms  à  René  de  DaiUon. 
Ce  Prélat  ne  voulut  point  pouflcr  cette  affiurc  plus  loin  même 
•  il  approuva  la  conduite  que  le  Chapitre  avoit  tenue  en  cette  oc- 

ca(îjti.  Le  Qiapitre  pour  correfpondrc  aux  honnctctcz  de  Ton 
Evéque,  gratifia  Tes  0£der$  des  Emplois  6e  des  Chaj^es  qu'il  a 
droit  d'exercer  ptodant  la  ficanoe  du  Siège.  Ainfi  il  domia  la 
charge  de  Secrettise  an  Sv.  de  ViUais,  celle  da  Rromotcur  au  Sr. 
de  Montauban  ,  &  Jttlien  le  Libot  ChamiDe  de  S.  Mardn  fin 
£ut  Sçelknr»  De  ibne  qpc  ks  GhaiMinfs  qui  avoiem  hé^am 
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«us  à  ces  Offices  «1  conuneiicemoit  de  ta  vacance  du  Siégc>  les  xvijmc. 

•  icmircnt  volontairement  au  Chn  pitre. 

Ce  ne  fut  pas  une  petite  gloire  pour  le  Chapitre  de  Bayeiix,    tteni  i* 
d'avoir  foûtenU  fi  gcnereufcmcnt  les  libcrtez  &  les  droits  de  (on  o*»*'*»' 
Egli(è  5  6c  de  s  eue  conformé  fur  cela  aux  Stcs.  Ordonnances  des 
Conciles,  puiique  cj^uelques  années  après ,  le  Clergé  de  France  . 
dans  f  Aflemblée  qui  le  tînt  à  Pu-is  au  mois  de  May  dé  tan  1 595. 
s'oppofâ  fortement  à  ces  fortes  d'Arrcfts ,  qui  fài/oient  de  il  ter- 
ribles brèches  à  la  Difcipline  de  ÎE^lifc.  Car  enfin  il  fut  rcfolu 
dans  cette  Aflèmblce  que  les  Archevêques  &  Evêques,  qui  avoient 
ufûrpé  la  Jurifdidion  en  vertu  de  f  Arrcft  du  Confcil ,  la  remet- 
troicnc  en  la  puiHàncc  des  Chapitres  «  julqu  a  ce  qu'ils  euficnt  des 
Ailles  de  Rome^  Sur  la  remontrance  du  Qergé ,  le  Rôy  donna 

•dans leméme  mois  da^  fbn  Conièil  Vtvtk  un  Arrcft  <]ai  fiifbit 
défènfes  de  fc  fetvir  de ■iêmbjabks  Anefts  iûr^  contre  laReli^ 

:gion  des  Puifiànces. 

Les  Papes  'ayant  toûjours  favori{e  les  Perfonnes  &  les  Chcf^  de 
la  Ligue  qui  fe  fîft  après  la  mort  du  Duc  &  du  Cardinal  de  Guifc, 
les  Evêques  ne  purent  obtenir  de  Bulles,  jufqu a  la  paix  deVcr- 
irins  conclue  le  i.^y  de  fion  1 5^8.  que  Henri  IV.  fift^  &  iè  M  ~ 
commoda  avec  Oemenc  VUL  Alors  ce  Pape  ayant  donné  des 
Bulles  à  René  de  Dlillon  auffi-hieiy]u'aux  autres  Evêoues  ,  Jean 
deVillais  ibn  Rrocoreor,  prk  poflcâion  en  fôn  nom  le  18.  Juin 
(ùivant  :  &  lui-même  la  prît  enpcr/ônne  le  13.  du  même  mois. 
Depuis  cette  prifc  de  poflclîîon  Rcnc  de  Daillon  ne  fut  Evéquc 
■|]ue  deux  ans,  pendant  leiquels  nous -ne  voyons  firei^e  rii^  iàic 

CocifeHler  d'Etat  &  Coomiandeur  des  Ordres,  tout  fe  faifant  pre& 
^e  par  fes  Grands  Vkasei*  H  ne  laiifa  pas  de  &ite  des  biens 
confidcrablcs  à  Ibn  EgWè,  y  ayant  employé  la  plus  grande  partie 
des  revenus  qu'il  en  retiroit  pendant  la  Régale.  Il  nft  faire  deux 
grofîès  Cloches ,  fur  îunc  defquelles  on  voit  encore  fbn  nom , 
pour  mettre  à  la  place  de  celles  que  les  Hérétiques  avoient  enle- 
vècf.  U  donna  la  Croix  de  vermeil  doré  dont  on  ie  fcrt  dans  ^ 
Ici  Fraceffionss  &  fift  bltlr  k  «iâh  de  devflM  du  Cbâ^ 
ScBonoervieu.  U  tomba  malade  dms  le  Château  de  Briançon  qui  . 
appartenoit  à  (à  Famille ,  &  y  mourut  fùivant  les  Regiftres  du 
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XVI.S<ic.  Auteurs  veulent  qu'il  ne  foit  mort  que  le  8.  jour  de  Mars  dchn 
*    idoi.    On  l'apporta  au  Château  du  Ludccn  Anjeu      la  rivic- 
re  de  Loire ,  où  il  fut  inhume  avec  fcs  Pçrcs.    11  perçoit  pou» 
•    armes  d'azur  à  une  Croix  fizelée  d'argent. 

LES    DO  Y  EN  S 

ET   LE  s  AU  TRES 

PERSONNES  ILLUSTRAS 

DU  DIOCESE 

DE  B A Y  E  UX    •  ; 

Oyi  ONT  FLEURI  EN  VERTU  ET  EN-  SQENCE 

.  DANS  LE  XVL  SIECLE.  • 

.  .  % —  i- 

CHAPITR*E  LXXVIII. 

t  GiJirltl  UrtnimrXXlX.  Tyyt».  %*fnim*itCmufis  XXX.  Deym.  %.  Ltiih  imB^ùm 
XXX  i,  D»fm.  4  Gitlt  i*  U  H»y  TCXXll.  Vpj*m.  s .  Stta0int  tU  Lémhipint  XXX tl  /.* 
Doyin,Je»MitEvijmJtLim9g*î,  i'.ChêfUt  Clntvt  JTXXtV.Diyntt  7.  Gtrmmmit^ 
yal  XXXr.  D»yn.  8  fuquettU  Im  Merif)i$ri<^XXy l  Dojtm.    9  fhiltfftdtfAont- 
martruy  Cli  m.  dt  B»)tux  «  c?>  Jtfuh  Evt^ut  A*  Lim»ttt.  10.  Ltom  Cenfêtl  Chtnoini  ^ 
CbsimUndi  Utfiux.  11.  /»ejuet  Tribun  ChêmtintJu  BMytmx  itfmit  Èviqut  Ht  LeJiv€t' 
Ift.  fitfHtt  é*  SMy  ClwÊtrê  4ê  BMjiHXtéf  itfmt  EWfM  é»  #mc.  t} .  Anmnê  S»lwr  Chm. 
■Wn«  i*  Bajfiux,  14.  Rthtrt  CtmMlis  ChMvoint  dt  Bnytitx  •  irpuit  Exi/f  d'jivrMnthtt, 
f  If  pfd»  Bt'Uy  SccUftijui  dt  liayiDX,  drfuisEvifie  d*  Paris  (^CArJ$n4l.  \é.  Nitê' 
Us  Dsmgm  CkMmtn  d»  Mayém»»  dtfmt  twipu  it  iâtutdt.  17 .  Hitêim  d*  PttUvi  Csnli'-^ 
ntL  it.  R«itrtdtPilUvi(AMM*td$  apmMtifp^it  BmSimtdtfsmiitu  tf.  AI«qpM* 
HitdtUtKpuCiMmdfBjgtiix»  xo»  fiM  Butsmâ  Bvêftu  ii  Sitit» 

i'e«!ï'ix.i/^  Abriel  le  Veneur  XXIX.  Doyen  de  îEehfc  defiiycux, 

Doytn  de     VJétoitdc  la  Maifbn  des  Barons  de  TiUîeres»  dont  fÀuteur  de 

SlirHitc     li^îoifc  de  il  Maifon  Je  1  larcourt  parle  fort  amplement.  Gabriel 
lo.i  i.x'nt.  eut  pour  Pwre  Philippe  de  Tilliercs,  Sci^ncvir  du  Homme  &  de  Val- 
fci-  li^uicr     pour  Mae  Matie  Wo0ct.  Ccîtç  Maiion  tiroit  fon  Qriv- 
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gîne  deValeranle  Veneur,  qui  vivoit  vers  le  mlliai  du  x4.Sié»  xvr.Siw. 

de.  Elle  a  donné  de  Grands  hommes  à  îEglife  &  à  îEtat«  Un 
Jean  le  Veneur  Chevalier  fut  Chambellan  du  Roy  au  commence-  &fol.iiji. 
mentduXV.  Siècle.  Un  autre  Jean  le  Veneur  devint  Cardinal,Evc-  ^"î^*^*** 
que  &  Comte  de  Lilicux,  &  Grand  Aumônier  de  France,  ilaflîfta 
au  Concile  de  PiTc  l'an  1511.  Un  Gabriel  le  Veneur  fut  le  LIX. 
Evêque  d'Evreoab  Cekii  dont  je  parle  icy  iê  confàcira^  bonnfe 
heure  au  ièrvke  des  Autels,  il  étudia  long-tems  en  DroicCandh 
&prît  une  Charge  de  Protonoiatte  Apoftoliquc.  Le  Roy  Louis  c^aucbrifi 
XI.  voulant  donner  des  témoignages  de  fa  bienveillance  envers  JJl^/,"^ 
cette  Famille  en  la  pcrfonnc  de  Gabriel  le  Veneur  Doyen  de  Ba- 
yeux  &  Neveu  defbn  Chambelbn,  le  Sieur  de  S.  Pierre  grand  ' 
Sénéchal  de  Normandie  doiit  il  avoic  reçû  de  grandi  fer  vices ,  ^ 
écrivit  à  la  Cominxiiutê  des  Qiaiioines  RegpU^ 
dû  Fleflis  Grimoult,  quU  les  firioit  de  voiSoir  bien  élire  pour 
leur  PrieuPt^lcre  Gabriel  le  Veneur  fi>n  Conicillcr.  Cette  Let-  mtt.Hm, 
trcqmfîit  écrite  à  Bcftcbat  en  Gaftinois  le  26.  jour  de  May  de  in  fBp.  • 
fan  1480.  sert  confcrvée  en  original  dans  les  Archives  de  ce 
Prieuré.  Il  devint  aufïî  Abbé  de  Carmes  comme  je  l'ay  dit  en 
parlant  de  Ton  Prédcceflèur*  Il  fê  plai{bit  beaucoup  en  Ton  Prieuré 
9  çir  il  fift  plnfidin bien«,5c  y  mouim  tan  I  j2 

Erôme  de  CaKOssa  étoîr  de  Vérone,  Fils  de  Simon  de' Canof^  Céu!^xii 
Ùl,  Neveu  de  Lbiiis  de  Canoflà  Evéque  de  Bayeux,  &  petit 
evcu  du  C($mte  Barthclcmi  de  Canolîn,    I.oiiis  de  Canoflà 
ayant  été  noqiiiié  Evéque  de  Baycax  en  1  51     après  la  mort  de  Hift.  Hire, 
Henc  de  Prie,  crnœcnii  avec  lui  ion  neveu  Jérôme,  &  Jannéc  «o.».f-j4*. 
filivanv  le  fift  Chanoine  dans  ibn  Eglilê  Cathédrale.  En  ijr»}.  ^ 
Gabriel  le  Veneur  Doyen  de  la  même  Eglifè,  ayant  payé  le  tri<  - 
bpt  diî  à  la  naturelle  Chapitre  lui  donna  pour  Succcflèur  Jérô- 
me de  Canoflà  ,  au  préjudice  d  Ambroilc  le  Veneur  Neveu  de 
Gabriel  le  Veneur,  qiioy  qu'il  eût  été  recommandé  par  le  Roy. 
Ce  ne  Rirent  pas  là  les  finies  oblit^ations  qu'il  eut  à  (on  Oncle, 
qui  Ce  fift  un  plaiiii  de  le  combler  de  plus  ôn  plus  d'honneurs  ôc  Gai.ch.tift. 
de  biens  ,  lui  ayant  relîcné  les  Abbayes  qu'U  pof&doit  en  ion  *•  * -^fH*» 
pays,  (çavoir  cellede  S-  André^de  uneantrenoimnéeSoe,  Ap6l« 
\ine  de  Canoflè.  Mais  cét  Onde  ayant  quitté  fEvéchéde  BaycuJt 
à  cauiè  de  quelques  iaiîilies  qu'il  reçût  des  Habitai^  il  le  uiivit 
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rXYl.tuc.  en  Italie ,  après  avoir  nommé  pour  Con  Succeficur  dans  fon  Do 
yenné  Loiiis  du  Bain.   Ainli  Mrs.  de  Stc, Marthe  fe  font  trom- 
.  .     pés  Jorfqu'ils  ont  avancé  que  Jérôme  de  Canofla  fut  Doyen  de 
Bayeux  après  que  Ton  Oncle  eut  quitté  volontairement  fua  Siège 
pour  tgtoaxaçs  dans  (à  Patrie. 

j.  c#SinV«  -ir  Oiiig  Du  Bain,  qui  étoit  Italien  de  naiflàncc,  eut  par  lo» 
Jjjj^****  I  j  (ignation  de  Jcromc  de  CanofTa  le  Doyenne  de  Baveux, 
comme  nous  venons  de  le  dire.  Le  Chanoine  nommé  de  Dam- 
Rcg.  C»p.  pierre  qui  avoic  difputé  ce  Bénéfice  à  Jcrume  de  Canoflà  en 
Beioc,  renouvela  ^'s  prétentions  après  qu'il  eut  été  reiignè  à 

Louis  da  Biin,  L'a&ite  ayant  été  poctée  à  Roiieii  devant  Geor* 
ees  d'Amboiiè  qiû-en  écoic  Archeviauej»  k. Chanoine  iijt  dè» 
bouté  de  fes  prétentions ,  &  Louis  du  JSaip  JBBÎniicnB  dans  le  Do* 
yenné,  dont  il  prît  poflèlllon  par  Procureur  le  19. Janvier  de 
fan  I  527,  &  en  pciTonnc  (tiivant  la  coûtume  le  ay.^ars  de  la 
même  année.  Apres  avoir  fondé  en  i  j  5  2.  un  Obit ,  pour  lequel 
il  donna  une  fomme  de  i  od.  liv.  1  y.  f.  6.  d.  de  monnoye  d'ar- 
gent ,  il  quitta  Bayeux  pour  rctpurner  en  fon  pays ,  où  on  lui 
«voit  donné  le  Doyenné  de  Mamnie^  &ie%ftt  celai  de  tEglik 
de  Bayeux  an  Doyen  qni^fiiic» 

4.  ofl/*i  dt  ne  fçait  point  de  quel  lieu  étoit  ce  Gilles  de  la  Haye, 

s»u7'i>#-          ^  <î^i  Loiiis  du  Bain  rcfigna  le  Doyenne  de  la  Cathédrale 
de  Bayeux.    Les  Rcgiftres  du  Cliapitre  de  cette  Eglifc  nous  ap- 
prennent feulement  qu'il  étoit  Notaire  Apodolique ,  &  qu'ayant 
Reg.c«Be.  obtenu  Ês  Bulles  de  la  Cour  de Eonie)  il  prk  poflâfioade cette 
?  uX  ^^^^^     Procureur  le  i  Septembie  de  tel  z  ;  5».  &  en  per« 
'    '  ibmte  ii.May  fiiivanc»  ficqull  inoanic  en  z^4f. 

f.  9^kê^  ^Ebastien  de  L AUBEPINE  forti  de  îilluftre  Famille  de  Laab- 
'•^•^Jjj*  ^  épine,  qui  a  donné  pluficurs  grands  Hommes  à  tEtat  &  à 
^^"Éwfi*  fHglife ,  étoit  Fils  de  Claude  de  Laubépine  I.  de  ce  nom  lieur 
A  Umtpi,  de  la  CorbiUiere,   Paul  III.  ayant  refufë  en  1 54 j.  les  Lettres 
de  RNmfion  jxMir  k  Doyenné  Je  lEgi^^ 
pour  des  raiions  que  nous  ne  içavons  pas,  ne  pA(  Jcs  reRilcr  à 
Henri  Cbdn  Heur  d'Oiiêl ,  Ambaflàdeor  à  Rome  ,  qui  avoit  marié 
^  Filk  QniqucàQattde<k  Laub^^  IL  da  nom  Ftctc  dc^ 
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née  poflèifîonilie  ce  Doyenné  par  Procniecur,  &  lui-nu  me  la  prie 
en  peribnne  -en  1 547.  Mais  a^ant  été  nonuné  auificôc  Hvcquc 
de  Limoges  ,  il  flic  oblige  de  s  en  démettre  ,  ce  qu'il  fift  en  le 
rcfignant  d  Charles  Clutin.  Piuir  lui  il  mourut  en  i  582.  le  i  r 


Juillet,  à  f%c  de  64.  ans.  On  peut  voir  ce  que  Mfs.  de  Stc,  Mi,fîïjÎ! 
Marthe  en  diiaii. 

^^HARLEt  CuiTiN  fiit  Doyen  de  Bayeux,  en  vem  échrt"  *•  cwto 
V^tiipttrion  que  luf  en  fift  Sebdfiien  de  Laubépine  en  1 547»  JJjJJJ^  „^ 

C'étoit  un  E'cclciaftiauc  d'un  efprit  vif  &  pénétrant ,  &  qui  le  f«. 
fift  des  amis  de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  ,  comme  il  ne 
joUifloit  pas  d'une  iâncc  afTùrée,  &  que  les  fréquentes  maladies  Reg.  C»». 
auiquelles  il  étoit  fort  fujet,  lui  fiiifoicnt  envilâgcr  la  mort  coin-  • 
me  ion  imodalne.   H  rdigna  k  Dignité  à  fon  Nevea ,  lequel  ^^^,°'ic 
néanmoins  fut  enlcvcde  ce  monde  inopinémentr  mais  le  Roy  Fran»  s>*> 
çois  I.  qui  confideroic  Charles  Clutio, obtint  qa'il  iouiroit  du  reve- 
nu de  (on  Bénéfice  jufqu  a  fà  mort  qui  arriva  en  i  y  y  i .  René  Clu- 
tin  avoir  obtenu  des  Lettres  àAome  &da  Roy  pour  fiicceder  à  Reg.  op. 
fcn  parent  Charles  :  mais  comme  il  s'y  trouva  des  dckuts  cflcii- 
ùelsj  le  Chapitre  ne  voulut  jamais  k  recevoir, 


G 


Ermain  du  Val  étoit  de  la  I^amille  de  Biévans  dans  le 
Oiocéfe  de  Coûtanors  en  Normandie.   Il  fin  d'abord 


vctu  du  Prieuré  de  Pomponc  prc$  Lagny,&  cnfùitc^de  fArchi-  ff»» 
diaconc  de  fiayeux.  Cctoit  un  Ecclcfiaftique  d'un  grand  mérite, 
.que  Charles  de  Humiercs  Evêquc  dcBayeux  fift  fon  Grand  Vicai- 
re tandis  qu'il  vécut,  ^  qui  étoit  chargé  de  toutes  les  grandei 
affiûies  du  Diocéic.  Il  piefida  en  bbience  de  cét  Evéc]oe  aux' 
Synodes.de  ij^o.  1551.  &  155^*  Ht  comme  ces  vertus  le 
femloient  recommendable  au  Chapitre  »  il  fclut  à  la  dignité  de 
Doyen,  de  lacjucllcil  prît  (blennellcment  poflfefiîon  le  iS. ]iil- 
let  1 5: y  2.  &  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup*  de  gloire  &  à  la 
fetis&dion  de  tous  les  Chanoines.  Sur  les  5.  heures  après  midi 
de  fan  1 57  a.  lorfqu'il  afliftoit  à  ÎOifice  de  Vcpres,  la  plus  grain 
de  partie  de  fa  maifon  tomba  par  taie  i^ùms  neananoiiis  bîefièr 
pernmnes  nnis  E  la  fift  rebMir  en  CsuipDenMnt  coniîderable^ 
menty  &  h^k  daii»fikperfediofi  In  xySt*  Ié$  GHerre$  ctf 
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XYUné.  viks  qui  dèfoloient  alors  la  Fiance  &  principalement  la  Nofw 
manâic ,  fayant  obligé  de  Ce  retirer  à  Ibn  Prieuré*  il  y  mouiac 

en  T  589.  dgc  de  72.  ans.  Et  ordonna  par  fonTcftament  qu'oft 
finhumcroic  dans  iEgUfç  dc  S.  ËuIUchc  à  Parij,  avec  An» 
cctrcs  &  fcs  PiUcns. 

•         ■  •  ^ 

  -w  -  •  . 

l/^lUsit'»  T^cQil^  LA  Mohissum  Scigncar  de  Vk,  dans  le  Dioi 
nMu  D»  J  de  Séez  proche  Falaiiè  ,  éraic  d*ane  BuniÛe  trts-iUu« 
jm,  ftre ,  aUiét  à  la  Mai(bn  dc  H^rcbmt  &  de  BsdUeul.  La  viÙe  éfi 

Baycux  ayant  écc  afïîcgce  pendant  trois  "jours  ,  4cpuis  le  il, 
Hift.de  1»  Novembre  i  589.  jarqu'aii  2j.  par  le  Dac  de  Montpcnfier  ,  à 
îî.»  £.1/90  ^^^'^^^        Pti;K'es  qui  s'y  étoient  retirés  ,  &  qui  ne  voviloient 
ft'fttU*      point  reconnoitrc  Henry  IV.  pour  Roy ,  parce  qu'il  étoit  Hut 
ffiienot.  On  fift  la*Piicie  des  ouartote  heures  pour  dànander  à 
Diea  qu'il  defivrât  cette  Ville  des  malheurs  qui  la  mcnaçmem; 
Les  prières  des  Habitans  fiirent  exaucées,  &  api  es  que  lacrainttt 
Re    Ci  paflfcc ,  le*  Chapitre  procéda  à  tcledion  du  Doyen 

^8'    *P'      fEglife  Cathédrale  ;  le  choix  tomba  fur  Jacques  dc  la  Morifficrc, 
•  *        quoy  qu'abfènt ,  le  4.  Dccci^ibr^e  l'an  1589.  Et  prît  poîTcC- 
hon  en  pcrfonac  dc  cette  Dignité  le  17.  Jî^vier  dc  i'annee  fui- 


qui 

guoit  trois  défauts  dans  i'éleélion  dc  Jacques  de  la  Morifficre.  Le 
premier .  étoit ,  qu'elle  avoir  ctc  ^tc  dans  le  tcms  que  la  Ville 
etoit  a(Tïcgée,  &  que  par  confcquent  les  Suffrages  n'ctoient  pas 
libres.  Le  fecond,  que  le  Parlemem  de  Roiien  ayant  été  tranf»- 
iêcé  à  Gdën  à  tuak  de  la  lebèllion  de  cette  Ville,  il  avoit  été 
en  obligation  de  iè  trouvât  oil  &  Charge  le  demandoit ,  ce  qui 
tayoit  empêché  d'être  à  féletftion.  De  plui  c'eft  qu'on  ne  ikvcàc 
point  appeilé,  &  quand  même  on  fût  appdlé,  iln'auroit  pas  pû 
fc  trouver  avec  les  ennemis  de  fbn  Prince.  Le  troiHéme  enfin, 
c'cft  que  cette  éleftion  s'étoit  ftite  par  la  brigue  &  les  puil^ 
fantes  (olUciraùons  du  Seigneur  de  Hile  Frcrc  dc  Jacques  de  la 
Moriâkre  qai  émit  alocs  dans  Bayais  ,  où  il  comaaipdak  les 
Troupes  qui  tonoienc  le- parti  des  Mices  qni  ne  yoïiktienc  paa 
rcc()nnoître  le  Roy.  Cepelidant  malgré  toutes  ces  bonnes  raifon%- 
cù  Chanoine  fieJaii§i.pasdfrperdçc  £k  caufe.  JLeiècood  Con> 
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pctitcur  fut  Nicolas  du  Val  Chanoine  de  CulTi ,  Confcilîcr  au  xvî.Sitc. 
Parlement  de  Paris,  Abbé  de  S.  Vincent  dcScnlis,  lequel  ob- 
tint des  Lettres  de  Prince,  fous  prétexte  que  le  Doyenné  avoir  y«.Li:pc?. 
vaqué  en  tems  de  Regale.    Sur  le  procez  mû  entre  les  deux  ^'^*^*"* 

,  Parties,  ïafifaire  fût  portée  au  Conlèil  d'Eut  du  Roy ,  étant  pour 
lors  à  Chartres,  lequel 4)ar  fixi  Arreft  dd  dernier  Septembre  de 
{on  lAaiiitint  Jacques  de  la  Moriifîereen  pofknîon  de  (à 

Dignité,  &conièrva  au  Cba^ôtre  de  Bayeux  le  piivilége  d'élire  le 
Doyen.  Sa  pieté  le  porta  a  faire  le  voyage  de  Rome  ,  d'où  il 
raporta  deux  Tableaux  de  grandeur  humaine,  l'un  de  r.otre  Sci-  Reg.Baioe. 
gneur,  U  ïautrc  de  la  Ste.  Vierge  tirés  fur  d'anciens  originaL«,  EccU 
&  au  bas  ïon  voie  décrite  i'Hilloirc  de  ce  que  lénifie  chaque  Ta- 
bleau 5  &  lui-même  s^eft  ûic  peîndte  à  genoux  aux  pieds  de  Jcfus- 
Chrift  &  de  la  Ste.  Vierge.  A  (on  retour  il  donna  ces  Tableaux 
à  fon  Eglifê,  &  les  fift  mettre  aux  deux  colonnes  qui  font  des 
deux  cotez  du  chœur.  Il  fi>nda  enfùite  avec  Jean  Potier  Ti  cfo-  . 

^  ïïA  de  ÎEgyfe  de  Bayeux  &  Prieur  de  S.  Nicolas  de  la  Chénée, 
fuivant  le  Contra(f>  pafle  devant  les  Tabellions  Royaux  le  20.  Dé- 
cembre de  ion  1505.  le  Salut  avec  la  ProccfTion  Iblennclle  qui  fc  ' 
£ûc  à  ctnq  heoiès  après  let  Vêpres  de  lâ  F6«e  de  tons  les  SainCB 
pour  lesM  orts  )  chaque  Chanoine  &  tous  les  Clercs  ayant  un 
cierge  allumé  entre  les  mains.  Enfin  en  1610.  il  refîgna  fa  Di- 
gnité de  Doyen  à  fon  Neveu  Jacques  de  la  Moriili^  qui  étoit 
alors  à  Rome. 

PHILIPPE  DE  Montmorency  étoit  Tils  de  Guillaume  de  J;  JJJJJ^Î! 
MotmnoÉcncy ^•d'Awne  Poe  »  it  Bwie  d'Ame,  de  Mon&-  ,tr,ty  caJ 
inorency>Duc  &  P^r,  Grand  Maître,' Maréchal  &  Connétable 

de  France.  Il  fut  d*aboid  pouTVÛ  dans  tEglife  de  Bayeiîx  de  la  J^ew^'* 
Prébende  de  Cambremei'  en  i  517.  Il  devint  enfuite  Archidia-  àt  Umo^tt 
cre  de  Bloîs  dans  ÎEglife  de  Chartres:  &  enfin  on  le  nomma  g^fj/,'''/ 
Evcquc  de  Limoges;  mais  il  joiiit  pai  de  tems  de  tous  ces  bon-  Gal.chuft. 
neurs,  étant  mort  trcs-jcune  le  ai.  d'Oftobrc  de  l'an  ijip.  w-^-f.**?. 

LEoN  Conseil  Chanoine  d'Arry  &  Chancelier  de  lEglife 
de  Bayeux,  6eun0bit  fous  tEvéque  Loîiis  de  jCano0à  dont  il 
fut  Secrétaire,  &  qu'il  avoit  emmené  avec  lui  d'Ualie»  Cétoit 
un  Ffflfftiftlqoc  d'une  grande  pieté ,  &  qui  avoic  une  grande  d^ 
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ZVi.SiEc.  votion  à  la  Sainte  Vierge.  Il  en  dontu  de  grandes  marques  en 
procurant  en  149p.  qti'on  celcbrdt  dans  le  Dioccfe  la  rctcdcHi 
Reg,  Op.  Conception  &  de  fon  Annonciation ,  &  pour  cntrcici-sir  un  culte 
Bmoc  ao.  3^  Q  [j]^.,,  fonde,  il  fift  faire  une  Tapiflèrie  de  laine  &  de 

foye ,  dans  lacjaelle  3  a  fait  reprclênter  tous  les  Miftercs  de  no-  « 
•  trc  Religion  ou  la  Ste.  Vierge  a  eu  pan ,  qu'il  donna  à  {£diiê 
Cathédrale.  Elle  fert  à  orner  tes  diaiies  du  choeur  des  chaînesdant 
les  grandes  Fêtes;  &  pour  ne  point  charger  la  Fabrique  d'aucune 
dcpcnfc ,  lors  qu'il  la  fàudroit  .tendre ,  il  fonda  une  fbmmc  de 
plus  de  20.  li\'.  de  rente  pour  ceux  qui  lêroient  charges  de  cette 
commiflion.  11  pofièda  deux  mailbns  canoniales ,  îunc  qui  étoit 
attachée  à  £1  Ptébende  d'Âny ,  &  fautre  qu'il  obtint  à  K>n  rang 
ta  qualité  de  Chancelier  de  cette  Eglilê.  Kfais  du  Ms  Chonoi* 
ne  Deiquais  lui  di(puta  cette  dernière  maifbn,  prétendant  qu'il 
étoit  rempli ,  ayant  déjà  une  maifon  à  caufc  de  fon  Canonicar  ; 
mais  en  1502*.  le  Chapiue  contre  le  droit  commun  décida  la 
chofe  en  faveur  de  Léon  Confcil  qui  en  joiiit  jafqu'cn  fanfléc  ^ 
1525.  qui  fut  celle  de  là  mort.  On  voit  fon  portrait  dans  la  ta- 
piHèrie  dont  il  fift  ptelên  à  l^liie^  il  eft  proche  la  chaire  EpîA 
copalcà  genoux  revêtu  dune  tobbe d'écarhte  ayant  par  defius 
un  Surplis. 


TrifiMCh^  T    AuR^'T  Tristan   étoit  un  Italien  qui  avoit  pris  nai(- 

B«/#«ur  f  j  ^  faïKC  dans  la  Tofcanc  ,  ^qui  fiit  Chanoine  de  Canibrcmer, 

jjyjjj^jjj'i*  &  a  qui  le  Koy  François  I.  donna  i'Evcchc  de  Lodcvel'an  ij28« 
'      *   Cette  Promotion  fut  caufè  que  le  Pjipe  Qement  jugea  quie  fii 
Cal  cbrift  ^'^^  vacantc,  néanmoins  on  lui  œnfèrya  pour  lion  u&- 

io!i.f.tf7ii  ge  Ta  maifon  Prcbendale ,  fuivant  îa:  reièrvation  cju'il  eii  avoit  fi*- 
te  dans'  le^Qiapitie  lor£^  fi»  nommé  à  iEpiicopat. 

II.  f, te  tfutsdi 

stiijckmmt.  TAcxiiEs  DE  Sii.Ly,  Frcrc  dc  Fiançois  de  Silly  Gouverneur 
it^ttHS^*  J  Caen,fat  Ciiantre  dc  i'Eglife  de  Bayeux  en  1 517.  Abbé 
it  rire.  jcommendataire  de  Cerily  &  de  S.  Piene  Sur-Dive  ,  &  Evcque 
foL &  '       ^        ^  Serment  ordinaire  à  f Eglifê  Mettopo- 

504.^'**  litaine  de  Rotien,  le  22.  d'Avril  de  fan  lyiS.  II  confirma  la 
G.i  Chtift.  Fondation  qu^Charles  Duc  d'Alençon ,  àc  Marguerite  de  Valois 
Kc*'^!*  s/m.  ^'^'1  Epoufe,  fi;cnt  cîi'  Monafterc  des  Rcligieufcs  d'Efïèy  en  i  5 1  9. 
Bcd.  1S17.  àL  UimiQ.  fuivantc  il  coulàcu  leur  BgUiê.  U  mourut  le  24. 
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Avril  dcîon  i  j^p.  &  fut  inhume  dans  Ton  Eglifc.  xvi  Sue. 

ANtoike  Solbrxqs  ou  Solier  ètoit  eifcore  un  de  ces  i^,'  jtwtku 
beaux  Efprîrs  dTmlic,  dont  Loiiis  de  Canoffa  Evcquc 
Bayeux  orna  /on  Eglifc  dthcdralc ,  par  les  Emplois  &  les  BéncHccs 
donc  il  récompcnfa  leur  mérite  &  leurs  vertus.    Celui  dont  je 
parle  maintenant  prît  nailfance  dnns  la  ville  de  Carpi  ,  qui  cft 
dans  les  Efats  de  Modenc ,  &  qui  apparcenoit  en  ce  tcms-là  à  la 
Maifbn  des  Princes  Pio.  Après  avoir  reçû  le  Bonnet  deDoâeur' 
en  {un  &  en  {autre  Droit ,  il  obdnt  la  dignité  d'Archiprctre  dans 
ilE^iiè  Cathédrale  de  Orpi ,  d'Albert  Prince  de  Orpi.  MûS 
(bit  que  le  defir  de  voyager  fcut  attiré  en  France  ,  fok  que  fa 
fcience  {eût  fait  demander  par  François  I.  qui  tachoit  alors  de 
Elire  refleurir  les  belles  Lettres  dans  fbn  Royaume ,  foit  qu'il  y 
flic  venu  pour  quelqu'autre  raiibn  que  nous  ne  connoiflbns  pas, 
îl  eft  toûjoan  certain  qu'il  était  Proâlèur  en  Droit  Canon  à  Bour« 
1^5,  lo^ue  Loiiis  de  Canofb  fût  nommé  Evéque  de  Bayeux  » 
après  que  le  Concordat  eut  été  conclu  entre  Lcon  X.  &  François 
L  &  que  ce  Rit  à  la  prière  de  ce  Prelac  qu'il  abandonna  fa  chaire 
pour  i'accompagner  à  Bayeux ,  ou  pour  {attacher  davantage  auprès 
de  fa  perfbnnejil  lui  donna  la  Prébende  de  S.  Germain,  donc  il  prît 
polfemon  le  ip,  Odobre  de  {an  i^ip.   Cependant  il  fût  fbr- 
ten^nt  IbUictié  de  retourner  en  Italie  s  6e  pour  {y  engager  da- 
vantage, le  Comté  Albert  Pio  lui  écrivit  la  Lettre  la  plus  obli-< 
gçame  qu'on  puifle  voir,  &  dans  laquelle  il  lui  marquoic  que  les 
récompenfês  proportionnées  à  fon  mérite  ne  (Liivroicnt  pas  de    ^^-^^  ,j 
loin  les  promclTcs.  Mais  Antoine  SoVicï  qui  s'cm  barra  (Toit  peu  R»duH-'io. 
des  honneurs  &  des  richeflcs  du  monde ,  line  feinte  contre  cous  j^'Jyj** 
les  avantages  dont  on  le^âatoit,  &  répondit  à  ce  Prince  qu'il  ne 
meritott  point  qu'on  eût' pour  lui  tant  d'égards ,  &  que  content 
du  peu  de  revenu  &  du  Bénéfice  qu'il  avoit  en  France ,  il  n'afpiroic 
point  à  de  plus  grands  biens»  ni  à  de  plus  hautes  Dignicez.  La  lui- 
te  fiftvoir  la  grande  prévoiance  &  la  ^igeffe  de  Solier,  car  le  Comte 
Pio  ne  vécut  guercs  après  qu'il  kut  fbllicité  de  retourner  auprès 
de  lui,  étant  mort  en  i  531.  Le  Chapitre  eut  beaucoup  de  con- 
(kleracion  pour  lui ,  lui  ayant  permis  de  bâtir  une  xnuraiUe ,  quoy  : 
tfxt  cda  incommodât  un  peu  le  jardin  de  la  Prébende  desB&r* 
wn,  &  que  le  Doyen  s'y  oppoiât.  Lors  qu'en  i  ^48.  il  étoic  i»  ' 
/  lii  a  * 
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xvi.siic.  Paris,  un  de  lès  oonfiocs  nommé  Thomas  Gomet  Chailbioecle 
Baycùx,  le  pria  d'une  manière  fi  engageante  d'écrire  contre  les 
Ep.  î.Soier.  Novateurs ,  qui  commençoicnc  à  doubler  le  repos  dont  ÎEglifc 
fol  lo.     joainblc  depuis  plnficurs  Siècles  ,  qu'il  ne  pût  pas  rcfùfer  fon 
ami.  Il  compoui  un  beau  Traité  de  ^Invocation  des  Saints  con- 
tre Luther,  6c  dans  lequel  Erafmefe  trouve  un  peu  maltraité.  U 
y  a  aufli  deux  Lettres  écrites  du  même  ftile,  adrcfices  à  RaduL. 
phc  Pio  Evcque  de  Eaema,  &  Gardinai  de  h  Sié.  Egljiè  Romai- 
ne, lùne  pour  le  confiner  for  la  perte  Wil  atvoic  Bmt  de  fimOn- 
clc  Alben ,  &  1 1  •  -  ^  pour  lui  marquer  b  part  qu'il  prenoit  à  fon 
èlevacion  au  Cardinalat.    Solier  exccUoit  aufli  dans  la  Pociîc ,  & 
ïol.  )).  jivons  trois  belles  Elégies  de  fa  ûçon;  func  eft  à  ^honneur 

de  1:1  Stc.  Vierge  ;  dans  ïaucre  il  invoque  S.  Michel ,  à  caufc  de 
ils  infnniiccz  i  &  la  troiliénie  eft  tEpitaphc  du  Piincc  Albert  Pio. 
Robert  Cenalis  parle  de  Solier  avec  ëogc.  Oa  fixe  &  mon  vers 
fan  1550. 

H  Mirt  Orfrt  Cenalis  prît  naiflânce  à  Paris  dans  la  parroiflc  de 
ctn^Us      Ix-  S-  ^^'^"^  î  ^  Angleterre  comme  fa  avancé  Poiïcviii 

Bémiîx'dt'  Apparat.  11  ÛÙ  paroitrc  dans  toute  fa  conduite  autant  de 

pm'ii  ^viiue  pieté  que  de  Icicncc  ,  Se  reçût  le  lii:)nnct  de  Dodcur  en  S^rbonnc 
d^Avistbti.  x^xy^  I  5 1 5.  Ce  fut  un  illuûre  dcfcnfcur  de  la  Religion  Catholi- 
Gai.cbrift.      >  tontdans  la  Chaire  que  dans  lès  Ecrits»  &  il  eot  Ihongieuc 
io.&.fbi.iei  d'être  un  des  Predicaceuts  de  François  L  II-  fait  d'abord  Chanoi- 
ne de  Bayeux;  mais  fon  grand  mérite  fût  récompenfc  par  de  plus 
Mor.  Dift  grands  honneurs.  Le  Roy  François  T.  qui  étoit  le  Pcrc  des  Ltt- 
tiiU.lu.  c.  ycsj&  qui  avoit  une  ciiime  toute  particulière  pour  Robert  Ce- 
nalis ,  le  nomma  il^an  1513.  Evcque  de  Vencc  en  vertu  du  Con- 
cordat. Il  q|uitta  bioKtdt  s^rés  g6c  Evéché  pour  celui  de  Rici, 
Gii.cKrift.  où  il  publia  des  Ordonnances  SyiKxhles»  Dtpuis  il  pafi  è  tE- 
^      véchéd'Angouléme,  où  il  fût  nommé  le  y-,  May  de  tan  1550. 
*         Et  enfin  en  1 53     il  devint  Ëvêque  d'Avranchcs  ,  6e  en  piiea 
le  Serment  à  f Eglife  Métropolitaine  de  Roiien  le  i  o.  Janvier  de 
ïài\  1  333'  Robert  Cenalis  croit  un  efprit  tranfcendanr,  qui  ne 
trouvoit  rien  de  diriicile  dans  les  quefhons  les  plus  épirjcufcs  de 
jc«n  Fûff*.  la  rhéologie  i  &  qui  étoit  capable  de  nravailler  fiir  toutes  fortes  de 
ca  m.  in<(.  iujcts.  if  Êcrivit  conoc  la  formule  publiée  par  tordre  de  iBoH 
de  u  GtSff^'^C^^^QEj'^  ^  ^  nom  àherims  oomme  une  cbofe 
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aes*p^micieu(è  à  la  Religion.  Son  Ouvrage  fut  imprimé  à  Lyon  xvi.Siia. 
tn  I  j»48.  Il  en  mit  déji  fiùt  imprimer  un  antre  à  Paris  en 
1555.  contre  Calvin»  kaàoûè  Larva  ^cophantica  m  Cahimim.  $ftmi.to.t. 
Et  un  contre  Maftin  fticer  de  la  Cene  du.  Seigneur.  Voicy  A""'' 
encore  lès  autres  Ouvrages  qui  font  un  Traité  du  divorce  de  la  * 
Loy  de  Moyfc  abroge  par  la  Loy  de  f  Evangile.  Un  autre  imprimé 
en  1^45  intitulé  AxwmaCawolicum  df  Sacro  Celibatu  tuendo.m 
Vn  autre  de  tufàge  du  Giarve  Spirituel  àc  temporel  i  &  ug  au- 
«e  dnpoicb  8e  des  mefîirea»  Il  «  auffi  adreflè  une  Lettre  à  So* 
Itaus Cnanoine  de Bafeux  contre  Eiafine*  Il  compo&en  ijjy»  \ 
one  Hiftoire  de  France  en  deux  tomes ,  quH  dédia  au  Roy  lkn> 
tjr  II.  &  cet  Ouvrae:c  Sxt  bientôt  fiiivi  d'un  autre  ,  qui  compre- 
soit  fHiftoire  Ecclc^la^lique  de  Normandie  ;  mais  elle  ne  fût  point 
imprimée,  parce  qu'il  fut  prévenu  de  la  mort  qui  jfenlcva  de  ce 
inonde  à  Paris  le  27.  Avril  de  ian  1560.    Il  eû  inhumé  dans 
lEglife  de  S,  B&d  ibas  on  toanbcau  de  marbre,  où  Ion  voit  fit  ^ 
Statué  d*aiiaiR  avec  Ion  Epicaphe. 

Ean  DU  Bellay  nâquit  en  1492.  Il  étoit  Fils  de  Loiiis 
du  Bellay  Seigneur  de  Lmgei  &  de  Marguerite  de  la  Tour-  yî,'^!^»/*  f- 
'Landri  ;  Il  eut  pour  Frères  René  Evcquc  du  Mans  ;  Giiillau-  j  uv  dtfuit 
me, dit  le  iieur  de  Langci  Gouverneur  de  Piémont,  Ôc  Martin  f^f^JL,^^, 
ChévaHer  de  IQidre  du  Roy ,  ô^fon  Lieutenant  en  Normandie. 
Ces  deqae  grands  Hommes  n'étoienc  pas  moins  éloqœns  qulia^  (^at  chtwi. 
biles  dans  le  méner-  de  la  guerre,  !un  &  Vautre  nous  ont  laîflc 
de  beaux  mémoires  (ùr  lUiAoite  jde  Franse  »  qui  ont  m^me  été 
traduits  en  Latin,  &  qui  flircnt  imprimés  îan  1574.3  Francfort 
chez  Maicchal  en  un  volume  in  folio  y  &  fous  ce  titre  GuiUcJmt 
Cjt*  Aiarùm  Beiiawrum  hiHoria  Latmè  Ja^éa  ah  Hu^ne  Su- 
T£o*  Foarjean  d»  Bdloy  il  nMCUC  pas  un  geniè  moins  neorcox 
que  ta  Frères,  &  il  devint  un  dnpIuséloauensPerfônnages  de 
(on  Siècle.  fUniverfité  de  Paris  admira  Ton  içavoir  ;  &  François  I. 
qui  ncmployoit  dans  Tes  a£fàires  que  des  Pcrfbnnes  d'cfprit  &  de 
mérite ,  ^honora  de  pluficurs  Arabaflàdes  conliderablcs ,  dont  il 
s'acquita  avec  beaucoup  de  gloire.    Du  Bellay  n'abufoit  pas  de 
fà  faveur,  &  il  s'en  fervit  pour  ^avancement  des  Lettres,  com- 
me lorfàu'U  fe  joignit  au  Do<5ie  Budé  pour*  perfiiader  au  Roy  de 
fonder  se  Collège  Royal,  ce  que  ce  ^-and  fbâooe  fift  en  1 51^. 
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XVI. Suc.  Enfin  nous  ne  aaindrons  point lifflvaiioer  que  Ciaconius  lui  a 
rendu  juftice  en  fappdlant  le  Prinoe  des  belles  Lettres  -àc  fen 
riacon.  m  tems*    Aufll  Ics  rccompcnfcs  ne  lui  manoucienc  pas,  étant  dc- 
r.,ui  ni,  f.  venu  fucceflivcracot  Evcque  de  Bayonnc,  au  Mans,  de  Linfiogcs^" 
MO*.  E4u.  pyis  Archevêque  de  liourdcaux ,  Abbé  de  S.  Gildas,  de  S.  Maur 
dcsFolïcz,  &c.   Et  en  ijji.il  fut  nommé  à  fEvcchc  de  Paris 
e,l_Ch„{>,  ♦après  la  mort  de  François  Ponchcr.  Ugel  s'cft  uompé  en  failànt 
tg.  ft.f.     Jean  du  Bellay  Evêque  de  Baveux >  aii  lieu  de  dire  de  Bayonne, 
mais  nous  voyons  dans  les  Tables  de  tEglife  Cathédrale  de  Ba-- 
ycux qu'en  ijjo.  il  prît  pofTcfllon  par  Procureur  delà  Dignité 
de  Soolaftique.    Le  Pape  Paul  III.  lui  donna  le  Chapeau  de 
•  Cardinal  le  2 1 .  May  de  hn  153  j.  L'année  d'après  il  fc  trouva' 
dans  un  Confifloirc  où  ÎF.mpcreur  Charles-Quint  s'emporta  fù- 
rieufcmcnt  contre  le  Roy  Fxawçois  L  Le  Cardinal  di/fimuJa  adroî-* 
tcmenc  (on  chagrin  ,  mais  là  mémoire  lui  fiit  fi  fidcllc»  qu'il  ic- 
tînt  mot  à  mot  la  Harangue  étudiée  de  {Empereur  9  ^  comme  il' 
importoit  beaucoup  aux  araires  du  Roy,  quil  içûc  d'Original  les 
déteins  de  f  Empereur;  du  Bellay  prît  la  pofte  pour  fen  venir 
avcrdr  Ce  fut  alors  que  Charles  vint  en  Piovencc  hn  ijjj.' 
Le  Roy  voubnt  s'oppolèT  à  cet  ennemi,  forcit  de  fa  Ville  capitale, 
où  il  laiflà  le  Cardinal  du  Bellay ,  &  fétabht  fbn  Lieutenant  Ge- 
neral jpour  iûbvenir  aux  néceificez  de  la  Picardie  &  de  la  Chain- 
{7agne.  Le  Cardinal  montra  dags  cette  ocofion ,  qu'il  étoit  au^ 
il  inteVligonc  dans  les  afl&ires  de  la  Guerre  que  dans  les  intrigues 
du  Cabinet.    Il  entreprît  de  dei&ndre  Paris  qui  étoit  dans  le 
trouble ,  &  le  fortifia  d'un  Rampart  &  de  Boulevards  qu'on  y 
voit  encore  aujourd'hui ,  &  qui  furent  faits  avec  une  diligence 
incroyable.   Apres  la  mort  de  François  I.  Jean  du  Bellay  fut 
piivé  de  ion  rang  &  de  (on  aédic ,  par  ceux  qui  lui  fucccderent 
en  la  fiiveur ,  &  particulièrement  par  le  Cardinal  de  Lorraine.  Il 
fi*  retira  à  "Rome,  où  par  le  privilège  de  (on  âge,  il  fût  fait  Evc- 
que d'Oftie  &  Doyen  des  Cardinaux.  Il  s'étoit  dé&it  de  fEvê- 
chc  de  Paris  &  de  îArchevcchc  de  Bourdeaux ,  dont  il  n'étoit 
feulement  qu'Adminiftrateur.  Son  mente  fut  H  eflimé  a  Rome, 
qu'on  parla  de  le  faire  Pape  après  la  mort  de  Marcel  IL  11 
,      mourut  dans  la  même  Ville  le  16.  Février  de  fan  1^60.  âgé  de 
68.  ans;  Ufiit  iiihumé  dansf^jiife  deiiTriniiédu  Mont.  Ce 
giand  M[at4lai0e  à  la  poAenté  quelques  Qraifi)ns,ufie  Apo» 
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logic  pour  le  Roy  François  I.  &divcrlês  Poëfics  en  trois  livres.  xvi.Suc. 
François  Robdais  fut  ibn  Domeftique»  &  il  lui  conféra  la  Cure 
de  Meudon  prés  Paris.  Ceux  qui  voudront  (çavoir  de  plu»  gran- 
des pardcttlaritez  du  Cardinal  du  Bellay,  peuvent  CGnmiltcr Mrs.' 
De  Thou,  de  S(e.  Marche  &  Moreri. 

NICOLAS  Dangu  prît  poflcflîon  de  la  Dignité  de  Chantre  lé.  Nif«/« 
dans  îEglifc  de  Bayeux,  le  a 8.  May  de  fan  i  jjo.  cé-  ^;;f;^^;f; 
toK  une  toibnne  d'un  grand  mérite  »  il  fiit  Maître  des  Requêtes,  'Eviq^ti^'d** 
Chancelier  de  Navanc,  Abb6  de  Foix  en  Provence ,  &  de  Jully  ^•"d: 
dans  tEvêchc  de  Mcaux.  En  1 539.  U  devint  Evêquc  deSécz,  Gtf.chrift. 
qu'il  poflbda  jufqu'cn  i  545-.  qu'il  Rit  transféré  furlcSicgc  Epif-  to  i-îm. 
copal  de  Mende.  On  le  loue  d'avoir  beaucoup  travaillé  à  lacon-  &to.4f4)'. 
vcrlion  de  Henry  IV.  Pendant  fâ  vie,  ïan  1551.  il  fc  fîft  bdcir  Ga'.*ch:ift. 
up  Scpulchrc  de  marbre  avec  une  Epitaphe  dans  fon  Eglifc  de  ««>•  J  4. 
Jully ,  du  côté  <icoit  du  grand  Autel^  &il  y  fiitcnierrétan  1557.  °* 

JE  ne  mets  parmi  le  ftoisbre  de  ceux  qui  ont  illuftié  ce  Dk>*  2 VSïS!* 
cclê  par  leur  Nai(Tànce,  par  leur  Mérite  ou  leurs  Dignitez: 
Nicolas  de  Pelleve",  que  par  la  déférence  que  je  dois  au  ^^n^  h^j^ 
fcntimcnt  de  feu  Mr.  Hallcy ,  qui  nous  aflîirc  qu'il  croit  de  Cacn.  in  opot:. 
Il  eft  toujours  certain  au'il  a  profcflé  le  Droit  dans  fUniver-  f\ 
fité  de  cette  Ville  dont  il  éioit  Doâeur  y  &  que  la  Maifon  de 
Pellevé  ou  Felvé  ou  Poillevé,  comme  d'autres*  le  nomment,  êft 
originaire  de  ce  Diocéiè.  Une  branche  de  cette  Famille  y  pot 
fcde  encore  une  terre  confiderable.  Quoy  qu'il  en  foie , Nicolas 
de  Pcllcvé  étoit  fils  de  Charles  de  Pcîlcvé  Sieur  de  Joiiy ,  & 
d'Hclcne  du  Fay.    Il  naquit  en  1518.  élevé  avec  beaucoup  de 
foin  i  il  répondit  aux  deffeins  qu'avoient  fur  lui  fes  Parens ,  &  il 
iè  diftingua  dans  tétude  des  nrlles  Lettres ,  où  il  ffiV  de  grands 
progrez.  Après  fon  cours  de  Philofophie,  il  étudia^en  Droit  &  en 
reçut  le  Bonnet  de  Doâcur.  II  fe  fift  mémchonncai  Je  fcnfcigner 
publiquement  dans  £Univei(i:c  de  Cacn, comme  je  1.  y  déjà  dit, Il  ftit 
enfuite  Confèiller  au  Parlement  ScMaitrc  des  Requêtes.  Maisayant 
cmbrafle  l'état  Ecclefiaftique ,  il  s'attacha  au  Cardinal  de  Lorraine, 
qui  fe  Éufoitunvray  plaifir  de  contribuer  à  la  Ébrtunf  desgens  de  Let- 
tres &  de  Mérite.  Le  rang  (|u*il  tenoit  à  la  Cour  lui  en  foumif&it  le 
pouvoir  &  les  occafim  «  ainfi  Nicolas  de  Fellevé  k  \4t,bientôt  dans 
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zvi.$ue.  {élévation.  Le  Roy  Henry  II.  le  iiommaàiEvéchéd'Ainieniea' 
i^Si*  Capable  de  négocier  les  plus  grandes  aËÛfCS  ,  on  fen- 
voyi  en  Ecoflc  fan  ijjp.  poar  nicnagcr  fcfprit  des  HcTctiqucs 
fv  Liri\;^:r  de  les  ramener  dans  la  véritable  voye.  Etant  de  retour 
en  l'iaiice  fàm  avoir  rien  gagne  Tur  cescfprits  rebelles  à  la  vérité 
&  à  leur  Souverain,  H  quitta  (on  Evéchè  d* Amiens  pour  {Ar- 
chevêché de  Sens.  Le'  Cardinal  de  Lorraine  étant  allé  au  Gon- 
dlede  Trente,  accompagné  de  pluficiirs  Prélats  deîEgUiè  Galli- 
cane >  il  Hiivir  fon  illuftrc  PiOtedcur ,  &  fe  trouva  avec  les  au- 
tres au  Concile.  De  retour  en  France  ,  il  y  reçût  quelque  tems 
après  ^agréable  nouvelle  de  fon  élévation  au  Cardinalat ,  &  que  . 
Pie  V.  îavoit  mis  dans  le  facrc  Collège  aux  Qaatrc-Tems  de 
la  Pentecôte  de  tan  1 570.  Ses  affaires  lavant  retenu  en  Eranœ, 
il  ne  pût  aller  à  Rome  que  deux  ans  après ,  où  Gr^oire  XIIL  ^ 
lut  donna  le  Chapeau  Kougc  &  le  Titre  de  S.  Jean  &  Sw  Paq)» 
Il  (è  trouva  H  bien  de  la  Coiu- Romaine,  qu'il  y  pallà  10.  années 
de  fuite ,  &  y  rendit  à  nos  Roys  tous  les  fervices  dont  il  fût  ca- 
pable. Mais  les ;Gucrrcs  civiles  ayant  tfbublc  le  Royaume,  il 
eut  le  malheur  de  donner  dans  le  mauvais  parti ,  &  de  devenir 
un  des  plus  paUIonnés  Partifans  delà  Ligue.  Cette  conduiteobligea 
Hovy  m.  dcÊiire  faifir  tous  les  revenus  desBénéficesqu*ilavoît  en 
France,  &  il  eut  beibin  du  fêcours  de  la  Ugae&  des  bienfaits  du  * 
Pape  pour  (ubfilkr.  Cependant  après  la  mort  du  Cardinal  de 
Guifc  aux  Etats  de  Blois  en  1588.  il  Rit  nommé  à  f Archevê- 
ché de  Rheims,dont  il  vint  prendre  poilcflion  en  ijpi.  &  tint 
dans  cette  Vilic  une  Affemblee  avec  les  l^rinces  de  la  Maifon  de 
Lorraine.  De^là  il  revint  iPatis  ,  &  a  y  fUt  Chef  du  ConTeil 
de  b  Ugue,  &  fîrefident  du  Clergé  aux  Etats  que  ceux  de  ce 
parti  tendent  en  cette  Ville ,  où.il  mourut  en  15P4.  âgé  dc  j0, 
ans ,  un  peu  après  qu'elle  fat  fbûmifc  à  Henry  IV.  On  croit  que 
ce  fut  de  chagtin  de  voir  ce  Monarque  en  pollcffion  du  Ro- 
yaume. 

nJut'^j^B^  P  ObeRT  i>b  Pellbvb*  oa  PsLvé, 'étoîtFreredaOudinal  da 
jw"*  cW'-  J(x.méme  nom,  dont  nous  venons  de  parier  dans  Hartide  prè» 
cèdent.  On  peut  voir  les,  AUianAs  de  cette  noUe  Maifon  dans 
Ant  Ha'.i  pluficuTS  Autcurs ,  &  entr'autTCS  dans  Moreri.   Robert  le  rendit 
in  ^i^^  recommendable  dans  la  ioence  du  Droic«  donc  il  fiic  Profcf- 

•leur 


Digitized  by  Googl 


DE  Bayeux    I.  Partie.  441 
leur  dans  fUnivcifité  de  Cacn.  Nous  apprenons  des  Rcgilties  xvUSuc. 
de  JEglifc  Cathédrale  de  l'un  1152.  qu'il  y  poflcda  la  Prébende 
.  de  Cartigny  ;  &  profiEnitcle  la  femme  8càe  la  &veur  de  Ibn  Fieic,  Oii.cbtif  • 
ji  fut  nommé  àxEvéchc  de  Famiccs»  donc  il  prit  ibiennellement  w*»*f*><s- 
poUèflion  le  2  4.  d'Avril  de  fan  x ^jj*  H  y  bâdt  le  fécond  Col- 
lège que  les  PP.  Jcfiiitcs  ont  eu  cn  France  ,  mais  en  ayant  été 
chalTcs  cn  ij6r.  par  les  Calviniftcs  qui  s'en  rendirent  les  mai-  iiart,Bne. 
trcs ,  ils  n'ont  pû  s'y  rétablir  depuis.   Robert  de  Pcllcvé  mou- 
rut en  1559.  le  la.  Féx'ricr,  qui  cil  le  jour  que  le  fîic  fon  Obit 
dons  {Egliiè  de  Bayeux. 

MArguerin  de  la  Bicke  étoit  d'une  noble  &  ancienne  h  sfarfue- 
Famille  de  Normandie,  Ton  Perc  Ce  nommoit  N.  de  la  '^f*^*^ 
Bigne  Sieur  de  Lambougnc ,  &  fa  Mere  fbrtoit  de  la  Maifbn  des 
Barons  d'Ingrandc  cn  Anjou  :  Il  prit  naiflânce  dans  la  parroifTc  j^,cioiï  aj 
dcBernicres  lePatry ,  Doyenné  de  Vire  du  Diocéic  de  Bayeux,  Maire  K.b 
fyos  le  iRegne  deBançois  I.  le  lUftnnusiir  des  belles  Lettres  ^' 
en  France,  &  non  à  Bayeax  comme  Je  dit  MorarL  II  fift  iès 
études  dans  îUniverfité  de  Cacn ,  éçmt  ton  îHût  quelque  tcnif 
après  le  Chef  «1  <juaiité  de  Kcdeur.    Mais  les  grands  Talens 
dont  la  nature  favoit  pourvu,  meritoient  bien  de  paroître  fur  un 
v\us  grand  Théâtre.  Ainfi  étant  allé  à  Paris,  il  fift  fon  t:ours  de  Thco-  h^^q"* 
iogic  cn  Sorbonne  &  en  devint  Doâeur.  Ce  fut  dans  ce  polie  cil4«»*f.£i 
«qu'il  donna  de  grandes  marques  de  ùl  fcience)  de  ù.  pénétration  ' 
de  fen  z&t  Contre  ks  Héretiqaes»  en  déoMimnc  leurs  So^ 
phifines  &  Icutt  Hsrrcurs.    Il  ê'êmémrpàndpaicmcpit  à  réfuter  ' 
les  Centuriateurs  de  Mai^dcbourg  ,  qui  avoicnt  impofc  iv\]\c 
feuffctcz  aux  Saints  Pcrcs  &  aux  Auteurs  Ecclefiaftiqucs,  dans  le  . 
grand  recueil  qu'ils  en  avoicnt  fait.    C'eft  ce  qui  l'obligea  d'cn- 
trepi^cndrc  de  compofer  la  Bibliothèque  des  Percs,  dans  laquelle 
Û  rapporte  les  Ouvrages  de  plus  de  deux  cens  Auteurs  i  &  à  pu-  * 
blier  dtverfès  autres  pièces  de  &  ifàçon.  Son  mérite  ne  demeura 
pas  fans  récoittpenfê,  il  flu  pourvu  d'une  Prébende  dans  ÎEglifè  • 
de  Bayeux,  &de  la  Dignité  de  Scolaflique)  dont  la  charge  ed 
de  diriger  les  Chantres  ou  les  Chanoines  lorfqu'ils  difent  &  li- 
lênt  les  Leçons.  Enfuite  on  lui  donna  dans  la  inéinc  Eglid-  la 
Dignité  de  Théologal ,  qui  conlifte  à  prêcher  la  Parole  de  Dieu, 
6  à  cnfcigncr  la  théologie.  Mais  il  quitta  cet  croploy  pour 
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XVI.  SiEc.  ftllcr  remplir  celui  de  Doyen  daiis  ÎEglifc  Cathédrale  du  Mans. 
Il  fiit  député  cil  1 57^.  aux  Etats  de  fiiois ,  où  it  acquît  beau^ 
coup  deftimc.    Cette  nicme  année  Marguerin  de  la  Bigne  fift 
'    imprimer  à  Paris  chez  Michel  Sonnius  fâ  Bibliothèque  des  fîeres 
en  huit  volumes  m  folio.   Il  y  ajoûta  en  157^.  un  autre  voUw 
Moren.   y^-^ç.  jfQyj  \^  tijj-e  d'Appendix.  Comme  le  Dictionnaire  de  Morcri 
n'cft  pas  entre  les  mains  de  toutes  fortes  de  perlbnncs  ,  nous 
allons  rapporter  icy  ce  qu'il  dit  touchant  cette  Bibliothèque  des 
PcKs ,  dont  le  premier  deflèin  en  cft  dû  à  Mar^rin  de  la  B^ne«. 
Oii  a  fou\ent  reimprimé  à  Paris  ce  Recueil  fi  confiderable  de 

'  Traitez  Ecclelîaftiques ,  dit  Moreri ,  comme  fan  1589.  en  neuf  vo-  - 
lûmes.  La  troificme  Edirion  (c  fift  eni5i o.  &  ton  y  ajouta  un 
AppenHix  ,  où  l'on  trouve  divers  Traitez  recueillis  en  partie  par 
Mclchior  Hittorpiusa  &  en  partie  par  Henry  Camijus.  Le  Pere 
Fronton  Duduc  nous  procura  en  1^24.  la  quatrième  Edition, 
à  laquelle  il  ajoûta  deux  tomes  de  Traitez  Grecs  &  Latins.  Mo- 
rel  donna  en  1 544.  la  cinquième  Edition  en  dix-fêpt  volumes^ 
Le  P.  François  Combefis  y  ajoûta  en  1^48.  deux  volumes 
d'Auteurs  Grecs  &  Latins,  &  deux  autres  en  1571.  Avant  ces 
deux  dernières  Editions  de  la  Bibliothèque  des  Pères ,  nous  avions 
celle  de  Cologne  de  i  5i  S.eii  i  8.V0I.  aufquels  le  P.André  Scotus 
ajoûta  en  l6^^,  quelques  Traitez  nouveaux 5  fous  le  titre  dAp»  • 
fendix.  Enfin  on  a  publié  en  1577.  à  Lyon  la  même  Biblio- 
thèque en  vfngcfèpt  volumes.  On  fera  peut-être  bien  aife  de 
fçavoir  qu'en  1528.  Jean  Sicliard  publia  quelques  Traitez  des 
Pcres  3  pour  les  oppofcr  aux  fcntimcns  des  Novateurs.  Dans  la 
fuite  on  imprima  diverfcs  fois  à  Bdle  d'autres  Reaicils  des  Ou- 
vrages des  Pères ,  &  on  leur  donna  des  titres  difièrens ,  comme 
dc  Micropreshytican  en  i  jjo.  de  Hétrefeolona  en  ij^d.  & 
ds  OrtfjoSoxographis  en  i  ;j   &  en  ij^^.  Ce  fuient  les  eom* 

.  niencemens  des  Bibliothèques  des  Pères  i  Maiguerin  de  la  Bigne 
£it  celui  qui  y  travailla  avec  pltts  de  (iiccez ,  &  qui  s'y  acquis 
plus  de  gloire  &  plus  de  réputation.  Avant  que  de  finir  (on  ar- 
ticle ,  je  diray  qu'il  poffeda  llAbbaye  d'Ardenne  prés  Cacn  ,  de- 
puis tan  1540.  jufquea  ijjS.  Mais  pour  éviter  la  trifte  &  fà- 
cheufe  fuite  des  procez  qu'on  lui  fufcita,  il  fe  démît  du  titre  & 
du  revenu  de  cette  Abba^^e.  En  1581.  il  fût  député  du  Cha- 
pitre dé  Bayeax  au  Conole  Provincial,  qui  iè  tint  à  Roiicn  la 
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même  année ,  où  il  foûtinc  fbrtmcnc  les  inrcreAs  dt  Ton  Cha-  XTUStie. 
piCTC  contre  les  cnorepriics  de  ton  Evique  Bemardin  de  Saine 
François,  ccxfû  hii  attira  de  mauvaHes  a&res  ,  ayant  été  dté 
devant  Antoine  "Qayant  Offidal  de  Baycux.  Sur  ces  enfie£âtes 
Bernardin  de  Saint  François  mourut.  De  la  Bignc  crnt  o^uc  cet-  ,4.  j^w 
te  mort  termineroit  toutes  chofcs ,  &  le  laifTcioit  jouir  du  repos   ar,  ijj». 
qu'il  employoit*  li  utilement  pour  le  bien  de  iEglifc.  Mais  Ibn 
cii^rance  fut  de  'peu  de  durée.  Mathurin  de  Savonnicres  Sue* 
•ceflèur  de  Bemardin ,  reprît  le  procès  commencé  devant  ibn  Qflt- 
éaX,  ce  <^'donna  tant  de  chagrin  à  Mai^gaerin  de  la  Bigne,  qu'il 
aima  mieux  abandonner      Bénéfices  que  fcs  études ,  il  fe  retira 
à  Paris,  011  il  fift  foire  une  Iccondc  Edition  de  ù  Bibliothèque 
en  1589.    On  croit  qu'il  mourut  cette  même  année.  Antoine  in  opufc, 
Halley  fameux  Poète  de  iUmvcrfité  de  Cacn,  a  coniàac  Ics  vcrs 
iuivans  à  ia  louange,  ;  " 

DoSmim  par  nobile  Bi^ius  alter 

^rbs  Fœta  ingeniis  ,  artrs  Academia  janBas 
Httc  docutt,  Laums^  tinxit  tempora  hacas  .  •" 
Purfureoque  humeros  ReBoris  vefiut  ojiro 
Sorlona      tituhtm  fapwui^  habere  magtflri 
Huk  àedit.,  ^ertmmpêe  dam  ^  famamque  ptremumf 
Jmmmjks  peperù  Uhr  f  ilU  mtbs  crH        ■  -  ■ 
SiUûtkte»  Pmmm.  


Ean  Bertaud  Evêquc  de  Séez,  s'eft  rendu  rrcs-iiluftrc  par  lo-^*» ^^r- 

1.  t  L    i_  ■  i*       Ti   ^       n  V  '      j     I   :  .  ^  taudEvifiit 


la  beauté  de  fa  Poclîc.  Il  en  d\  à  peu  prés  de  lui comme  'i^i^',^ 
d'Homere  ,  à  ouiTept  Villes  fe  foiibient  honneur  d'avoir  donné 
la  naiffiance ,  pui{que»ics  AiiieQis  lK>nt  'fort  ponag^-  touchant  le 
lieu  de  (à  naillànce.  Louis  Morcri  dans  ion  Diâionnairc  Hi- 
fioi:ic)ue^dit  quUl  étoit  de  Condé  dans  le  Perche  :  d'autres  foû- 
tiennent  qu'il  naquit  à  Condé  fur  Noircau  dans  le  Diocéfc  de 
Baycux.  Quelques-uns  veulent  qu'il  ait  pris  naiirancc  à  Bayeux 
même,  yay  oui  dire  à  feu  Mr,  de  Segiais ,  qui  étoit  un  boi\ 
connolilèur  en  touteschoIès^que  Ja  véritable  patrie  de  Jean l^-^ 
tapd  ^Boit.k:  ville  Jdr  Gaën;  &  k.maiioa  dstis  laquelle  u  vint  a4 
inonde»  eft  celle  qui  fiUt  âice  au  Canefbur  de  S*  Sauveur,  &  fÂ 
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xvi.tiic.  demeure  de  peteen  fits  le  Sr.  Càvclicr  Imprimeur  du  Roy.  Mais 
nous  ne  pouvons  plus  douter  que  Caën  ne  flk  fil  pttric» depuis 
Orifiimsde  qu'un  ilUiflrc  Prclac  né  dans  la  même  Ville  qui  nous  en  a  donné 
C*¥dÎ*"         Origiries^  'û  y  a  deux  ans,  nous  a  appris  qu'il  fe  die  de  cette 
Ville,  dans  la  (ignatuie  du  Sonnet  qu'il  a  adreflè  à  Mr.  de  Bras 
fiu-  (es  recherches ,  &  dopt  tOrlginû  cfC  dans  le  riche  &  curieux 
Cabinet  de  Monièigneuir  Foucault,  <3bn(êiUer'1i'Eiaif  &  Intoh 
dant  à  Cacn.  }ean  Bercaiid  eut  pour  Père  François  Bercaud 
originaire  de  la  parroiflè  de  Donnay  oans  le  DiocdièdeBayeux»  qui 
polTcdoit  les  belles  Lettres  ,  &  prît  un  foin  particulier  d'en  in- 
flmirc  Ion  Fils.  Comme  il  n  availloic  fur  un  bon  fond ,  fa  peine 
ne  fat  pas  inutile.  Jean  fifl;  des  Oiivi-ages  qui  méritèrent  ,  non 
feulement  l'approbation,  niais  encore  iadmiration  des  Sçavans. 
Ses-  premiers-  e0àis  firent  juger  aux  eotmoiflèurs ,  ou'il  ne  pou* 
voit  manquer  de  âire,  fortune  »  on  lui  perfittda  d'aller:  à  Buis» 
il  crût  Tes  amis ,  il  y  fut ,  &  fift  de  H  beaux  vers  ,  que  toute  la 
Cour  en  Rit  charmée^  G'eft  ce  qui  lui  attira  bien-tôt  après  les 
bonnes  grâces  &  ^eftime  des  Roys  Henry  III.  &  Henry  le  Grand, 
&  de  la  Reine  Catherine  de  Medicîs ,  dont  il  fut  le  premier  Au- 
^fifr? "^°"^^^*'   Henry  III.  le  fîft  Secrétaire  de  fon  Cabinet  ,  fbn  Le- 
Neuirp'iâ,        5  &  enftdtc  Conlcillcr  d'Etat.   En  1 594.  on  lui  donna 
foK  7<«<  tAbbaye  d*Aulnai  dans  le  Diocéiè  de  Baym  II  fut  depuis 
nommé  à  i;£vêché  de  Châlons  ,  qu'on  croyoic  vacant.  Emn- 
en  î6o6.  on  le  fift  Evcque  de  Sécz.    Il  contribua  de  Tes  foins- 
à  la  converfîon  de  Henry  IV.  &  en  fift  tOrailbn  Functec,  mais 
avec  tant  d  éloquence  &  d'une  manière  fi  touchante ,  qu'il  tira 
les  larptcs  des  yeux  de  iës  Auditcurs.^  Il  mourut  le  tf.  ou  8. 
de]uin  detSui  x 1 1«  i^d'emôron  o«  «is.  D  eft  inhumé  dans- 
lie  choeur  de  Con  Eglifè  deSéez.   Nous  avons  diverfesPoëfiesdè 
fa  façon  i  des  Cantiques  fur  la  Nii&nce      Fils  de  Dieu  ;  des 
Traduâions  de  quelques  Pfeaumcs  de  David  ;  un  Hymne  de 
Saint  Loiiis  à  ^honneur  de  la  Maifon  de  Bourbon  ,  &c.   Il  a 
laide  une  TradudUon  de  quelques  Ouvrages  de  S.  Ambroifê  , 
des  Traitez  imparÊiits  de  Controverfc  i  &  des  Sermons  fiir  les 
principales  Fêtes  de  ftainée*  Oki  voie  dans  [&s  OanÊigSB  beau* 
coup  d'e&iit',  de  poUfiefib  y  de  nireté  fiiivinc  le  tems,  &  une 
grande.  fidIitÉ.  lia  dct  coiiElto  de  Oanfeo. fi  bonx.» 
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MdBeuis{cb  Fort  Royal  fe  ibnt  €ût  un  honneur  4c  mettre  dans  xvi.siu. 
kur  CoPâmemakc  iitf  Job,  ceux  qui  fiiive^. 


félicité  pafpe 
^ui  ne  peux  revenir  , 
Tourment  de  ma  penfée 


De  mes  cummemens  ^ 
^iun  fou'venir  funejie 
JM  nu  les  convertie  à  foute  heure  en  tommens^ 
Le  fort  plein  dinjuftice  , 
Ai' ayant  enjin  rendu 
Ce  rejle  tm  pur  fupplki 

Ji  firés  fbês  bmrmx ,  Ji  j\mk  ^  perék 
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XVII  SIECLE 

ARNAUD 

D'  O  S  S  A  X 

CARDINAL 

LXIX.:  EVÉQU& 


CHAPITI.£  LXXIX. 

ARnaud  d'Ossat  LXIX.  Evcqiic  de  Baycux,  n'a  dû  fa 
grande  élévation  qu'à  fon  fcul  mciitc.    Il  prît  naiïTancc 
dans  un  Vill^c  du  G)mtc  d'Armagnac  ^pré$  d'Auch ,  nommé 
Cailàgnabere,  tan  i        Ce  (èrok'fàns  doute  deviner,  fi  on 
aflûroic  que  notre  Evéque  Arnaud  4f  O0àt ,  étoit  |arem  ou  de 
la  même  Famille  d'Arnaud  d'CX&c  Tailleur  d'habits  ou  Save« 
ticr  de  Cahors ,  dont  le  Fils  Jacques  d'OfTat  devint  Cardinal  (ous 
Clément  V.  ôc  cnfuite  Pape  fous  le  nom  de  Jean  XXII.  Qupy 
qu'il  en  foit,  Arnaud  d'OHàt  Cardinal  de  la  Ste.  Eglifc  Romai- 
ne &  Evâquc  de  Baycux ,  n'étoit  pas  d'une  plus  noble  extraction, 
puifqu'il  eut  pour  Pere  un  maréchal,  peu  accommodé  des  biens 
de  la  fortune.  Dés  {âge  de  neuf  ans  il  fe  trouva  làns  I^e,ûns 
Cecjttkû'  Mae  &  làns  biens.  Auifiil  iè  vtt  obligé  de  fc  mettre  cnlcrvicc 
tê d'un  me-  poux  vivrc  i  II  tomba  entre  les  mains  d'une  Pcrfbnnc  de  qualité, 
ïïîokjl?*'  qui  ayant  remarque  en  lui  beaucoup  d'ouverture  d'eiprit ,  le  don- 
paiM.Bâiu-  na  à  un  Pupille  qu'il  avoit  pour  le  conduire  au  Colicgc.  C'écoit 
teMS(.B*.      jeune  Seigneur  deCaftelnau  de  Magnoac  au  Dioccfc  d'Auch, 
qoifc  nommoit  Jean  de  Marca,  iffu  de  la  Maiiôn  de  Morca  en 
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Beam.  La  remmodité  qu'il  eut  d'étudier  avec  Ton  Maître,  lui  xvu.Sia, 
fift  naitrc  le  dclir  d'apprendre  la  Langue  Latine ,  i\y  Sl\  en  peu 
de  tems  des  progre%.adinïtables,  &  .fiirpafli  bieiicôt  fixi  l^tre.  jm^md 
Après  qu'ils  eiutnt  achevé  leurs  études  ,  le  Tuteur  de  ce  jeune 
Seigneur  voulut  fcnvoycr  à  Paris ,  &  il  eftima  ne  pou\'oir  mieux 
£Lii-e,quede  le  confier  à  la  conduite  de  A/.  Arnaud  d'OfftU  fon 
Précepteur  d?*  Pédagogue ^  ainfi  qu'il  cft  porté  par  le  compte  que 
ce  Tuteur  rendit  à  (on  Neveu.       ce  moyen  M.  d  Olïàt  devint  le 
Maître  de  celui  qu'il  avoic  fèrvi  en  qualité  de  Dome(iiaue.  Ce 
lût  en  tannée  iss9.  qu'ils  «ijveiem  i  Paris»  le  Vendreai    jour  ' 
de  May.  On  lui  env£yya  enfiiite  deux  autres  Enâns,  Coufins 
germains  de  Con  Ecolier.  M.  d'O0àt  étoit  âgé  pour  lors  de  i  $\ 
ans.    Voici  lés  termes  dont  il  en  éaivit  à  leur  Oncle,  le  17. 
Décembre  de  fan  1559.  "  Quant  à  moy,  dit- il,  je  vouspro- 
mets  que  je  fourniray  à  vos  Neveux  de  bonne  Do(5kiine  &  de  * 
bon  exemple  ^  ôc  aufli  des  autres  chofcs  qui  feront  en  ma  puif> 
£uice  tant  que  la  vie  me  dorera ,  laquelle  j'abandonnerai  plutôt,  ^ 
qu'endurer  qu'ils  ayem  h  moindre  neceflîtéde  choie  que  )econ- 
noiflé  leur  être  neceflàire.   Ces  trois  jeunes  Gentilshommes  de»  '* 
meurerent  à  Paris  fous  la  conduite  de  M.  d'Ofïàt ,  jufques  au 
mois  de  May  de  fan  i  j52.  &  pour  lors  ce  fàge  Précepteur  les 
renvoyant  en  Gafcogne ,  en  écrivit  à  leur  Oncle  en  des  termes 
qui  méritent  d  ctrc  rapportez  icy.  "  Au  refte ,  Monficur ,  dit-il  9  u 
quant  à  ce  que  vous  me  remerciez  de  la  peine  que  j'ay  prilê  pour  ce  • 
vos  Neveux^  je  reconnois  en  cela  votre  honnêteté  accoûtomée  j  u 
faf]ii«lti,-^  q^M-'émi, pansi  hkw»  amplifié  «put.le-tBavail  &  «c 
la  peine  que  j'ay  eue  à  fentretcncment  d'iccux,  vous  afÏÏiranty  ce 
Monlîcur ,  que  la  confcicncc  ne  me  remordra  jamais  à  faute  d'y  ce 
avoir  fait  tout  ce  que  j'ay  fçû     pu.  Ces  paroles  nous  font  voir  ce 
ce  bon  coeur  ôc  ce  bon  Icns  de  M.  d'OHàt ,  qui  fe  fàifoit  déjà  rc^ 
marquer  en  des  choies  de  petite  conlèquence. 

Pendant  au*il  s'appliqua  avec  un  grand  loin  à  ja  condotte  de  ' 
fcs  trois  Ecouers ,  il  ne  négligea  p:is  fes  études  ,  il  fciic.  poofiter 
des  talens  que  Dieu  lui  avoit  donnés,  dans  un  lieu  où  fon  trouve 
tant  de  moyens  de  devenir  habile.  Son  mérite  s'étant  fait  con- 
r.oîtrc,  on  le  choifit  pour  profefièr  la  Rhétorique  dans  un  des 
Collèges  de  îUniverfité ,  &  enfuite  la  Philofophie.  Il  s'adonna  ^ 
beaucoup  à  {élude  des  NÛufaematique$&  du  Droit,  La  réputation  " 
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XVII. SiE,  de  Cujas  tatura  à  Bourses  rour  y  prendre  fës  Leçons,  &  étant 
revenu  à  Paris  ^ûlcwt  aamiier  omsle  Barreau.  Céc  cmploy 
AmtÊd    lui  procon  la  conhoiflànce  6c  tdHme  de  plufieu»  PerfiMiiies  de 
J^<Hf'f*    conlîdemion,  &  cntr'autrcs  de  McfTirc  Paul  de  Fow,qui  ctoit 
pour  lors  Confcillci  du  Parlement  de  Paiis ,  &  qui  depuis  devint 
Archevêque  de  Touloufc.  Son  maite  &  tes  Amis  lui  procurè- 
rent une  Charge  de  Confcillcr  au  Piéfidial  de  Mclun ,  dont  il 
étoit  encore  revêtu  en  tan  ij88.  conune  il  paroîtpar  une  prcv» 
curation  qu'il  envoya  à  Paris  »  pour  recevoir  une  gratification 
cac  le  Roy  lui  avoir  «cœrdée.  Dans  le  firevec  que  le  Roy  lui 
voy«*«^jc  (îft  expédier  fwur  cét  côct ,  il  cft  appelle  Abbé  de  Notre-Dame 
fa*HoBffay!  de  jVarcnnes  ,  qui  eft  une  Abbaye  de  lOrd»  de  GiOeanx,  m 
Mi  cftàit  Diocéfc  de  Bourges.  Mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  fait  vcritablc- 
^hh   "^^"^  pofledce ,  &  il  y  a  apparence  qu'il  s'en  d^mît  fur  la  con- 
de  (ei  Let-  tcftation  qui  arriva  fur  la  poflcflûon.  Je  ne  Içais  fur  quelles  rai- 
tKx.  .      f^Dj     ibnde  M.  Baluzc ,  |>our  prétciulie  que  ceux-là  Ce  (but 
trompés,  qui  ont  écrit  qtCil  étoîi  Doyen  de  Vaiennes  au  Dio- 
ttk  de  Roda»  paiiqu*il  fxend  lui-même  cette  qualité  dans  les 
*  sneces  qui  concerncnc  la  n^odaiioD  de  h  RccondUatiûa  de 
Henry  IV.  à  îEglifc  Catholique. 

Le  Roy  Henry  III.  ayant  nomme  pour  Ton  AmbafTadeur  à  Ro- 
me M,  de  Foix  Archevêque  de  Touloufe»  il  engagea  M.  d'OlTatà 
.  l'accompagner  dans  ce  voyage  qui  lui  lut  fi  glorieux ,  en  qualité 
de  SecMaine  de  tAmbarode  i  ainfi  îl  partît  en  z  574.  avec  lèa 
ami  &  ibn  Ûenfàiâecur  pour  Rome ,  d  où  il  ne  devoit  jamais  rcv^ 

*  *      .  nir  en  France.  La  mort  awit  enlevé  t Archevêque  de  Touloufc 

en  I  y?4.  Le  Cardinal  d'Efte  Proteâeurde  France  à  Rome  ,  & 
qui  en  faifbit  les  affaires  dans  cette  Cour ,  connoiflànt  le  beau  ge-. 
.  nie  de  M.  d'Oflàt  <,  &  fulàgc  qu'il  avoit  des  aflfàircs  ,  pour 
avou  été  dix  ans  Seaetairc  d'ÀmbalIàde,  le  prît  auprès  deiui& 
en  tira  d'importans  iavices.  Cependant  ce  Gaidinal  ne  fiiivit  pas 
de  loin  îArchcvéque  de  Toulouiè  ,  &  M.  d'Offkt  (put  Uiooiiter 
d'être  ibul  chargé  de  foutes  les  négociations  du  Royaume  après 
{à  mort.  Ce  fat  alors  que  f on* connût  tout  (on  mente,  &  qu*a- 
giffant  fcul  &  par  lui  même ,  il  s'attira  la  confiance  de  fon  Roy 
&  mille  clo_2;cs  de  la  Cour  de  Rome.  Henry  III. 'lui  offrit  de  le 

•  M  ^^1^?^^^^^  *     Cour  pour  en  faire  un  de  fcs  Secrétaires  d'Etat  i 

tssmÛ  ne  aûc  pas  devoir  prendre  ce  parti  >  s  étai^  déjà  coniâcré 

ài%lil£ 
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à  fEglMèpir  le  Sacerdoce.  Les  rccompenfes  forent  pwt)ordonnées  xvii.Sit. 

à  fon  mérite  &  à  fes  Icrviccs ,  comme  nous  le  verrons  bientôt.   ^ 

Henry  IV.  Succcflcur  de  Henry  III.  qui  périt  par  la  main  des  d'of^t. 
Ligueurs  ,  ne  put  le  -faire  reconnoitre  pour  Roy  qu'en  rentrant 
dans  le  iêin  de  Î^Uiê.  Mais  le  Pape  Clément  VIII.  qui  ne  crcn 
yoie  po» 6  xoamêaniolt  finœre,  après  avoir  paru  fi  chancelanc 
dans  la  Poi  par  (à  rechute  dans  {Herelie ,  refîiloit  de  lui  accorder  # 
ion  ablolntion.  De  là  vint  que  le  Duc  de  Nevers  étant  aiivé  à 
Rome  au  mois  de  Novembre  de  l'an  i  595.  il  ne  voulut  point 
lui  en  permettre  îcntrce  qu'en  qualité  de  Prince  d'Italie,  &non 
jpoint  d'Amballàdeur ,  &à  condition  qu'il  n'y  dcmeureroit  que  . 
deux  pms^  qu'il  n'y  recevroic  aucune  vÛice,  &au'il  n'énrendroic 
|K)ttitau  Gitdinai».  Mnce  néanmcm  fw  om  que  le  ter* 
ne  du  ièjour  lui  fiic  prolongé  ,  ftqii'ffcut  Audience  du  Pape  par 
deux  fois^  maisU  n'en  rapporta  aucune  âcis&éHon  ponr  le  Roy» 
Après  le  départ  du  Duc  de  Nevers»  M.  d'Odàt  ne  laiflà  pas  d'agir 
fortement  pour  les  interefts  du  Roy,  il  mît  de  Ibn  côté  quelques 
^Cardinaux  ,  &  le  Pape  même  lécouta  favorablement.  Ennn  il 

rrftiada  ù  bien  Sa  Sa^teté  des  finceres  intentions  du  Roy  &  de 
droiture  de  fim  coeur ,  oueHe  éaivîc  au  GanUml  Coiidi  de  ' 
renoiier  la  ne^odatîondetibnhitton  du  Roy.  Elle  envoya  le  Pere 
Podèvin  Jefime  à  Lion  nour  en  confibrer  avec  le  Connétable  de 
Montmorency  &  Mr.  de  Bellicvrc,  &  ordonna  aux  Cardinaux  Mtier. 
Protecteurs  des  Chartreux,  des  Capucins  &  des  Minimes,  de  com-  ^,jJJ^^ 
mander  à  ces  Ordres  qu'ils  euflcnt  à  nommer  le  Roy  dans  leurs 
Prières ,  <c  <ju'ils  n'avoicnt  point  encore  iàit.  Le  Roy  voyant  les 


'«oyer  des  Députez  à  Rome ,  &  de  leur  donner  Procuration  ex- 
^çteSé  fxnr  traiter  des  conditions  de  ion  abfblution  &  la  recevoir 
en  Con  nom.  Ilchofit  pour  cette  importante  affaire  Jacques  David 
du  Perron  nonui5C  à  îEvcché  d'Evreux,  un  des  plus  beaux  cfprits 
de  ion  Siècle' ,  &  le  joignit  à  M.  d'OÎTat  >  encore  alors  limplc 
Prêtre,"  Mais,  dit  Mczeray,  HocnmAe  rare  pjsidrfte,  &  de 
paaà  mente ,  lequel  négocioit  en- cette  Cour  la  il  y  avoit  déjà  ^ 
^iciqnc  tems.  On  ^liioit  de  ce  dernier ,  continue  cét  Hifiorien ,  ^' 
qnH  avoit  le  taknt  de  s'indnuer  dans  les  efprits  les  pins  diifici- 
Ks  6c  de  fe  faire  écouter  ;  &  de  l'autre,  qu'il  ne  laiflbit  aucun  mo-  " 
yen  de  tcpoiidfe  ouand  on  léoMtoit  >  û  grandes  étoieot  la  ra-  ^ 

LU 
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xvn.  Sri.  pidicc&  la  force  dclcs  raifims^  qu'i^  ne  poiàailoitpasiêakmcnc 

.    niais  qu'il  cnlcvoit. 

à'^ÊUx  Monficnr  du  Perron  6tant  arrive  à  Rome,  fut  admis  à  tAudicn-. 
ce  du  Pape  a\'cc  M.  d  Oflat  malgré  les  opporitions  qu'y  appor- 
toienc  les  Efpagnok.  Ce  Prdat.fi  làbîte  ^  fi  docpem  kii  pre- 
itncalesLettres^a  Roy  9  &  luifift  connoicre  le  deqr  fticert  qd^il 

•         avoit  de  rentrer  dans  fEglifê    &  de  iè  réconcilier  avec  le  Sont 

•  Siège  ;  le  Pape  les  ayant  rcçfis  trcs-fivorabicment ,  leur  ordon-' 
na  de  vîfitcr  les  Cardinaux  ,  &  de  les  informer  des  intentions  de 
Sa  Majcftc  j  ce  qu'ayant  cxeaité ,  ils  eurent  une  féconde  Audien- 

.  ce,  dans  laquelle  ils  prefcmcrent  leur  Rcqucie  par  écrit,  quicon- 
tenoît  d'une  manière  très  étendaë.  toutes  lo  démarches  que  \t 
Roy  avoic  fimes  pour  obceniribn  aUblodon^fiEsles  confiderations 
oui  dévoient  obliger  Sa  Stnteté  à  defirer  la  reconciliation  dc:lar 
Ccaroiine  trés-Chrctienne  avec  le  Saint  Siège.  Le  Pape  fayant- 
prife,  la  lût  en  leur  prcfcnce  ,  &  deux  jours  après  qui  ctoit  le  2. 
d'Aouft ,  il  fîft  afTeniDler  tous  les  Cardinaux  dans  une  Congréga- 
tion générale  où  il  leur  propofa  l!imporcante  affaire  dont  il  s'a-^ 
giiToit ,  &  leur  fiilàm:  un  ample  déâil  de  tout  ce  qui  s*étoit  paflè 
depuis  le  commencement  de  ion  Bontificat  jolques-  à  ce  jôuFlày 
il  leur  dît  que  toutes  les  rigueurs  dont  il  avoit  ok  n'ayant  idicien 
fcrvi  ,  &  que  le  Roy  étant  toujours  allé  en  pitofperant ,  &  ayant 
gagné  vi(f^oire  C\.n-  \i(5loirc  malgré  les  efforts  de  fcs  ennemis,  il 
avoit  trouvé  à  propos  de  laiflèr  entendre  à  Mr.  le  Cardinal  de 
Gondl^  qi]^écouceroie  celui  qui  (croit  envoyé-de  nouveau.  Que 
(tir  cette  avance  >  le  Roy  avoit  envoyé  Mr.  du  Penoit^uf  lui  avale 
aportè-  deux  Lettres  de  SaMajcfU-  ;  que  cétoit  là  plus  grande  af- 
fiure  qnc  le  Saint  Siège  eut  eue  depuis  long-tcms  :  qu'il  lesprioit, 
cxhortoit  &  conjuroit  d'y  vouloir  bien  penfer ,  de  fe  défaire  de 
toutes  fortes  de  pafïîons ,  &  d 'interefls  humains ,  &  de  ne  regar^. 

•  der  en  cela  que  ihonncnjj  de  Dieu ,  la  conicrvation  &  amplifica- 
tion, de  la  Religion  Catholique  &  le  btei  commun  de  toute  la 
Ghrédeiilè.  (^lls^èibAi^fla1t^qu'il<l^^agi£EMt  pas  d'un  Hbo^ 
me  privé  quV>n  tient  dans  les  priions ,  mai^  d'un  grand  &  puiflànc- 
Prince  qui  commandoit  à  des  Armées  5  &  à  plufieurs  Pcuplies  » 
&  qu'il  ne  falloit  pas  tant  conliderer  là  Pcrfbnne,  comme  tout  un 
grand  Roynumcqui  lui  obciÏÏbit  &d6pendoitde  lui  :  Quàc]uatre 

>   ou  aiiq  ;outs  dc'làil  les  icroïc  appeUer.     um  après  les  auti^j 
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pbur  lui  vcnk  dire  leur  avis  4iacun  en  paruoilier  ,  &  qu'ils  s'y  zvii. Sn. 
^prcpaiaffcnt. 

Après  que  Clenient  VIII.  eut  ainiî  parlé ,  il  fift  lire  les  deux  Amt^mà 
■Leccfes  du  Roy ,  &  la  Rcquêto  paréciît  qni  lui  avoient  été  (jcclion*  ^^V''^»^ 
.tées  par  Mrs.  du  Perron  &,4'Qoàt»  &  le  Inndt  (îiivant  »  qui  étoic 
le  7«  ib  aois^*  Aouft  5  il  commen^  à  entendre  les  avis  des  Car- 
dinaux ,  ce  qui  fiit  continué  jufqu  à  la  fin  du  mois  ;  après  quoi 
Je  Pjpc  déclara  en  plein  Confiftoirc  que  les  deux  tiers  des  voix 
fllloicnt  à  accorder  fabfolution  du  Roy.  Les  E(pagnols  (  on  pour- 
j:oit  dire  la  même  choie  des  Hérétiques  de  France)  les  Efpagnols, 
dUs-je»  voyait  combien  oetcereocMidljation  du  Roy  à  f^^  . 
iâiieioiiiber  le -Pacd qu'ils  entretenoient  en  ce  Royaume,  tache* 
irenctoâiours  par  leurs  fccreces  intrigues  de  la  traverfcr.  Comme 
ils  ne  pouvoicnt  empêcher  le  Pape  de  lui  accorder  fabfôlution , 
ils  firent  naître  des  diiiicultez  dans  la  forme  i  tantôt  ils  tachoicnt 
jdc  pcrfuadci  à  Clément  VIII.  qu  elle  (c  dcvoit  donner  devant 
ie  Tribunal  de  flnquifitipni  tantôt  ils  lui  inânuoientadroitemenc 
li'y  ûire  couler  des  termes  flêtri(&ns  contre  la. PerC>tine  du  Roy»  *. 
j8e  tantôt  ils  faifoient  toui  leurs  efforts  pour  y  iàire  mettre  queN 
/4)ue  formalité  oui  les  foumic  lui  &  ibn  Royamne  à  . la  Scnive* 
raineté  temporelle  du  Pape.  Ce  n'étoit  pas  une  petite  peine  à 
•Mrs.  d'OlîIît  &  du  Perron  de  fc  démêler  de  tous  ces  embarras , 
&  de  confcrvcr  f honneur  de  leur  Souverain ,  en  mcmc  tcms  qu'ils 
xâchoient  de  fatis^re  Sa  Sainteté  dans  les  choies  quelle  deman- 
doit  d'eux.  Xa  Cour  de  Rome  qui  vouloit  montrer  Û  puiflànce 

iiiii  \nmmtabiM\m;^  p^iur  por- 

ter ces  deux  Agens  du  Roy  a  dcpolcr  fa  Couronne  entre  les  mains 
de  Çlcmenr,qui  après  iabfolution  prononcée,  teût  rcmifc  fur  la  ■ 
tête  de  fun  d'eux  ;  mais  il  n'y  eut  pas  moyen  de  leur  f;iire  paf^ 
iêr  un  article  fi  préjudiciable  à  la  dignité  &  à  ^autorité  Royale. 
Sur  .ce  refus.,  on  Jeurfift  encore,  trois  diificultez  >  lapreraieie 
étoit  que  .le  Pape  le  roîdiiloità  annuler  fabibludon  donnée  par 
tArchcvêque  de  Bourges  i  la  icconde  qu'il  vouloit  que  la  Céi  c- 
^monie  fê  hft  en  prefcnce  de  tons  les  Caidinaux,  &  qu'il  y  ufaft 
de  la  baguette  ;  la  troificmc,  qu'en  la  donnant  il  employât  ces 
termes  i^u'il  rt  habilitoitle  Roy  pour  la  7{oyautê ,  comme  s'il  en 
ci\t  été  (u^cudu  par  ic^  Excoiimiuiucacions^  des  Papes  fcs  Pré- 
dcceiïcurs.  .  * 
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ordres  exprez  du  Roi  de  nerioi  accorder  au  préjadicé  de  û,  EMgitiiè^ 
&  de  (à  réputation  ,  néanmoirs  ils  paiTerenc  les  deux  pr^iers 
^9fi.4f»  poinâs ,  parce  que  Sa  Saimcté  ajoôtcroit  dans  la  Bulle  une  dauiê 
qui  approuvcroit  3i  confirmeroit  tous  les  aâcs  de  Rel^ion  qui 
auraient  été  faits  en  ia  Personne  du  Roy ,  &  par  Sa  Majcfté  ,  en 
•  confêquetwe  de  tabfolutian  donnée  en  France  ^  de  même  que  & 
kRoy  eAtàià^«KB  Idn  abfiîas  pv  St  $«incet6.  Quand  toos  cçg- 
mïMfatcttt  wabéi^Tt^içc  marqua  Jt  n  Septembre  pour 
donner  publiqHOiient  cette  abiblution  y  ce  qu'il  nftfur  un  cclub* 
feut  dreffè  au  parvis  de  ïEglifc  S.  Pierre.  Tout  le  Sacre  Collège 
avec  les  principaux  Officiers  de  la  Cour  de  Rome  fc  trouvèrent 
à  cette  cclcbic  Cérémonie.  Le  Pape  écoit  au  nulieu  d'eux  affis 
(m  un  Tione  magnifique ,  &  Mis^  du  Perron  ôc  d  Qilac  s'étans 

Stéeuét  à  iès.{«m ,  Hs  fifnc  abjonnion  de  IHfttefie  au  tSm 
eksiir  i(itoliw«âitvai]t  la  formule  ^ui  leur  Rte  ptefétiÊt*  Avtt 
^  Sft  Strimett  pnMOnçk  labfolution ,  &  pencMiit  diaivi- 
toit  le  Mifrrere,  nos  deux  Procureurs  fc  profternerent  contre 
terre  à  Tes  pieds ,  &  le  Cardinal  de  Mtontalde  lui  ayant  mis  une 
baguette  entre  les  mains ,  à  chaque  verict  du  Plcaumc  il  les  fi  a- 
poitdc  k  baguçcte  (ut  les  épaules.  Apres  que  le  Adtfertre  fut 
fîtii ,  Sft  StkMnè  teàÊOL  les  pke»  o«teàn  &  éMMa  «n&ité 
labâloiteti  «1  Roi  de  iouees  les  BacoirtMnnkatioiisat  QenfoifS; 
qu*ilavoit  encourues  de  ics  Prédeceflèurs.  Les  PolMBttet-&  Cour* 
fflitfifrne  Aianqucrent  pas  de  blâmer  Mr.  du  Perron  a  Cm  retour» 
&  de  Ini  reprocher ,  qac  pour  mériter  la  fa\  cav  &  les  bonnes 
grâces  du  Souverain  Pontiiè ,  il  avok  ibioais  fon  Roy  à  recevoir 
des  coiiipsde  bâton  par  Rocuseor..  MaisteMice  plus  éqaltfr» 
ble  <)ue  fes  Favoris»  n'en  parla  pas  aiii&  M&  d'Offic  eut  wén- 
de  reftcr  à  Rome  auprès  de  la.peijbiiiie  du  Pape  »  pour  encrete^- 
uir  toujours  la  bonne  intelligence  entre  Sa  Saimete  &  fbn  Roy^» 
lequel  convninai  des  grands  (crvices  que  ces  deux  Grands  Hommes 
luiavoicnt  rendu  non  feulement  en  cette  occalion,  mais  encore  dans 
plufieurs  autres ,  ne  cefla  de  les  combler  de  bienfaits.  On  Içait 
que  M.  du  Perron  fut  depuis  nommé  à  llArchevécbé^  de  Sens^ 
revêtu  de  la  Pourpre  RoMUdiie»  ^deb  di^dtèds  Grand  Ad-- 
mônicr  de  France.   £t  que  Mb  d'Oflàt  lût  ^efqnc  accablé  4/6  > 
bicfiÊucs  du  Roy  dans  lememe  teiiis%  lui  sqimdoiinèone  Oiar« 
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de  Maître  des  Requêtes  :  îayant  fait  Evcqiicdc  Rennes ,  Abbé  XTll.ln* 
de  Nani  en  Roucrguc ,  &  nommé  au  Cardinalat ,  où  il  fut  clc- 
jfc  dans  la  Promotion  que  fift  Clément  VIII.  le  5.  Mars,  de  fan  ^2îïf 
X  j^S.Depluj ilihonûrade bCbarge de Vice-Procedeur  de  Fran- 
ce ,  après  que  k  Cndiml  de  Joyeufe  eut  qniné  Rome  pour  i2^|;if/<^àt 
<  fOnr  en  ftanœ.    EnHn  René  de  Daillon  écanc  mort  deux  ans  faiV  a^».* 
Wf^,  lictiiy  IV.  lui  donna  {Evêché  de  Bayeux ,  &  Mr.  d'Oflàt  ^  offatAb 
potir  ne  pas  poflTedcr  deux  Bénéfices  incompatibles,  remît  entre  Ni/ouVd* 
les  mains  de  Sa  Majefté<iEvechc  de  Rennes  ,  dont  il  favoit  ho-  Veiduo 
noré  en  IJ96.  Le  Pape  lui  ayant  délivré  fcs  Bulles,  ilfift  pren-  J"^ 
«Ire  poflêmon  de  (bn  Evéché  par  Piene  Ruêl  Pariiîeii  Ton  Procu-  d*Abb>ye 

tue  toM  Al  Mrs.  de  Sainte  Marthe,  mais  le  4.  du  mois  d'Aouft 

de  fon  1600»  ainfî  qu'il  cfi  porté  dans  les  Regiftres  du  Chapitre 

de  fiayeux  *,  après  en  avoir  aé  pourvu  par  le  Pape  en  plein  Con« 

iUloirc  dés  le  mois  de  Juin.  Mais  quelque  tcms  après  (on  Evc- 

ché  lui  devint  à  charge  >  blefle  par  la  deiicateilè  de  Ùl  confcicnce 

qui  nelui  permettoltpasdejoUirdes  revenus  d'un  Bénéfice  où  il 

ne -pouvoic  «lier  imer  paribn  grand  âge  ,  &  par  {obligation 

oil  il  Ce  trouvoit  de  refter  à  Rome  pour  le  lèrvicc  de  fEtat ,  il 

4ê  détermina  à  le  re(igner  avec  l:agrément  du  Roi.  Il  eut  «bien 

de  la  peine  à  obtenir  ïcfièt  de  fes  demandes ,  mais  enfin  Icsihftan- 

ces  réitérées  qu'il  fift  auprès  de  Mrs.  de  ViUeroy  &  de  Rofny ,  lui 

firent  obtenir  ce  qu'il  fôuhaittoit  Ct  ardemment.  On  peut  voir  la 

f>ye  qu'il  eut  de  te  tiouvcrdecha^dunfi  pciànt  £irdeau  parl^ 

lAi—  quia  m  éafcfcuii  >  Mb.^  .#BknOy  fc>nè  fl  parle  en  ces  ta-  ttfi. 

termes  r  JeUtû'Dieu  0*îe  R(af  ,àitiiy  vous  O*  Mr.  de  Bjfn^  mnàtàu 

de  la  pact  fm  Sa  Ma^fié  m'a  accordée  t&ucfjont  la  refignation 

de  tEvkhe  de  Bayeux^  dont  je  fuis  plus  aifeejuedu  don  quElle 

menfjl.  Mais  là  )oyc  flit  de  peu  de  durée  étant  mort  immc* 

diatemcnt  après  avoir  obtenu  oc  qu'il  dcfiroit. 

Ce  Prdât  n'a  pas  BMiins  nentè  ^  it  Ageft  à  traiter 
tes  grandes  &  importâmes  affitiics  «dom  tlibt  cèvgé,  par  ià  fi- 
ddké  envers fbn  Souverain ,  par  ^  pieté  envers  Dieu,  &  par  ià 
reconnoiflance  cnvm  Tes  Bienfitiâcurss  n'a  pas,  dis-je  ,  moins 
mérité  les  éloges  que  plufieurs  Grands  Hommes  lui  ont  donnés 
que  les  n^nifiques  récompcnfes  de  fon  Prince.  Il  demeura  à 
Rome  pendant  trentq  an^  pour  l^i.  a|^esde  lalranec»  dont  il  s'a-       .  * 
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XXU.  Kl.  quica  avec  beaucoup  de  gloire ,  autant  chéri  des  Souverains  Vm^ 
tifcs  qu'il  ét<Jit  aime  de  Ton  Roy,   Toujours  humble  au  milieu 
jlmtid    des  honneurs,  ne  perdant  jam^iis  fidéc  de  £1  premicre  origine, 
&  toujours  pauvre  quoy  que  chargé  de  Digiiîte£,.è  caille. des. 
dépenfes  qac  ibn  cmploy  Ifobligeoic  de  Êttrc.  Il  mourut  .à  Rome 

*r»ft'i»f.   le  1 3.  Mars  detàn  1 604.  âg6  de  67.  ans.  Jlfot  inhumé  .dus  ]fE>». 

^         glifc  S.  Loiiis  proche  le  grand  Autel  fous  un"  tombeau  de  mar- 
'  ^"'^  lequel  on  voit  Con  Image  avec  Ton  Epitaphe ,  que  nous 

.  '  *  '  '  allons  raporter,  avec  une  autre  en  vIMs  tirée  de  Gentcrus.  Le 
p.  ïaïquin  Gallucci  Jcfuitc  fift  Ibn  Orailbn  Funèbre  j  qui  a  été 
imprimée.  *  Il  portoit  pour  armes  d!îa&ir  à  la  GDlambe.aargent» 
^  portam<cnibn  beo>an  tameni  d'olive.jdeSynople.  Le  CaioiffiA 
d'Oflàt  avoit  6k  diveis.Oivn^ei»  iNous  «vpoi.  de.lut  qn  volu< 
me  de  Lettres ,  avec  quelques  autres  pièces.  Il  y  a  dans  la  Bl» 
bliotheque  de  M.  Colbert  plulieurs  Lettres  en  original  de  lui., 

2ui  n  ont  pas  encore  été  imprimées  ,  a4fCÛccs  au  Roy  &  à  pljfcj 
eurs  Perionncs  de  conlîderaùon.  > 

DEO-    OPT-    MAX^  • 

ARnaldo  Ossato  Gallo^.  EufdfU  PresbyteroCar-^ 
dinali,  Epifcopo  Bajocenfi  ,  qui  omnmm  permulros  annot 
Calhcanorum  in  "Orbe  negottorum^  Conffwrkmque  parttcepù 
^  adminifier ,  rarif  im^  m  Reges  fuos  fidet-t  egregior»m(jlue 
rneritorul»  ttHimamo  fiicra  purpura,  muum  ,  amplif$mi 
Orénis  égnitarem  ea  fafienwe  »  integriratifyuc  fama  cumuUh 
vit  ,cum  tanta  ojficiortm  in  omnespropenfime ,  ut  fui  deÇderùim 
c^eteris  quotjuc  nationibus  €um  aamiratume  reUtjuerit.  Ptxit  • 
anijos  LXVII.  menfes  VI.  dies  XX,  DeceKit  pridie  idus 
Alartii  anno  M.  DC.  IV.  Petrus  Bojfu  Lugdnnenfîs  ,  eu- 
bictiu  prapûTuui  k  fecretis ,  ^  3(enatus  Courtin  Andegav,.  à 
tubicm  :  stem  Secretmus ,  ex  tnemikiês  humées  »  Pâtr^^ 
m  eptim^xS^  indulgemi^imo  S.  S.  P*  C. 

Seconde  Epitaphe  par  Gentcrus 

Cûfuhtus  hic  amor  eji  diElus  de  nomine  Patns 
fieu  miferi  Putris  anétm  hiç  amor  efi,  • 
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.  C allia  qtiem  gmuk  de  ^ente  fwvem  populamt  ^  ■ 

•        Itala  terra  tegit^  O  allia  quem  geyiuit      •  • 
IsloôUis  ingénia ,  âocuic  pis  inclira  ^flma  • 

Oppeùit  fatis  nobilis  ingcmo.  ' 
Laferis  hme  mnmbtm  fi  (fmjjjuam  mtartara  pergat 
Jtque  expers  tumttU  Uferis  hm  timmbim. 

Monfîeur  de  Thou  dans  ù.  belle  &  élégante  Hiftoire  des  Hom* 
mis  illullics,  &  qui  (c  fait  honneur  d'avoir  été  des  Amis  de  Nfr, 
le  Cardinal  d'Oflàt ,  n*a  pas  nunqué  de  rcndie  à  Ùl  mémoire  les 
juQes  Eloges  qui  lui  étoient  dûs  >  void  la  mamere  dont  il  s'en 
explique  en  parlant  des  Grands  Hommes  qui  étoient  morts  en 
1604.  Z/ltmus^  memorabiturnârnaldus  Offatits  nuVi  hentm 
fofthabendHS  ,  .jstnê  mulraties  k  nobis  perhoHortficè  afpdUtuSi 
m  minitnè  emortualem  cHem  expeElari  tipmuerit ,  ut  mem<h 
fia  ejus  ceUhraretur ,  ficut  in  plenfque  aliis  evemt,(fui  nullam 
tUiocjui  partem  m  Hijloria  facimn  i  eoque  lie  et  pautWra  de  fan^ 
to  Viro  dicenda  occurrofit,  jufia  tamen  vcl  amtatia  ergo ,  ^««e 
mihi  arBifiimdctm  tamterce^ity  cwm  aliquâ  grati  anirm  te- 
jtàtme  Perfohendafunt.  Is  in  novempopularia  nofirâ  pagoiux" 
taatÊgu^am  Aufciomm  ignobili  orttts,  obfcuris  adeâ  natMusy 
ur  cojrnatos  ^  affines  prorfus  imoraret ,  ^  fauperes  ac  Do- 
mejticcs  nuîlos  praterea  h^eredes  habuerit  ;  fed  donis  ingenii ,  do- 
Brinâ^  pietate,  morum  probitate  ^  tnfitâ,  prudentia.  %  Deo  Ur* 
^tmè  cumulatusy  facile  Natalium  depEtum  tan  ta-  accejïione 
Juùûlivit ,  ut  Kom^h'  ampMijm  oréu  ^atro  citeras  mmes 

yeritt  plerojque  fuperauerit  y  .vquali  irreprehenfibi^s  vitse  tenore 
emnlum  amorem  ^  admirattoncm  promeritus  ,  ficque  in  illa 
Aula  XXXI.  anms  fe  gept y  ut  nemini  benè  fenttendt  dubtum 
reliqaerit ,  quïn  fi  peccati  ongmahs  quod  vulgô  vocant ,  formes 
non  objîitijjèt ,  qua,  moderatione.  maximos  honores  m  ek  atra 
gmbktmem  Âecurrerati  tùdem  in  ftudto  pergens  ad  fummêm 
.  Ecclcfiaftic^  poteHéUis  fifimum  inojfenfi  peSt  vadmf,  VUfii' 
annos  67.  menfes  6.  aies  aeum  M     Liudffv.  fepultus. 

Ceux  qui  voudront  (ça voir  un  pîus  grand  détail  de  la  vie  de 
Mr.  d'0(rar,n'ont  qu'à  confùltcr  Hi  vie,  qui  c[\  à  la  téte  de  la  nouvelle 
édition  de  icsLetU'cs^qac^NtAmcloiqdç  iaHoii0àye  nou^a  doiuiéev 


d'OJjMf. 
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JACQUES 

DA.NGENNES 

LXX.  EVEQUE^ 


CHAPITS.E  LXXXi 

IAcQUEs  d'Angennes  LXX.  Evêque  de  Bayctix,  Coiv» 
fcilier  du  Roy  en  (es  Confeils  d'Etat  Ôc  Privé  ^  Prieur  des 
Moutieis  au  Perche,  icnr^  de  li  ncM 
spxiQs ,  fi  féconde  en  Perfonnes  ilkiÛreSi  II  contoit  au  nom- 
bre de  fcs  Ancêtres  Robert  d'Angenncs^  fi  chéri  de  Charles  V« 
à  caufê  des  icrvices  iraportans  qu'il  lui  rendit  en  diverfes  occa- 
fions  contre  les  Anglois,  dont  le  Fils  Jean  d'Angcnncs  Seigneur 
de  la  Loiippe  fut  Gouverneur  du  Dauphiné  en  1 41 4.  &  du  Châ- 
xeau  du  Louvre.  Celui-ci  fut  Pere  de  Jacques  d'Aryennes  Sr. 
de  Bamhpaaift.s  qpi  «nr  beiaooqp  de  pttt  à  h  bicnvdUance 
du  Roy  lîtançois  L  H  épouGi  EUzabeth  Cottereau ,  Dame  de 
Maintcnon ,  &  en  eut  neuf  Fils  &  deux  Filles-  Le  fixiémc  fut 
Loiiis  d'Angenncs,  Baron  de  Mcflay  Sr,  de  Maintenon,  Grand 
Maréchal  des  Logis  de  la  Maifon  du  Roy ,  &  Chevalier  des  Or- 
dres de  Sa  Majefté,  Ainbafïadcur  extraordinaire  en  Elpagnc.  Il 
ipoufa  Jeanne  d'O ,  âc  par  cette  alliance  il  réunit  en  la  Pcifon* 
ne  ces  ixoii.F«iiMUe«.,  %mk  cdle  de  RaoBboiUnet  »  de  Maîme- 
non  &  d'O.  De  ce  MaoMibitirentdeaxEafiim» lii^  lènon» 
moit  Jean  d'Angenncs  »  il  i  avoit  été  nommé  pour  ^w^^^  an 
Cardinal  d'Oflàt  dans  ÎEvcché  de  Bayeux,  mais  il  mourut  avant 
que  d'avoir  eu  fes  Bulles.  Henry  IV.  en  confideration  des  fer- 
vices  qu'il  avoit  reçus  du  Cardinal  de  RamboiiilJet  E\  cquc  du 
Mans  (on  Oiide  9  pour  lequel  il  avoic  eu  une  cflimc  particuliae^ 
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•donna  c6t  Evêcfaé  à  Jacqties  d'Angenncs  cadet  de  Jean,  qui  potw  xvii.&b 
toit  alors  les  armes  en  Italie  pour  (on  fèrvice.    Ayant  obtcmi 
des  Bulles  du  Pape  Paul  V.  Il  Ce  f.{\  facrcr  l'an  ï6o6.    Après  luqutt' 
avoir  prêté  les  Scrmcns  accoutumes  au  Roy  &  à  fEglifc  Mctio-  «'-^"i"*»"-^ 
politainc  de  Roiien ,  Ambroilc  Gauârc  Trcfbrier  de  iEglifc  Ca- 
thédrale de  Bayeux^prît  poilcflîon  en  fon  nomlciay.  juillet  de  J^'.»- 
:la  même  année;  &  lui-même  la  prit  perfixmeUement  le  ao.  Juil» 
let  de  îannce  fuivantc  1607.  le  Dimanche  de  la  Dédiacc ,  ac-  ^j^^.^ 
compagné  de  plofieois  PcHbnnes  de  qualité.  Ainfî  Mrs.  de  Ste.  to!i*f.^4T! 
Marthe  fe  Ibnc  trompés  quand  ils  ont  mis  cette  piiic  de  po0i;£> 
.fion  en  i5o8. 

Ce  Prélat  avoit  beaucoup  de  douceur,  &  fe  feifoit  aimer  par  j 
les  manières  honnêtes  àc  careûàntes  dont  il  recevoir  le  monde 
"ÎAais  il  n'avoic  nas  moins  de  fèmetc  quand  il  s'^^ifloit  de  fbô- 
tenir  les  droits  de  &.  Digtùcc ,  &  de  fe  remettre  en  po0cffion  des 
biens  qu'on  avoit  ufivpés  à  fon  Fglifc.   Libérai  envers  les  pau- 
vres &  1rs  pcrfonnes  maltraitées  de  la  fortune,  il  avoit  toujours 
dans  fa  maifon  plufîeurs  jciuies  gens  de  Qualité ,  que  leurs  pa- 
rens  ne  pouvoient  pas  élever  (clon  leur  naiflhnce ,  quoy  qu'ils  ne 
iui  rendidènt  aucun  ièrvice  i  la  dépen£'  qu'il  iàifoit  pour  ces  jeu-< 
lies  Gentilshommes  ,  étoit  cadê  que  n  t^ble  ni  lès'ameuble- 
mens  n'étoient  pas  magnifiques,  ce  qui  n*efl  pas  à  blâmer  dans 
un  Evcque ,  lorfquc  cette  épargne  va  à  foulagcr  les  malheureux. 
Il  eût  été  à  fbuhaittcr  qu'il  eut  fait  plus  de  rcfîdcncc  dans  fon 
Diocéfe;  car  il  pafToit  plus  de  la  moitié  de  fannée  dans  fon  Prieu- 
ré des  Moûtiers  au  Perche.   Mais  il  n'abandonna      pour  cela 
.fon  Troupeau     il*  eut  loin  de  le  potilwfr^c  ©raids  Vicai- 
res» dont  quelqoes-tms  iè  ibnt  acquis  beaucoup  de  réputation  ^ 
par  leur  mérite  &  leur  grande  pieté.  On  compte  eiitre  autres  «c  UgHU,  ' 
Ambroifè  Gaufre ,  Supérieur  de  pluiieurs  Maifons  Religjeaiîès  de  . 
ce  Diocéfe ,  Guillaume  de  Villars  Chanoine  de  Damvou ,  Pierre 
■  Potier  Chanoine  de  Goupilliere,  Michel  du  Rocher  Pénitencier 
&  Chanoine  de  Bcrnefq ,  &  Jean  Corbct  Chanoine  de  Port. 

Pendant  fon  Epiicopat  il  arriva  une  afiàire  tres-fàcheufc  &  très» 
fimefle  au  Doyen  de  ibn  Eglifè  nommé  Moiiffiett.  Il  avoit  en 
cette  Dignité  par  la  refignation  de  fixi  Onde.  Comme  il  étoit 
encore  dons  le  feu  de  fa  jeuncfle,  il  fe  donnoit  des  airs  qui  cho- 
—  nocre  Ëvéque  »  &  m&ne  il  vouloit  s'attribuer  des  Droits 
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XVI1.SM.  qui  étoient  au  deffits  de  ùl  Dignité, &()Qi  cendoient  à  diminoer 
ceux  de  fEvéque ,  ce  qui  écoit  caufè  qu'il  naifloic  fouvent  de« 

diflfercns  entr'eux ,  &  que  le  Doyen  n'avoit  pas  tout  le  rcfpcéï , 
i'A»it»au,  toute  h  fbûmiirion  qu'il  devoit  avoir  pour  Ton  Supérieur.  Il 
arriva  que  Dieu  permit  que  ce  Doyen  dans  un  voyaec  qu'il  fift 
au  Diocéfe  de  Coûtanccs ,  rencontrât  le  Sr.  de  VîcrviOe  avec  le- 
quel il  prît  querètte  &  en  étant  venus  enfianbk  aux  maimy  te 
Doyen  tira  Ton  plfïolct  &  en  donna  dans  la  tête  de  ViervÙleqal* 
toaobamort  à  la  renvèrfe,  &  en  fift  autant  à  Ton  laquais,  qui  ap- 
paremment (c  mettoit  en  devoir  de  venger  la  mort  de  fon  Maî- 
tre. Cette  adion  ^obligea  de  fe  fauvcr  i  mais  ne  (çachaiit  où  il 
devoit  aller  dans  la  crainte  d'ctre  décou\  ci  t  &  pris  i  la  gcnctofi- 
té  &  {àffiibilité  de  ion  Evéque  lui  repaiTant  par  fefprit ,  il  crut- 
qu'il  ne  troaverok  point  de  plus  fiir-azile  que  Ùl  niaifôn  ,  quoy 
qu'il  feût  cISbo&  plafieurs  fois ,  &  qu*il  fôt  encore  broiiillé  avec 
lui.  Sur  cette  confiance  il  alla  fe  jcttcr  entre  lès  bras  dans  fon 
Prieuré  des  Moûtiers  où  il  étoit  alors  ,  &  fôn  Evéque  oubliant 
en  ce  moment  tous  les  fujets  de  chagrin  qu'il  lui  avoir  donnes  y 
le  rcd^c  avec  autant  de  maïques  d'amitié  que  s'il  en  eût  reçu 
autrewis  tnitk  bons  offices ,  &  U  ne  ibrtit  point  de  û'mai« 
ion  qu'il  n*eAt  accommodé  cette  malheureufe  afiaire ,  &  que  le» 
Parens  du  mort  ne  fijflent  contcns.  Mais  qoelqae  tems  après 
Dieu  punit  ce  Doyen  de  cét  .homicide ,  ayant  permis  que  paf- 
f!int  par  la  parroiflc  de  S.  Pierre  Canivet  enveloppé  du  manteau 
de  (on  laquais,  quelques  Gentilshommes  le  prirent  pour  un  autre 
a\  cc  qui  us  avoicnt  eu  quelque  démêlé ,  de  forte  qu'ils  titerene 
fiir  lui  un  coup  de  fiifil  dont  il  tomba  mort  îai  le  champ. 

Mr.  d'Angenncs  eut  grand  loin  de  oonfêrver  le  temporel  de  ibn 
£vêché)&  foûtim  plo&urs  procez  contre  des  Perfixmcs  decon- 
fideration ,  qui  fc  confîoicnt  en  la  faveur  de  leurs  Parens  ,  qui 
polTcdoicnt  les  premières  Chaigcsdc  la  Robbc  dans  cette  Provin- 
ce, &  les  foûtint  fi  bien,  qu'il  empêcha  que  la  Jufticc  ne  fuc- 
combat  fous  le  poids  de  la  iàvcur.  Ainfî  fEvécbé  lui  a  obli- 
gation d'une  partie  des  biens  qu'on  mît  ulîirpés  pcmfant  les 
troubles  du  Royaume, 
cirtui.  Rp.  Son  droit  de  Déport  fur  les  Beneficcs-Cures  de  Ibn  Dioccic  lui 
w!l"î*»7*'  ^"^'^  accordé  par  Arreft  du  Parlement  de  la  Province  ,  donné  le 
18.  Avril  de  fan  i6%q.  Quelques  années  auparavant  le  Cuié 
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.  de  Fbntenay  (tir  k  Vé-;  lai  ayant  voulu  contefter  le  Déport  de  xvii.  sn. 
Sm  Bénéfice ,  fEvèque  fût  comnné  dans  ton  Droit  par  une  Sen- 
tence des  Juges  Royaux  de  Bayeux  ;  ainfi  <}u'il  tavoît  déjà  été  Jkfqun 
fOur  la  Cure  de  S.  Vigor  prés  Bayeux.  ^  Amimuts, 

11  fc  fift  dans  fôn  Diocélc  pendant  {on  Epifcopat  beanconp  de  pieux 
"ècabliffcmcns,  tant  dans  fa  Ville  Epifcopalc  de  Bayeux  qu'à  Caën. 
Peu  de  tcms  après  qu'il  y  fut  arrivé,  il  confirma  de  fon  autorité 
la  dofttdon  que  le  Roy  VKk.  fidte  amPeiesJcfiiiies  du  Cq}lege 
du  Mont,  ficuédans  la  panoiflê  de  S.  Etienne  de  Caën,  où  il 
fie  (è  âi&it  plus  auoin  exercice  deslciences  humaines  \  ce  qui 
a  été  à  cette]  Ville  un  grand  [avantage  pour  ïinftruélion  de  iês 
Habitans,  non  fcidcmcnt  pour  ce  qui  regarde  la  fcicncc ,  mais 
encore  en  ce  qui  concerne  la  pieté  par  les  Corigregations  qu  ils 
jOnt  établies  pour  toutes  fortes  de  conditions. 

L*an  161  jTrla  Congrégation  de  iQratoiie  que  Mr.de  BeruUe» 
depctis  revêtu  de  la  pourpre  par  lôn  mente ,  venoit  de  fonder  à 
Fans*  avec  ^inapplandiflement  onivcrlêl,  vint  s'établir  à  Caen  & 
<iit  reçûc  avec  de  grands  témoignages  de  bienveillance  de  M. 
d'Angenncs,  comme  un  nouveau  fccours  que  Dieu  luicnvoyoit 
^ponr  travailler  dans  fon  Diocéfc  au  fàlut  des  anics. 

Il  fift  venir  dans  iâ  Ville  Epifcopale  les  Percs  Capucins  de  la 
lefocine  de  Mathieu  Balchi ,  qui  sétal^rem  dans  la  plupart  des 
Villes  du  Royaume  avec  un  progrès  étxwnant  »atiifihien  que  dans 
les  Royaumes  étrangers. 

L'an  i5.il  reçût  les  Rcligicufcs  Carmélites  de  la  reforme 
de  Ste.  Therefc ,  que  M.  de  Berulle  avoit  amenées  en  francCs  & 
il  bénit  leur  Eglifc  le  28.  May  de  la  même  année. 

Les  Religicuiès  de  la  Vification  que  S.  François  de  Saks  avoit  . 
inAituécs,  vinrent  Rétablir  à  Caën  Csm  X  5 |o. 

Dés  tan  i€%^  les  Religieulês  Urfelines  s'étoient  établies  à 
Caën  9  par  le  zele  &  la  pieté  de  Mr.  de  Bernieres  Tre(brier  de 
France  )qui  leur  avoit  donné  une  Maifon.  M.  d'Angenncs  con- 
noiflànt  futilité  de  ce  nouvel  Ordre ,  qui  fc  con(acre  pour  Wn- 
Ibru^lion  des  jeunes  Filles  ,  les  fift  venir  à  Vire  fan  1 5  5 1 .  &  en- 
fin lan  1553.  établie  à  Bayeux,  à  la  place  des  Billettes,qui 
avoient  entierément  dégénéré  de  leorprmerelnftitution,  i&qui 
nTétoiient  pUxs  pour  cette  VQle  un  lîiiet  d'édification.  Et  le  a  a. 
Novembfc  de  Un  1^44.  il  codentitque  ces  Rcligieufes  fe  con- 
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XVII.  fil.  mmaSSeoi  aox  andennes  Règles  des  Urfelines  de  PmSi 

L'Ecrit  de  Dieu  qui  rallunioic  le  z6Ie  des  Catholiques ,  qal 
f/icqutt    pour  ainfidiiciaiibloit  avoir  été  éteint  par  le  iK>mbreprodigictti 

é'ABffmntt.  à'herefies  qui  s'étoicnt  élevées  dans  le  Siècle  précèdent ,  qui  a- 
voient  caulc  de  fi  grands  ravages  dans  ce  Dioccfè ,  cét  Efpi  it  Di- 
vin inlpira  à  une  Dame  de  qualité ,  &  encore  à  d'autres  Perfon- 
nes  de  pieté  de  Êure  d'autres  pieux  &  utiles  Ecabliflèmens.  Celle 
dbnt^  jei  vexa  parler  icy  étoir  Mtâsme  la  Màrquifè  de  Moiiy,  qui 
fonda  dans  b  ruë  de  la  Geole  à'  Caën  l'an  1 640.  une  Maikm  de 
Religieuiès  (bus  la  Règle  de  S.  Benoifl ,  fous  le  nom  du  Prieuré  du 
bon  fècours,  à  qui  elle  a  fait  de  grands  biens.  De  puis  quelques 
.  années  ces  Religicufcs  font  entrées  dans  la  grande  reforme ,  & 
oiit  embraflc  la  dévotion  de  fadoraiion  perpétuelle  du  S.  Sacre- 
ment. Elles  s'établirent  à  Vii-c  en  1 644.  &  à  JBayeux  en  1 6/^6* 
par  la  libéralité  8e- la  pieté  du  Seigneur  d'Ecoville. 
Sr  En  163?.  M.  d'Angcnnes  établit  les  Hofpicalieres  dansîHôtel» 

Dieu  de  Caën ,  fous  la  Règle  de  S.  Auguflin,  pour  avoir  loin  des 
pauvres  malades,  &  en  1^43.  &  1644.  il  les  fift  venir  à  Bayeox 
pour  le  même  fujcr. 

En  1^51.  le  14,  Février  il  donna  Ton  approbation  à  l'écablinc- 
ment  qui  Ce  fill  dans  le  bourg  de  Torigny  des  Religieufès  de  lOr- 
dredeCiifeatu,  du  confèmementdetÂbbédeTorigny. 

Le  tj.  Septembre  de  fan  x 543.  il  mît  dans  le  Prieuré  der 
Villers  Bocage  à  la  place  des  Religieux  qui  y  étoicnt  j  des  Reli- 
gieufès de  l'Ordre  de  S.Bcnoifl,  &  établit  Anne  de  Belin  pour  la 
première  Prieure  de  ce  Monafterc. 

Cét  Hvéché  ayant  befoin  de  Séminaire  pour  y  élever  les  jeu- 
nes EcdefialUques ,  le  P.  Jean  Eudes  qui  avoit  été  de  la  0>n« 
gregadon  de  {Oratoire,  en  étaUii  une  autre  iôiis  le  nom  de  Jésus • 
&-de  Marie  ,  dont  la  fin  étoic  de  & coniâcrer  aux  Miifîons  &  à 
hnHnK'Hon  des  jeunes  Clercs.  Le  premier  établiflbnent  fe  fift  le 
35.  Mars  de  ïm  1543.  M.  d'Angcnnes  l'approuva,  &  permît 
aux  Prêtres  qui  la  compofoient  la  Célébration  de  la  Ste.  Mcfic 
dans  un:*  Chapelle  i  ils  obtinrent  des  Lettres  patentes ,  &  firent  vc- 
tificr  au  Parlement  de  Roiicn  en  1 5jo.  les  Approbations  Epif. 
copales  de  leur  Infiitur. 

Ce  même  Pere  qui  avoit  une  éloquence  naturelle ,  vive  &  ve- 
hciiieme,préchadansJaviUedcCaSnavecisncdeto:ei  UVka 
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donna  taiit  cfônâion  à ib  paroles,  que  plufieurs  Femmes  d'une  xvixM. 
viedereglce  f'c  retirèrent  en  tannée  x  64 1 .  &  ic  rcduUîrent  en  Comp 
Bnunautc  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Chariié»  ibus  la 

duitc  des  Religiaifès  de  Saint  Auguftin.  Nous  verrons  cét  éta- 
bliflcment  mis  dans  toute  (à  forme  fous  f  Epifçopat  de  M.  Molé. 

Il  s'éleva  à  Cacn  ious  fon  Epifcopat  un  différent  entre  les  Cu- 
jez  de  cette  Ville  &  ks  Chanoines  de  {Eglilê  Collégiale  du  S.  ex  Regift. 
Sepulchre ,  touchant  le  |»s  dans  les  Mcdfions  publiques  ^  &  ^^^'^^^ 
dans  Us  autres  Cérenumies  cxtiaordinaires..  Four  empêcher  le 

rcez  prêt  à  s  élever  entre  eux ,  il  fîû  par  provifion  un  ScatUC- 
1 6.  Juin  de  tan  i  ^45.  par  lequel  il  ordonna  que  dans  ces 
A<5tions  publiques  où  tout  le  Clergé  cft  oblige  de  fc  trouver  en 
Corps  j  les  Chanoines  fuivant  la  coutume  iront  derrière ,  diftin-- 

fués  des  autres  Ecclciiaitiqucs,  &  que  dans  iEgliiè  ils  prendront 
r  oâté  ditok  d»  chœur,  &  les  Qucas^ le  cdfi6  quelle.  Gécor^re 
8*6blèfve  encore  maintenant.  Notre  I^elàc  aunoit  beaucoup  le 


Père  Fcvcrdent  Cordelier  de  Bayenx  qu'on  appelloitlc  marteau  ^J^if*^ 
des  Hérétiques ,  &  dont  nOus  avons  parlé  cy-devant ,  &  il  en  don-  bû9c. 
na  des  marques  fenfibles  par  les  laiincs  qu'il  répandit  à  fa  mort 
qui  arriva  au  commencement  de  fon  Pontificat  fan  1 5 1  o. 

Les  maux  infinis  que  les  Calviniftesavoient  caufcdans  ceDio« 
céfe,  n'avoient  pAétre  réparés  fitdc;  on  ne  revfent  pas  fiaiftment  . 
dto  fi  prodigieufè  léthargie ,  &  le  petr  de  réfidence  que 
Evêques  avoiem  âtie  par  kpaiifé  avec  leur  Troupeau  ^âiiôit  que 
les  méchantes  coûtâmes  avoient  beaucoup  de  peine  à  s'abohr  , 
&  que  la  difciplinc  de  l'Eglifc  ne  fe  rétabliflbit  que  foiblcment  j 
de-fe  venoit  le  peu  dcdifciplinc  &dc  régularité  qui  iè  rencontroit 
même  dans  les  Maiipns  Religieuiès.   Notre  Evéoue  voyoit  ces 
maox  &  il  en  gonifloîtr  Mais  il  âlloit  d'autres  cnofis  aoe  des 
(bûpirs&  des  voeux  pour  ^rc  revtvrc  lc  bon  ordre ,  &  la  pieté 
dansas  lieux  cerilàaés  àlinnocence  &  à  la  vertu.  Ced  ce  qui* 
le  porta  à  employer  (bn  7élc  ,  fon  authoritc  &  fon  crédit  pour 
procurer  la  reforme  dans  plufieurs  Ordres.    Dieu  lèconda  fes       g  5,.^ 
loiiables  deflcins  ,  &  on  vit  en  peu  de  tcms  fon  Dioccfc  tout  bwoc, 
changé.  La  reforme  fc  mît  dans  f  Abbaye  d'Ardcnnc  de  i  Ordre 
de  némontré  9  où  l'on  ne  vo^^oit  prefque  plus  aucune  trace  »- 
je  ne  dis  |ias  de  Rel^on  ,  mais  même  de  Chriflianilme.  Les 
autres  Matfens  R^iiheies  iùivsrcnt  ce  bel  exemple.  les  Reli- 
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XVII.  Su.  gieufcs  mcmc  de  f  Abbaye  de  Sainte  Triniiié  de  Caën  ,  qopî 

«ja'ellcs  ne  fuflcnt  point  de  ce  relâchement ,  ne  voulurent  pasqalt 
iMtqmt  leur  fût  reproché  qu'elles  n'avoient  point  foit  leur  profit  de  toutes 
fAi«»»ts,  les  inflruétions  qu'on  leur  avoic  données  ,  &  embraflcrcnt  avec 
une  liiinte  )oyc  une  obfêrvance  plus  hroite.  U  ne  faut  pas  ou- 
blier (m'en  fannée  \6t6.  notre  Prélat  approuva  les  ConHicu- 
tions  oe  cette  Abbaye.  Depuis  lotig-ceiiis  ces  Religieufês  n*»* 
voient  pointde  Gonftiniitionsen  bonne  forme;  elles fuivoientïèiit 
Icment  d'anciennes  pratiques  mal  digérées.  Meffire  Baltazar  de 
J3 udos  Evéque  d'Agde  Frère  de  f  Abbeflc  qui  ctoit  en  ce  tcms-là, 
rédigea  ces  ConHicutions  qui  s'y  obfervcnt  maintenant  par  la  pcr- 
nûflton  &  approbation  de  notre  Evénae,  &  Meifirc  Franœis  de 
•Nefmond  à  prefèntSeantlesa  nouveUciuciii  confirmées  dans  la 
vifite  qu'il  fi{\  de  ce  Monaftcrc  au  mois  de  Décembre  fan  1 69^, 
Il  n'y  avoit  plus  dans  la  Maifon  des  Hofpitaliers  de  la  Charité 
de  Baycux  ,  appelles  wilgaircment  les  Billettcs  qu'un  fcul  Reli- 
gieux qui  s'écoic  érige  en  Prieur.  Notre  Evêque  le  fift  confcntir 
d'abandonner  fa  Mailbn  aux  Rciigieufes  Urlclincs ,  moyennant 

une  hofui^e  penlbn  ^u'on  lui  donna  pour  fiibfiQer  le  lefle  ds 

fcs  jours. 

Calviniftes  ayant  ruiné  la  voûte  &  U  couverture  de  !Ab« 

.  baye  de  Saint  Etienne  de  Caën ,  en  enlevèrent  le  plomb  , 
dont  quelque  tcms  auparavant  M.  Barthélémy  de  Nafi,  Grand 
Vicaire  de  M.  le  Cardinal  de Farnere,Abbédc  laditte  Abbaye, 
avoit  refliiè  la  fomme  de  ISq^po.  1*  ootie  la  couverture  d'ardoiiè 
qu'on  oflfrojt  de  ftire  &ire  :  ce  Temple  ém  toâjours  demeat6 
poUu  dedans  un  état  pitoyable.  M.  d*Oqtti  enèioit  alors  Abbè:è(  lor 
Prîhir  nommé  Baillehacne,  réparèrent  enfin  par  leur  zélé  ces  triAes 
ruines  ;  de  forte  qu'en  ^6^6,  elle  fut  en  état  d'être  de  noux 
veau  conficréc  par  notre  Evéque.  Ambroifc  Habert  Abbé  de 
Ccrify ,  travailla  avec  la  même  édification  à  i  éublir  les  ruines 
du  Sanâuaire  de  (on  Abbaye  ,  &  à  remettre  la  I^pline  Mb- 
naftiquc  parmi  Religieux.  Enfin  notre  Evêque  travaiUa  au^ 
de  (bn  coté  à  reparer  les  brèches  ^ue  la  fureur  des  Hérétiques 
avoit  faite  dans  les  édifices  qui  étoicnt  de  fbn  Domeine. 

Les  Livres  Ecclefiaftiqucs  manquoient  prefquc  dans  tout  le  Dio- 
çéfei  notre  Evéque  s'appliqua  avec  beaucoup  de  foin  fan  1627. 
à  £dre  reimprimer  le  Brcviaircjle  Miiïèl,le  Rlcueli&  les  aucrcs  livres 
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auparavant.  Il  approuva  la  Fondation  de  la  fôlemiutc  que  les 
Grands  Vicaires  de  fon  l^life  Cathédrale  avoicnt  faite  de  la  Fc-  itt^mt  • 
te  de  la  prefcntation  de  la  Sainte  Vierge  au  dernier  Dimanche  i'^ta»»» 
après  la  Pentecôte,'  cét  ufage  a  duré  julquà  prcfcnt ,  &  il  n'y  a 
pas  même  d'apparence  qu'on  y  jaSk  quelque  cbangciiienc.  Il  con- 
firma {teblifleniefitquiic  fiftcbns  le  même  temsdans&Cathé* 
diale  de  prêcher  tous  ks  jours  pendant  lOâavede  la  Fête  du  S. 
Sacrement,  &  quelques  autres  pieufès  fondations  comme  on  le 
peut  voir  dans  les  Rcgiftrcs  du  Chayitre  de  cette  Eglifc.  II  ac- 
compagna avec  édification  la  Procefïion  générale  que  fift  le  Cha- 
pittc  de  Bayeux  à  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Dehvrande, 
en  expiadon  du  &ailege  que  commirent quelaues  impies  envo- 
lant ce  <|u'il  y  avoit  de  plus  précieux  dans  ce  lieu  C\  célèbre  par 
la  devocton  des  Peuples  »  qui-  étoic  ks  e&tt  de  leurs  vœux  & 
de  leur  reconnoiflàuiccs,pour  les  grâces  qu*ils  avoicnt  obtenues  de 
Dieu  par  fcs  prières  &  (on  interceffion.  Mais  ces  n^.ifcrables  ne 
portèrent  pas  loin  le  châtiment  que  mcncoicnc  leurs  crimes  , 
ayant  été  bientôt  pris  &  livrés  à  la  Juilice  fèculierc,ellc  leur  fîft 
leur  procez»  &  les  condamna  les  uns  au  gibet»  &  les  autres  à 
k  roue  ;  cecy  fè  padà  en  z  ^45. 

L'an  i53p.il  avoit  fait  une  échange  avecfbn  Chapitre,  auquel  C«p. 
il  donna  les  Dixnies  dont  il  joiiiflbit  dans  la  Parroifïc  de  Neuvai- 
ne,  au  lieu  du  droit  qu'il  avoit  dans  les  bois  &  dans  la  Parroillc 
de  Nciiiliy ,  dans  Lilbn.  Il  approu\'a  aufll  dans  la  ville  de  Caén 
quelques  autres  iaintes  pratiques  qui  s  y  établirent  pendant  (ba 
èpircopat9qui  tour noiau  toutes  à  la  gloire  de  Dieu  &  à  la  refor- 
me des  moeurs,  ou  de  la  Difcipline  de  ÎEghre.  Il  empêcha  par  le 
bon  ordre  qu'il  mît  dans  la  Ville  Epifcopale  cju'iinc  troupe  de 
mutins  de  la  lie  du  peuple  qui  avoir  excité  une  Icdition  à  Caén  , 
à  caufc  d'un  impoit  qu'on  avoit  mis  lur  quelques  marchandi(ês , 

qui  y  ma0àaerent  pluiîeurs  perfbnnes  ,  abbatircnt  pluiieurs 
înaiKMis  3  ce  qui  obligea  le  Roy  d'y  envoyer  Mr.  le  Chancelkr 
Scgoier  avec  des  troupes  commandées  par  Mr,  de  GaiSon  pour 
reprimer  tinlôlence  de  ces  mutins ,  dont  quelques  uns  fiirct^t  pu- 
nis du  dernier  fupplice.  Il  empêcha,  dis- je,  qu'ils  ne  caufiflcnt 
les  mêmes  defbrdres  à  Bayeux  i  il  obtint  n>én\e  de  la  clémence 
du  Roy  le  pardon  du  châtiment  que  mcritoient  quantité  de  per» 


Digilizecl  by  Google 


464  Histoire  du  Diogb'se 

Xvxr.Sii,  tonnes  qui  avoient  trempé  dans  cette  iêdition-i  àfi  Ibrtc  qu'il  n'y 
eut  que  les  deux  ou  trois  premiers  q^iii  avoient  commencé  le  fou- 
lae^uet    levcniciit  du  peuple  qu'on  mit  fur  la  roue  pour  fervir  d'cxem- 
é'Angcaut.  pic        auttes  ,  &  iacisfàire  en  même  tems  la  Juftice.  Enfin 
après  un  Epifcopatde  41.  années  Monlèigneurd'Ângennespaya 
comme  les  autres  le  tribat  dû  à  la  Natufc  11  fiit  attaqué  de 
hdic  dans  fon  Prieuré  des  Moutiei»  au  Ferchc ,  &  fenrant  que 
fa  fin  approchoic,  il  fe  difpofa  à  la  mort  ,  après  avoir  reçii  fes  der^ 
nicrs  Sicrcmcns;  elle  luiai'riva  le  16.  Mars  de  fan  1647.  ^ 
gc  d'environ  73.  ans.    Sor^  corps  fut  porté  à  Maintcnon  dans  le 
tombeau  de  les  Ancccres,     il  eA  inhume  dans  iE^hic  Collé- 
giale de  leur  fondation.  *  Ses  armes  étoient  de  iàble  au  finitoii; 
d'argent. 

EDOUARD  MOL^ 

LXXL  EVEQUE. 

CHAPITRE  LXXXl 

Gai.ciiK>ft.  I       ouARD  Mole*  LXXI.  Evêque de  Bayeuac ètoit  d'une 
**hîr?ft*  tZ/^^n'ii^^c  Illuftrc  dans  la  robe  ,  &  qui  a  rendu  de  grands  fcr- 
de$  offvc.  *  "^"^^^^  à  îEtat.   Elle  tire  fon  origine  de  Troye  en  Champagne 
de  h  Cour.  Un  Guillaume  Molé  Sieur  de  ViUylc  Maréchal,  fe  rendit  célèbre 
Dia^h'ft  ^^^^     Règne  de  Loiiis  XL  &  de  Charles  VIL  &  s  écant  uni  pour 
*  '  les  intérêts  de  ce  Ponce  avec  Jean  Leiguiiè  Evéque  de  Troye 
fon  Bcaufrere ,  ils  en  diafferent  lAi^lois ,  &  le  remirent  en  pof< 
feffion  de  cette  Ville.  Ce  GutUttnne  fiit  Pere  de  Jean*  qui  laidà 
Nicolas  Molé  Sieur  de  Jafîanvigni ,  Confciller  au  Parlement  de 
Paris ,  qai  n  etoit  q  ic  fon  troifiéme  Fils  ,  &  eut  divers  Enfàns 
de  trois  Femmes ,  dont  l'aîné  de  même  nom  que  lui  fut  Inten- 
dant des  Finances,  Edouard  le  Câdec  qui  a      la  branche  de 
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hsffy  &  de  Champlâtiejix ,  fuivic  quelque  ams  le  Baircau  du  xvir.sn. 
Parlement  deParis ,  où  il  acquit  beaucoup  de  réputation ,  &  en 
£.567.  il  Rit  pourvu  d'une  charge  de  ConfdUer.  Il  paflà  pour  KdtUMri 
tue  du  ixxnbre  des  Magiftiats  de  Ton  tems  qui  ctoicnt  les  plus 
intègres,  &  qui  aimoicnt  le  plus  l:i  jufticc  &  la  probité.  Après 
les  Barricades  ,  il  Ce  vit  enfermé  dans  Paris,  &  ai  r  été  par  ceux  de 
la  Ligue  aui^îobligercnt  d'accepter  iOffice  de  Procureur  General 
pour  fitisaireausL  dameors  de  la  Populace.  Il  s'en  defift  depuis 
cri  itfo2.  .11  fiic  reçû  n:efîdent  atf  Mortier,  &  mourut  en  1^x4.^ 
laiflàntdc  Dame  Marie  Chatrier  Ton  Epoufc,  Mathieu  Molé  pre- 
mier Pre/ident  m  Parlement  <\c  Paris  ,  &  Garde  des  Sceaux 
de  France,  Seigneur  de  LafCy  &  de  Champlarrcux.  Cekii-cy 
fiâquit  en.  15  84.;  Il  fut  fucceflivement  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris,:  Prclident  aux  Requêtes,  &  Proaircur  General  i'efbace 
de-  2y,  ans.  vCeft  paitkulieieinenc  dans  le  dernier  de  ces  Em- 
plois qu'il  rcndic.de  gnuids  fervices  au  Roy  &.à2Etat,&  qu'il  fc 
rendit  lui-même  recommendahlc,  ne  négligeant  rien,  afin  de  ré- 
tablir les  delbrdrcs  de  îanciennc  Difcipline ,  cauicz  par  uncfiiitc 
des  Guerres  civiles.  .  En  1540,  il  fût  nommé  premier  Prefident, 
&  il  exerça  pendant  .onze  ans  cette  Charge  avec  beaucoup  de  ré- 
pixcadon.  En  16$!,  il  ineiitai  d'être  dxà&  Carde  des^  Sceaùx 
•de  France qu'il  reçût  le  5.  Avril,  &  dix  jours  aprés^il  les  remît  * 
entre  les  mains  de  Sa  Majedé^^jquiies  loi  rendit  le  p.  Septenv* 
bre  de  la  même  année.  .11  mourut  le  5.  Janvier  de  l'an  16^6. 
en  la  72.  année  de  fôn  âge,  ayant  eu  de  Renée  Nicolai  fon 
&K>uie  »  Fille  4e,Jcan^D|gtmgg;;fe  dw  la  Chambre  des 
Comptes,  EdoQard  qm iutllrelmf  de  la  Sie,  Ompélle  &  EvI- 
que  ae  Bayeax. 

La  nature  n*amc  pas  ûvorîfi.  de.  &s  grâces  Edotiard  Molé  du' 
côté  du  corps,  mais  en  recompcnfê  clic  lui  avoit  donné  un  très 
bel  efprir.  Il  avoit  un  corps  fi  foibic  &  une  coraplcxion  fi  déli- 
cate, qu'à  peine  pou  voit-il  ie  tenir  debout,  outre  qu'il  étoic 
boiteux ,  ce  qui  fut  la  cauiè  des  giands  ibins  qu'on  fk  donna  pour 
lâevers  lors  qall  fiit  un  peu  arancé  eni^e  Se  que  fim  tempé- 
rament fe  fût  un  pea  fordfi6  >  on  le  mît  Penuonnaire  dans  le  Gti^cbrin. 
CoUege  de  Clermont,  &  ayant  pris  le  parti  de  tEelilc,  le  Roy  t^»^.|H<.' 
lui  donna  en  1547.     Treforerie  de  la  Ste.  Chapelle,  &  la  mê- 
me année>  a{»b  la  jxiort  de  M.  d'Angennes»  il  iùt  nommé  le 
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XVII. 21.  May  Evêque  de  Bayeux.    Après  avoir  reçft  les  Bulles  de 
Rome)  â  ièoft  ûcrcr  dans  {Eglifc  de  Sorboiine  le  14.  Fe- 

.£/MMnl  vrier  de  tan.  164p.  par  Charles  de  Montchal  Archevêque  de 
Touloufc  5  accompagné  de  Jean  de  Ungcndcs  Evcque  de  Sarlat, 
&  de  Loiiis  de  Ballbmpierie  Evcque  de  Saintes.  Il  prît  poflcf^ 
Con  par  Procureur  le  9.  Juin  164p.  par  Me.  Robert  le  Savou- 
reux Ptêcre  Chanoine  de  la  H&  ai  tEglilè  Cathédrale  de 
Bayeux»  avec  les  cetcinonics  iùivaiticsi^  Les  Lettres  de  nominar 
•    tion  &  la  Bulle  obienuie  du  ^dc  en  confêqoenGe  en  faveur  de 
li«^.Molé,  furent  portées  par  le  Sr.  le  Savoureux  dans  le  Clia- 
pitre  ,  pour  y  être  lues  fclon  la  coutume  ;  la  lc(fture  en  ayant 
été  fjitc  publiquement ,  les  Cluintre ,  Chancclierj  &  Archidiacres 
furent  lui  foiie  baiicr  ilAucei,  &c  puis  le  menèrent  baiièr  la  Chai^' 
re,  &  prendre  ^afSefSoà  de  lalTorilHiâlon  dl:^fît]ais  &  du  ChsBt' 
pitre.  Enfuite  tout  le  Qerg6  aua  en  ProcefTiou  à  la  nef  de  {E- 
gliib ,  où  îon  chanta  le  Te  Deum\  Ic  Sr.  le  Savoureux  marchoic 
acnieie  ,  &  toutes  les  cloches  fônnercnt  pendant  ce  tcms-là.  M. 
Mole  prit  enfuite  lui-même  en  perfbnne  poffcflîon  de  fon  Evéché 
au  mois  de  Juin,  iâns  aucune  fblemnité  ni  aucun  cortège ,  à  caufê 
de  fa  fbiblefle  &  de  lés  infîrmicez  corporelles.  Il  ne  lama  pas  ne* 
anmoios  de  prêter  à  Ibn  E^iiê  le  Sennent  acooûtamé  ,  iSc  de 
"  cekbrer  la  Meflè  pontificalement ,  &  de  îmt  an  repas  où  iè  tcoo^ 
vcrent  plufieurs  perfbnnes  de  conûderation  fuivant  la  coûtume* 
.  Il  eut  quelques  demcflcz  avec  (es  Chanoines ,  mais  tout  fîiE 
accommode  ù  Paris  moyennant  quelques  articles  dont  ils  con- 
vinrent encfcux,  &  payèrent  fur  cela  une  Tranlàûion  le  1 8.  Mars 
deiïn         fuivant  le  mciclâe  qui  en  avoitéié  drdft  aapara^- 
vant ,  le  14.  Février.   Cette  Trûi£i(5tion  fût  paâ^  devant  le»' 
Notaires  Corozet  &  du  Puy»   Le  a 8.  Décembre  de  la  même 
année ,  il  fc  trouva  du  nombre  des  Confecratcurs  de  Meflîre  Fran» 
çois  deHarlayde  Qianvalon  Archevêque  de  Rgiien,  dont  la  ce. 
remonic  du  Sacre  fc  iiii  à  Paxis  dans  iËgiiic  des  Cliartrcux. 
Etant  dans  cette  1^  il  iè^eocoiequelA^Kt  acomniodea^^ 

I  a  R  e  fee  ^"""^     ^    ChaiiOliiies  de  ibn  £glife  y  taiàaxti  qudques «boit» 

^J.Bato^  qu'ils  pretendoienc  avoir  >fiir  les  Bois  dépcndans  du  Bomeine 
•  de  i'E\  cchc.    En  ce  même  tems  il  publia  un  Stàoit-COlltfC  les 
Curez  qui  ne  rcfidoicnt  point  dans  leurs  Bénéfices. 
Le  XX.  d'Avril,  xô^o*  il  fouiaxvit  à  la.  Requête  de  Marie 
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Morin  &  de  Marguerite  du  Bolq  ,  pour  fctabliflTcmcntqu'éles  firent  xvn,  Sia. 
à  Bayeux  d'une  Communauté  de  Filles ,  /<xis  la  Rcgle  de  Saint 
Auguftin ,  avec  le  Titre  de  Religieulcs  de  Notre  -  Dame  de  la  lEJ^a^rd  | 
Ciiarité ,  Icrquelles  dévoient  avoii-  foin  d'inftruirc  au  travail  ma- 
niicl,  &à la  pkté  Chrétienne  dé  jeunes  FiUes,  pour  les  tirer  ée 
iûiBvcté  &  de  la  pauvreté. 

Il  con6nm  anui  le  «8.  Février  itf^i.  un  autre  écabiiiîemcnc 
<jui  s'étoit  fait  à  Caen,  fous  le  même  titre  de  Notre-Dame  de 
la  Charité,  dés  le  tcms  de  M.  d'Angennes  fbn  digne  Predeceflcur , 
&dont  nous  devons  parler  icy  un  peu  plus  au  long.  L'an  idfo.  LeCoDWjft 
M.  de  Languerie  Prefîdent  au  Parlement  de  Roiien  ,  &  Madame  fon  en  fatpaflé 
&oiiièlèd6darerencI^ûndacetirsdaGon^  aèp»u  u 

4^  inflhné  {Kxir  donner  recnâte  aux  Filles  de  mauvaifc  vie,  qui  ^^.DecUî^ 
"fe  retirent  voloncairemenc  ou  par  contrainte  de  leurs  débauches,  bie  us; 
•&  même  pour  (êrvir  de  refuge  à  celles  qui  voudroicnt  en  éviter 
les  occafbns.  Dés  tannée  1641.  le  ij.  Novembre,  on  logea  voyer  ie$ 
<es  Pénitentes  vers  la  porte  Millet,  vis-à-vis  la  Chapelle  Saint  j^'JujVjj 
Cratien.  Nous  avons  déjà  vû  que  ce  fiit  cm  fiuk  dti  xele& des 
prédications  du  Psre  Eudes,  &  que  M.  d'Angcnnes  fâvorifà  une 
m  £ânce  eatxtptUè^  mus  les  Femmes  dévotes  fous  la  conduise 
•dcfquellcs  on  avoir  mis  ces  Filles,  fc  laflcrent  bien-tôt  d'un  em- 
ploy  fî  pénible  ;  de  forte  que  le  P.  Eudes  qui  étoit  fâché  de  voir 
^rir  un  Ouvrage  qui  lui  avoit  tant  coûté,  &qui  tournoit  fi  fort 
â  la  gloire  de  Dieu,  en  ôtant  foccafion  de  commettre  le  aime  à 
tant  de  -malheureafès ,  engagea  des  Religieuiês  de  la  Vification  du 
Convent  de  Caën ,  avec  l'approbation  des  Supérieurs  d'en  prei^ 
dre  foin.  Cette  Communauté  prît  d'abord  le  titre  de  Notre- 
Dame  du  Refuge.  M.iis  après  la  Fondation  de  M.  de  Languerie 
îon  reçut  des  Religieufès  d'un  Inftitut  particulier,  qui  outre  les 
trois  Voeux  ordinaires  de  Religion^  en  firent  un  particulier, de 
sTcmployer  à  la  conveHSoii  des  Elles  &l%nunes  qui  afpiroient  à 
dianger  de  vie,  &  à  £iire  pénitence  de  kurs  déreglemens paffèz. 
Au  mois  de  Novembre  de  l'année  x  6^%.  elles  obtinrent  d^  Lec* 
très  natentes  du  Roy  Loiiis  XIII.  qui  leur  permettoit  de  ce  met- 
tre fous  la  conduite  dfune  Communauté  de  Religicufcs  ,  qui  fe- 
roient  profcifion  de  la  Règle  de  S.  Auguftin.  Au  mois  de  Dé- 
cembre delannée  1547.  elles  obtinrent  de  nouvelles  Lettres- 
paternes  i  la  Fondation  de  Kt  de.I^guetie  vint  enfuite ,  &  en 

Nnni 
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XVir.  Su.  tannée  1 66$.  le  Parlement  de  Rotien  vérifia  leurs  Lettres  pa- 
tentes 5  qui  confirmoient  leur  pieux  &  charitable  établiflcment. 
•  Si/«B«ri   Le  Pape  Alexandre  VII.  leur  accorda  une  Bulle  de  confirma^ 
tion  en  datte  du  2.  Janvier  i6€6,  6e  les  Evéques  de  Bayeux 
^aprouvœnt  Jeur  Congrégation  en  Février  itf5i.&-cn]aitvier 
X  666»   Les  Pénitentes  font  entièrement  fcparèes  des  Religieiir 
fes ,  n'ayant  de  communication  qu'avec  celles  qui  font  deftmécs 
par  la  Supérieure  pour  prendre  foin  de  leur  <x>nauite  >  &  ne  Çm 
jamais  reçues  Rcligieufcs  dans  cette  Congrégation. 
Pendant  que  M.  Molé  iè  montroît  H  Êivorablc  à  ce  nouvel  In* 
u  i^iu  de       '  le  fiuttdestiavaiix<faPmEados*,ilciaverlâcdal 

Cii'À.  °  que  le  même  Pcre*.  avoit  fait  de  fa  Congregattoiu-Getiie  aveifion 
fat  cauièe  par  les  mauvailès  imprelfions  que  quelques  perfbnnes 
mal  intentionnées  contre  ce  Pcrc  &  contre  ceux  de  fà  Maifbn  lut 
avoicnt  données.  Il  fill  fermer  leur  Chapelle  ,&  fon  dcfîcin  étoic 
de  détruire  cette  Congrégation ,  oui  ne  fut  cmpcchc  que  par  la 
mort  dé  ce  PttUC'  &n  Frète  ïlàM-éA  Ste^  Grok  ,  ayant  hh 
nommé  à  ibn  £véché,.6s  n'ayant  pas  les  mêmes prévenaons^-  rô» 
tablit  ces  Miflîonnaires ,  qui  rouvrirent  leur  Chapelle  apirés  Pâqoea 
n  Rc-iii  fannéc  i^j^.  Edoiiard  Molé  foible  de  corps  ne  pouvani 
Gkp.s^vc.  \  aincre  le  mal  dont  il  fut  attaqué ,  après  avoir  reçu  fcs  Sacrc- 
mcns  mourut  le  6*^  Avril  de  fan  à  Paris  dans  la  maifor^ 

de  fa  Treiôretje  de  la  Sic.  Chapelle,  &fàt  inhumé  dans  la  Cha- 
pelle de  h  FtmiUe»  qiU  eft  dans  {%liiê  des  Religiculês  de  t^t/a 
Jldaria.  U  portoit  pour  sûmes  de  Gueules  à  deux  étoiles  d*oi» 
en  chef,  &un  croifïïuû  d'argent  en  pointe,  à  un  cfaevton  d*or  pooi^ 
briiure>  .Martelé  datgcnc  au  Lion  de  fable. 
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FRANÇOIS 

SE  R  VIE  N 

I.  DU  NOM 

LXXII.  EVÊQUEv 

CHAPITHB  LXZXII. 

FRANÇOIS  SfiRViEt^  K  da  nôm  LXXIL  Evéque  de  Gai.chri» 
Baveux ,  écoîc  d'une  SlmOle  originaire  du  Dauphiné  ;  il  ni-  to*^.i47* 
qnic  à  Granoble  &  eut  pour  Pere  Antoine  Seivibn  Confèiller 
au  Parlement  de  Daupliinéy  &  Procureur  General  des  trois  Etats 
de  cette  Province.  François  Scrvien  étoit  d'une  Famille  qui  a-»  D«T.Gjm« 
voit  donné  de  grands  Hommes  à  cette  Province ,  pendant  qu  el- 
le  étoit  gouvernée  par  &s  Ducs  &  iès  Seigneurs  ,  dont  les  uns 
avoienc  ea  des.  •emplois  tonfiderables  dans  les  Années,  les  autres 
«voient  éié  dcvés^'ai^preiniores  Dignitez  de  tfp^ik*  Wttaçok 
Scrvien  ait  trois  FrereJVÎ^fr»  fat  Prciwcnt  au  Parlement  de  Dnw 

Îïhiné  i  le  fécond  iè  fift  Chevalier  de  Malthe ,  &  donna  fa  vie  pour 
a  Foy  5  en  combattant  contre  les  Tiucs  ;  le  troiliéme  a  été  Abcl 
Scrvien ,  fi  connu  par  fon  nici  ite  &  par  la  grandeur  de  fa  fortu- 
ne, oui  après  avoir  été  reçu  Proaircur-General  au  Parlement  de 
]>n]pniné,  devint  peu  de  tems  apics  CotafètUer  d*£tat,  &  pfc* 
«ierPrefidentau  Parlement  dc'Bourdeaux.  Il  aUoit  exercer  cet* 
te  Charge  ,  lorfque  Sa  Majefté  le  retint  pour  rempUp  celle  de 
Secrétaire  d'Etat ,  vacante  par  la  mort  de  M.  de  R?auc!crc.  U 
s'acquitta  fi  gloricufcmcntclc  la  Charge,  que  le  Koy  l'cmiloya  en 
pluficurs  Ambaflàdcs  pour  traiter  de  la  Paix  avec  les  Couronnes 
ecmngpies»  U  devint  eniùiie  Mikuftre  dStat,  Smlntendant  dei.  . 


XftU  Siv.  Hnançes,  ChàoceUer  <ks  Ordres  du  Roy,  &  Senecfaal  cÉAnjod^ 

& 'mourut  le  1 7.  Janvier"  de  fan  itfjp.  âgé  de  56.  ans. 
TrMfùr  t,     François  Scrvicn  à  qui  fês  talens  &  la  foitunc  de"fon  Frcre  au- 
4««Mw.     roient  pû  procurer  d'iliuftrcs  Eaiploys  dans  le  Monde,  y  renon- 
ça volontiers  pour  le  coniâcrer  à  f^life,  (Se  prendras  Éhcu  pour 
£)n  héritage.  H  ttxt  d'aboBfi  pourvu  du  Doyenné  de  S.  Martin 
de  Tours.  Son  Frère  aymt  éprouvé  finconftance  des  chofcs  du 
•  mon(}c  par  la  jaloufie  que  conçût  contre  lui  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu 5  ce  qui  fiit  cauic  de  fà  difgrace ,  François  Scn  icn  fc  vit 
éloigné  pour  quelque  rems  des  Dignitez  EccleliaUiqucs.  Mais  ce 
Cardinal  ne  lut  pas  plutôt  mort  qu'Abel  Servien  rentra  dans  le 
Miiûflere  avec  plus  de  gloire  enoone  qu'auparavaur»  François  pro- 
"  fia  du  glorieux  retour  du  Mmifire»  &  dans  la  lùite  il  fiic  revêtu 
de  pltt(^urs  Bénéfices  confiderablcsj  le  Roy  lui  ayant  donné  f  Ab- 
baye de  Snint  Jouyn  de  Marnes  de  l'Ordre  de  Saint  Bc- 
roift  dans  l'Evêché  de  Poitiers  >  celle  de  Mores  de  ÎOrdrc  de 
Cifteauxdanslc  Diocefe  de  Langresi  &  celle  de  Pcrray-k-Ncuf 
dé  lOréic  de  Prémonoré  dam  le  Diocélê  d'Angers.  Il  n'eut  cette 
dernière  que  par  permutation,  ayant  donné  à*  la  place Ibn  Doyen- 
né de  Saint  Martin  de  Tours.  Le  2««May  dé  fon  x5;|.  Vital 
de  fEtang  Evéquc  de  Carcaflbne  étant  mort ,  le  Roy  nomma 
François  Servien  en  (à  place  i  mais  f  Abbé  de  Sainte  Croix  Frc- 
re d'Edoiiard  Mole  à  qui  Sa  Majcûé  avoir  donné  îEvcché  de 
^    Bayeuy  après  la  mort  d'Edoiiard  >  ayant  remis  cette  Prclaturc  en- 
tre  letinaiitt'da  Roy  »  -il  r  noouna  M.  Servfen.  Après  cette 
nomination  il  quitta  ilEvêche  de  Carcadbnc  ,  &  envoya  Ton  Bre»  - 
vct  à  Rome  pour  obtenir  fcs  Bullçs  du  Pape ,  qui  les  lui  accor-  • 
da  fans  peine  le  1 1.  Noyembre  de  îan  i5j4.  Dés  qu'elles  fii- 
rcnt  arrivées  il  fongca  à  le  faire  facrer.  Cette  auguftc  Cérémo- 
nie fc  fîd  le  10.  Janvier  de  ian  dans  llE^lifc  de  iAbba* 
ye  de  Joy^val  lie  IQrdte  de  Rrémontié  Diooéle  de  Chartres» 
après  en  avcnr  obtenu  la  pemiiifion  de  iOrdinairc.  Sa  Confècra» 
tion  fe  ^  par  le  min^fteie  de  Meflîie  Henry  de  Maupas  de  la 
Tour  alors  Evêque  du  Puv ,  ayant  pour  amftans  Ferdinand  de 
Neuville  Evêque  de  Saint  Malo,  qui  le  fut  depuis  de  Chartres, 
î«?êf     ^  Hardoiiin  de  Pcrefixe  Evéquc  de  Rhodez ,  qui  devint  cnfuitc 
tbom.  tt  '  Archevêque  de  Paris.  Après  avoir  prêté  les  fcrmens  accoûtumés 
Bâiee.     au  Roy  &  à&u  '^lUè  Métropolitaine ,  il  fift  pccndre  podcffion 
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'  de  Qxi  Evêché  par  Ftodiretir ,  &  noauita jpoiir  oéc  cSet  la  per-  xyilSib. 
Ibnne  cleMe.  Jean  Midicj^âgiM^  txmrlon  Oeic,  imifilaDioQéfe 
dçOrpentras  &  depuis  Chanoine  de  S.  Pierre  &  taitencicrde  rtsnfth  i. 
l^liCe  Cathédrale  de  Bayeux  ,  fuivant  les  Lettres  expédiées  en 
Cour  de  Rome  fous  le  Pontificat  d'Innocent  X.^n  faveur  de  M. 
ScA'icn  nommé  Evcquc  de  Bayeux  ,  qui  fe  fift  mettre  en  poflcf- 
iion  de  tous  les  droits  de  prérogatives  de  céc  Evcché  ,  le  10. 
Maty  de  fan  jSjf*  nocre-Frekt  la^prli  lui  infime  en  perfenne 
qodqae  tems  aprei. 

Des  que  ce  digne  Prdat  eut  pris  poflêflîon  de  Ibn  Evêché,  il 
s'appliqua  avec  beaucoup  de  foin  à  conduire  fon  Diocéfe.  On 
n'avoit  pas  été  par  le  pafle  fort  fompulcux  fur  le  choix  des  Con- 
lc(&urs  )  &  quand  même  on  fauroit  été,  il  y  en  a  toujours  qucU 
<}ues-uns  qui  échapentà  la  vieilance  dca  Examinateurs.  Souvent 
même  pluneurs  negl^cant  ttoide  des  vegles  &  des'  Gnons  de 
{EgUfe»  oublioient  dans  la  fuite  du  tems,  ce  qui  n'avoient  ap- 
pris que  fûpcrfidellcmcnt  dans  leur  jeuneflè  ;  enforte  qu'il  fe  trou- 
voit  beaucoup  d'ignorance  dans  plufîcurs  anciens  Prêtres  à  qui 
on  avoir  conné  le  Miniftcre  de  la  réconciliation  des  amcs ,  ce  qui 
écoit  la  fource  de  cpiantité  de  defordrcs.  C'efi  ce  qui  foblkea 
à  jpublier  un  Mandciuciit  le  8.  Juin  de  tan  1^55.  par  lequel  il 
revoquoit  tous  les  pouvoirs  qui  avoicnt  été  donnés  aux  Prêtres 
qui  n'avoint  point  charge  dames^,^  d'entendre  les  Con&ffions  » 
ju/qu  a  ce  qu'ils  cuflcnt  été  examines  pour  voir  s'ils  étoient  capa- 
bles de  cet  cmploy.  L'Année  fuivantc  dans  le  Synode  Diocé-  f^LiSo! 

commeoda  à' fis  Gbiatfloc^^ 

rcfleuiir  de  plus  en  plus  Ja  E2|fcipline  Ecckfiafltque  dans  fon  CNo* 
céfo.  Potissie  manquer  à. aucun  des  devoirs  d'un  bon  PaAeur  , 
il  fift  fouvcnt  la  vifitc  de  fon  Diocéfe  en  perfonne  ,  voulant  s'in< 
former  par  lui  même  de  fétat  dcns  lequel  fe  t rouvoient  les  Egli^ 
fos  ,  &  connoître  en  même  tems  les  deibrdres  ,  les  abus ,  les . 
Vandales,  &  les  mauvaifcs  coutumes  qu'il âlloic  banir  ou  rcibr- 
mer*  Le  Caaiâcis &la  dignilé  dcm  il  énit  revêtu 
le  drabde  leprendie  ceux  qui  ^oablioiene  de  leur  devoir  &  qui 
deshonoroicnc  la  lâiniidé  de  leur  ftat  par  une  vie  peu  réglée  ï 
il  le  faifotcavec  beaucoup  de  fermeté  ;  fc  monrrant  autant  kvere 
luivcss  ccvtjK     meprifoicnt     cbaiitablcs  avis  &  ks  iàiuuir€f 
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XVII.SII.  CQire^oîis,  qu'A  éiok  indulgent  &  aâUe  1 dé  ceux  qàî 
les  mettoiem  à  profit  &  fê  corrigeoient.  t 
FfMnfth  I,     Il  donna  un  grand  exemple  de  cetcr^enerofité  ,  &  de  cette 
dm  n0m^     fermeté  Epifcopalc  dans  la  conduite  que  tint  Marie  le  Prc\  oft 
de  S.Jolcph  Ahbcffc  de  Cordillon,  dans  la  Proftffion  Religieaft 
qu'elle  fift  faire  à  Charlotte  de  Matignon,  fans  avoir  été  exami- 
née auparavant  »  ce  ^tii.étoit  foipiellemcnc  contraire  aux  Orf^ 
Scir,  i;,  c.  donhanœs  éat-Çoiidie  de  -Tfente*  Dès^quc  netre^Evêque  aà 
*7«         appris  cet!  attentat  .&it  à  Ces  droits  &  aux  règles  de  tEglifc ,  il  cflb* 
>Qya  le  7.  Janvier  de  îan  itf  yj.  Me.  Thomas  Manoury  Prêtre 
fCuré  de  Saint  Martin  de  Baycux ,  lui  fi^nifîer  ime  fufpemc  de  fôs 
.fonctions.  Cette  Abbeflc  connut  bientôt  qu'elle  avoir  pcché ,  & 
•.ayant  demandé,  pardon  ^  faiaute^  il  âll  lever,  cette  iui^enfe  le 
.'30.  diir  ni&m  Inois. 

•  Monfîeur  d!Ea>viiIe  qui  avoit  fondé  à  Bayeux  une  Maifon  de 
-Religieufcs  Benediôines ,  y  avoit  fait  venir  trois  de  fes  Filles  Rc« 

Rcg.  fccret  ligieufcs  dans  f  Abbaye  de  Sainte  Trinité  de  Cacn  pendant  lava- 

££itç,Baio.  ,cance  du  Siège  ,  afin  qu'elles  en  fulTent  les  Supérieures  :  M.  Ser- 
iVicn  trouvant  que  c'étoit  .poficder  b  fianûuairc  du  Seigneur  par 
fiiaeflion  ,  tolcia  ièuleinem  cette  fuperiorité  poor  4a»  de  ces 
jRctigieufcss&^voTalaixdtiëmedarâibiiMcMi^^  deCtën* 
Dans  le  même  tetns  il  s'éleva  un  grand  différent  entre  notre  Prc- 
Jat  &  fAb|?cflè  de  ce  Monaftcrc  toucliant  la  jurifdiélion  Epif* 
•  copalc  qu'elle  refùfbit  de  rcconnoître,  f affaire  fut  mifê  entre  les 
nuins  de  perfbxines  (âges  &  éclairées ,  dans  f efperance  de  conci* 

iLffi.  fecTct  lier  les  Parties ,  &  de  leur  donner  la  paix.  .Mm  cette  AbbeflÈ! 

Bf^ftain,  .plos  leoDauDCiidable  poor  ûl  pQfotme  que  pour  4ès  prétentions^ 
cratgnanc.  que  ces  Atoities  ne  lui  fySSsat  de&vorables  ,  M  Sec- 
.vien  qui  ne  vouloir  pas  la  contrifteTylix^pendtt  lcur  pouvoir  A: 
renvoya  {affaire  à  un  autre  tems. 

,  Nous  avons  vû  fous  îEpifcopat  précèdent  qu'il  s'étoit  fait  à 
3<iycux  un  étabUlTcment  d'une  Communauté  Religieufc  fous  le 
jKrni  de  Notre-Dame  de  la  Charité,  pour  élevarde  pauvres  PîiU 
^es  dans  la  pieté  6c  pour  leur  apprendre  à  gagner  leur  vie ,  en 
les  Êûfiuit  travailler  pHqfx'k  un  âge  qu'elles  puîflènt  choi/ô-  un  état 
<1c  v  ie  :  on  y  rctiroît  encore  les  Filles  qui  renonçant  à  f  Herelic  f 
-  k  trouvoient  abandonnées  de  leurs  Parens.  L*Epifcopat  de  M.  Mo- 
le ayant  été  trc^ourt»  celles,  à  qui  Dieu  avoit  infpiré  un  fi 

loiiat^e 
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louable  dcflan ,  étoierit  encore  bien  peu  avancées  dans  leur  en-  XfU»  su. 

.ircprilc ,  lors  qu'il  mourut.  Le  Chapitre  pendant  la  vacance  du 

Siège  s'employa  fortement  à  feire  rciilTir  &  à  avancer  cet  Ouvra-  Fr«»f«*<  /, 

ge  du  Semneuc  M.  Scrvien  étant  venu  prendre  pofltfllon  de  ^••*» 

$sn  BkKas^  deom  fen  apt>robation  à  ce  nouvel  Icifiûuc ,  qu'il 

■crperoic  devoir  ccrc  d'une  grande  utilité  à  ^Egliiê  5  &  OMiiinic 

^NCc«  Jean  Corbct  Chanoine  de  Port  fon  Grand  Vicaire ,  pour 

donner  fhabit  de  ReUgion  fous  h  Règle  de  S.  Auguftin  à  Mar» 

guérite  Morin ,  qui  prit  le  nom  de  Marguerite  de  Jefus  ,du  Dio- 

ccfe  de  Coûtanccs  Fondatrice  de  cette  Maifbn.  La  cérémonie  ic 

fift  k  i.  Jouc  de  Juin  de  tm  16^    avec  un  grand  conooun  de 

Vabanes  de  toutes  Ibrces  de  conditions ,  qui  prcookm  une 

sgipode  imt  à  unitaUiâetnentqui  devoit  foulage  une  infinité 

de  pauvres  Familles.  Mais  notre  Prélat  n'en  doneura  pas  à  la 

(cule  approbation  de  ce  loiiable  Inftimt  >  Ql  pieté  le  porta  à  y 

£iire  de  grands  biens-,  &on  peut  même  tcn  regarder  comme  le  Regift.lraf. 

principal  Fondateur ,  par  ks  ibmmcs  coniidcrables  d'areent  qu'il 

y  donna.  H  approuva  -aoflt  létablifloncnc  de  11  MaSm  de  b 

Charité  de  Caai,^]ndéeibus kiuéoietitis  de  N(mJ]b^  . 

la  Qiamé ,  &  fid  la  benediâion  de  leur  CliapcUe. 

Le  r^ne  de  îherefie  n'-étant  jamais  fort  long,  &  les  elprks  cm» 
:|îOités  par  le  vent  impétueux  que  fouf9e  le  pere  du  mcnfonge, 
Tcvenans  peu  à  peu  de  leurs  cgaremcns,  on  voyoit  pluiieurs  pcr- 
!lbnncs  qui  s'étaient  laiûées  entraîner  dans  les  erreurs  de  Calvin , 
demander  à  raittcr  dans  le  iêin  de  fenr  Meie  la  Sainte  Eglife 
CwlvilîqBf.  MmsJI  lonr  âfloit  quclauc  lieu  de  oefi;^,  princi- 
-palement  aux  jeunes  fîllcs ,  capable  oc  les  dédommager  de  la 
colère  &  de  îahandonnemcnt  de  leurs  Parcns.  Déjà  la  I^ovi- 
dence  y  avoit  pourvu  dans  la  Ville  capitale  de  ce  Royaume. 
M.  Vachct  trés-dignc  Prcuc  de  la  ville  de  Ronuuu  en  Dauplii- 
06,  dont  la  mfanmrelêii  enétenulle  benediâkm«;arak«iU 

Ans  Jcs  Kflcs  de  lUm  Chi:étknie^«iiiesNoitveUesGa^ 
tiques^  pour  secker  &  inilruire  les  FiUesqui  voudroient  quâncr 
iHereiie.  Ce  nonvd  Infiitut  fîft  en  peu  d'années  des  progrez 
£irprenans,  &  pluficurs  Evêques  firent  venir  de  ces  picufcs  Filles 
dans  leur  Diocefè.  Celui-cy  en  avoit  un  grand  befoin ,  thereik 
•de  Calvin  y  ayant  pris  de  fortes  racines.   M.  Servien  qui  pC* 


474  Histoire  do  Diocb'^b 

zVtl.ftE.  croître  le  Règne  de  Jésus-Christ,  ne  fut  pas  des  derniers  à  le^ 
Fm*  f/«  f  ^^^^"^  ^'^^  ^^'^  Diocéfc ,  il  leur  acheta  une  mailon  aflcz  grande 
ib$9uJi  '  pour  Tes  comincnoemens  ,  mais  qui  scft  depuis  beaucoup  aug- 
mentée ,  &  leur  donna  1 4000.  livres  pour  leur  Êure  uii  foiid 
iccre^i.  Ëpff.  "^^^  ^  rtnte,  (liivant  le  denier  de  conÛuncion  decfrtems 
fttiaftcofi  là,  aHn  de  leur  aider  à  fubfîfien' 

aonr.&^.  M.  fAbbc  de  Ste.  Croix  ayant  permis  an  Pcre  Eudes  de  rou* 
vrir  fa  Chapelle ,  que  (on  Frerc  Edoiiard  Mole  Evêquc  de  Ba- 
yeux  avoit  fait  fermer  ,  comme  nous  Savons  déjà  dit ,  M.  Ser- 
vicn  lui  continua  la  mcmc  biaivcillance  quand  il  fût  arrivé  dans 
fôn  Diocélê  ,  nonobftam  les  inipreffions  qu'on  avoit  voulu  bit 
donner  contre  lui,  &  contre  ceux  qui  cotnpofoient  ià  Commn* 
muté.  Il  écablit  tnême  fon  Sàniiiaire  chez  eux  lan  1 6  y  6.  dm 
il  leur  donna  la  conduite,  à  de  certaines  conditions  qui  firent, 
d'entretenir  douze  Prêtres  pour  dcfîcrvir  les  Parroiflcs  de  Ion 
Diocérc  dans  les  Déports,  ôc  de  s  cmploya:  aux  Miffions.  Après 
qiK)y  il  leur  obtint  d'autres  Lettres  patentes  vcnfiies  à-Rouen^ 
le  17.  Novembre  1^57. 
Reg.  Epirct  L  année  fuivanic  il  mît  la  reforme  dans  le  Pticuré  de  S.  Vigo5 
Baioc.      y  ayant  appelle  des  Religieux  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur. 

Il  réc:îblit  dans  fon  Diocéfc  les  Conférences  Ecdefiaftiques  ,  fi  uti- 
les pour  iinftiui^Uon  des  Prêtres,  &  de  ceux  qui  font  charges 
«  de  la  conduite  des  ames.  Cette  même  année  il  tilï  publier  dans 
lôn  Synode  la  Conititudon  du  Pape ,  contre  les  cuiq  propofi* 
lions  de  Janlènius  ,  dont  il  -ffi  Ibufcrirc  la  condamnation  par  ici 
Ecdefiaftiques ,  &  fift  dans  toutes  les  ébcmes  la  Vilîte  de  iAb» 
baye  de  Troarn. 

Ce  digne  Evêqne  fe  levoit  toujours  de  grand  matin  ,  afin  de 
donner  quelque  tcms  à  la  prière,  avant  que  de  vaquer  aux  affai- 
res qui  lui  lurvenoient  pendant  le  jour;  il  dormoit  peu  &  écbk 
d'un  grand  travail  9  vivant  d'une  manière  ai&z  dure  à  {égard  àe  £1 
Peribnne,  n'ayant  Jamais  dans  fes  infirmitez  omis  à  dire  fon  Bre« 
viairc  q  ic  deux  ou  trois  fois,  qu'il  ne  pouvoir  refillcr  à  la  ri- 
gueur de  fon  mal.  Les  pauvres  le  regardoicnt  comme  leur  Perc 
commun ,  parce  qu'il  leur  fiifoit  de  grandes  charitez.  Il  avoit 
(bin  de  tems  en  tcms  d'envoyer  par  chaque  parroiife  de  la  Ville» 
une  certaine  ibmAie  d'argou  $mCam  pour  leur  difbribiier  ic^ 
km  leurs  beibins»  outre  pluiieurs  vmièafiB  (lontil  icoxitoic  io 
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L'impiété  des  Calviniftes  avoît  dèpoiiillc  ion  Eglife ,  des  Reliques 
de  fcs  Saints  Prcdcccflcurs.  Il  s'adrcflà  aux  Chanoines  de  Cor-  Frânfiit  i. 
beil  qui  ont  en  dépoft  celles  de  S.  Exuperc  &  de  S.  Loup,  pour  les.'* 
prier  de  lui  en  accorder  quelque  portion  i  mais  ils  le  rcfuièrcnc 
ë'one  àpmndc  Q  jufte  Bt  ù  bien  fondée.  Sur  ce  rdfbs  il  pria  le» 
Religieux  du  Prieuré  de  S.  Vigor,  de  vouloir  bien  lui  accorder 
celles  de  Seiiic  Vigor  Evéque  de  Boycux»  dont  les  Bcnedi<5tins 
d'Arras  leur  avoicnt  fait  prcfcnt ,  ce  que  ces  bons  Religieux  lui 
accordèrent  avec  plailir  ,  &  il  en  fift  la  Tranflation  dans  ùi  Ca- 
thédrale le  14.  Juillet  de  ïan  i6j8.  Par  fcftet  d'une  femblablc 
pieté  il  obtint  du  Pape  Alexandre  VII.  en  1558.  par  le  moyen 
de  M.  de  Lyonne  ton  Puent,  Ambafiadeor  à  Rome ,  les  oflemens 
^aés  du  corps  de  S.  Faufte  Martyr,  qu'on  dra du  cimetière  de 
Calixtc,  La  Tranilation  s'en  fî(l  kr  26.  Septembre  de  la  même 
année  en  fon  Eglife  Cathédrale.    Dans  le  dcflcin  d  en  rendre 
la  cérémonie  plus  augufteyil  avoit  difteré  la  tenue  de  fon  Syno- 
de pour  ce  iour  là ,  afin  que  h  plus  grande  partie  des  Curez 
de  ton  Diocoè  £y  troovsflènc  <  Ils  éioienc  raus  en  Chappc  ,  & 
le  Peuple  y  vint  en  foule  de  ^tes  parts,  pour  participer  à  la 
Joye  publique,  &  aux  grâces  que  le  Ciel  répand  pkis  abondam- 
ment dans  ces  Stcs.  Solcninircz.  Pour  honorer  cette  grande  Fcte,  ce 
Prélat  donna  en  mtmc  tcms  à  fbn  Eglife  fix  Chappcs  avec  la 
Chaiiiblc ,  les  Tuniques,  Dalmaciques  &  Paremens ,  le  tout  violet 
parftmé  de  quantité  de  fleurs  9e  Lis  d'or  en  broderie.  Ot  pre^ 
Moic  icrvi  aupatMraotf'tti  fiwiimnfifnt  dis 
Roy  à  prelènt  rcgnàift,'»  ftvoh*  êmtàt  ekpiéà.  Notre  Evêquè 
voulant  qu'on  eût  mémoire  de  lui  en  portant  cet  Ornement  qui 
cft  le  plus  riche  de  i' Eglife,  &  dont  on  ne  le  (crr  que  dans  les 
grandes  Fêtes ,  y  fift  mettre  fes  armes.  De  plus  il  donna  quatic 
mille  livres  à  £>n  Eglife  Cathédrale  pour  &ire  tous  ks  ans  ÏO^ 
ce  de  S.  Faufle,  de  première  OaSé  dam  fon  Eglife,  &  doubla 
par  tout  le  Dlocéfè»  &  un  Obit  pour  le  repos  de  fon  amc. 

Le  lendemain  de  cette  Cérémonie  il  aflîita  à  la  Tranflation  des 
Reliques  de  Stc.  Bafilc  Vierge  &  Martire,  qu'on  nvoit  tirées  des 
Catacombes.  Elles  furent  jiortécs  avec  une  grande  pcmpe  de 
JEglifc  Cathédrale  daos  la  CbapcUc  des  Kdigicufes  liolpu.alie- 
.  .  Ooo  2 
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XVIUft.  res  après  en  avoir  retenu  une  portion ,  &  en  èchai^  bnkur 

preicnt  d'iuic  partie  ào  ccHca  de  S.  Fauftc.  Depuis  ce  tcms  on 
WfMftit  i,  tàic  i:Oifice  de  cette  Saince  dam  k  Diocâc  de  fioyeas  k  sobjoui^ 
*  *^    de  May.  „  ' 

.  Démnuibfe  dt  Ëi gnvdle àBttit  dâm  letam  àù  ranjpco^ 
cet  avec  Madame  de  Rofatit  de.  lilbiitl»»iv  liXXV.  Afalefleèi 
Mdmfterc  de  Sce. Trinité  de  Caën.  Les  Arhiarce  entre  k»  man» 
defqueis  il  avdt  mis  (on  droit ,  s'étant  retirés,  augmentereitc  Ibn 
mal  &  fcs  douleurs.  L'an  1558.  ils  donnèrent  kur  Jugement 
par  lequel  ils  rcnvo voient  les  Parties  devant  le  ftipc  ,  fans  pré- 
judice de  leur  appel  &  des  abbus  dont  ils  reièrvoient  la  connoiir 
iSmoe  ga  Roy ,  après  oue  Rome  aurait  prononcé  $  ce  «10*00  dfr* 
volt  pourfiuvrc  dans  tan.  Après  qu'on  eut  ocononcé  £ir  cette 
afiire,  notre Evcque  revint  dans  ion  Diocéfc,  ion  mal  s'aue* 
mcnta  confiderablcmcnt  dés  qu'il  y  fut  de  retour  ;  les  remèdes 
temporels  ne  fàifant  qu'augmenter  fcs  douleurs  au  lieu  de  lui 

•  procurer  du  ^lageiuent ,  il  eut  recours  aux  Spirituels  y  &  s'é* 
tant  BSt  admûiifirer  ks  Saaemens>  de  iEgUfc ,  il  ne  ibngea 
^us  qu'à  attendit  avec  beamoBp  de  le^iaiion  à  h  volomé  de 
Dieu  ,  (à  dernière  heure.  H  diipoià  de  ik  Miiibn  par  un  pkaai- 
Teftament  qu'il  fift ,  &  n'ayant  plus  rien  à  cfperer  fur  la  Terre, 
il  tourai toutes  fcs  pcnfèes  vers  le  Ciel,  pendant  qu'il  ètoit  tout 
occupé  de  fon  Dieu,  il  vint  le  tirer  des  mifèrcs  &  des  tentations 
de  ce  Monde  fur  les  (îx  heures  du  matin  deuxième  de  Février  9 

Fc.  Serti»  conâdé  à  k  Ftie  de  k  I^iiftaftiide  kfte.  Vkigelm'itfy^* 
!•  àîâgc  de  5i.  an.  Son  corps  fut  expo{ë  pencbnc  neuf  purs 
dans  la  Chapelle  de  lîBvèché,  où  îon  faiibit  continaellemencdes 
prières.  Toutes  les  Parroiflès  de  b  ville  de  Bayeux  le  veilloient 
pendant  le  jour ,  &  chaque  parroiflê  y  rcftoit  tefpace  de  deux 
heures.  Durant  la  nuit  il  étoit  veillé  par  d  autres  Prêtres  qu'on 
letemMC  pour  ce  ib)ec-  Enfin  ks  neor joutt  éant expirés,  fim 

•  corps  fut  porté  proceiSbnnelfeinent  par  pkikurs  Diacres  revè* 
tus  d'Aubes  &  de  Dalmatiques ,  au  tour  de  k  Vilk  avec  &9 
habits  Pontificaux,  &  de  là  il  fiit  porté  en  fon  Egîife  Cathédra- 
le ,  où  la  Mcfïè  de  Ton  Inhumation  fut  chantée  par  fEvéque  de 
Qjilala  Hibcrnois  ,  réfugié  en  France  à  caufc  de  f»  Religion 

.  pcriecutéc  par  ks  hérétiques  Angloié.  Le  P.  de  Sainte  WLui^ 
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Mpres  Rdidcux  Benediâîncle  hCongi  cgation  deS.Maiir,  fift  Sfiusu. 
Ion  Orsûibn  furtebre.  Après  que  le  Service  fot  achcvè^n  tin- 
tnima  dans  le  Tombeau  de  f Evé(jue  Guy  au  milieu  du  choeof, 
&  vis-à-vis  le  Candélabre.  On  mit  enluitc  une  plaque  de  cui- 
vrc  fur  fon  Corps  ,  ou  ét<Mcnt  gravées  les  armes.  Enlîiitc  on  ra- 
mada  les  oi&^mens  de  tEvéque  Guy  qu'on  remit  (bus  le  Cande- 
Ûiie»oà  ils  foic  imdmenatt  dani  fuie  Ix)^  Ses 
annes  àoient  d  azur  à  trois  bondes  d'or  «1  chef  9  codà  de  nié* 
ae  àuiiB  «Aie  de  iioR  dor. 
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M  E  S  S  I  B.  É 

FRANÇOIS  : 

DE  NESMOND 

lï.  DU  NOM. 

LXXIIL  EVEQUE. 


CHAPITRE  LXXXIII. 

MEssiRB  François  de  Nbsmond'  LXXIII.Evê- 
quc  de  Bayojx  naquit  à  Paris  dans  la  Parroiffc  de  Saint 
Jicqucs  de  la  Boucherie  le  i.. Septembre  de  l'an  1629.  d'une 
ramiUc  féconde  en  Grands  Hommes  dans  la  Robbc  ôc  dans  les 
Armes.  U  ait  pour  Ptré  I^ançois  Théodore  de  Nefinond 
fident  an  Mortier  au  Parlement  de  paris.  Fils  d'André  de  Nef^ 
mond  premier  Prcfident  au  Parlement  de  Bourdcaux,  qui  avoit 
ôpoufe  Olive  d'Aftc  ,  laquelle  après  plufieurs  années  de  viduitê 
qu'elle  employa  dans  les  oeuvres  de  mifericorde  ,  fe  retira  à 
Touloufc  dans  un  Convent  du  Tiers  Ordre  de  Saint  François  > 
dont  elle  étoit  Foiutoice,  &  enfuite  elle  vint  à  Paris»  &  cnoîfic 
fà  demeure  dans  le  Monafiere  de  la  Conception  ,  qui  cA  an 
Convent  dn  nême  Ordre,  auquel  elle  fîd  de  grands  biens,  elle- 
y  mourut  pleine  d'années  &  de  mérites,  &  fut  inhumée  dans  une 
Chapelle  de  cette  Maifon,  qui  eft  le  lieu  de  la  fcpulture  de  la 
ramille  des  de  Nefinond.  La  Mere  de  notre  Prélat  étoit  Fille 
de  François  de  Lamoignon  Président  au  Mortier  au  PailemeTît 
de  Paris,  &  de  Marie  des  Landes  1  die  s'appelloit  AnnedeLa* 
jaioigoon>  &  icoit  Soeur  de  Guillaume  de  Lsmoignon  premier 
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PtéSàeat  dans  le  même  Parlement,  &dc  Magddainè  dcLamoi*  xvilJn. 
gnOD  9  auffi  fàmcufe  par  fcs  charitez  &  fès  aumônes  abondantes, 

que  Marie  des  Landes  fa  Mcre.  Après  avoir  été  rcgcticré  des  r,Anfoi,  ir. 
Eaux  Hilutaircs  du  Baptême,  il  fût  élevé  dans  fa  maifon  patcr- 
relie  ,  où  dés  qu'il  fut  capable  de  quelque  difccrncmcnt ,  il  ne 
vit  que  des  exemples 'd\irie  fingpilierepxôbîié,  d'un  amour  tcn- 
cbepour  les  pauvics,  d'une  finœre  pieté,  d'une  fôlide  devodon, 
&  crun  inviolable  attachement  au  (èrvice  de  Dieu  5  9t  aux  interefig 
.  de  tEtat  dans  les  troubles  &  les  ddôxdres  âcbeux  qui  atriverem 
pendant  la  minorité  du  Roy. 

:  On  le  mît  d'abord  Pcnfîonaire  dans  le  G)llcgc  de  CIcrmont 
•  d'où  il  fortic  après  avoir  £ut  fès  Humanitez  ^  &  alla  achever  fès 
^ftcudcsl  Havvixedsm  te  dtflèm  de  mettre  iûr  Luif 
<lination  qu'on  lui  vit  pour  le  fêrvice  de  Dieu  &  Ihonnear  de 
Autels,  porta  M. Archevêque  de  Paris  à  le  mettre  de  bonne 
heure  dans  le  Clergé  en  lui  conférant  la  Tonfiirc.  Dc\enu  par 
-cette  Cérémonie  le  partage  du  Seigneur,  il  renonça  gcncrcufc- 
ment  au  monde,  s'éloigna  de  fes  dangereufcs  maximes,  &  n'cm-  •  ♦ 

•oloya  plus  ibn  tecns  qu'à  k  prière  ou  à  {étude.  Le  Prciident  de 
•Neunond  ayant  quitté  la  Panoiife  de  Saint  laçqûes  de  la  Botf*  ^ 
'cherie,  vint  demeurer  fur  celle  de  Saint  Nicolas  du  Chardonnct, 
•François  de  Ncfniond  fbn  Fils  fc  fift  un  devoir  de  s'aquittcr  fort 
fbuvent  des  fondions  de  fon  miniftcre  dans  foti  Eglife  Pai  roi(rialc. 
Cette  louable  affiduité  fîft  juger  dés  lors  que  les  biens  de  îE^lift 
-ièroicnt  en  bonnes  mains  quand  on  les  lui  confîroit.    On  ctoit 
'  trop  ptjnreou  en  û  Àvcurdu  cùtkÀc  la  Geur  pour  kboArJoiig^ 
tems  uns  Beneflces  $  dPlbrte  au^kant  encofe  aHez  jeune  il  etrt 
X|udques  Prieurez.  En  1 54^.  le  Roy  le  nonvna  à  f  Abbaye  de 
•Notre-Dame  de  Moleon  en  Poitou,  qu'il  permuta  tannée  fur- 
■vantc ,  de  fagrément  de  Sa  Majef^é  ,  avec  ÏÀbbaye  de  Cbezi  fi- 
lucc  dans  le  Diocéic  de  Soilfons.    Le  Préfidcnt  de  Ncfhaond 
convaincu  que  Its  biens  éefE^&  .&m  le  patrimoine  des  pa»> 
.^K's  ,  .dîi  à  .  notre  jeune  Abbé  dés  ce  tcni$-là,  qu'il  ne  vouloic 
point  que  le  revenu  de  fes  Bénéfices  fe  mêlât  avec  celui  de  & 
Famille  ,  &  la  Prélidentc  fa  Merc  n'étoit  pas  moins  exa<Se  pour  « 
né  point  confondre  les  biens  Ecdctiaftiques  avec  les  temporels  • 
dont  elle  avoit  fadmimihation.  •  * 

.  Aptes  .avoir  paru  fur  les  bancs  dans  les  ai^s  publics  qu'il. 

• 
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XVll.Su,  loûtinta  le  tems  de  (à  licence  étant  expiré  ,  il  fiit  honoré  dvi 
Bonnet  de  Do<îlcur  dans  les  Ecoles  de  Soibonne  au  mois  de 
trmtm  i/t  Mav  de  l'an  1554.  Il  avoit  dit  ià  première  Meflè  danslEglife  de 
im  9m.  /  Porroiiîc  le  jour  de  U  Fece  de  lAnnonciacion  de  la  Sauite 
Viogedela  inênieaqn6e.  nfi]cde|iatè<kiiisi3oiidOi:dreàIAfl^ 
ÛécGenaale  du  Ocrgé  en  t6§$»  &  y  flic  «n  des  Conunifiaiiieg 
poar  {examen  de  td&àtc  des  5.  propoudons  de  Janiênius  jqai  £dh 
fcicnt  alors  tant  de  bruit  en  France  ;  il  s'y  eft  trouvé  auflfî  en 
flualicé  de  Député  du  premier  Ordre  Jtan  L'Eglifè  de 

Bayeox  ayant  perdu  Ton  Pafteur  au  conimencefflcnt  du  xnois  de 
Février  1 659,  il  y  fut  nommé  par  Sa  Majefié.  Mais  fur  undii^. 
A  ^rent  oui  fiirvint  toachanc  une  pcnfim  d'x  toM.  Uv.  crée  &a 
lEvêcbe ,  fi  die  ièroit  pour  le  Cardinal  Maldaquin  ou  pour  k 
Ou:dinal  des  Urfins,  cela  fût  caufe  du  ^retardement  des  Bulles. 
Enfin  la  chofê  ayant  été  terminée  -en  faveur  de  ce  dernier  Cardi« 
nal,  elles  furent  délivrées  fur  la  fin  de  îannée  1661^  Auffi-tôt 
iqu'Û  eut  obtenu  fcs  Bulles  de  Rome ,  ilfè  difpoiâ  par  une  re- 
«take  à&n  Sacre  qui  iê  fift  le  i^.  ^  Man  iîdvam,  dbm 
jtombe  U  Fêœ  de  d.  Joiêph ,  par  les«iains  de  François  de  Hap* 
'  toy  Archevêque  de  Roiien  ion  Métropolitain ,  ailifté  de  Jacques 
Auvry  Evêque  de  Coûtances ,  &  de  François  de  Clcrmont  de 
Tonnerre  Evêque  &  Comte  de  Noyon ,  en  prefence  de  plufieurs 
•autres  Prélats,  &  de  quantité  d'Abbcz  :  le  Premier  Prcfidcnt  iba 
Oncle,  le  Prefident  de  Nefinood  Ton  Pcsthi&km  les  honneutt 
de  la  oefemonie»  oà  le  ncaverenc  au/fi  les  principaux  du;PsrI&« 
ment ,  6c  ce  qu'il  y  avoit  de  Poibnnes  là  plus  diûinguécs  ^ 
Atrîs. 

Après  avoir  prêté  le  Serment  de  fidélité  entre  les  mains  du 
Roy ,  il  fift  prendre  poirelfion  de  fon  Evêché  par  Me.  Jean  Ra* 
tier  Prêtre  du  Diocéfe  d'Agen, qui  avoir  hit  autrefi)is  ion  Pre- 
/cepteur,  le  ip.  Avril  fiiivanc  EnfoiR  an  flommcncenacnr  dumoii 
de  May  il  partit  de  Paris ,  &  étant  arrivé  à  Roiien ,  il  alla  le  4^ 
da  même  mois  dans  ÎEeUiè  Métropolitaine ,  où  pendant  qu'on 
xjiantoit  folcnnellement  la  Meflc ,  il  fift  le  Serment  qu'ont  âccoiW 
•  lumé  de  faire  les  Suffraeans  de  la  Province.  Il  rendit  vifite 
à  tout  ce  qu'il  y  avoit  ne  Pcrfbnnes  de  qualité  &  de  mérite ,  & 
pourfuivit  îon  cncmin  plein  d'une  Êintc  impatience  de  voir  iâ 
nouvelle  Epoofi;,  çA^ki&ùk,  &  anGknne  coÛBiiiie^ 
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DX  BaTEUX.    I,   I^ARTII,  4&B  ' 

les^Evôqiics  de  Baycux  nouvellement  cooÊCTtz,  avant  que  XfV.8it. 

d'entrer  dans  leur  ville  Epifcopalc  pour  en  prendre  pofîeffion  ,    *  •  • 

aillent  rendre  leurs  devoirs  à  laSte.  Vierge  qui  en  cft  la  Patronne,  Frawf^h  u 

dans  la  celetwc  &  miraculcufc. Chapelle  de  la  Dclivrandc  ,  fituéc 

comnic  onfçaic  proche  de  la  mer  à  trois  pcûtes  lieues  de  Cacii. 

Notre.  Prélat  «'aquita  avec  beaucoup  «de  pi^  de  cette  obligo^ 

tiofi.  'tMals  ooimie  je  n*ay  point  encore  parlé  des  cérémonies 
.  vpÂ.  fè  pratiquent  dans  ce  .Diocéfe  ,  loriquc  fEvéauc  y  fait  &  * 

première  entrée;  je  vais  les  rapporter  icy  le  plus  fiiccinâcment 

que  je  pourray*,  en  parlant  de  la -réception  que^îon  fift  à  nottc 

Prélat  en  cette  occalion.    .  .  • 

■    Le  1 4..du  xnois  de       de  lait  v66%,  fiir  les  hait  heuresi  . 

da  matin  iS'étant.iendBa  Noue -Hune  de  la  Delivrande, 
:  tly  fil»  icçû  &  h2iai%o6à  la  porte  de  la  Chapelle  par  le  Heur 
•  Chanoine  de  Cartigny  qui  en  étoit  le  Direéècur ,  aflfîftc  des  Prê- 
tres qui  la  ddlervenc  j  il  étoit  revêtu  d'une  Chape  &  la  Croix  i 

<à  la  main ,  laquelle  il  prelènta  à  baiier  à  notre  Evique ,  qui  s'a-         .  • 

genoiiiUa  lur  un       «-Dieu  qu'on  lui  avoit  préparé.  Après  ' 

avoir  ûic  ià.Friei£.&  célébré  k  -Msfle,  il  prît  lecMniin  4p  Bjh  ' 

«eax^  &  alla  coucher  à  S.  Vigpr  .le-Gnuid ,  qui  efi  on  Vfàeaxk  de 

•JOrdrc  de  Saint  Benoift,  ayant  été  conduit  une  partie  da 

xihcmin  par   les  Habitons  de  la  Baronnie  de  Douvres  ,  qui  " 

.s'çtoient  mis  Jous  les  armes.  A  deux  ou  trois  lieues  de  là  .  ! 
"   âi  rcnconua  les  Députez  du  Chapitre  qui  ctoient  au  nombre  de 

liuit  i  içavoù:  quatre  0igiiitez  &  quatre'Chanoines ,  lefquds  le  «  .  j 

complimentèrent  par  la  bouche  de  tAicbidiacrc  de  Ca&i.Jfliin 

•François  de  GaillaitlV  dgpui^HÉf  CqùtfVApr.   En  mêmc-tcms  la  .  1 

■Noblclîefe  prcfcnta  ayant  à  fâ  tête  le  Marquis  de  Colombicrcs,  .      ^  I 
quoyqucde  la  Religion  Prétendue  Réformée,  qui  complimenta         .•  | 
^   aufTi  notre  Ëvcque  &  iiaccompagna  jufques  au  Prieuré  ,  où  cette  -  J 

Xobleflèprit  coi^ède  lui>  aprâ  en  avoir  reçû  fOosJes  témoh 
gnages  de  reconnoi0àiice. 

La  coûtume  étant  que  les  Evêques  de  Bayeux  arrivent  à  che-  j 
•val  au  Prieure  de  S.  Vigor,  le  notre  étoit  monte  fur  une  haque- 

néc  de  poil  blanc,  couverte  d'une  houiïè  de  camelot  de  I!oI-  v  , 

lande  violet  i  le  Sieur  de  Choifi  fe  trouva  à  fa  dcfcemc,  6c  lui  •  . 

tint  fètrier ,  ainfi  qu'il  y  cft  obUgé  à  caulè  que  fa  tene  de  Beau* 
mott  rek»!e  de  lEvêchéj  aprfs  vmt.  mténiFccSat^deicendre^le 
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ZVii^ii.  Sieur  de  Choifi  envoya  h  haqucnée  en  fon  écurie,  ce  cjui  eftufll 
des  beaux  droits  de  fôn  Fief.  Enluitc  notre  Evéqiie  (è  mit  fous  un 
Trttifttt  11,  Dais  porté  par  quatre  Religieux ,  &  niai  diant  vers  l'Eglife  il  ren- 
in  wm»    contra  à  l'entrée  du  Oniciicre  le  Prieur  qui  i'y  accompagna  ,  & 
le  reçût  avec  de  ^^aak  témoignages  de  vénération,  u  alfifta  vx 
Tt  Dettms  au  nulku  d'une  foale  incroyable  de  peuple  doiit  la 
)oye  paroidoic  exnaordÛKÛter  Cette  cérémonie  éont  achevée,  il 
^  fe  tranfpoita  à  (bn  ^artemcnt  où  il  fiit  conduit  par  les  princi- 

paux de  la  Nobleflc ,  les  Officiers ,  &  la  Maifon  de  Ville.  L'heure 
du  fouper  étant  venue,  il  futfervi  enpoiflbn  fuiv'ànt  la  coutume, 
'  Le  lendemain  i  j.  du  mois  qu'il  nft  ion  encrée  dans  fa  ville 
.  Epifcopaky  on  ibnna  Fttmeii  la  Cathédrale  à  heures dumar 
tin9avec  les  deux  gro£[ès  cloches  fefpace  de  demi-heure ,  &  pen^ 
dant  qu'on  chantoit  Prime  on  fbnna  la  grofle  cloche  ièule  pour 
faire  aiïèmbler  tout  le  Clci  sré.  Toutes  les  Parroiflès  de  la  Ville 
&  les  Comniunautcz  Rcligicufcs  s'étant  rendues  à'îEglifc  avec 
leurs  Ooix ,  «ils  en  panircnt  proceflionnellemenc  avec  le  Qiapi- 
tre  à  iix  heures ,  pour  lui  aller  rendre  les-  hotmenrs  qu'ils  lui  der 
voiei\t.  Lors  qu'ils  furent  arivez  au  Fdeuré ,  le  Doyen  &  les- 
.  Principaux  du  Chapitre  {allèrent  tusuver  en  fà  chambce  où  il 
avoit  fon  Surplis  &  fon  Rochet,  &  après  qu'ils  lui  eurent  fait 
de  profondes  révérences  ,  le  Doyen  le  conduire  à  ÏEglilc  dans 
une  Chapelle,  où  IcSaaiitain  lui  ota  fes  fbuliers  &  fcs  bas,.& 
ne  luilain&  aux  meds  qu'une ftnple  femelle  liée  d'uaruban.  On 
hii 'donna  'une  Chaiie  -Uandie  &.ane  Wttt  impte»-  &  en  ceK 
état  il  fût  conduit  dans  une  Chaire  de  marbre  prodie  le  grand; 
Autel ,  où  s'étant  affis  fous  un  Dais ,  le  Sieur  de  Franqucvinc  de 
.  Longaunay  alors  Doyen,  le  harangua  en  prefcnce  de  tout  le 
Clergé  ;  enfùite  il  partit  de  S.  Vigor ,  qui  n'eft  qu'à  un  quart  dc 
lieue  de  Bayeux ,  &  la  marche  fc  fiil  en  cét  ordre.  « 

LePivlac  étoir  flumlUeadu  Sr.^Choi(f,  Baron  de  Beaumont^ 
&  du  Baron  du  Bo/q-Brunvillc  reprefcntajit  le  Sr.  d'Etrehan^  tous 
deux  ibutenans  les  bouts  de  fa  Cliapc  ,  &  deux  Aumôniers  en 
portoient  la  queue.  Derrière  lui  étoit  un  Gentilhomme  anmé 
de  toutes  pièces  ,  une  halebarde  fur  l!épaule ,  ;iinfî  qu'il  y  cft 
obligé ,  &  un  autre  Vaffal  marchoit  immcdiarciueïit  devant  le 
I^iat,  ièmaot  de  ta  paille  depuis  le  Prieuré  jufguet  à  la  porte 
de  ffîgUiê  de  S.  Sauveur.  Toutes  Ici  Milices^étoknt  en  armes 
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DE  Bayeux.  I.  Partie. 
"fermant  une  haye  depuis  le  Convcnt  des  Capucias  jufqucs  a  xvn.  Su. 
.    la  Cathédrale  pour  anpéchef  le  delbrdre,  en  mcme  tciu^  qu'ils 
-   tëifoiem  boiinkir.è  knr  noiivel  Evêque.  WfmtfUii^ 
On  trouva  la  .porte  de  la  Ville  orncc,  entr'autrescmbeUHÏcmensj  *• 
'd'un  Tableau  fort  riche  ,  au  milicU  du  quel  (c  voyoic  le  Portrait 
de  cet  Evcque ,  dont  la  main  droite  ctoit  foutcnuc  par  le  Pape 
■Grégoire  XI.  qui  avoir  été  Doyen  de  la  même  Eglilc ,  &  la  gau- 
che par  Guillaume  Longue-épéc  Duc  de  Normandie  «  dont  la 
.  Meie  étoîc  née  à  Eayein.  Aux  côtez  paroîflbienc  en  relief  les  • 
Images  de  S.  Exupere  &  de  S.  Kegnobert  premten  Evéqucs  de 
.xe  Dioccfe,         deflus  celle  de  la  Ste.  Vierge.  • 

Il  s'arrêta  fiiivant  la  coûtumc  à  fEglifc  de  S. Sauveur,  où  on 
lui  lava  les  pieds  &  les  mains  ,  i'aiguicre  avec  le  bafTui  d  ar- 
cent  demeurèrent  en  propre  au  Chapitre,  à<aufèque  la  Cure 
récoit  en  déport.  Xà  il  fiât  revc'tu  d'autres  habits  Pontificaux  plus 
riches  que  les  premîers9-.poar  fe  rendre  à  ùl  ddiédrale ,  gui  étoit 
Jèmiée  &que#quatre  Chanoines  ouviiient  auflî-côt.  Il  fia  à  {en- 
trée le  Serment  ordinaire ,  à  genoux  for  un  carreau  de  velours  vio- 
let,  puis  on  le  conduifit  au  Choeur  en  (à  Chaire  Epifcopalc,  & 
aj^rcs  que  le  Te  Deum  fiit  chanté  il  fe  tranfporta  à  la  Sacriflie , 
ou  s'ctant  revêtu  de  riches  habits  il  cckbra  Pontificalement  la 
iMefTe ,  ailîft6.de  <|uatre  Soikdôcies  &  d'autant  de  Dtaoes.  Le 
>Chancre  emofiBa  le  commencement  de  b  Meflè  du  Saint  Eferi^ 
-qui  fiit  chantée  par  laMufîque  &  K)rgue  ,  à  fifluëde  laqaeUe  le 
^Chapitre  îc  conJnifît  en  fon  Palais,  où  il  !c  traita  avec  les  cjua- 
tre  Barons  &  pluiicmm  mamêr  JRctioiincs      qualité,  &  en  même 
ccms  ilfift  de  grandes  hberalitcz  aux  lk>urgcoiâ  qui  s  ctoicntmis 
fois  les  armes  tKxir  le  necevoir  :  Le  mone  jour  notre  Ptdat 
reçût  les  Complimens  de  tous  les  Corps ,  $2  mfmc  du  Minifire 
de  la  Religion  P.  R.  qui  lui  fift  un  difcours  aufii  rcfpicâucux 
qu'éloquent,  auquel  il  répondit,  ainfi  qu'il  avoitfait  à  toutes  les 
autres  fi;uangucs  avec  beaucoup  de  prelèncc  d'efprit  &  tant  d'af- 
fàbilitc,  que  ces  Peuples  témoignèrent  être  particulièrement  obli- 
gez à  .Sa  Majefté  de  leur  avoir  donné  un  fi  digne  Paftcur  ;  mais 
Sir  tout  les  fîiuvres,  dont  il  iê  dédara  d£s  Ion  le  Pere,  par  une 
anm6iie  qu'il  fift  à -plus  de  deux  nulle  qui  s'y  étoient  rendus, 
6c  par  une  (bmme  notable  qu'il  donna  pour  le  ibulagcment  de 
loas  ceux  de  ibn  Diocéiè.  il  ne  £utt  pas  oublier  qu'en  aUanc 
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zviiAi.  bailèr  le  grand  Autel  de  (bn  EglKc  Cathédrale,  2  cbnna  pour; 

OifranSe  deaxScatucs  d'argent  polecs  fur  leurs  pieds-de^tor^doill^ 
Fr»Hf»i,  II.  fune  rcprcfcntoic  la  Stc.  Vierge,  &  foutre  S,  Ëaipere^ 
dn  —m.         Après  avoir  fait  Ton  entrée  de  la  manière  dont  je  viens  de 
parler,- un  de  Tes  premiers  foins  fiit  de  convoquer  fbn  Synode  y 
qui  fe  tint  le  24. jour  de  May,  dans  lequel  il  rcnouvclla  les  Sta- 
tuts de  Ibn  MdCKxflcuv ,  &  principalemcnt'cclui  qui  regarde  \x 
défenfe  £ûte  aux.Prêtres  &  aux  Oirez  d*avdr  dans  leuisFk^esbi*^ 
taircsdes  perlbnnesdc  fautrc  fcxe,  autres'quc  leurs  Meies&leurtf 
Sœurs ,  &  à  condition  qu'elles  n'auroient  point  de  Icrvaâites. 
ajoûcaHulTî  quelques  autres  Statuts  ù  ces  premiers ,  S;  en  fîft  di- •' 
ftribuer  des  tcuillcs  imprimées  à  tous  les  Curez  qui  étoicnc  pre* 
fcns ,  avec  des  Catcchilmes  pour  cnfcigner  aux-  Eniàns  les  prin-»' 
dpes  de  la  Doâriae  (Chrétienne, ^apfâ  quoy  il  marqua  que  le- 
^  Synode  fe  tiendroit  tous  les  ans  le  Mercrrai  d'après  le  Dimanche 

de  Quapmodo-i  à  moins  qu'il  ne  fe  rencontrât  ce  jour  là  quel* 
que  Fcte  ,  ce  qui  le  fcroit  remettre  au  lendemain  ou  a\'ancer  d'uni 
jour,  fuivant  qu'il  auroit  foin  de  l'indiquer.  Dans  la  fuite  ayanf 
vu  qu'un  jour  ne  pouvoir  pas  fuifirc  pour  examiner  toutes  les 
àlGfkires.qui  le  preièntent  Synode  ,  à  canfe  quc^lc  Diocéfc 
•  eft  compoCède  pbs  de  &c  cens  Cbrez,  il  régla  en  1^89.  qu'il 
fe  tiendroit  pendant  don  jours  ,  Içavoir  le  Mercredi  &  kjeudif 
de  la  même  fcmainc  ;  que  le  premier  (croit  dcftiné  pour  fOffi-' 
cialitc  de  Baycux ,  &  le  fécond  pour  cdle  de  Caàiy  .ce  qui  s'eil 
toujours  obicrvé  jufques  à  prefênt*. 
'  Capable  dé  noumir  iôn  Troupeau  de  tâ  parole  dé  Vie,  à  pci'* 
ne  fiit-îl  ainvè  dans  Ton  Diocélê  ,  qu'on  le  vit  y  répaiidre  ctitte 
divine  Semence.  Il  prêcha  dans  fbn  Eglilc  Cathédrale  dés  le  jour 
de  la  Sainte  Trinité ,  qui  tomboit  le  1 1.  de  Juin,  en  fàiûnt  fou- 
verture  du  Jubilé.  Depuis  ce  tcms-là  il  ne  ccfTn  de  s'aquittcr  de 
cette  faintc  fondlion, ioit  dans  la  Canonifation  des  Saints,  foit  à 
.  la  Dédicaco  des  Eglifcs ,  foit  dans  les  <ercmonics  de  ^Ordination, 
ou  à  la  vétute  proÛoa  Rdigieiidê  des  Vierges  qui  fe  con^ 
facrent  à  Diini ,  où  en6n  dans  les  autres  oocafions  qui  é  fônt  pre-> 
(entées  &qaî;ie  preiènccnc* encore  iôuvent.  Il  s'eA  toif/ours  Bàt 
un  plaifîr ,  ou  pour  mieux  dire  un  devoir ,  de  fc  trouver  aux 
Conférences  Ecclefiaftiques  qui  font f ouvrage  de  (on  zélé,  pour 
y  parier  iur  ks  fu)cts  qu'on  y  traçe  «  &  pour  y  refoudre  avec 
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une  ncttctc  cju'on  ne  c€0e  d'admirer,  les  Cas  de  con-  xvii.Si»,  " 
fôence  qa'on  y  propofe.  Attaché  inviolablemciit  à  la  Do^^e 
du  Saint  Sicgc,  il  a  toujours  évite  les  nouveautcz  dangercuès  ,  prAr/MV  th 
&  a  fçû  faire  refpcdcr  dans  fon  Diocéiè  la  Foy  &  les  érntimens  *» 
Orthodoxes  de  {"Eglifc.  Il  y  eo  donna  un  témoignage  bien  écla- 
tant, lors  qu'on  mît  au  jour  le  dangereux  livre  intitulé  Z)«rd«rf 
commenté^  &c,  rempli  de  pluiîcurs  propofiiions  erronées  tou-^ 
chant  le  S»  Saacmgit  de  Y Autd ,  ùyant  condamné  &  fait  cen-*  * 
fiiterpar  la  Faculté  de  Théologie  de  {Univeiiité  de  Cacn ,  apré» 
en  avoir  confulrc  feu  Mir.  Boifuet  Evêque  de  Meaux»  (i  connu 
par  Tes  excellcns  Ouvrages ,  dont  il  étoit  l'intime  amy.  Nous  en 
verrons  c)'-aprés  la  Condamnations  avec  iédifiante  &  iùioeie  tCi 
tM<îlatiGr»  qu'en  a  fait  f  Auteur. 

Le  Cardinal  des  Urfins  éant  mort  Se  tEvêcUc  fê  trouvant  dé- 
cliaigè  de  la  ftenfioq  dont  nous  avons  padé)-  il  ieinit  ibn 
baye  entre  les  mains  de  Sa  Majefté,  qui  eut  la  bonté  d  y  nommer 
Henry  de  Nefmond  fon  Coufin  germain  Dodeur  de  Sôrbonne9'. 
qui  depuis  fit  Evêque  de  Montauban,  &à  prefcnt  Archevêque 
ti' Alby.  Quelque  tcms  'auparavant  il  avoit  remis  fon  Prieuré  de 
la  Voûte  aitrc  les  mains  du  Pape ,  qui  en  gratifia  tEvcque  d'He- 
liopolis  mort  en  la  Chme  en  fàtmnt  la  (ônâon  de  Mifiionnaire  &  ^ 
de  Vicaire  Apofioliqaes  &  (on  Prieuré  de  RulUy  à  Joachim  de 
la-  Ciiardie  ,  maunenant  Curé  da  S,  Sulpice  auffi  fon  Parent  > 
qui  depuis  fa  fiît  reunir  par  l'autorité  du  Pape  &  du  GonfentC* 
ment  du  Roy,  au  Séminaire  de  S.  Sulpice. 

p^,..  ....^^«^/^P  yjifcilll'"^  ^A'^^c  ^  r>;^^p.  notre 

Prdat  renoaveUa-6e  augmenta  les  Statuts  en  1 57  7.  &  les  fift  im<  I 

primera  la  (ih  do  ion  Cérémonial  :  on  les'»mlêrés  dans  la  fuite  de  cet 

Ouvrage*  Il  avoit  eu  (bin  dés  le  eommenccment  de  fbn  Epifeopat  < 

de  feirc  travailler  à  la  rcvifion  du  Bréviaire  ,  dont  on  ôta  pldfieurs 

faits  de  la  vie  de  quelques  Saints  qui  ne  parroifToient  pas  alTez  au-       *  ' 
thorifcs  pour  en  faire  tobjet  de  là  créi^nce  &  du  culte  des  Fidel-  i 
les ,  il  le  fîft  imprimer  en  166^  Tous  les  autres  livres  du  Dio« 
célê ,  à  {exception  du  Miflèl ,  ont  tous  depuisoe  tems-là-été  mia  . 

lètis  la  preflè ,  aolïî-bien  que  plufîeuis  Catechifhies  &  autres  li-  j 
vrcs  de  pieté  pour  ïinftrufiion  de  fcsDiocéfàins,  &  pour  lespor* 
ter  à  s'aquittcr  de  leurs  devoirs  ,  &  à  éviter  tout  ce  qui  eft  con- 
traire à  leuf  état  &  à  kui:  prolbàbn.   Porté  da  louable  ddTun  - 

■  .  .1 
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ZVii.SiE.  ci  augmenter  dans  fon  Qcigc  fcfprit  de  j)ieté  &  de  zclc  i  de  le 
pcrfèâiocmer  &  le  rendre  capable  d'inftniire  les  Peuples  qiii  ibitt 
TtàftUiu  ou  qui  peuvent  ctrc  /busià  conduite  y  il  a  trouvé  les  4.tnoyâtt 
dm  »m*  f  fûlvans.  Ix  I*  cft  tccablificmcnt  des  Séminaires  qui  font  au  nom«« 
brc  de  5.  fun  cft  à  Bayfux  ,  taiitrc  à  Caiin  ,  &  le  j.  cft  place 
dans  le  même  lieu  où  cft  la  Cliapellc  de  Notre-Dame  de  la  De- 
livrande.  Le  i.  cft  ^ouvrage  tout  emicr  de  ià  charité  6c  de  fa 
magnificence,  ayant  Êtt  abbatre  pfd^oe  toa^fanden  -bâtîinent, 
acheté  quelques  maifons  Jb'oifines  qui  lincoxnmodoient,  &faic 
rebâtit  dés  les  fondcmcns.    Il  a  anffi  donné  des  ibmmes  confia 
derablcs  à  a-lui  de  Caen  pour  îc  mettre  en  fétat  où  H  eft  main- 
tenant ,  &  qui  fait  un  des  plus  beaux  orncmens  de  cette  Ville  : 
enfin  il  a  confiderablement  augmenté  le  3.  C'eft  dans  celui-ci 
que  les  nouveaux  t'rêtrcs  &  tes  nouveaux  X^urez  iè  redrcnc  pour 
s*in0ruire  de  {adminiftracion  écs  Sacremens*  Le     moyen  eft 
d'avoir  établi  dans  les  Villes  &  dans  chaque  Doyenné  Rural  de 
îbn  DiocHê  »  ces  Conférences  Ecclefiaftiques  qui  te  tiennent  touâ 
les  I  j.  jours,  &  aufquellcs  il  fait diftribuer  tous  les  ans  des  fûjets 
imprimés  qui  regardent  la  pieté  &  la  morale.  Le  5,  moyen  con- 
fiftc  dans  les  Misons  qui  fe  font  dans  ce  même  Diocéfe ,  fouvenc 
0    à  Ês  dépens,  où  il  cmplove  des.Ouvrieis  zelez  &  (çivans  qui 
4ônt  des  biens  înâiiisjQc  oi  il  iè  trouve  loi  même  pour  partager 
leurs  travaux,  &  adminiftrer  le  Sacrement  jde  .Connrmation  aux 
Peuples  qui  s'y  rendent  en  fbulc  :  Miffions  que  le  Pape  Innocent 
XI.  a  approuvées  ,  &  comblées  de  bencdiflions  par  fon  Bref  du 
a 8.  jour  de  Février  1678.  Enfin  le  4.  moyen  cft  ïciabliftemcnt 

des  wjoSêsss  fptiiwdles  îgnoiées  pceiquc  jufqu'à  lors ,  qui  Ce  foitt 
non  (èulement  pour  les  Coclefiafiîqiie59  mais  jencore  pour  coules 
fortes  dePerfonnCS.  * 

Lan  1666,  il  commença  dans  fà  Ville  Epifcopalc  à  bâtir  & 
fonder  à  fcs  dépens  un  Hôpital  pour  les  Pauvres  valides,  qni  eft 
ache\-é  depuis  long-tems,  où  fon  voit  deux  grands  Corps  de  lo- 
gis fcparés,  dont  fun  eft  pour  les  Hommes  &  fautre  pour  les 
Femmes  »  &  où  par  (ès  foins  continuels  on  voit  une  grande  pro- 
l^reté,  ôc  uncalfiftancetantducôtédeilunequeducôtéducorp^ 
a  laquelle  il  contribue  la  meilleure  part.  Par  une  fuite  de  cette 
memecliârité  ,  il  a  en  foin  que  cetuc  c|ui  en  font  les  Admini* 
Orateurs  >  ùSksA  distribuer  par  les  Farrotfl^  de  ceoe  Vilk  lou^ 
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tes  les  fèmaines  du  pain  aux  Paavxes  que  ÎHôpital  ne  peut  con-  x^rii.^û, 
tenir ,  aulqucls  on  fait  en  mcmc  tems  ïinfti  udion.  La  même  chofc 
fc  pratique  auffi  à  Cacn  &  à  Viic  par  Ces  Ordres.  II  fc  fait  foi-  Ttanfoii  u. 
gneufcmcnt  informer  des  bcfoins  &  des  ncccflîrcz  de  ces  niifcra-  ^«"♦w, 
bles  qui  languiflènc  dans  les  priions  ,  &  qui  n  om  ru  la  liberté , 
ni  finsventla  ftvce  d'haler  au  monde  leur  milère  j  afin  depro« 
curer  autant  qa'il  eft  en  lui  du  fimla^cment  à  kurs  maux.  Il  a 
établi  des  lieux  de' retraite  pour  tant  de  malheureufes ,  qui  paç 
foiblcfiè  ou  faute  d'avoir  de  quoi  vivre  ,  fc  font  vendues  à  {\vii* 
quité,  &  qui  rentrées  en  elles  mcmcs,  &  revenues  de  leurs  éga- 
lemens  y  beniilènc  la  main  qui  Ic^  a  tirées  du  précipice.  C'efl 
encore  de  cette  charité  que  viennent  ces  Mailôns  où  il  fait  élever 
plufieuEs  nouveaux  Convertis  &  nouvelles  Converties»  &  tant 
d'autres  pauvres  Filles  qui  font  entretenues  gratuitement  dans  la 
Maifon  de  la  Charité  de  Baycux.  Enfin  c'eft  parîcffct  de  cette 
charité  qu'il  élevé  gratuitement  plufieurs  pauvres  Ecoliers  dans  les 
Séminaires  de  Cacn  &  de  Bayeux  3  qui  lans  ce  fccours  ne  pour- 
roient  parvenir  à  thonneur  du  Sacerdoce.  . 

On  içait  quel  a  étéiôa  zele  pour  la  de(buâion  de  iHerefîe  ; 
il  ne  s'efl  pas  cûnieaté  de  fe  déclarer  le  proteâeur  ,  &  d'être 
&zile  de  ceux  qui  ont.feuhaitté  &  fouhaittcnt  rentrer  dans  le 
foin  de  i"EgIilc  :  il  a  livre  (fluficurs  fois  le  combat  à  tant  de  Mi- 
niflres  de  faux  Paftcuj  s  qui  cntrctcnoicr.t  tant  de  pauvres  Peu- 
ples dans  Erreur  :  il  les  a  pourfuivis  dans  les  Souverains  Tnbu- 
natixpour  les  olttrpations  qalls  avoient  ifâites,  ou  pour  avoir  été 

i^Ato  aux  £dits  4u  IW  :  &  avant.,.qaj;  LpiUS  Ig^Çr^  . 
zHi  par  lé  Uffbre  EHR^  W\  r6^.  ÏWRfUr^Cfw  de  Nantes 
donne  en  1 5-98.  de  dix  huit  Temples  qu'il  avoit  trouvés  en  venant 
dans  fon  Diocéie  ,  il  avoit  obtenu  la  démolition  de  treize. 

Les  fréquentes  viûtes  qu'il  fait  dans  fon  Dioccfo  font  fait  en* 
tieivinent  chai^  de  iàce,  ioit  du  côté  des  Vafès  fâcrez  9  Ibit  du 
côté  des  EgUfts ,  iok  à  tégwd  .des  Auids  U  des  Ornemens.  Il 
Mt.  attaché  particulièrement  aux  Eglifcs  £)u  fEvécbé  a  du  bien 
pour  les  rendre  les  plus  propres  &  les  mieux  ornées.  Snns  fo 
rebuter  du  travail ,  on  le  voit  toujours  prcfl  quand  il  s'agit  des 
fondions  de  fon  Miniftere.  De  là  ces  Bênedi<îiions  d'Eglifcs  6c 
d  Abbez  ,  ces  Confcaations  d'Autels  &  ces  Aâions  |)ubli* 
^es  &  Religieufes  où  fliê  trocvç  fi fcqwtt.  En  i66%.  il  fift 
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I  ZVii.  s»,  dans  tEgli(è  des  Filles  de  la  Vidracion  la  cérémonie  de  h  Bea!< 

tificatiop.  de  Saint  François  de  Sales  ,  oîi  fc  trouvèrent  les  deux 
IfMfmit,  jeunes  Princes  de  Longucvillc  &  plufîciirs  autres  Pcrfoiincs  de 
îtsMMr.  qualité.  L'an  1 668.  le  Dimanche  de  ^4;/7wo£/i>, qui  lombuit  le 
£.  d'Avril,  il  611  la  Dédicace  de  ŒgUlc  que  ces  mêmes  Filles 
avoient  (ait  bâdr ,  &  le  Dintanche  iuivant  on  6ft  la  Iblenuiitè  -dé  la 
Canonifation  de  ce  grand  Saint  qui  dura  pendant  huit  jours.  Cha- 

Sue  jour  il  y  eut  Sernion  à  la  loiiangc  de  ce  Saint  :  on  eut  foin 
e  clioilir  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  habiles  Prédicateurs  à  Cacn, 
•  .       &  Mr.  du  Tour  de  Maupas  Evêquc  d'Evrcux  qui  en  avoit  fblli- 

•  cité  la  Canonilâtion  à  Rome  ,  fift  iouvei  tuic  de  cette  auguflc 
Cérempnie.par  un  cicceUene  Panégyrique  :  nocre*  Evêquc  prô' 
cBaîe  ï-jpur.  Iliift  à  Vire  «fan  1677.  la  Dédicace  de  fEglife 
des  Capucins  ,  &  la  même  année  il  ^enit^Egliiè  du  Semirourc 
de  Cacn  ,  où  Mr.  îEvêque  de  Coûtanccs  iîft  la  Prédication ,  & 
en  1 68  5.  il  en  fift  la  Confccration.  Les  Pcrcs  Jcfuites  ayant  autïi 
■fait  baur  ujic  magnifique  Eglifc  dans  la  même  place  ,  &  ayanc 
été  achevée,  tan  1^89.  il  en  fift  la  Benediâion.  En.vertudelE* 
4]it  de  1 68  5.  le  Temple  que  les  CalvîniAes  avoient  daiA  le  Baix^t 
4xMirg  lAbbé  de  cette  même  Ville  ayant  été  détruit  ,  on  fc  fer- 
ait des  matériaux  pour  en  bâtir  ÎEglife  des  Pauvres  valides ,  il  en 
"iîft  la  Benedidtion  le  11.  de  Mars  î!ln  i5po.  .Je  palTe  fousiin 
-Icnce  pluficurs  autres  fciiiblablcs  cérémonies.  * 

Il  s'eft  trouve  aulH  à  pluneuis  Confccrations  d'Evèques  &  dé 
^enediâkxw d' Abbez.  Iiûciaen  i^yi.-Jean^^nmçoisde  GaiU 
lard ,  qui  de  Chanoine  de  Gucron  &  d'Archidiacre  de  Caën ,  écanc 
I  •  ,  devenu  Théologal  de  Coûçances,  fut  cnfuite  nommé  à  îEvêché 

d'Apt.  Se  trouvant  à  Paris  l'an  168  o.  il  fut  un  des  Confecratcurs 
de  Mr.  de  Mcliand  Evêquc  de  Gap  avec  M» t Archevêque  d'Alby  & 
*]:Evêque  d'Heliopolis ,  dont  la  ccfononie  fift  dans  fEglilê  des 
Minimes- le  4.  Aouft  de  la  même  anoée.  Mr.  le  Coadjuteur  de 
'  Roiien  Jacques  Colbert  recevant  la  Confccration  des  mains  de 

M.  f  Archevêque  de  Roiien  ,  il  taflifta  avec  M.  îEvêque  de  Li- 
iîeux*  En  1677.  il  bénit  dans  ÏEgWe  des  Chanoines  Réguliers 
de  îHotcUDieu  de  Cacn  Mr.  fAbbcdu  Val ,  qui  avoit  cmbraflè 
'  la  Kégulaiité  dans  k  Priciuré  de  Friardel  de  fOrdrc  de  Saint 

Aug^itin ,  au  Dk)oéfe  de  LUrox  :  d»ais  il  a  betiicbQstAbbay^ 
^A^denne  le  P.  Ethàudde  fOcdse  de  Prémpmté.)  nommé  Ad- 
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^bé  de  la  Luzerne.  ^  XtlLSis. 

Au  commencement  de  fbn  Epîfcopat ,  on  vit  fe  renouvellcr 

Îlufieius  anciens  differcns  entre  lui  &  Ton  Chapitre ,  touchant  la  FfM/Mx/;. 
urifdiâion  Ecclefiaflique  ,  &  quelques  autres  Droits  aufqucls  on  • 
ajoûca  encore  les  repatatiom  dont  il  avotc  traité  avec  les  he* 
ritiers  de  feu  M.  Servien  ,  lesquels  iixicnt  tenuinés  apiés  plufîcurs 
conteftations qui  durèrent  ïefpace  de  6*  ou  7.  ans,  pai-  des  Ar- 
refts  du  Grand  Confeil  fort  avantageux  pour  l'E\  cquc  &  tEvcché 
de  Bayeux  ,  qui  Ce  font  exécutés  fi  paifîblcmcnc ,  que  depuis  ce 
ftcms  -  là  ils  vivent  avec  une  grande  paix  &  une  paifaue  intelligcu- 
>ce.  On  n'en  i^auroit  donna  démarque,  plus  authentique  ni  plus 
glbiieuiè  que  la  donation  qu^il  a  âite  à  ce  même  Qiaphre  de  fk 
•Chapelle fl^ vermeil  pelant  1 05.  marcs,  &  d'une  (bmme  de  ^000 
livres  pour  aider  à  ta  conifauâion  du  jubé  »  il  a  auifi  donnél 
^aooo.  1.  pour  la  fondation  de  fon  Obit. 

Après  avoir  fait  f  Office  de  la  TouHàint  &  la  Fctc  de  la  Confê-^ 
xence  qui  fc  tient  ordinairement  le  jour  Saint  Ciurles  dans  le  Se**' 
>fiiinairede&yeux ,  il  partit  le  5.  Novenihiedela  den^re  année 
.  J8c  pendant  jtouc  le  mois  doau|  liMbn  lui  Bxt  trés-fàvoiable  »  il 
A  renouvelle  dans  (es  vilîtes  fcs  Ordonnances  que  nous  rapporte* 
J^sà  la  ruitoire  ,  avec  les  avis  adreflcs  aux  Con-» 

fêflcurs  &  aux  Penitens,  touchant  fadminillration  du  Sacrcn  cnc 
,dc  Pénitence,  en  ayant  confultc  auparavant  les  plus  habiles  Miù 
lionnaiies  Séculiers  &  Rçgulicu  qu'il  a  fait  yçiiii  dan&  Dioccfe* 
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LES  DOYENS 

ET  LES  AU  TR  ES 

PERSONNES  ILLUSTRES 

DE  LEGLISE 

ET  DU  DIOC.E'SE 

D  E  B AYEUX  ~ 

Oyi  ONT  FLEURI  EN  VERTU  ET  EN  SCIENCE 

DANS  LE  XV|L  SIECLE- 

CHAPITRE  LXXXiy^ 

hfjcjmide  UMirijUtre  XX'Xyil.  Ty»ym.  t.  ^AcqiiiiTurgôt  I.  du  mm  XXXVlII^ 

l>crfm,  f.FrsitfoitTimtltm  JiCMfi  XLÏ .  D*/m.  i,  /*rimrdmPMmrilt  PiirAt  XUl, 
Dijt».  7.  AMêm$  à»  Gr0mim,  t.J»uhim  A  jU$lnmk  9,  jUK^fi  U  QMmftêi. 
19,  Sthiifiin  Ctrht.  il.  WtM  im  Uttlnr,  %%.  faUt  Cntiti  i|.  '  Itffor»  D««m« 

Umu.  14.  fijtn  B'.anlo.  1;.  Gilltt  Buhgt.  tf.  fjsn  PrMfùt  dêCMillMrdEvtqM* i*AfH 
17.  f4cquti  le  E}urg(ois  dt  I*  ytri»ii  Abbi  d;  Pontiini.  il,  Lt0n$r  de  Siatignm  la 
du  nom  Evcq^u  tdi  Li/itux.  19.  Frânftit  U  Mtttl  de  titifttitt»,  to.  Gilltt  Audré  d* 
U  Rofmt,  XI,  ti»rr«  tUUf^  JPthur  de  tUtrê  S»UU,  %%,  Itmvr  ét  idM^fum  ^i^ 

u  f^ffimii  TAcQnEs  DE  LA  MoRissiERE  ,  Nevcu  dc  Jaccjucs  de  I» 
ûiitrifiUte  1  Moiidicrc  dernier  Doyen  dc  cette  Eglifc,  racccda  a  Ton  On-^ 
ri* vertu  dc  la  Rcdgnatioa  qu'il  lui  en  avoit  ftltc.  Il  étoic 
'        Prieur  dc  Pcricres  dans  le  Diocéfè  de  Séez ,  &  ayant  rccû  à  Ro- 
Rce.  Ctp*"'^  voyage ,  la  Rcfignaiion  de  fon  ànde  en 

Baioc,  id!  bonne  forme,  il  ië'fift  expedkr  des  miks  qu'il  japporta  lui* 
«rt.  i«to.  taèmc  en  France.  Il  vint  piendre  jpa&BSm  eql^wiine  de  & 
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^uvclk  Dignité ,  le  lo.  Avril  de  fan  i^io.  Ce  Doyen  fîi^  XVH»tu. 
très  chéri  du  Chapitre  pendant  2  7.  années  qu'il  pofTcda  ce  Bé- 
néfice. Il  n'y  eut  que  Mr.  d'Angcnncs  Evcquc  de  Bayeux  qui 
lui  fit  contraire ,  à  caufc  que  ce  Doyen  afFcdtoit  de  fè  vouloir 
.attribuer  beaucoup  de  dxçSxs  Epifcopaaae.  Conibltez  ce  que  j'ai 
4Bc  de  loi  fût  les  fîcheuies  af&ircs  qui  lui  aniverem»  &  touchant 
ila  moK  dans  Ihiftoire  de  et  Pttbu 


1 


AccujEs  TuRGOT  ctoit  d'une  Famille  confidcrable  de  Baflc  *• 
Normandie,  &  qui  a  Bit  long-tcms  fà  demeure  dans  la  ville  xxxvin. 
SeCaën.  Celui-cy  y  fift  fes  études,  &  eut  pour  Maître  en  Rhc-  D*y**^* 
torique  Antoine  douèiin^  qui  5'étoit  acquis  une  grande  '^pio* 
tion  par  ion  i61oqaence  >  &  qui  dédia  ^  ton  Difciple  ffutoite 
qu'il  a&tce  des  anciens  Gaulois.  Jacques  Turgot  eut  pour  Pcre  imftiraêîi 
Jacques  Turgot  Maître  des  Requêtes  &  Confeiller  d'Etat ,  lemiel  ^aea  en 
par  fon  crédit  obtint  du  Chapitre  le  4.  Juin  de  fan  1555.  le  L)o-  * 
yenné  de  îEglifê  de  Bayeux  pour  fon  Fils,  qui  n'avoit  encore  que 
1  S,  ans.  Robert  le  Comte  Archidiacre  de  Cacn ,  foûtenant  que 
cette  Eleâibn  n'éioit  pas  Canonique  par  le  delàut  de  tâge,  s'en 
fift  pourvoir  en  Cour  de  Rome  dont  il  en  obtint  les  BoUes-  de  u  i(4»«  ' 
provUion.  Sur  jcch  il  fe  forma  an  procez ,  &  ayant  été  renvoyés 
tous  deux  au  Parlement  de  Rennes ,  à  qui  la  connoiflance  de  cet- 
te affaire  fot  attribuée,  il  y  eut  Arrcft  en  iS^y.  qui  maintint 
îElû  dans  fa  poflcfTion.  Cependant  Jacques  Turgot  ayant  exa- 
miné ferieufoment  fà  \  ocauoii ,  ne  crût  point  que  Dieu  fappcl- 

ment  de  Kbiicn  ,  il  reinit  fon  i:«oyennecntre  les  mains  de  toif 
Pere>  à  qai  llxn  icok  enderemm  xedevable* 

JAcQUEs  Turgot  II.  du  nom  pere  de  Jacques  I.  du  nom,  3-  jf*'<i»fi 
prît  pofTcirion  de  la  dignité  de  Doyen  de  Bayeux  le  a  8.  May  J^^*'^ 
•de  fan  xtf4t.  Mais  les  sBSiircs  publiques  aufquelles  il  étoic  en  jm,  * 
obligation  de  vaquer  9  ée  les  fiemies  propres  qui  étoient  confide- 

tables  à  caufo  de  fes  grands  biens,  ne  lui  permettant  pas  de  s'a- 
quitter  des  devoirs  de  fon  Minifterc ,  il  rclîgna  au  Fils  de  M.  le 
Marquis  de  Dampicrre  fon  Doyenné ,  à  charge  de  pcndon  qu'il  j^^^^  ^^^^ 
relâcha  quelque  tcms  après.  Lors  qu'il  fift  ion  Tcllament  il  fc  BcauMi-' 

Kflbuvint  des  biens  qu'il  i^voiî  perçus  de  fon  Beticfice ,  &  en  ic-  »«»*^'**"*« 
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XVII*S».  compcnfc  il  c!onna  roooo.  Hv.  pour  être  employées  en  de  pieu» 
ufigcs  à  b  Chapelle  de  la'  Stc.  Vierge  de  JEglifc  Cachcdrale  , 
qui  eft  dcrricic  le  chœur.  De  là  vient  que  les  douze  Chajjclains 
de  cette  belle  Chapelle  font  cous  les  ans  le  aj.  May  jour  de  ù. 
mort»  un  Service  iolemiicl  en  Mufique,  &  on  donne  des  VltxA* 
budôns  à  ceux  quiyaffiflenu  . 

4.ch*rJtidt  ^^Harles  DE  Longaokay  dc  FranquevUIe ,  Fils  de  Henry 
xtf'otjm  V->     Longaunay  Marquis  de  Dampierre  ,  proche  Torigny 
dans  le  Diocéfc  dc  Bayciix ,  &  de  Charlotte  le  TelUer  FiUc  du 
^  Sr.de^la  Mancclicre  dc  la  pairoifle  dc  Percy  dans  le  Diocélc  dc 

Coûcancn,  nâquk  dans  h  parnMflè  de  I>ampiener&  fot  èlevfr 
à  Psans  dans  la  pieté  6c  dans  les  belles  Lettres.  Après  h  fefî<r 
gnation  de  Jacques  Turgot  fiiitc  en  fz  âveur  du  Doyennérde  ÏB* 
glife  de  Bayeux ,  il  en  prît  folcmncllcment  polTcfTion  le  iz,  Aouft 
de  fan  1655.  Ce  fut  le  premier  des  Doyens  qui  commença  à 
.  porter  la  robe  rouge  aux  grandes  Fêtes  dans  îEglife  ;  il  eft  vray 
qu'il  s*étoit  conformé  en  cela  fur  fbn  B^deceilèur  qui  la  portoir, 
mais  ^kok  en  qualité  de  Gonlèiller  au  Burlement  f  fi»  SucceC* 
:  jcurs  ont  iam  fon  exemple.  Il  n  eft  pas  néanmoins  fcul  qui  ait 
cette  marque  de  difUn(5tion  d'avec  fcs  Confrères ,  le  Cliantre ,  le 
Trcfbrier,  &  le  Cliancelicr  ont  aulïî  le  même  habit.  Charles  dc 
Longaunay  fut  toujours  tres-reglé  dans  fes  mœurs.  On  le  loue 
comme  un  Ecdcfiaftique  £)rt  intérieur,  ennemi  des  médifans 
dont  â  ne  poiivoit  fboffilr  'k  langue  empoîfbnnée.  B  mérita 
par  ùl  pieté  d'être  le  Supérieur  de  plufieurs  Maiibns  Religicalês« 
M.  François  de  Nefmona  qui  gouverne  maînttmnt  ce  Diocéfe  9 
le  fift  fon  Grand  Vicaire,  il  mourut  njnés  une  maladie  dc  liuit 
jours,  le  7.  Mars  dc  l'an  i6çj.  ués-Kgrcté de cc grand Evcque, 
&  de  tout  le  Chapitre  dc  Bayeux. 

A Prés  la  mort  de  Charles  de  Longaunay  le  droit  dïlîre  Si 
de  noiîiiiier  ie  Doyen  étant  revena  au  Chapitre',  lesOiâ- 
SJS.*"*  tloincs  convinrent  entr'eax',  qn  afin  que  fEle<5Hon  de  celui  qu'on 
choifiroit  pour  remplir  cette  Kgnité  mt  Canonique,  il  falloir  qu'il 
eût  les  deux  tiers  des  v^.  Après  quelques  autres  Rcgicmcns 
qu'ils  firent  pour  le  bon  ordre,  ils  jctterent  cnfîn  les  yeux  fur 
François  Txmoleon  de  Choisi  Piieur  deS.  Lo  de  Roiicn^ 
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&  de  s.  Bcnoift  du  Sault  prés  Bourges,  &  un  des  membres  de  ZVIl^Sia, 
f  Académie  Françoife,  qui  ne  fongcoic  à  rien  moins  au  h  îhon- 
ïieur  qu'on  lui  feilbic  j  étant  venu  par  hazard  de  Paris  en  oafll*  Nor- 
4iiandic ,  pour  y  voir  ion  Frère  aine  Seigneur  de  la  terre  de  Bus- 
lesR(wqat  étoicdaigerettiièm   inalade»  dans  le  deflèin  de  k 
^ifpoiîera  bkn  mourir.  Cet  Abbé  eil  connu  dans  U  République 
des  Lettres,  qu'il  a  enrichie  de  plufîeurs  beaux  Ouvrages 9  &psè 
le  voyage  de  Siam  qu'il  fift  avec  Mr.  le  Chevalier  de  Chaumoni 
Ambaffadcur  du  Roy  Loiiis  le  Grand,  dont  il  nous  a  donné  le 
Journal.  Mais  fuit  que  le  ftjour  de  Paris  cû:  pour  lui  plus  d  a-        ^  ' 
grémens  que  la  ville  de  Bayeux  »  fait  qu'il  ne  aûc  pas  pouvoir  * 
remplir  les  fonâîoos  de  fixi  MînîiHeres  lok  qu'il  ne  trouvât  dans 
€eDiocéfe,  *tou$  les  iêcoursdontil  pouvoir  avoir  IxToin  pour  Tes* 
études  ;  quoy  qu'il  en  iôit,«aprés  avoir  poflcdé  le  Doyenné  de 
îEglifc  de  Bayeux ,  pendant  enviion  deux  ans  &  demi ,  il  s'en 
dcmît  en  faveur  de  Mr.  ïAbbé  de  Pibrac.   Si  Mr.  l'Abbé  de 
ChoiH  n'a  pas  eu  ce  femble  tous  les  égards  pour  un  Corps  auflî  ' 
illuftrc  que  celui  de  lEglifè  âc  Bayeux ,  en  lui  remettant  une 
Dignité  qull  tenoit  fi  genereuièment  de  lui,  il  meirite  beaucoup 
de  loiiangcs,  d'avoir  jette  les  yeux  fur  un  aulfidj^e  Sujet  que 
celui  qu'il  a  mis  à  la  tétc  du  Chapitre  de  Bayeux ,  en  le  foifanc 
fbn  SuccclTcur  ;  &:  il  doit  être  pénétré  d'une  joyc  bien  fcnfiblc 
en  voyant  la  manière  dont  on  a  applaudi  à  fon  choix,  &  rcflime 
iinivcrfcUc  dans  laquelle  eft  Mr.  ïAbhk  de  Pibrac  dans  tout  ce  v 
Diocéfc.  Je  finis  cet  article  en  difântque  le  repos  que  M.  tAbbé 
-de  .Çhûiû  s'cit  Piocurc  uar  la  dcpiiflion  de  fgn  Doyci^néa  fera 
d*une  gtSncïê  ' utilité  a  ififill!?,  ctMWÎMÏE*IIW  avec 
tant  d'artlduité  à  ÎHiftoirc  Ecclcfiaftiquc  ,  dont  il  nous  a  déjà 
donné  deux  Volumes  in  4°.  &  dont  nous  cipeioiis  «Se  attendons 
la  iùicc  avec  beaucoup  d'impatience. 

#  TErômi  du  Emu  de  PiBiLAÔ,:l>aâBur  en  Théologie,  Abbé  ^  y,^:  du 
J  de  S.  Memîn  de  Mid  prés  Orléans,  Pneur  de  Monda|j|fer  ,  VZ  ^tUi 
'  Maître  de  la  Chapelle  oc  Mr.  le  Duc  d'Orléans  »  ayant  ea  par  JHgm, 

refignation  le  Doyenné  de  îEglifc  de  Bayeux ,  en  prit  poflclnon 
le  29.  Janvier  de  îan  t  700.  Monlcigneur  deNefinond  qui  gou- 
verne depuis  tant  d'années  ce  Diocéfc ,  rend;int  juftice  à  fon  mé- 
rite ^  i:a  nommé  un  de  (ès  Grands  Vicaires  pour  veiller  fur  fon 
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xvn.s»«  Troupeau,  iU,  h  poutvû  en  170^.  duCstnoiikacde^.Geriiiaift^ 

7.  A»t»w  \  Ntoine  de  Chametot  Chanoine  &  Chantre  de  fEgUrq 
iêOrâmtM,  jf\de  Bayeux,  doit  par  ibn  âge,  jjar  (bn  «ng  &  par  Ibn  mei 
rite,  tenir  icy  la  première  phcc  après  les|[E>oyens  oe  cotte  £gU^ 
fe  Cathédrale.  U  nâ^uicà  Vsejm,  tm  i  %6%*  dans  une  Famille; 
trés-nobic  o:  trés-anciennc,  qui  depuis  long-tcms  faifoit  là  de«* 
jTicure  dans  cette  Ville.  Lors  qu'il  eut  achevé  fes  études,  la  paf- 
fion  de  voyager  le  prît ,  &  après  avoir  kik  en  Italie  il  alla  au 
Levant,  d  ouaprc^i  quelques  années  de  fejour  il  revint  en"  France^ 
n  refla  quelque  tetm  atiprÊs  de  Mr.  Scguier  Chancelier  de  BraiH 
■ce ,  qui  avoit  pour  lui  beaucoup  étcBàme^  Mais  il  qidtta  le  f&>i 
*  ùc  avantageux  qu'il  avoît  auprès  de  ce  grand  Minifh-e ,  pour  ve^ 
nir  en  fbn  pays  exercer  une  Charge  de  jiidicnturc  dans  le  Tri- 
bunal de  ÎEledion,  dont  il  fut  bientôt  dégoûte.  Il  fentoit  que 
Dieu  fappcUoit  à  un  autre  Etat  plus  faint ,  6c  ayant  pris  le  petit; 
collet^  il  fe  confacra  entièrement  au  fervice  des  Autels.  Poui; 
mieux  iê  convaincre  de  la  Sainteté  de  &  voGUion»  de  pour  si*in>i 
riruire  des  fondrions  de  ion  Miniderc,  il  fc  retira  dans  une  Mu<t 
fbn  Régulière ,  &  après  avoir  reçû  les  faints  Ordres ,  U  fin:  çonx^ 
vû  de  la  Prébende)  de  Mathieu  dans  îEglife  de  Bayeux ,  par  la 
Re^  CoiUt  demifïlon  de  fbn  Oncle.  Il  ne  fut  pas  long-^cms  fans  être  revêtu 
de  la  dignité  de  Chantre  que  lui  refigna  M.  Cabait  Confeillei: 
Ecclcfiaflique  au  Parlement  de  Roiicn  i  il  en  prît  pofTcffion  ei^ 
r  jp7.  &.  après  Ikvoîr  gacdée  pendant  plufieurs  années  ,  il  s'€ri 
démit  en*  &veur.  d'un  oe  Ces  Neveux ,  &  donna  enfuitc  fbn  Ca-( 
tîonicat  à  un  avitrc.  Il  affectionna  cxtrCmcment  ÎOrdre  des  Ca-i 
pucins,  &  en  il  les  retira  dans  une  maifbn  qui  lui  appar-' 

tenoit  dans  le  fauxbourg  de  Saint  Georges  de  ^Bayeux,  lorfqu'ils 
vinrent  à  delTcin  d'établir  un  Conyent  dans  cette  Ville,  M.  a  An-' 
sennes  alors  Evcque  de  Bayeux,  les  ayant  reçus  avec  plaiiir,  & 
fa  Ville  ayant  comènti  à  leur  éabliflenient  lan  161  j.  Mr.  de 
Cranuetot  leur  donna  deux  ans  après  une  place  confiderable  dq 
îautrc  côté  du  chemin  où  il  les  avoît  reçus  d'abord ,  s'étant  re- 
tenu en  qualité  de  Fondateur,  pour  lui  &  fes  Héritiers  le  droit 
de  fepulture  dans  leur  Chœur.  Il  cft  le  fécond  des  Chantres  qui 
oit  porté  la  Robe  rouge  dans  tEglife  aux  Fêtes  foi^nellcs,  Mr. 
&pm  iba  Frtdecc&ur  {ayam  portée  sxmsac  ÇoofeiUei:  %i 
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jPârlement  de  Rouen.  On  looc  M,de  Qamctot  de  la  &intt  li-  xvii  i,., 

berté  avec  laquelle  il  reprcnoit  ceux  qui  coœmettoient  quelque 
ftutc,  fou  de  négligence  dans  leur  miniftere,  foit  d'knoranceib 
iégard  des  rubriques  &  du  chant,  foit d'indécence  dans  leurs  po- 
ftures  :  il  n'avoit  fur  cela  aucun  refpca  humain  ,  &  la  nvmicrc 
dont  il  s'aquittoit  defbndevoir^Êiiôic  qu'on  avoir  pour  lui  beau- 
coup de  déférence  &  de  refpcô,  Aii  rcfte  ce  n'étoit  point  une  hu- 
meur chagrine  qui  le  portât  d  en  agir  de  la  forte  envers  fcs  Cbn.  ' 
kcïQs;  cetoit  les  intérêts  &  la  gloire  de  Dieu  qu'il  foutcnoit  dans 
ces  occafions.  Il  étoic  d'une  convcrfàtion  ailcc  &  agréable ,  bien 
Êit  de  fa  perfonnc  &  jouilBnt  d'un  tempérament  robuftc,  qu'il 
confcrva  jufques  dans  un  âge  fort  avancé  ,  n'étant  mort  qu'en 
i^y'.^J'^"^^?*  ^P^^*  avoirrecû  les  derniers  Sacrcmcns. 
Il  cft  inhumé  dans  le  Choeur  des  Capudns  fuivant&  Ibndaaon^ 

JOachim  de  Matha?î  fortoit  d'une  Maifon  noble  êcopulentc 
de  cette  Province.  Ses  Parcns  n'épargnèrent  rien  pour  kii  don- 
ncrune  bonne  éducation  ,  &  pour  ^élever  fuivant  fes  biens  &  fa 

'î^?'  ^  P°^"^  corrompre  par  les 

rfaifirs  du  Sédc,  quoi  qu'il  eût  tout  en  abondance ,  cp  qui  al. 
Kime  fi  fouventle  feu  des  payons  des  jeunes  gcnsk  H  iè  coniâaa 
de  bonne  heure  à  l'état  Ecdeiiaftiquey&s'aquîtta  dcfesdevdrs 
avec  beaucoup  de  pieté.  Ses  Parens  ayant  obtenu  poutlui  par  leur 
crédit  le  Prieuré  de  Saint  Fiemond  fitué  fur  la  Rivière  de  Vire 
proche  la  ville  de  Saint  Lo ,  il  en  appliqua  la  plus  grande  partie 

Chanoine  fuccefrivemcnt  dans  le*  Eglifcs  Othédiales  de  Roiieiw 

de  Tours  &  de  Baycux ,  &  obtint  encore  par  Ibn  mérite  &  fes 

amis  le  Prieuré  du  Bourgachart  ou  Bourg-à-chars  dans  le  terri* 

toire  &  Diocéfe  de  Rouen.  l>c  plus  il  fiât  pourvu  d'une  Œarec 

de  Cbdcilfer  Oetc  an  Pteknient  de  Normandie.  Joachim  de 

Mathan  Içûc  s*aqaitter  avec  beaucoup  de  gloire  de  tous  fes  cm- 

l^ois ,  rendant  à  Dieu ,  à  la  Rdi^on  &  à  ton  Roy ,  ce  qu*a  étoic 

obligé  de  leur  rendre.  Il  fut  fennemi  implacable  des  Hérétiques,- 

bicntuilant  aux  gens  de  bien  ,  libéral  envers  les  Pauvres-,  afeWe  * 

à  tout  le  monde ,  fc  faifànt  un  plaifir  &  un  devoir  de  fe<ourir  Ics^ 

Peifonnes  qui  knguiiloicnt  &gcnuilbien£  fou&toppreffion,  To4- 
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xviiJti.  tes  ces  vertus  6clatcrcnt  en  lui  jufqu'à  fa  mort  qui  luianiva  danli 

une  extrême  vieillefTc  le  ^.  jour  d'Odlobrc,  quictoit  unmercre- 
dy  5  îm  1 5  j  y.  âgé  de  75.  ans,  après  avoir  été  muni  des  Sacrc- 
nuns  de  {Eglife.  Il  cil  inhume  dans  la  Chapelle  du  Prieuré  de 
Saint  ^fcmond. 

^"tMft  A  Mbroisb  le  Gautre  prît  naidànce  fan  ly^S.  dansia  ville 
ff4*/if,  ^^^de  Lu  ce  au  païs  du  Maine.  Il  fift  (a  Rhétorique  à  Paris  att 
Collège  de  Clcrmont  fan  i  y 80.  fous  le  cclebte  P.  Jacques  Sir- 
mond.  Il  étoit  petit  de  corps ,  mais  en  rccompenfc  Dieu  îavoic 
doiié  d'un  bon  naturel  &  d'un  efprit  hors  da  commun  i  de  forte 
que  dés  fàgc  de  1 8.  ans  il  poflcdoit  parfaitement  les  belles  Let- 
tres<  U  fiften  ce  tems-là  un  voyage  en  Plandi  es  >  &  ayant  con-. 
nu  le  fçavant  Jufte  lipfè  fornemenc  des  PàkfBas^  ils  entretiiM 
rent  toûjours  cnfemble  commerce  de  lettres.  S'âant  trouvé  à 
Cacn  3  où  la  Science  &  les  beaux  Arts  ont  tofijours  été  trés-flo- 
rififans,  il  y  donna  de  fi 'grandes  marques  delà  capacité  &  de  fk 
profonde  érudition ,  que  les  Perfbnnes  fçavantes  &  les  Acadc- 
^icicns  ayant  appris  qu'il  devoit  retourner  dans  peu  de  jouis  en 
fixi  Pais»  &  fôchés  de  perdre  un  fi  rate  tsébr,  lui  ftent  avoîi; 
une  Chah-c  de  ^fiflèur  .en  Droit  dans  cette  Ville,  afin  de  ly 
retenir.  M.  Jacques  d'Angennes  qui  en  ce  tems-là  fut  nommé 
Evêque  de  Bayeux  ,  Sayant  oiii  parler  de  la  réputation  qu'il  avoic 
dans  fon  Diocefè,fè  propofa  de  l'attacher  à  ion  fcrvicc  ,  &  y 
fcuffit.  Il  le  chargea  de  prendre  poffelïion  de  Con  Evéché  , 
cequife  fift  le  ay.  Juillet  de  fan  x6o6.  En  même  cems  it 
Je  nomma  pour  ion  Offidal  à  Obn^tj  Ton  Vice -Chancelier  dans 
tyniverfité  de  cette  Ville  &  fon  Grand-Vicaire,  L'occafion  s*étanc 
rencontrée  dans  la  fuite  de  lui  faire  de  plus  grands  biens  ,  il  lui 
donna  dans  fon  Eglife  la  Prébende  de  Cajftillon ,  qu'il  remît  dans 
la  fuite  pour  celle  de  Breteville ,  &  le  a.  jour  de  Décembre  hn 
1,609.  il  le  fift  Treforier  de  cette  même  Eglife.  Ambroifc  le 
Gaufre  s'acquitta  pendant  trente  ans  de  tous  &s  emplois  avec 
une  (àgeilè  ,  une  pieté  &  une  Ibrae  d'efpric  qui  lui  acquit  une 
edime  univerfelle  :  ennemi  du  fàfte  &  de  la  feuflè  gloire,  on  le» 
vit  toujours  humble,  fimple,&  ami  de  la  pauvreté.  II  eut  îhotu 
ncur  d'être  un  des  Dcputci  aux  Etats  Généraux  du  Royaume, 
!&c  d.'y  porter  k  parole  en  qualité  d'Orateur  de  la  Province ,  en. 

même 
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même  xems  qu'il  y  prelèmoit  fcs  Requêtes  pour  le  foulage  nu  nt  XfihttB. 
des  Peuples.  Pendant  qu'il  étoit  Profcflcur  en  Droit  dans  RJjii- 
vcrfité  de  Cacn  ,  il  y  avoic  donné  un  abrégé  des  Décrctales ,  fcs 
amis  favoicnt  prié  de  le  mettre  au  jour ,  perlîiadés  qu'il  fcroit 
d'une  grande  olilicé  an  public  >  mais  ûl  modeftie  l:avoic  toujours 
âoigpe  de  cène  entreprit.  Ceil  ce  <pi  oUigea  fim  Neveu  M. 
le  Gaufre ,  Maître  des  Comptes  à  Paris,  de  lenire  imprimer  dans 
cette  même  Ville  en  16^6,  un  an  après  la  mort  de  Ibn  Oncle 
qui  étoit  arrivée  le  25.  Novembre  de  îanncc  précédente  àl'àgc 
de  66.  ans.  Ilcft  inhumé  dans  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge 
de  iHghle  Cathédrale  de  Bayeux.  On  voit  fon  Tonabcau  a\cc 
ibn  Epitaphe  da  côté  gauche ,  que  lui  fift  dreflèr  M.  Jean  Ost» 
bec  qui  iut  vVlcaire  General  de  ttois£vêqaes  de  Baveux ,  &  dont 
nous  parlerons  bientôt.  C'cft  au  pieux  Ambroife  k  Gaufre  que 
cette  Chapelle  a  ^obligation  de  pluficurs  belles  peinmrcs  &  de  la 
domre  dont  elle  éclate  de  toutes  parts.  Il  n'etu  pas  moins  de  (bin 
d'orner  iEglilc  parroiiTialc  de  Bcrnieres  fur  la  Mer ,  qui  dépen- 
dit de  fil  .T|efiiccriei  -  De  plus  il  a  ionék  dans  cette  Chapelle  de 
la  Saince'Vicrge  unelifefliè  toosies  -premiers  Dimanches  dn  Mois  » 
&  toutes-  les  Fêtes  delà  Vierge,  &  adonné  pour  cet  effet  24.  liv. 
de  rente,  ainfi  qu'on  le  peut  «voir  par  le  Contrad  pafic  le  2.  Jan-« 
vicr  de  fan  163  j.  Il  a  encore  laifîé  50.  iiv.  de  rente  pour  les 
Nouveaux  convertis.  Pierre  Bcinicrc  fon  parent ,  qui  lui  étoit 
redevable  de  la  Prébende  de  CuMlon ,  fccoïKlant  les  pieufes  in* 
.  tentions  de  ribn  Bienfaiteur  ,  a  mis  la  dernière  main  à  cette 
iChapellQ*  qu'il  a  iliit  revêtir  lout  autour  d  ouvrages  en  bp0èd'ii« 
ne  tfês-bclle  «nî^KIte  en  bî)is  ptinrïrîfîWCW  #Wurc1« 
bkaux»  âc.à  xoniàac  à  ià  màuoire  lEpiaphe  iùivante, 

£lmd  tju^ris  fcijfam  crudeîi  ct^ptde  vitam 

Eloqmtqiêe  dotes  eouttcuifi  Jecm* 
Jfie  fms  tummlus  voce  s  habety  cccekjNumtur 

S4X49  4rfiff  mfaxis,  Pid»,  Theims»  Pietés* 

^^Ebastien  Corbet  étoit  du  Diocéfe  de  Sécz,  où  il  avoit  io,  M*pim 

prît  naiffance  en  lyjj.  dans  la  parroiûc  de  Martigni.  ^•'**'* 

Après  la^  mort  de  Charles  de  Humicres  Evéque  de  Bayeux,  il  Rcg.BpiU. 
obtînt  le  s  o«  Avril  de  ito  i  jyj.  de  Charles  IX.  Ja  Prébende  jde 
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ZVU.  S»  port  qui  ctoit  tombée  en  Rçgalc.  Et  en  i5oi.foiis  Arnaud 
d  Oflat  Evcquc  de  Baycux,  il  fut  revêtu  de  l'ArcIiidiaconé  de 
Baycux  ,  lequel  entre  les  quatre  Aichidiaconez  eft  le  pre- 
mier en  DigniM»  On  loue  cet  EcclciùUtique  de  /on  affîduicé 
à  fOHîcedivm  s  de  ià  prolnté  dans  mœun,  &  de  ion  ha^^ 
*  dans  les  af&ires.  Il  ootint  du.Ghapme  à  foccafiond'ùn  GhanoW 
ne  ItâÛenqui  ne  re(îdoit  jamais  s  que  les  Cbanoinesc|ai  {ènktà 
ab(cns  trois  ans  de  fuite ,  (croient  privez  des  mnifôns  Canoniales 
qui  pourroient  tomber  à  leur  tour ,  fuivant  i!ordre  établi  dans 
JEglife  de  Baycux.  Le  Chapitre  ayant  toûjours  eu  beaucoup 
d'cgaid^  pour  ion  mérite  &  pour  les  lèrvices  qu'il  lui  avoit  ren^^ 
dus  >  Ini  conferva  la  maifim  Canoniale  qui  loi  etoît  tombée  à  fixi 
fiing,  quoy  qu'il  eût  refigné  (a  Prébende ,  c'eft  ce  qui  eft  porté 
dans  une  conclulîon  du  Chapitre  le  1 6.  May  de  fan  1 6i  4.  Mais 
Sebaftien  Corbct  ne  fut  pas  méconnoiflànt  de  la  grâce  qu'on  lui 
avoit  faite,  puilqu'cn  rcvenche  par  fon  Tcftament  fait  le  i  3.3uil- 
Reç.  Bed.  j[cc  de  i'an  1616.  en  prelènce  de  Denis ;Nocaii'e  du  Chapitre,  il 
B«iot.  1  ce  même  Oupitre  la  maifim  avec  iês  appanenances  qu'il 

avoit  dans  la  pairoifle  <fe  &  Exupere,  nommée  les  quatre  hayes, 
aBn  d'y  envoyer  pa0èr  quelque-tems  les  Convalefcens  de  iEgli^ 
fc  Cathédrale ,  à  caufê  de  la  bonté  de  la  pureté  de  f air  qui  y 
règne.  Il  mourut  deux  jours  après, Icavoir  le  15. Juillet;  ayant 
reçu  les  Sacrcmens  des  malades  >  on  fait  le  même  jour  fbn  Obit 
dans  fEelilê  Cadiédralc  »  où  il  eû  inhumé  dans  hacL 

MIcHEL  DU  Rocher  étoit  de  Fa  petite  ville  de  Lucé  danf  • 
ïEvêchéjdu  Mansj  ôc  fils  d'un  Marchand  i  il  eut  unErc- 
re  qui  devint  Curé  de  S.  Clément  de  Tours.  Son  Perc  zffcz 
accommodé  des  biens  de  fortune  {envoya  à  Paris  pour  y  faire  fes 
études»  n  eue  d'abord  un  peu  de  paflion  pour  le  jeu ,  &un  jour 
ExEpitapb.  uA  de  les  Camarades  {invitant  à  jouer  ,  comme  il  n*avoit  point 
capei.  Pc-  d*argent»  11  prit  deux  de  (es  chemifês  qu'il  alla.ofl&ir  à  un'maT' 
Biioc.fcor.  chand  pour  en  tirer  quelque  petite  fbmme  :  cclui-cy  ayant  cxjn- 
foocb.  11.  nu  le  aclTcin  de  f Ecolier ,  lui  en  fift  tant  de  honte  que  depuis 
àO^^Rid*      rems-là  il  abandonna  entièrement  le  jeu ,  &  sappUqua  tout 
Bobbi.      de  bon  à  fétudc  &  à  la  pratique  de  la  pieté.  Lors  qu'il  fût  de 
retour  en  fi>n  pays ,  il  iê  conikra  à  {état  Eodefia^ue ,  &  reçût 
(Ordre  de  la  fîr&ife.  Ambroiiê  le  Gaufie  quiétoît  de  fk  même 
Ville,  ayant  été  cfaoifi  par  M.  d'Angmes  pour  être  fixi  Grand 
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K^cairc,  fattira  à  Baycux&le  mît  en  qualité  d'Aumônier  auprès  sfir.sit- 
de  ce  Prélat  aui  en  reçût  des  fervices  contiderables.  Le  zcle  qu'il 
montra  pour  le  làlut  desamcs,lui  proaira  la  Cure  de  S.  Sauveur  Reg.  Coll. 
de  la  Ville  de  Bayeux  ,  que  le  Chapitre  donc  elle  dépend  lui 
conféra.  La  manière  dont  il  s  aquicta  de  Tes  obligations ,  lui  ac- 
quit de  plus  en  plus  ISeftiiiie  de  Ibn  Eviquc ,  qui  lui  donna  tui 
1519.  cuns  fbn  JËglifô  Cathédrale  la  Prébende  de  Berneiq ,  à  la^ 
quelle  on  avoit  uni  la  Oiargc  de  Théologal ,  &  la  mcmc  an- 
née il  le  fift  Pénitencier.  Mr.  du  Rocher  fî:t  un  Eccicfiaftiquc  fort 
defintercfïc  &  fort  porté  à  foulager  les  mifci  ablcs  &  les  pauvres, 
aufquels  il  partageoit  tous  les  purs  les  diltfibutions  manuelles 
qu'il  recevoit  à  îEglifè.  Mais  ù.  charité  ne.  pouvant,  fournir  à 
lotis  ceint  qui  le  pidèmoient  poiir  recevoir  hxmôacy  il  s'attira 
ibuvent  les  injures  de  ces  méchans  pauvres  j  qui  lê  font  -un  art 
de  la  mendicité,  &  en  reçût  même  pluficurs  fois  des  coups  qu'il 
fouffrit  avec  une  patience  admirable.  Aulfi  n'avoit-il  aucun  ar-  • 
gent  en  mourant,  &  tout  leTeftamcnt  qa'il  fi(},fùtde  laifTcrfcs 
habits  aux  pauvres,  Scfcs  livres  à  la  Bibhodicquc  du  Chapitre* 
Après  la  jnoct  de  M.  leGaufre ,  il  fût  ècatkli  Vicaire  Géiftral  da 
lMKé(è  en  I ^33^.  dont  H  rie  s'aqoitta  pas  mdns  bien  que  de ièr 
autres  Emplois.  II  eut  une  panence  à  fepreuve  de  toutes  les  cono 
tradi(5Uons ,  &  une  fermeté  admirable,  quand  il  s'agiflbit  de  foûtenir 
la  gloire  de  Dieu ,  &  les  intcrcfts  de  la  Religion.  La  foeur  d'une 
femme  qu'on  avoit  enlevée ,  étant  venue  les  larmes  aux  yeux  im* 
plorer  fon  afliftance,  quoy  qu'il  fût  déjà  vieux ,  il  ne  faiflà  d'ar- 
racher cette  femjiic  d'entre  les  mains  du  raviCfeur  après  avoir 
cfluyé  ufraup  dS'  jpMÏ&fWÊnÊÊÊIÊÊÊBÊî^Wté^  aucune 
blcflùre.  Une  autre  femme  à  qui  on  avoit  volé  tout  ce  qu'elle  • 
pouvoit  avoir,  étoit  prête  à  fe  defefperer ,  mais  il  la  raira  heu- 
reufement  du  bord  du  précipice  ,  en  lui  donnant  une  fomme  de 
5o^liv.  Ses  grandes  mortifications  lui  caulêrent  à  la  fin  de  fa-> 
chebfes  maladies ,  qu'il  iiâpportok  amc  beancoop  de  patience, 
ne  voulant  prefque  point  d'autres  remèdes  i  Sa  maux  que  la 
prière.  Le  4.  jour  de  Novembre  de  fan  i5;4.  il  tomba  dans 
une  fièvre  ,  qui  le  reduifît  au  tombeau.  Pendant  fà  maladie  les 
Eglilcs  ctoient  pleines  de  Performes  dévotes  qui  fàifoicnt  au  Ciel 
des  vœux  pour  le  recouvrement  de*  là  fantc,  mais  Dieu  voulant 
fccompcniar  ks  travaux  Apofloliqoes ,  {appdla  à  lui  le  disdé* 
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XTlLSiK.  me  du  même  mois ,  après  sctrc  muni  des  Sacremens  de  lEglKé^ 
II  fdt  inhume  dans  ia  Chapelle  de  la  Penitenccricj  &  on  rendit 
à  fà  mémoire  tous  les  devoirs  qu'ils  lui  étoient  dûs,  on  fift  fon 
•  •  Oraifbn  funèbre,  &  on  lui  anirefïè  fon  Epitaphc  gravée  fur  une 
table  de  marbre  qu'on  a.'cndiailèe  dans  la^nuuaiUe  de  k  Cha« 
pelle». 

tt^/(f«»c#i>.  TTEan  Corbet  prît  naifïânce  à  Falaifc  ^an  lypg.  Après  avoir 
J  fait  Tes  prcmicics  études  dans  cette  Ville ,  il  alla  étudier  à 
Sebtftiw      ^"^"^     Collège  de  Clcrmont  chez  les  Jefuices  ,  &  eut  pour 
CMbct.     Rcgpnt  lePfreCailffih.  Son  Onde  tayant  appelle  auprès  de  lui 
à  Bsyeux  loi  re%na  iâ  Prébende  de  P9rt.  Il ,  n'eut  pas  lieu  de 
fc  repentir  du  choix  qu'il  avoit  fait,  poilque  fon  digne  Nem^ 
profitant  de  fcs  inftru(îlions  &  de  fon  exemple ,  devint  cdni  de" 
tont  le  Diocéfc.   Il  eut  une  probité  fans  di/Tîmulation  ,  une  dé- 
VOLion  fans  ai  t  ,  une  fagclTc  &  une  prudence  (ans  oftentatipn.  11 

s*atttra  ftonneur.&  le&ne  de  tout  le  monde  iân&  caufcr  d'envie  r« 
il  eut  toûjoursttne  humeur  égale,  &  lîiMiieur  à  toutes  les  gran* 
des  aiËGres  dont  on  le  chargea  dans  le  Dîocé/è,  il  n*en  parut- 

jamais  cmbarrafle.  Dire<5teurïigc  &  éclairé,  il  s'aquita  de  cediffici-  - 
leMiniftcrc  fans  complaifance  &  fans  lâcheté.  Les  deux  derniers^ 
Ev  équcs&M.  dcNefmond  qui  gouverne  maintenant  ce  Diocéfe,^ 
Rétablirent  leur  Grand  Vicaire,  Ôc  ont  eu  fa  jet  de  remercier  ia 
divine  Providence  de  leur  avoir  donné  un  Miniftre  û  fidélle,  (i 
in&tigable&fi  vigilant.  Ses  travaux  le /ettcrent  4Îns  une  longue 
maladie  qui  le  retint  dans  le  lit  pendant  plufieurs  années,  mais- 
il  n'en  flit  pas  moins  profitable  au  Dioccfe ,  par  les  bons  confcils 
qu'il  donnoit  aux  perfonncs  qui  le  vcnoient  confuker ,  &  par  les 
entretiens  de  pieté  qu'il  avoit  avec  ceux  qui  le  vilitoient ,  &  qui 
n'en  ibnoient  jamais  que  eemplis  d'une .  sônte  onâion  :  fouvent 
a  leur  pailoit  des  graces  qu'il  avoir  leçûës  dt  Dieu  ,  dans  les 
frccjucns  voyages  qu'il  fâifoit  à  îEglifê  de  S.  Exupere ,  où  la  dé* 
votion  le  portoit  à  dire  la  Stc.  Méfie  après  avoir  alfifté  aux  Mati*- 
nés  de  fon  Eglife  ;  &  leur  racontoit  des  chofcs  merveilleufés  de 
ce  qu'il  avoit  vû  dans  cet  augufte  Temple,  (bit  pendant  le  /âint 
Saaifice  de  la  Meflc  ,  foit  lors  qu'il  y  faifoit  Ql  prière.  Il  or- 
donna par  fon  Tefiamcnt  qu'on  finhumeroit  dans  JrCSmotiefe 
contre  la  muraille  du  choeur  de  cette  Eglifo»  &y  Ibnda  un  Ohit  - 
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pour  le  repos  de  ton  ame.  Il  y  avok  long-tcnis  qu'il  le  difpo-.  xvii.sii. 
foie  à  la  more»  ainfi  quoy  qu*fl  mourut  (bbitement,  on  ne  peat 
pis  dire  qall  Hit  furpris.  Dieafcnlcva  de  ce  monde  le  8.  Juin 
éeÎ3Ln  i66j,  à  fâgc  de  71.  nns.  Son  TomlKau  cft  fait  en  ma- 
nière d'Autel  comme  il*  tavoit  foiihaittc ,  &  M.  Marcel  Curé  de 
iaùy  mort  depuis  peu  de  tems  a  diciïc  une  £pitaphc  à  ù.  louange,- 

ROA&T  VàVAnvLAV ,  merice  bien  de  tenir  ton  rang  parmi 
les  Hommes  iUuftrcs  du  Clergé  de  Bayeux  ,  qui  ont  fleari  «i  ^**tf 
en  vertu  &  en  fcicnce  dans  le  XVIL  Siècle.  Il  avoit  pri8.iiaif-  ^fiSt'î 

fànce  dans  la  ville  même  de  Bayeux  ,  &  la  nature  le  pourvut  Princ-p^Um 
d'un  heureux  génie  qu'il  fçut  ailtiver  par  une  grande  afïiduitc  j^JJ!''* 
à  îétude ,  ce  qui  le  rendit  très  fçavant  dans  les  fciences  divines 
&  humaines.  On  le  louë  d'avoir  eu  un  grand  fonds  de  bonté,  & 
d*avoir  Içft  ûnâifier  fit  belles  ouj^tp  p|i  une  Ca^àf^Ù  finceie 

Eietë.  Aa.  relie  c'étoit  un  ÊccleMocpe  ooht  feVifige  majeftaeiu^- 
i  douceur  ,  îurbanité,  &  îcloquencc  charmoient  tous  ceux  qui 
îapprochoicnt.  Il  devint  Curé  de  S.  Symphoricn ,  'qui  cft  une 
parroirtc  fituéc  dans  un  des  fauxbourgs  de  Bayeux,  &  il  s'aquitca 
avec  honneur  des  obligations  d'un  Pafteur  vigilant  &  zeléi  &  après 
la  more  de  IKiCkeidsOn  lai  donna  la  Principaliré  du  Collège 
de  cette  Ville  avec*le  Canonicac  de  Giizy  qui  cft  attaché  à  cét  opuCcaU 
employ.  MB*.  Halley^  célèbre  Profeffeur  en  ékN|aenoe  à  Caën,  <^^4»w 
dont  nous  avons  déjà  parle  plufieurs  fois  0  entretint  avec  lui  un 
commerce  d'nmitié  ^'  de  belles  Lettres  pendant  qu'il  vécut ,  & 
oc  Dut  «•^^»<^r,y„r>«  rrry*  '^■^  i^.  ^^A^m  i.»»  ir>>;in|i>^c  qu  il  mcriioit , 
jScfon  éloge  eft  trop  beau  pour  ne  pas  tinlêrer  icy  tout  entier* 

Cîari^imo  viro  7(pberto  Dauaiiteau ,  antique  Vrobitatis' 
Prcsbyteroy  S . Symphoriani  vigilantijjtmo  Pdjim^CoU- 
leçni  Baiocenfis  Moderatmfojfimti^iïïno  nec  mn  Claffit' 
ço  Doctijpmo,  ôcc  .     *  . 

Hoc  taU  wha  fuo  Paftwe  ÉaUfia  lugety 
Nec  folatodcunaos  tranfiit  ifte  dol&r. 
Bajoeùt  fient  Mufe  ti^  pîebs  gémit  cmnis  ackmptim» 

Ômnis      Ordojacer^  mœret      omnis  honos. 
Nam  pius  liic  PafioTy  cajiufque  0*  fobrms^  ^  qui  i 
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XYii.(Si«.        .   Biexit  cotes  prudens,[mtegra  lujlradecmi 

ingemta  fokrs  Mcdtrator  tP*     pventét  »  ! 

Qm  imm  c3?*  y^s^  Rketw  tratque  èomui 
'Un^am  apprîme  tenens  Cracam,  LuttiamfMei  menH 

Et  prtfca  mprimis  doUus  in  hijîoria. 
.Norat  Cp*  atmfuos  idem  expofmjfe  PoèïaSf  '  ' 

Terrenique  fciens^  Rthretque  Gbbi. 
•  Hoeifçe-       Qui  magnum  in  parvo   fmbebAt  pulvere  mundum, 
ham^wpip         Difctpiê^  meilfirans  Ama,vimmque  fuis* 
ctu.  OSopnta  a$m$s  ,  duo  tantum  àetréie  yixn^ 

Neç  tamen  inde  fenex  otia  lentus  afft, 
jQmtiée  facris  operatur,  ^  ufque  docentem 
Jmprobus  exercer  prrpetuufffue  lahor. 
.'Hoc  Cœlum  meicede  emptutn  eji  {figer  exuîat  ilîinc) 
Sjcemû  afjpdm  pana  lahore  quies. 
At  mnquàm  hune  tenuit  cumulané  mfimia  nummi^ 

Nec  y^efanm  opum  folUatavit  amor. 
JUe  adèà  non  dives  erat,  fed  diEla  retraSio, 
Omms  eut  débet  Bajoca  ,  dtves  erat. 
Pendant  que  Robert  Davauleau  fut  principal  du  Collège  dé 
Bayeux ,  il  enridiît  le  public  de  plufieurs  Ouvrages  en  vers  «  dont 
quelques-uns  ont  été  mis  (bus  ta  praflè»  ^Ooaan.  qui  loi  ont  fiic 
plus  d'honneur  regardent  Mr.  le  Gbanoeliâ',  dont  il  chanta  les 
loiiangcs  lors  qu'il  vint  à  Bayeux  en  1540.  &  îcntrcc  de  Mon* 
fcigricur  de  Ncfinond,  lors  qu'en  i552.il  vint  prendre  pcfïtC* 
fion  de  (on  Evcché.  Ce  Içavant  &  pieux  Ecclcfiaftique  mourut 
plein  d'anni&es  fit  de  mêmes  le  S*  ihoa&  i  ^54.  à  Ifâge  de 
ans,  &  fiit  inhumé  dans  £1  RuToiflè,  n  fiit  extrêmement  regreiê. 
D'autres  fameux  Poètes  célébrèrent  encore  les  louanges  après  ià 
mort ,  &  cntr 'autres  Pierre  Marcel  ProfcfTcur  dans  le  Collège  de 
Montaigu  à  Paris,  quiluidrcflà  aufliune  Epicaphe  en  vcrslatiris 
que  je  ne  crois  pas  devoir  rapporter  icy ,  de  peur  de  fetigucr  Içs. 
Lcdcurs  en  rapportant  trop  de  vers  latins. 

14.  pourroit  reprocher  d'être  înjufle  envers  la  mémoire 

Bi»»U\s«k-  \^Jà'w  des  plus  grands  Pcrfonnagcs  de  ceDiocéfc  »  en  (cicncc  Sç 
'  en  vertu  du  XVII.  Siècle,  fi  je  ne  fàifois  icy  mention  de  lui ,  ou  plû- 
'    (ôt  fi  ^  paflbis  ibus  iHencc  ion  ik^e.  Celui  donc  je  veux  p»rkx 
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bftjEAN  Blanlo  Soûdiacrc,  qui  naquit  à  Bayciix  le  a  4.  Juin  n, 
de  lan  1517.  dans  le  Fauxbourg  de  Saint  Jean.  Il  eut  pour  Pcre 
Henry  Blanlo  marchand  ,  &  pour  Merc  Marguerite  Havart, 
Cétoienc  deux  peribnnes  craignanc  Dieu  &  qui  élevèrent  pluCeur» 
tnâns  queDiea  leur  avoit  domdan»  la  pieté ,  &  dans  les  œavie» 
demifèricorde.  En  cetems-là  Robert  Ibvaulcau  dont  nous  avoni- 
parlé  dans  ^article  précèdent ,  étoit  Curé  de  Saint  Symphocicn* 
dans  le  |||êmc  Fauxbourg ,  &  Principal  du  Collège  de  Bayeux  y 
lequel  remarquant  dans  le  jeune  Blanlo  des  marques  d'un  cfprit 
au  dcffus  du  commun ,  &  de  ibites  inclinations  vers  la  vertu ,  en 
prît  un  foin  tout  particulier.  U  le  logea  même  dans  fa  maiifbn- 
afin  de  le  veilkr  dc«  plus  prés»  èc  de  lèconder  de  Ion  côté  le» 
deflèins  qu  il  voyoit  que  la  divine  I^vidence  avoit  far  lui.  Il  eut 
h  joye  de  voir  que  Dieu  beniflbicfbn  travail, &  que  Blanlo  aoilToit 

•  en  fcicncc  &  en  fàgcflc ,  aufTi  bien  qu*en  âge  ;  la  manière  dont  il 
le  voyoit  prier  Dieu,  &  les  iôûpirs  auipautoienc-ibuvencduibnd 
de  Ton  coeur ,  lui  ont  Ëût  diré  pluiieurs  £)is  qu'il  aoyoit  qu'il 
avoit  con&rvé  fbn  innocence  baptifimlè  y  9t  que  IXeu  en  voa* 
kÂt  ùàrc  un  jour  un  Saint.  Il  n'avoit  pas  encore  treize  anr  qu'il 
avoit  déjaHtit  fa  Rhétorique,  toûjoursmpcrieur à  fês  Compagnont 
dans  toutes  fcs  Clafles.   Alors  il  fiit  queftion  de  le  mettre  en 

•  Philofophic  ;  Mr.  Davauleau  voulut  lui  même  le  prefenter  au 
Collège  des  Jcfuitcs  à  Caën,  mais  le  Préfet  n'ayant  pas  été  pre- 
mu  en  1k  &veur,  à  caufè  de  ibnâge  &  de  ik  petitefTe ,  le  rebuta , 
&  ne  le  crût  pas  capable  de  ttrte  étude  fi  epîneufè,  &  qui  de- 
mande  un  crpjic  giur  &  arrête,  niais  les  rcponfês  juftes  &  Icnsécs 
qu'il  m  à  pftilkklR  h iiél i'figiUbiir,"«i  Ter iSKa%ifcs  ^11  donna  de 
fa  capacité,  ayant  jette  ce  Pere  dans  la  flurprilc,  il  le  reçût  avec 
joye  au  nombre  des  Philofophes ,  &  comme  un  fujet  qui  dcvoit 
fiure  honneur  à  (bn  Collcgc  i  il  ne  fut  ^as  trompé  dans  Ton  at* 
tente.  Doiië  de  mille  bonnes  qualités  tant  du  côté  de  tefprit  que 
du  côté  du  corps  ,  il  fe  fîd  cdimer  &  naine  lol^eâer  des  Prolèf^ 
leurs  auffi  bien  que  des  Ecohcrs.  On  ne  voyoit  en  lui  rien  de 
puérile  5  &  prévenu  de  bonne  heure  des  benedi(5tions  du  Seigneur, 
il  s'éloigna  toûjours  de  ce  qui  pouvoit  ternir  la  robe  -de  (on  in- 
nocence j  à  (exemple  du  jeune  Tobie ,  il  a\T>it  appt^is  dés  ion 
cnânceà  craindreDicu  &  àa'abflenir  du  péché;  Après  qu'il  eut 
ttfaové  fi»  PMirsylfes  Itecfis&ibnSieiAiâEivMryb^ 


Histoire  DU  DiocE* SE 
^(VlI.Sit^  voulant  pas  que  cette  lumière  naidatue  fut  écoufce  fous  le  boif^ 
feau  ,  jugèrent  à  propos  de  fenvoyer  àParis,  où  ils  lui  avoicnc 
xncnagc  une  des  places  destinées  dâos  le  Collée  de  Me.  Gervais 
pour  les  pauvres  écoliers  de  ce  Diocéiê.  Comme  U  émit  encore 
mrc  jeune  ,  &  que  la  Philofophic  qu'il  avoic  faite  à  Caén  dies: 
.les  Pcrcs  Jcfuices.ne  lui  pouvoit  ctre  d'aucune  utilité  pour.  s'avaiH 
ccr  fur  les  bancs ,  en  cas  qu'il  voulût  prendre  fcs  degrez  en  Sor-« 
bonne,  on  la  lui  fift  recommencer  dans  le  Collège  d^Gralïins 
fous  Mr.  Guillebcrt  célèbre  Profèlfeur  ,  dont.il  avoii  {honneur 
d'être  parent.  ILa  manière  aifêe  dont  il  s'exprimoic ,  les  termes 
propres  &  choilis  dont  il  ulbit ,  &  Ja.iûbljmicé  avec  laquellfr  il 
propofbic  (es  difficulteg,  ou  rcpondoit  aux  qncftions  <^u*on  lui  fai« 
£bit ,  ne  donnèrent  pas  moins  d'cmbanas.  que  d'admiration  à  fon 
Rcgent  &  à  fcs  Compagnons ,  &  pendant  les  deux  années  qu'il 
donna  à  cette  étude ,  il  fut  regardé  plutôt  comme  un  Maitic  que  • 
comme  un  écolier.  La  Théologie  étacit  cnfuitc  devenue  là.  plus  fb« 
rieufe  zSÊûtCt  un  fi  grand  objet  fOcoopt^tout  entier ,  &.'  pour  (è 

Îierfeâionner  dans  cette  divine  faence ,  à  laquelle  il  joignit  kl 
eâure  des  (âintes  Lettres ,  il  voulut  étudier  à  fonds  les  langues 
Grecque  &  Ebraïquc,  dans  lefquellcs  il  fift  de  fi  grands  progrcz, 
qu'après  avoir  achevé  (on  cours  dans  les  Ecoles  de  Sorbonnc,, 
îijniveriité  de  Paris  le  jugea  capable  d'cuiêigna  publiquement  I4  - 
langue  Ebraï|que« 

Saifi  d*uné  iâinte  frayeur  pour  le  Sacerdoce  de  J.  C  &  coiW 
vaincu  de  ion  ind^^ùoé,  ju^^^ors  il  n'avoitoft  s'et^^erdans 
îétat  Ecclcfiaftique  i  mais  fe  rendant  aveuglément  aux  ordres  de 
(es  fupericurs,  il  pritla  Tonfurc,  qui  le  changea,  pour  ainfi  dire, 
en  tout  un  autre  Homme  i  il  bannit  de  fcs  habits  tout  ce  qui 
pouvoit  rcHcntir  encore  quelque  air  de  vanité  ou  d'amour  propre  s 
il  porta  toûjûiirs  llhabit  long  «  les  cheveux  courts ,  &  cnarmoic 
tout  le  monde  par  iâ  modcftie  &  (à  pieté.  Apres  avoir  été  peu-, 
dant  plufiean  années  {exemple  de  tout  le  Collège  de  Me.  Ger« 
vais ,  il  s'en  retira  par  une  dclicatelïc  de  confciencc ,  craignant 
que  contre  i^intcntion  du  Fondateur ,  il  n'y  fût  tiop  long  tcms, 
&  n'occupât  la  place  d'un  autre  qui  avoit  befoin  de  ce  lêcour* 
pour  étudiA*.  Poul  ic  délivrer  de  quelques  fcrupules  qui  tincoaw 
modoicm  liir  ceUy  il  acheta  da  otnemens  pour  UitfRK>racio^ 

Chapelle»  comme  une  elpece  de  compenM^  ^'y  *voir  étk 
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«oorri  plus  qu*il  ne  cioyoic  îavoir  dû  être.  Cependant  Mr.  Da-  xvti.Sit, 

vauleaii  ayant  appris  fa  (ortie, lui  récrivit  <|uc  (es  fcrupules  étoîcne 
mal  fondes  ,  &  qu'il  ne  dcvoit  pas  être  a  charge  à  Ion  Perc  qui 
^voit  peu  de  bien,  &  pluficurs  autres  En  fans  qui  netoicnt  pas 
•encore  établis  i  mais  il  lui  Hft  réponfc  qu'ayant  le  bonheur  d'être 
Clerc ,  le  Seigneur  éioit  devena  ion  héritage ,  que  c  ctoic  lui  qui 

condoifoit,  6t<pt  rien  ne  poarroit  lui  manquer. 

En  effèt  il  apprit  bientôt  par  expérience  que  lien  ne  manque  à 
«ceux  qui  cragncnt  Dieu.  Mr.  Guillebert  (on  parent  Icfift  venir 
au  Collège  des  Graflîns  pour  prendre  la  place  de  Mr.  Grandiii 
■à  qui  on  avoic  donne  une  Chaire  de  Théologie  en  Sorbonc ,  afin 
<i'achevcr  Ibu  cours  de  Philofophie.  Ce  fut  en  16^9,  Mr.  Blan- 
lo  n*«voîc  alors  que  la.  ans,  &  il,s*a<|aitta  de  ckt  employ  avec 
va  tel  applaudiilèment ,  qu'on  le  pria  de  le  continuer ,  ce  qu'il  fift 
•juiques  en  On  ^arde  encore  dans  la  Bibliodièquedu  Cha- 

pitre de  Bayeux  ,  pîufieurs  de  ks  Tliclcs  de  Philofbphic  ôc  de 
Théologie ,  un  traité  de  Charitate ,  &  quelques  autres  Oux  ragcs 
en  manufcrits,  qui  font  des  témoignages  de  ia  profonde  émdition, 
de  h  fiibtilitéÀdelheurecilê.iècondicè  de  kgk  efprit,  auoy  qu'en 
toutes  cholèsil  affèââc  une  grande  fimplicftè.  On  kri  donnadant 
œ  Collège  la  Charge  de  Preret  de  la  Cbngregation  ;  on  ne  po  1  v  oit 
aiettrc  ce  déport  en  de  meilleures  mnins  ;  les  a(5lions  pcrlïiadant 
incomparablement  davantage  que  fcs  paroles',  il  infpiroit  la  pieté 
aux  plus  indcvots,  &  les  fxiilbit.  {cr\'ir  Dieu,  ne  pouvant  tenir 
contre  un  fi  grand  exemple  qu'ils  avoicnt  fans  celle  devant  les 
ytaom  En.emtont j^cufé  de  lajgrf^ickur&dei  perioAions  infi- 
nies de  ce  premier  dFtous  IcsBffï'és,  on  peut  dire  que  toute  (à 
\\c  nctoit  qu'une  perpétuelle  Oraifon;  on  fcntcndoit  poufllr  fou- 
vcnt  des  foiipirs  ardcns  vers  le  Ciel  ;  les  jours  de  I  êtes  ou  de 
congé ,  ou  qu'on  cmployoit  à  quelques  exercices  publics ,  il  les  ^  ' 
pafloit  prefquc  tous  entiers  dans  la  Chapelle,  répandant  fon  ame 
en  genuflemens  «a  pied  des  Autels  »  €e  sTinunoloit  comme  une 
Vi&ne  de  propitiation  pour  fes  pécher  &  pour  ceux  des  autres. 
U  portoit  fi  loin  la  mortification ,  que  devenu  entièrement  né- 
gligé dans  fon  extérieur ,  &  ne  changeant  prefquc  jamais  de  chc- 
milc,  il  s'en  attira  des  reproclies  de  (on  Principal  qu'il  lourtiit 
avec  une  extrême  modcftic.  Quelque  tcms  après  dégoûté  de  fon 
employ,  il  le  quitta  pour  entrer  dans. le  Séminaire  die  SuSulpicc^ 
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XYil.St«>  où  il  cnfcigna  la  Théologie  aux  jcunps  Clercs  qu'on  defiinoit  ou 
Sacerdoce.  Oa  rapporte  de  lt.ii  une  cliofe  fort  (îngulierc,  &  qui 
nous  doit  bien  pcrfuader  de  la  beauté  de  fbn  cfprit ,  c'cft  qu'il 
compoloii;  la  plu  parc  de  fe$  écrits  en  les  diC^nc  >  comme  le 
bazard  l^^fiftoonnoître»  voicy  commenta  Un  jour  qu'il  fut  obli- 
gé de  fertir  de  fa.  Claflc  pour  parler  à  quelaues  perfonncs  qui  le 
demandoient  (  il  enlèignoit  alors  le  Traité  de  la  Qiaritc  )  &  fcf 
Ecoliers  curieux  de  voir  un  livre  qu'il  avoit  dans  fa  Chaire,  &  où 
ils  crojoicnt  qu'il  prcnoit  ce  qu'il  leur  diéloit  ,  ils  furent  fore 
^tonnes  de  n  i  uouvcr  ni  caycrs  ,  ni  rien  qui  approchât  de  la 
matière  qu'il  leur  donnoit ,  tout  fortoic  de'  è  plénitude.  Apres 
avoir  profeffi  quelque  tem$  la  Théologie,  il  s'appliqua  àtom--- 
pofer  des  Commentaires  fur  le  Cantique  des  Cantiques  >  desMéi»' 
dtrationsfur  la  penUence  de  la  Magdclainc ,  fur  îEnfancede  notre 
ScignCLU-  J.  C.  des  nottes  fur  l'Ecriture  Sainte ,  &  quelques  au- 
tres fcmblables  Ouvrages  ,  la  plupart  manufcrits  dont  on  a  en- 
core enrichi  la  Cibliothcque  du  Chapitre  de  Bayeux. 

L'amour  <p'il  avoit  pour  kl  fetraite  &  pour  le  rendre  inconiuauii< 
hommes,  fiuvam  cm  bdUe  fentence  de  Thonias«Keinpis,^i»<^ 
ttefciri  ^  pro  nihiîo  reputori,  lui  fift  <ker  fim  nom  de  la  Table 
ou  Catalogue  du' Séminaire,  &  renoncer  à  toutes  fortes  de  vifi- 
tes.  Ceft  aiiifi  que  Mr.  Blanlo  fc  prcparoit  à  entrer  dans  les 
Ordres  facrcz  :  encore  n'ofi-t-il  s'y  prelcnter  de  lui  même ,  ôi 
il  fallut  lui  faire  une  fàinte  violence  pour  fobliger  à  recevoir  le 
Soudiaconat,  dont  il  fè  oog^olt  £Mtiad«nes  c%Dk  entrer  dans» 
tEtat  Ecdcfiaftique  de  la  manière  que  le  demandent  les  fàints  Ca- 
nons. Je  cr.iindrois  d'ctre  trop  long,  fi  je  voulois  faire  un  détail 
cxa<5ldc  toutes  fcs  vertus.  Coucher  fur  la  dure ,  dormir  peu ,  jeû- 
ner beaucoup,  n'uliêr  que  des  mets  les  plus  communs  6.:  les  mou« 
délicats»  cela  n'étoit  que  fes  moindres  aâions.  S'il  brûloit  d'à- 
luour  &  de  chanté  pour  Dkaj.  û  n*ea  avoit  pasmoins-  pour  Ion- 
Prochain.  Qupy  que  fa  Chaire  de  Hiilofophie  lui  fût  d'un  re- 
venu coudderable,  il  n'en  devint  paa  plus  riche  ,-m  fàTamil/e 
n'en  proHta  :  il  regardoit  les  pauvTes  comme  fcs  héritiers ,  &  ce 
fiit  dans  leur  fein  qu'il  cacha  fcs  aumônes.  Un  jeune  homme 
ayant  delTcin  d  entrer  dans  tEgiife ,  &  Mr.  Blanlo  ne  reniai  quant 
en  lui  ni  les  dillpo^tions,  ni  les  talens  propres  à  s'a(]uitter  d  un.  fi- 
^iflt  Minillerei  i^ût  ^  bien  lui  pedoada  .qjie  Dieu  le  dénU 
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.ailletirs,  fie  qui!  ne  aoyoic  pas  qu'il  pût  fûtt  (on  Êhtt  dans  {é-  xvil^m 
.tat  EcdefîafUque ,  qu'il  le  porta  à  apprendre  une  pro&(fion  >  & 
pour  lui  en  faciliter  les  moyens ,  il  lui  donna  une  fomnie  confi* 

derablc.  Ainfi  fcs  grandes  charitez  hyant  rendu  lui-même  pau- 
vre, il  fèvit  prive  de  tout  à  la  mort,  &  n'eut  pas  le  moyen  de 
•faire  de  .Tellament ,  conunc  on  fa  dit  du  plus  grand  Docteur  de 
.il^lifê.  'Oa  fc  Cent  pcnetté  de  la  même  charité  dont  Ton  cceur 
'brploity  lorsqu'on  lit  les  belles  Lettres  qu'il  écrivoiç  à  Çes  Patcns» 
&  à  Mr.  Davauleau  pour  les  remercier  cfu  (bin  qa'àsMiencéa 
-de  Ion  éducation ,  &  des  bien£iits  qu'il  avoit  reçus  d'eux.  Ani- 
mé d'une  fàinte  ferveur  de  fc  rendre  de  plus  en  plus  agréable  * 
Dieu,  on  le  voyoit  redoubler  fà  pénitence  &  fês  auftcriccz  pen- 
dant k  -fàint  teuis  de  Carcnic  ,  &  telles  étoient  les  diipoiitions 
-qall  appoctoit  à  la  Fête  de  la  Re&rteâion  de  notre  Seigneur  ]• 
«C.  Apres  que  les  Supérieurs  du  &iliinaire  de  S.  Sulpicc  fco- 
rent  preilé  .|)lufieurs  rois  dé  redevdr  tOrdre  de  Diacre ,  &  leur 
avoir  toûjours  répondu  qu'il  craignoit  qu'il  n'eût  été  trop  tôt 
Soûdiacre,  il  dit  enfin  à  un  de  ces  Meflîeurs^  je  m'y  prcparc- 
ray  pour  les  Quatre-iefns  de  la  Pentecôte  fi  Dieu  m'en  fait  la 
grâce.:  mais  ce  grand  Dieu  fe  contenta  de  là  bonne  volonté  ,  H 
tomba  malade  peu  de  tems  apt^»  le  Samedi  Saint  de  Èui  iSféi 
jt&  leva  encore  pour  afiifler  à  ÎOfiSce  divine  &  comme  on  lui 
remontroit  qu'il  n'écoit  pas  en  état  de  fonir  de  ùl  Chambre  9  H 
dît  à  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  &  qui  le  gardoient ,  don- 
nez-moi cette  farisfad^ion,  c'cfl  pour  la  dernière  fois  que  j'iray  à 
iËfi^ifê.  JU  ne  fut  pas  plût^dc  retour  ,  qp.'ii  fc  coucha ,  &  cju'il 
iè  foidt  attaque  plus  violemment  qu'à  lordinaire.  Le  lundi  de 
Pâques  il  apprît  la  mort  de  Mr.  Oïlier»  qui  ètoit  HnfUtuteur  du 
'Séminaire  de  S.  Salpice ,  &  àoat  la  mémoire  eft  en  benediâion 
dans  f Eglifc ,  alors  il  demanda  à  Dieu  de  lui  faire  la  grâce  de 
fuivre  de  piés  ce  grand  Homme ,  pour  lequel  il  avoit  eu  une  fîn- 
aalierc  vénération.  Sa  prière  fut  exaucée ,  il  fcntit  bien-tôt  après 
RS  approches  de  la  mort ,  il  demanda  les  Sacremens,  qull  re« 

S dan»  dci  ièntimcns  d'une  pieté  ôii  tiroit  les  larmes  des  yeux 
AlfiAanS)  Bcmourat  lemeraedi  luivant  d'une  pleurcfie  a  ïà- 
ge  de  35».  ans»  On  {inhuma  dans  le  Caveau  de  {Edile  de  S. 
Sulpicc  ,  comme  une  pcrfonnc  qui  meritoit  qu'après  la  mort,  on 
kû  donnât  une  place  4e  diftinâion ,  après  s'êue  diQingué  des 

'  .  Si!  1 


Digitized  by  Google 


joS  HlSToinE  DU  Diocèse 

XYii.s»,  autres  par  taie  vie  toute  Angeli<iue.  Un  dé  iês  Diiaples  plcSià' 
d'eftime  &dc  rcfpcâ  pour  fâ  mémoire,  eut  la  dévotion  de  gu* 
dcr  comme  des  Relique» ce  qui  luircftoic  d'habits,  tout  pouvres^ 

&  u(cs  qu'ils  étoicnr;  il  lui  coupa  fes  cheveux  &  fcs  ongles,  de 
'   -     fon  zélé  même  le  porta  julqu'à  lui  fcparer  la  tête  du  corps  ,  la  " 
regardant  comme  le  plus  précieux  ucfor  qui!  pouvoit  jamais 
pâêdeir.  .    .  .  • 

If.  ùittv         l^^ts,  BuHOT  qui  a  auffi  illuftré  ce  Diocéfc  par  les  vertus- 
Adbt*       vJX  &     profonde  érudition ,  prît  naif&nce  à  Bayeux ,  dans  lu* 
parroific  de  S.  Malo,  le  17.  Avril  de  fan  1602.  Son  Pere  ctoic 
Guiil.Mat  Avocat  à  Bayeux ,  &  il  cut  pour  Frerc  Richard  Curé  de  Langm» 
fu»èb,°"''  cft  une  Parroiflè  proche  la  Dclivraiidc  j&  Nicolas  Avoac 

Oiig'dêuaa  Parlement  de  Paris»  Gilles  Bahoc  Jp^eo^  tne  belle  ame* 
Tille  de    dans  un  petit  corps.  Il  fift  les  études  à  Paris ,  où  il  donna  des* 
R«g?Epifc,  niarqucs  de  fa  capacité  dans  les  Lettres  humaines  &  facrées.  11  . 
Baicc.      fuivic  d'abord  le  Barreau  où  il  plaida  avec  fuccez.  Mais  Dieu  lui- 
^■F»        ayant  donné  une  forte  inclination  pour  l'état  Ecdefiaftique,  il  étu- 
dia en  Théologie  &  fc  filt  paflcr  Doâcur  À  Navarre.  Ce  fut  en- 
vertu  *de  iês  dcgrcz ,  que  par  un  Aneft  œntradiâoire  do  Parle-- 
ment  de  Paris  donné  tan  i  ^o.  il  obtintdans  lEglilè  de  Bayeux* 
la  Picbendc  de  Cartigny.  Le  Chapitre  le  cfaai>gea.da  foin  oe  la; 
Chapelle  de  la  Dcli\randc  ,  &  il  s'appliqua  tout  entier  à  fon-. 
ornement  ùl  à  fcs  bcfbins  ,  auflî  -  Imcii  qu'à  inftruirc  dans  la» 
fwicncc  &  dans  la  vcrm  les  .jeuiies  Ecdciiailiques»  ^ui  ccoicnt  dans- 
le  Séminaire  que  ton  avoit  établi  dans  ce'laint  Lieu ,  &qai  afpi-. 
roient  au  Sacerdoce.  Il  leur  ^foit  tous  les  purs  des  leçons  de 
Philofophie  &  de  Théologie  $  &  in&tigablc  dans  le  travail ,  le  tenw 
qui  lui  rcftoit,  il  femployoit  à  la  Prédication,  ou  aux  Miffions,: 
ou  à  des  Inftru^ftions  fùmilicies  qu'il  faifbit  dans  la  Cliapcllc  de 
Join.taiin.  la  Delivrandc  &  ailleurs.  Ce  fat  dans  ces  làintes  occupations  qu'il 
îîmi*''*^*  uaflà  prés  de  40.  années.  Lors  qu'il  fcntit  qu'il  étoit  bien-tot  a\j- 
**^'*     Dout  de  (à  carricré  -,  il  remit  entre  les-  tnains  de  -Monièigneiir 
de  Hcimond  fon  Evéquc,  le  foin  de  fon  Séminaire ,  où  il  avoit  6i& 
beaucoup  de  dépenfè  pour  {augmenter  &  tembellir»  Une  Hcvrc 
quarte  fcnleva  de  ce  monde  le  j.  Janvier  de  l'an  1 574.  muni  des 
Sacrcmciis  de  l'Eglifc,  à  i'àgc  de  72,  ans.    On  l'inhuma  dans  \\. 
Qiapciic  du  Scmia^c  iàns  mctue  fui'  fon  touijkau  aucune  mar-* 
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tpc  de  dUHnâion.  Il  fift  imprimer  fon  cours  de  Phnofophie  ,  zvn.tif» 
pour  s'épaipKr  &  à  (es  jeunes-  Qercs  ,  b  peine  &  le  temsde 
diâer  &  d'écrire,  étant  trop  occupé  d'ailleurs.  Nous  avons  aufïi  De  tianof 

de  lui  un  abbrcgé  des  Sacremens ,  fous  le  titre  de  Synopjis  Sa* 
traynentorum.  Il  avoit  encore  dcffcin  de  mettre  au  jcùr  fâ 
Théologie  morale,  dans  laquelle  il  donnoit  la  rcfolutiondc  plu- 
fieurs  cas  de  ooniaences  Ibuienuë  des  àkàùsm  des  Pères  de  tE-  ! 
glifê  &  des  êÛks  Canons  des  Conciles  3  mais  clic  n'eft  qu'en  - 
manulcrits.  Nous  avons  quelques  autres  pièces  de  lui  qui  Tefonc 
trés-bien  foûtcnucs  dans  iimprcf?îon  :  telles  que  for.t  le  difccurs 
qu'il  prononça  fur  le  vœu  que  fift  le  Roy  Louis  XIII.  lors  qu'il 
mit  fon  Royaume  fous  la  proteéiion  de  la  Ste.  Vierge,  le  i  5. 
Aouft  de  fan  16^  8.  Et  ÎOraifon  funèbre  qu'il  fift  à  la  tuorc 
de  ce  même  Monarque,  .le  x«w  Jiitn  de  tan  1 545. 

ÎEan  François  de  Gaillard  fortoit  de  la  Famille  des  de  fm^icaU' 
Gaillard  de  Long  jumeau ,  qui  a  eu  des  Chevaliers  de  ÎOr-  ïi/****' 
dre  &dcs  Commendcurs  de  Maldie.  Elle  a  eu  îhonneur  d  être 
entrée  dans  i'ailiance  de  Charles  d'Orléans  Duc  d'Angoulcme , 
F^re  de  Fronfois  I.  Rcy  de  France,  &  dans  celb  de  Ui  Mailôn 
de  Monttiorency»  dc  œms  pluiîeurs  autres  lUuflrcs  Familles  du 
Royaume. .  Jean  François  de  Gaillard  eut  un  Frerc  Confèiller  aa 
Parlement  d'Aix  ,  fa  Sôcnr  Madame  de  Venelle  a  eu  fhonncur 
d'être  Sou/gouvernante  des  Enfans  de  France.  A  Jâge  de  22, 
ans  j  on  vit ,  ce  qui  cû  afîcz^xtraordinaire ,  François  de  Gaillard 
prccbci'  avec  \m  ti|tpliiidifl>iTH^|ituwaÎ¥tafaJUd»aiit  la  Reine  Mere 
Anne  d'Autriche  ,  le  Cardinal  Mazarin  &  tous  les  Scigneun 
de  h  Couif,  dans  fEglife  de  S.  Pau!  à  Paris»  on  il  BU  {étiïge  'de 
la  Grâce  à  foccafion  de  la  convcrfïon  de  ce  grand  Apôtre  i  cette 
aâion  lui  procura  la  Prébende  de  Gvicron .  &  f  Archidiaconc  de 
Ciiën,  qui  vaquèrent  pendant  la  Regale  en' i6<$o.  après  la  mort 
de  Mgr.  Edouard  Mole.  Peu  d'années  après  il  eut  la  Théo- 
logale de  Coûtancess  &.en6n  en  1^71.  il  fût  nommé  à  I& 
^hè  d'Apt  ;  là  confecration  fè  fift  le  jour  Sic.  Anne  de  la  mémà 
«miÉe  dans  îEglifc  Cathédrale  de  Coûtance*»  par  Monfêigneur 
Prançois  de  Ncfmond  ,  affilié  de  nos  Seigneurs  les  Evéqucs  de 
Coùcanccs  6c  cl'Avranches.  Il  mourut  au  mois  de  Février  de  l^an 
•lépj-  i-Q  cckbrc  Moreri  foc  un  de  fos  coari^ieoiàux  ).  ^  jl 
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zvix.tif .  bi  dfedui  Ibn  Diâionnaire  htûori(^uc  qui  n  ccoit  encore  alors  qu'eip 
un  tome.  Il  Remmena  avec  lui  a  tAflcmblée  du  Clei^é  qui  ^c 

tint  à  Saint  Germain  en  Layc  fan  lôyy.Ôc  le  prcfcnta  aux  Pco* 
iats  (jui  la  comporoienc  donc  il  fut  parïaitcmcnc  jbien  jreçû. 

17.  7«ff*«  T^^^**  "  BouRGBOiS  DB  UL  Varinde  prit  naiflance  i 

I  Caën  dans  uiie*Maiibn  qui  s'cft  diiHnguée  dans  la  Robe  & 

'^''Jjib!"d*  fEpéc.  Il  flit  rrès-bien  élevé>  les  inclinations  qu'il  eut  pour 
jf^N^.  *  la  Retraite  &  la  Religion ,  Je  portèrent  à  fc  faire  Religieux  dang 
{Ordre  de  Ciftcavix.  Ce  fut  à  Savigny  célèbre  Abbaye  dans  le 
Diocéfc  d' Aviauclîcs  qu'il  prît  îhabit ,  &  fift  ProfcfTion  de  la  Rè- 
gle de  Saint  Benoift  ,  qui  cft  commune  À  tout  ÏOidre  de  Ci* 
fteaux.  Il  fîft  paroftre  beaucoup  de  pieté  «fie  de  fagciTc  dans  toute 
oondaitei  ^  fgat  tooote  satâxer  l'eitime  de  4oat  iOrdrc  par 
-  pluHears  autres  bonnes  qualitèz  qui  lui  frayèrent  ie  chemin  à 
pluficurs  emplois  confiderables ,  dont  il  s'aquitta  avec  tant  3c 
prudence,  de  douceur  &  d'cfpric ,  que  les  Religieux  de  Pontigny 
ayant  perdu  leur  Abbé ,  jettercnt  ies  yeux  fur  lui  pour  iélire  en 
(à  place.  Ce  choix  fut  approuvé  de  la  Cour  ;  lorsqu'il  eut  pris 
fàSMoaâe  fbn  Abbaye,  il  &k  ^aroftre  dans  fon  goavememenc 
;ianc  de  modération ,  de  fidélité  à  fa  Règle  ^  de  &ce  pour  (oiU 
tenir  les  droits'  &  piivil^es  de  (à  Maifon ,  que  tous  ceux  qoe  la 
di\Mnc  Providence  avoit  mis  fbus  fa  conduite  ,  témoignèrent  on 
fcaliblc  déplail'ir ,  lors  que  dans  un  agc  peu  avancé ,  Dieu  le  re- 
tira de  ce  mCKide ,  n'ayant  que  ;  ft  ans  ^uand  il  mourut ,  cq 
fat  k  s.  Novembre  de  tan  x687« 

is  Ltt»êrd4  T  EoNOR.  DE  Matignon  I.  du  Hom  Evêquede  Lificux  prît 
mmïxm»'.  I  ynaiffance  dans  le  Château  de  Torigni  mué  dans  le  Dio* 
Im^^Lip'-.  cefc  de  Bayeux.  Ce  feroit  inutilement  que  je  voudrois  parler  de 
cette  illuftre  Maifon ,  qui  tire  fon  origine  de  Breugnc  où  elle 
avoit  le  nom  de  Gomm ,  puifqu'elle  cft  fi  conntië  en.  France* 
Ijeonor  de  Matignon  dont  je  parle  icy ,  vint  «i  monde  en  1 504* 

II  eue  pour  Ptre  Châties  de  Matignon  Ounte  de  Torigni ,  Che^ 
vaiier  des  Ordres  du  Roy ,  &  Lieutenant  General  en  la  Baflc- 
Normandic,  &  pour  Mcrc  Elconor  d'Orléans ,  Fillc  puifî.éc  de 
Ijeonor  Duc  de  Longueville.  Ayant  été  dcftinc  à  fHglifc  ,  il  fat 
•fcvétu  en  1^x8.  des  Abbayes  de  Leilày    de  lon^iù  y  ôc  eii 
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i^»».  n*ayaTît  encore  que  1 8.  ans,  on  le  nomma  Evêqnc  de  Coû-  XWjSU, 
tances.  Ce  fut  lui  qui  mit  la  maifon  Fpi/copalc  dans  fccnt  où  elle  eft 
maintenant  j  mais  en  1 6/\6,  il  palîâ  à  l'Evcclié  de  Lilîcux.  Le 
^oy  Loiiis  XIV.  à  prefent  régnant  le  fift  Commendcur  de  lès 
Ordres  en-t6^%»  U  bâtit  dem  Mailbns  Religieufès  dans  fha 
Diocéiê  de  USeax,  {luieà  HonHeur  d'Hofuitalieres  pour  leècoors 
des  livres  malades ,  6c  fautre  de  Bcnediâines  dans  le  Bourg  de 
Livarot.  Ce  Prélat  a  affiflé  pluiicurs  fois  aux  Aflcmblccs  Géné- 
rales du  Clergé  tenues  à  Paris.  Il  mourut  le  i  4.  Février  de  fan 
.  1680,  âgé  de  j6,  ans.  Il  eft  inliumé  dans  la  Chapelle  de  To- 
rigni  avec  (es  Ancêtres.  Dans  ion  Epitaphe  qui  fût  donnée  au 
IHiblic  après  ÙL  mort  onk  oompaie  à MoS& pour  û douceur. 

C'Eft  fous  le  nom  de  Boisi-PBERT  quepRANçois  leMetel  J»- 
ç'eft  rendu  fi  célèbre  dans  le  Monde.  Il  prît  naiflance  à  Caën  5<i^rffri; 
,  dans  la  Parroiflc  de  Notre-Dame  de  Froidcruc,&  eut  pouiPerc 
Min  Procureur  de  la  Cour  des  Aides  de  Rouen.  Il  donna  de  bon- 
ne heure  des  marques  d'un  heureux  eenic  au'il  içûc  cultiver  par 
lêtude  des  belles  Lettres  ,  ce  qui  en  Sft  un  des  plus  beaux  efprits 
de  ibn  Siéde.  Le  Cardinal  de  Richelieu  f  ayant  connu ,  {attacha 
auprès  de  fa  pcrfonnc  en  16^9.  il  rendit  plufieurs  fcrviccs  in> 
portans  à  ce  grand  Miniftre ,  &  delaflbit  fon  cfprit  par  fon  heu- 
reufc  fécondité  dans  la  convcrfàtion  ;  cnforte  même  qu'il  (ùffifoit 
que  Boiitobcrc  parlât  pour  le  mettre  de  bonne  humeur  lorr 
qu'il  avoft  ouelquc  fùjet  de  chagrin  t  de  là  vient  que  dans  les 
inaladics  mieuKSi|[|Lfiutaq[9qj^  les  Méde- 

cins ne  trouvoicnt  point  de  meilleur  rcmcdc  pour  le  gucrir  que 
fa  converfation  :  jufqucs  là  qu'ils  firent  palTcr  en  Proverbe  ,  que 
pour  gucrir  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  il  lui  feUoit  donner  une   *,  Toate» 
pnfe  de  Boifrobert,    *  C'cft  à  lui  ei»  partie  qu'on  doit  fétabliflc-  m» drogues 
ment  de  lAcademie  Itanooife  par  le  rapport  avantageux  qu'il  J„'*'Mcdc- 
fift  au  Cardinal  de  iàiicmhlae  de  pbiieooipcrfixines  d'écrit ,  pour  cins la  cai- 
critiquer  ou  examiner  toutes  fortes  d'Ouvrages }  il  fift  même  beau- 
toup'de  bien  aux  Gens  de  Lettres  par  le  moyen  de  fon  crédit  îoîs'"^! 
atlprés  de  ce  Miniftre.  M.  Peliflbn  dans  fon  Hiftoirc  de  fAca-  rontdciicn 
dcntic  Françoifè  a  fait  fon  éloge.  Boifrobert  mourut  en  i66i, 
il  a  laifiè  diverlès  Pocfies,  des  Lettres  ^  &  quelques  autres  Ou-  peu  de  Boit 
vrages,  ILétok  Fkétte  Chanoine  de  Aojicn  ,,Abb6  de  GballiUoir 
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Xfn,$a.  ^ir  Seine,  Conrcillcr  d'Etat,  &  un  des  qaarantc  Acadcmîcîenj 
de  Paris.  La  faveur  du  Cardinal  de  Ricliclicu  lui  procura  dcj' 
Lettres  de  Nobleflc  pour  lui  &  fcs  Lrercs.  Ne  paflons  pas  fous 
filence  ce  qu'on  trouve  à  fâloiiange  dans  les  Opulcules  du  fçavani 
Voctt  Aimsm  Halley  fîro&flèut  en  Eloquence  à  Caou 

£ft  (juo^  Cafarea  generatus  in  %Jrbe  MtHÏk^ 
ingemi  ^}ates  pricameni ,  Acadtmiciis  una  ;  »■ 
Murice  IR^manoraéani ,  Kegni  die  Aîmifler  r 
Dtlexit  quem  Richelius ,  Jacrocjue  rmrentem  ; 
Vonavit  Unto ,  Meàas  qui  doBior  ^e^nm 
Sonore  oUoquioçiM  ipfum  reareore  facet$» 
Sm  norat  curis  àm  rrfpiraret  a6  altis, 

Jay  déjà  dit  que  M.  Pcliflbn  a  fait  fon  éloge,  voicy  les  piiro-i 
les  dont  il  fe  (crt  "  tout  le  monde  lui  rend  ce  témoignage  que  • 
jamais  homme  qui  fiit  en  Êiveur ,  n'eut  thaaiettr  Ci  bienàifànce. 
On  doit  le  plaindre  de  ce  qu'ayanc  ea  de  fi  belles  «onnoiffincar 
phifieurs  Bénéfices  ,  il  n'ait  pas  toujours  vécu  d'une  mantcié 
conforme  à  fon  état  &  à  {à  profcffion  ;  mais  lors  qu'il  appro- 
cha des  portes  de  îEternité, il  reconnut  qu'il  avoit  fuivi  des  voycs 
égarées ,  &  rentra  enfin  en  lui-mcmc  jiour  prendre  le  bon  che- 
tnin  i  il  regretta  d*avoir  paflç  tant  d'années  lâns  fonder  au  compte 
qu'il  fêroit  obligé  d'en  rendre  à  Dieu  ,  &  fon  doit  cfpcrer  que 
les  grands  ientiinens  de  repentir  dans  lefquels  il  mouait,  lui  ont 
obtenu  la  mifericorde  que  ce  gcand  Dieu  n'a  jamais  tefiiÈe  à  ui| 
coeur  contrit  &  humilié, 

cHh»   T'Aurois  refervé  pour  une  autre  occafion  à  parler  de  Gilles 
AiUtHêi»  jÂ'NDiiB'  DE  LA  R oQ«E  Sieur de  la  Lontkfe,  fi  jen'avois 
appris  de  M.  Huet  ancien  Evêque  d*Avrancfaes,  que  ce  (çavant 

Gcncalogiftc  lui  avoit  avoué  qu'il  avoit  pris  dans  fa  jeuncffe  tOr* 
^He  iU^^*  dre  de  SouJirtcrc  ,  &  qnc  dans  les  dernières  années  de  fa  vie,' 
Cacq.       touché  apparemment  de  quelques  remords  de  confcicncc ,  il 
reprit  le  petit  collet.  Le  lieu  de  fa  naiffancc  dit  la  ParroiiL"  de 
Çormelles  didmte  d'une  demie  lieue  de  la  ville  de  Cacn ,  6c  il 
ibrdt  d'une  Famille  noble.  La  Kanpe  le  gratifia  d'tioe  mémoire 
■      qui  approdioit  du  prodige  «  &  ayant  fdit  ton  étude  •principale 
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des  Armoiries  5c  des  Généalogies,  il  y  devint  fi  habile» qu'il  n*y  XVII.Sha 
avoic  point  de  Maifbns  nobles  ,  &  même  de  roturières  un  peu 
diftinguccs  dont  il  ne  connût  les  noms ,  îorigine  &  les  allian- 
ces, aulTi-bicn  que  les  taches  &  les  défauts.  11  eût  été  à  fbnhni-  ' 
ter  qu'il  eût  eu  un  peu  plus  de  mcnagaiicnt  pour  les  Familles 
où  il  y  avoic  quelque  àusb  à  dirts  il  (è  ktck  ùk  plus  d'amis  , 
^  épargné  bcsnicoup  de  petits  chagrins  qu'il  s'attiroît  pour  être 
oop  pnft  à  parler  iîir  leur  chapitre.  Il  obtint  difpcnfè  de  Tes 
Voeux  pour  &  marier ,  mais  il  trouva  peu  d'agrémcns  dans  fon 
Mariage;  &  pour  Ce  mettre  en  repos,  il  fut  obligé  de  prendre  des 
Lettres  de  feparation  &dc  payer  pendon  à  là  femme,  ce  qui  tin- 
coaimodu  tant  tju  cllc  vécut,  n'ayant  ou  un  médiocre  bien  qu'un  ^ 
autre  Fiete  avoit  partagé  avec  ujî.  Hous  avons  de  ce  /çivant 
.'Homme  an  Ouvrage  d'un  travail  (iirprniatit,  qui  eft  fHiflcore  de 
la  MaifixideHaBOOurt,  imprimée  à  Paris  chez  Cramoi^  en  1 66t. 
en  quatre  gros  volumes  in  folio  ,  dans  laquelle  il  a  inféré  les  plus 
îlluftrcs  Familles  de  France  qui  font  entrées  dans  talliancc  de  cel- 
le de  Harcourt,  C'eft  dommage  qu'il  s'y  foit  gli(Té  tant  de  flû- 
tes d'impreilion  ,  &  que  les  chofes  n'y  ibient  pas  plus  en  ordre 
.qu'elles  n'y  font».  lès  Icûeurs  ièroient plus  contens  en  la  lifimti 
Mais  lois  qu'un  Auteur  n^cft  p<»nt  £ir  (on  Ouvrage  quand  on 
limprime,  il  eft  bien  difficile  qu'il  ne  s'y  trouve  quelque  imper-  L'K  Pre- 
fêdion.  Mr.  Mofant  de  Brieux  à  qui  fon  eft  redevable  de  fé- 
tabliflcment  de  l'Académie  de  Caéti ,  a  fait  plufieurs  jolies  Fpi- 
grammes  à  fhonneur  de  Mr.  de  la  Roque  pour  le  féliciter  d'être 
venu  à  hopi-dvtJWélaaRMiMi^  Mai£>n  de 

Harcourt  »*capable  d'étonner  les  perfbnnes  les  plus  habiles  &lcs 
ftlas  laborieuiês  ->  nous  nous  contenterons  de- rapporter  la  iûivame. 

Re^ni-  intcr  froceres  ceu  gens  Harcuria  fulget 

'^^{çgiit  tnter  fiimmos  Rupius  hijîoricos. 
Z^t  deçà  s  hifionco  grande  efl  domm  aka^  .jideia 

HiHoricm  domui  ft  efuojue  jgranâi  item* 
Nenjfè  Inc  materies  cpm,fic  êncfyta  certat , 
Vt  non  materue  nMe  cedat  Jpifs, 

Non;  avons  encore  plufieurs  autres  Ouvrages  qui  font  fortisde 
la  pUuuc  de  Mr.  de  û  Roque.  Il  y  en  a  un  fui  le  Ban  &  Ar- 
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xviT.  I»*  riercban  ,  ccd  un  in  cbittf  impriaiè  à  Paris;  Un  autre  ton- 
chant  la  Noblcflc  qui  eft  un  in  4*.  imprimé  auiTi  à  Paris  che». 
Michalct  fan  1 578.  &  un  autre  de  f Origine  ,  &  des  Fondatairs 
d'Ordre  forti  de  la  prcfTe  en  i58i.  Il  avoic  deiïèin  de  faire  un 
Nobiliaire  de  Noiuiandie ,  &mômc  une  Hiftoirc  générale  de  cette 
Province,  mais  il  écoit  trop  avancé  en  âge,  poor  on  fi  vafle  &fi- 
difficile  deflèin  ,  quoy  que  là  vie  ait  été  ôés  longae^puis  qu*il 
avoit  88.  ans  quand  il  mourut  à  Paris  l'an  1 685.  dbns  la  parroidc 
de  S.  Etienne  au  Mont.  Il  fut  inhumé  dans  le  cloître  des  Corde-i  ■ 
Itcrs  où  il  avoit  choifi  fa  fepuituie.  On  lappocte  qu'il  £u  ^Saixc^ 
qu'il  ne  but  jeûnais  de  vin.  ' 
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ru  r..rr,   T^Jerre  Hallbt  Pricuf  cte  Pîen«SoIe9  &  oelebfc  ftofef^ 

H»a  Piitur        feur  en  Droit  Canonique  dans  f UntVQdtté  de  Varisy  naquit 
i^fitmiti  ^  Bayeux  dans  la  parroiflc  de  S.  Laurent ,  le  8.  Septembre 
de  tan  Ses  Parens  qui  n'étoient  que  d'une  condition  fore 

commune,  pour  ne  pas  dire  pauvres,  tclcvcrcnt  dés  fcs  premiè- 
res années  dans  le  Pre(bytaire  de  la  pairoillc  de  Ranchy.  Touc 
jeune  qa*il  âoit»  il  donnok  des  maï  ques  d'an  e&rtc  fiiblime  & 
excellent)  6c  fkfifeâbn  qu'il  eut  pour  fétude  lui  iui  aiiîment  fiir* 
monter  les  obfiades  qui  (è  rencontroient  à  ion  ent:  cprife  ,  ne 
co'-npnnt  pour  rien  les  voyages  qu'il  faifoit  tous  les  jours  à  pied 
de  la  [larruiflè  de  Ranchy  à  Bayeux ,  où  il  y  a  une  grande  lieue 
pour  aller  au  Collège.    Cette  forte  inclination  pour  les  belles 
Lettres  ,  jointe  à  une  grande,  mémoire  &  à  ùn  oeurcux  génie , 
en  firent  bientôt  un  Ecolier  de  diftin^n,  {or  tout  dans  la  Lan- 
gue Grecque  qu'il  poflèdoit  parfaitement.   Son  ami ,  &  félon 
quelques-uns  ton  coufin ,  Antoine  Halley  Profcfleur  Royal  en 
Eloquence  dans  tUnivcrfité  de  Cacn,  &  un  des  plus  grands  Poè- 
tes de  Ton  Siècle,  ayant  fçii  les  progrez  qu'il  faifoit  dans  le  Col-  , 
lege  de  Bayeux  5  îattira  auprès  de  lui  à  Caen.  Ayant  cultivé  ic- 
loqucnce  &  la  poeHe  (bus  un  fi  bon  Maître ,  qui  prenoit  uo  ibin 
tout  particulier  de  lui;  il  publia  quelques  petits  Poèmes  qui 
virent  comme  de  préludes  aux  beaux  Vers  qu'il  fil  quelque  tems 
■  après,  en  thonncnr  de  f Immaculée  Conception  de  la  Stc.Vier» 
ge5&  qui  remportèrent  pkiiieurs  fois  le  prix  à  Cacn&àRoiicn  . 
dans  les  combats  Poétiques,  que  i'on  y  fiit  toutes  les  gnnées. 
Nous  apprenons  d  un  Eloge  Lauji  compoic  par  Jean  Halley  So- 
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cretaîre  do  Roy,  en  Ihonneur  deKerre  Hdley  fbn  parent ,  qu'Û  XTH.iit. 
étudia  en  Philofbphie,  en  Droit  &  eh  Hieologie  dans  fUnivctfi- 
tède  Càën  pendant  cinq  ans.  Des  mémoires  que  j'ay  vûs  mar-  Mcm.JfM. 
quent  qu'il  étudia  en  Philofciphic  à  Harcourt  dans  fTInivcrfitc  J^g"^^*'" 
de  Paris,  peut-ctrc  cut-il  alors  quelque  dcfièin,  qui  foblicca  de    *  * 
recommencer  foii  cours  de  Philofophic.  Qupy  qu'il  en  foit ,  il 
s'aquit  une  ttUe  fépottCiôn,  qu'encore  oall  nk  fort  jeune,  on  lui 
donna  la  Régence  de  la  Rhetocique  «uns  tUnivermé  de  Paris. 
Quelque  tems  après  étant  Reâeut  de  celle  de  Caën ,  il  haran- 
gua à  la  tête  des  cinq  Pacultez,  M.  S^uicr  Chancelier  de  Fran- 
ce qui  étoit  venu  en  Normandie  pour  appailcr  les  émotions  Po- 
pulaires 5  qui  caufoient  de  grands  dcfbrdrcs  dans  pluficurs  en- 
droits de  cette  Province.  Sa  Harangue  fut  fort  goûtée ,  &  lui 
acquit  fdtime  &Ia  moieâîondece  Chef  delà  ]oftice,jufque-là  qu'il 
reçut  le  Bonnet  de  ÛBâeurenproit  en  preièncedu  Grand  Coroei], 
k  1 8.  Mars  de  fan  i  ^40.  après  avoir  toûtcnu  des  theies  dans  cet- 
te illuftre  Affembléc.    Il  fuivit  à  Paris  M.  Seguier,  &  fc  fift' 
connoître  (i  avantageufement  par  quelques  piccts  qu'il  publia, 
qu'on  lui  offrit  des  Régences  de  cinq  diffcrcns  Collèges ,  &  ou  on 
taggregea  cxtraoïdinBirement  au  Corps  de  tUnîver£éle  4.  AouA 
de  tan  <^4X.  H  aima  mieux  enfèigner  dans  le  Colley  de  Har-  ibinu  * 
court ,  que  dans  aucun  autre}  iâns  doute  qu'il  y  âvoit  fitit  de  fortes 
habitudes  avec  quelques-uns  desRcg^s,  pendant  qu'il  y  étudioic 
en  Philofophic.  Il  y  eut  toûjours  une  grande  foule  d'Auditeurs,  .  . 

qui  augmentèrent  conliderablcnicnt  fâ  rcpntati(Mi  &  Ces  biens, 
ainit  on  i]e-peBvaâ»^MMKMMdA«N^^  le  Poccc  a  die  de  tant 
Vautres  Profellcurs. 

Setre  voîunr  omnes  yTntrcedem  folvere  nemoj 
Paimtmt  mukos  vanç  jlertUfque  Cathcdrç. 

Les  PocTies  Latines  qu'il  publioit  de  tcms  en  tcms ,  (ervoient 
à  entretenir  îeftime  &  la  bonne  volonté  de  fonilluftrc  Mécène j 
M.  Seguier  qui  le  fîft  inftaller  Poëcc  du  Roy ,  &  Lecteur  en  Lan- 
tee  Latine  &en  Languc;Grecque  dans  le  Collège  Royal  le  1 8. 
Decembie  delân  1^45*  La  trop  grande  application  à  {étude 
ayant  miné  fà  £inté,  il  fût  contraint  de  (b  repofêr  pendant  deux 
ans  pour  la  rétablir.  Lors  qu'il  fut  guéri ,  il  /ë  mît  en  tête  de 
ledonner  quelque  lufite  à  micultc  de  Droit» qui  étoit  tombée 
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XVU.Su.  dans  un  état  pitoyable,  ne  refbntploscpi'an Pro&flèurqui  étoit 
Mr.  Doujat ,  la  Taculté  ayant  perdu  en  peu  de  tçms  François  Flo» 
rcnt  &  Jean  Dartis.  Son  mérite  étoit  Ij  connu  qu'il  obtint  en 
idjj.  la  Chaire  de  Profèflèur  en  Droit  Canonique  fans  favoir 
difputée ,  &  il  donna  tous  fês  foins  à  relever  les  études  de  çtçx 
fcience,  dont  il  iôûtint  les  Privilèges  avec  v^ueor,  &  iâns  étrf 
-rebâtè  des  obftacles.'  C'cft  à  kii  principalement  que  îon  doit  . 
attribuer  {avantage  dont  les  ProfeHc^rs  de  Paris  ptiiilèiit  depuis 
îan  idyp.  qui  cft  d'cnfcigner  le  Droit  Civil  dont  ils  avolcnt  été 
prives  il  y  avoit  environ  un  Siècle.  Il  compolâ  de  fort  bons  Li- 
vie^i  nous  avons  de  lui  un  Recueil  de  Poëlies  &  de  Harangues 
latines  tn  8".  publiées  &iiiipriniées  à  Paris  en  i^^^.'chezClau^ 
de  Thibouft.  Oatre  le»  Inffitutîons  Gmoniques  qu'ii  &i  impri- 
'  '  oier  en  1^85.  en  faveur  des  Ecoliers i  nous  avons  de  lui  plu* 
fleurs  Traitez  fur  le  Droit  Canon  &  Civil ,  que  le  Public  fera  bien 
ûifc  d'apprendre.  Il  en  a  fait  fur  les  Conciles ,  f  n  l'autorité  des 
I?apes,  fur  la  Rcgalc  ,  touchant  tuflire,  les  Ccnfurcs&lcs  Ré- 
guliers. Nous  en  avons  encore  fur  les  Bénéfices  Ecclcliailiques». 
Sir  le  Mariage  &  la  validité  des  Teftamens;  U  compoiâ  (bn  Trai* 
'  tè  des  Cenfures  pour  réfuter  en  particulier  celui  de  Jean  Daver 
zan  Profefïcur  en  Droit  dans  ïuniverfîté  d'Orléans ,  imprimé; 
chez  Julien  Jacquclin  l'an  i5jp.  Pierre  Hallcy  eut  lafhtisFudlion  d'a- 
\  oir  pour  amis  les  Sçivans  Jps  plus  illuftres ,  qui  étoicnt  encore 
',  plus  charmés  de  fà  \  crtu  que  de  Ibn  érudition ,  qui  lui  procurèrent 
quelques  B-eneficcs ,  ayant  été  Prieur  CommeiKlataircdc  Picrrc-So* 
Icil  y  de  (Ordre  de  S.  Benoift  proche  la  vUle  de  Bayeux,  &  Cha- 
'  pelain  de  S.  Michel  dans  le  fauxbourg  de  S.  Michel  de  cette  mè» 
me  Ville.  De  plus  il  poffcda  à  Cnën  la  Chapelle  de  Ste.  Aga- 
the. Il  mourut  dans  le  Collège  de  Droit  trés-bicn  préparc ,  après 
avoir  reçu  les  Sacremens  des  mourans,  le  27.  Dcccmbrc  de  fan 
16S9.  à  ïàgc  de  78.  ans.  Il  efl  inhume  dans  i'Eglifc  de  Saine 
Etienne  dii  Mont.  Entre  Us  Legs  pieux  quil  a  6îts  par  foa 
'feftanwnt»  il  y  en, a  un  defUné  à  âire  dire  quatre  fois  tm  uK 
Mcilè ,  oili  tous  les  Profeflciirs  &  tous  les  Doâcurs  de  la  Faculté 
de  Droit  prcfens ,  rcçoiv;:'nt  une  certaine  fommc.  Pierre  Halley 
n'a  pas  manqué  après  la  mort  de  Pcrfbnnes  qui  ont  rendu  jufticc 
à  fa  f^icnce  &  à  fon  mcritc  en  fiifint  fon  éloge.  PJu/îeurs  Sçavans 
qui  portent  fon  nom  sx  qui  le  fbm  iioiuicur  de  fe  dire  fes  F?a- 
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rens,  font  celetMé  dans  leurs  Proies  &  dansieurs  Vers.  Antoine  xyii.  s», 
*  HaUey  Piofeflèar  en  Eloquence  à  Caëa ,  ne  ta  pas  oablié  dans 

fim  beau  Pqcme  qu'il  a  compofe  en  îhonneur  de  cette  Ville,  & 
]ean  Halley  Secrétaire  du  Roy  a  fait  Ibn/Pancgyriquc  en  Latin» 
qni  efl  un  abrégé  de.  iâ  vie ,  comme  on  £a  pu  voir  dans  cet 
article. 

•  .■ 

MEsmt  Ibonor  dm  Mati<3Non  »  maintenant  Evêque 
de  Lifieux,  eft  Fils  de  feu  François  de  Matignon  Comte  f;.*î?îS 
igni  &  de  Gaflè»  Marquis  de  Lonré  Chevalier  des  Ordres  f  - '^^^«»  dê 
du  Roy  &  l  ieutenant  General  en  Baffe  Normandie,  &  de  feue 
Anne  de  Màlon  fille  du  feu  Prefidcnc  de  Bercy.  Il  a  iùccedé 
en  i6yy.  aux  deux  Abbayes  de  Lonley&  de  Torigny  ,  &  à  fE* 
véché  «de  li(kux  que  poflcdoit  Con  Oncle.    On  le  loué  d'une 
grande  vigilance  fiir-  frri  'ytoimnan  ,  ^  de  ^  fibenlii6'<|u*il  ftit 
paroÎLie  pour  (bn  Seuiînaire  qoH  a  sSM  tout  de  neuf,  &  de  la 
belle  Fondation  qu'il  a  Êiite  pour  entretenir  gratuitcfhient  plu(icurs 
pauvres  Ordinans ,  ayant  pour  cét  effet  acheté  un  fonds,  &  leur 
fâifinî  bâtir  une  maifon  pour  les  loger,  il  a  imité  en  ctla  la  picré 
de  M.iancien  Evcquc  de  Condom  fonillulhrc  frère  9  dont  jc  vais  • 
parler  maintenant. 

MEss  I  RE  Jacqpes  db  Matignon  ,  Frcrc  puifhé  de  Léo-  JJ'^J^ 
nor  de  Matignon  s'étant  confacré  à  tEglifc ,  eut  d'abord 
le  Plie  lire  Roynl  du  Plcrn<;  Grimoulr ,  &  en  cette  qualité  il  devint  ^•dêCm, 
Qiatwinc  de  S.  |cairir'BkiiKréM»aBglife  Cathédrale  de  BayeulU 
Le  Roy  lai  ayant  donné  Con  agrément,  il  permuta  ce  Bénéfice 
en  itfyi.  avec  lEvédié  Je  Condom,  quepoftdok  MefSre  Jac* 
nues  Bénigne  Boflùet 9  mort  le  12.  Avril  de  tan  1704.  Evêc^ue 
ite  Meaux,  fi  connu  dans  fEgliiè  par  &s  nuts  atiautez  j  mais  il 
s'en  démît  en  169^.  Nous  avons  une  favorable  occafion  de 
parler  icy  de  lui ,  a  caufc  de  la  belle  &  riche  Fondation  qu'il  a 
faite  de  18.  places  dans  le  Séminaire  de  Cacn  pour  18.  jeunes 
Qercs ,  qui  rendra  fon  nom  immortel  devant  Dieu  &  devant  les 
Hommes,  «n  voky  ^Extrait  qu'on  a  ibobaitté  que  j'inlcre  dan» 
cette  Hîftoire  pour  la  tranfmettre  à  la  pofletité«  &  cd  que  ipa 
doit  le  délivrer  è  ceux  qui  y  font  reçûs. 
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XYiuSiE.  Évêqae de  Condom , pûx  Concrac  paflèà  IPâins  1^  ajanvleriyoï.- 
par  devant  Boilly  &  Ton  Compagnon  Notaires  au  ChÂGdet ,  ayaiK;'* 
pour  la  gloire  de  Dieu ,  &  dans  ia  vûë  de  procoreri  de  |eiines^ 

Bcdefîamqucs  du  Diocé(c  de  Briyeiix  j  les  moyens  de  pan'cnir 
aax  faints  Ordres  ,  fe  perfectionner  en  cet  Etat  ,  s'a\  anccr  dans 
les  études  ,  même  de  prendre  des  Dcgrcz  dans  $T Jniverfitc  de 
Cacn,  fonde  à  perpétuité  18.  places  dans  le  Séminaire  de  ladite 
Ville»  a  defiré  pour  rendre  ùl  fondation  plus  utile  6r  en  alfiirer 
feiecuâon ,  que  Ion  en  imprime  un  Extrait  pour  être  délivré  à 
chacun  de  ceux  qui  (èront  reçus  aufHites  places,  afin  qu'ils  ne 
puiflènt  ignorer  ce  qu'ils  font  obliges  de  faire  pour  facisuiic  aux 
intentions  dudit  Seigneur  leur  bienfâidcur  ;  &  c'cft  pour  repon- 
dre à  de  û  louables  intentions  que  ton  donne  le  mémoire  qui  luit» 
qm  contient  les  principales  di^TO^ons  de  ladite  Fondanên. 

Le  nombre  de  x8.  places  fera  rempli  à  perpétuité  de  Glercih 
toniiirés  ou  minorés  du  Diocéfè  de  Boyeux ,  par  préférence  à  tous 
autres ,  tant  qu'il  s'en  prefcntera  de  capables  &  qui  auront  les 
qualitez  rcquiîès,  âutc  de  quoi»onpoarra  en  prendre  d'autres* 
Diocéfcs. 

-  Nul  ne  fera  r^û  qu'il  n'ait  21.  an  accomplis ,  qu'il  ne  foit  nô- 
de  légitime  mariage,  de  bonne  vie  &  moeurs ,  &  qu'il  n'ait  âi( 
ÙL  Pbilo{bphie. 

Ceux  <|ui  aofoient  en  leur  perfonne  quelque  notable  difhmi- 

té,  Ou  qui  auront  été  entachés  de  quelque  irrégularité  que  ce 
foit ,  quand  même  ils  en  auroicnt  été  di/pcnfés,  ne  peuvent  pre-» 
tendre  aufHites  places ,  non  plus  que  ceux  qui  ne  icroicnt  pas 
*'  gés  propres  pour  le  Sacerdoce. 

L^esamen  èe  élcâiom  des  Aipiràns  fhxmtfiuts  à  Bay^ 
mois  de  Septembre  de  chacune  année»  pourveu  qu'il  ne  tombe 
pas  à  un  jour  de  Dimanclic  ou  Féte,auquel  cas  ils  (cront  remis  au 
lendemain ,  fans  que  pour  quelque  caufe  que  ce  (bit  j  les  examens 
&  clc<5tions  puilTcnt  être  remis  ni  différés  à  un  autre  jour;  mais 
il  y  fera  procède  par  les  Adminiftratcursprefens,  en  quelque  nom- 
bre qu'ils  foient,  &  IcsâcâÎDnspareux  faites  ,  feront  autf  boiw 
nés  &  valables,  que  ficUes  avoicnt  ét66ites  ^  tous  le»  Sieurs 
Adminiftratcurs.  ,'•  • 

La  veille  du  jour  marqué  pour  ifexamen,  les  AfjMrans  (c  trou- 
vooca  à  Baycux  à  i:£vécii6  uir  les  deux  houes  après  midy^  & 
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lemetcront  entre  les  mains  du  Gfcffier  du  Clergé ,  lexcnic  de  zvii..Sii, 
Ictus  BapdAeres  en  bonne  forme  &  les  certificats  de  leur  vie  & 
mœurs,  fignés  par  le  Curé  de  la  demeure  de  leur  Pcre&  Mcre, 
par  celui  du  lieu  où  ils  auront  demeuré  pendant  leur  étude  de 
Philofophie,  &  de  la  conduite  qu'ils  y  auront  tenue,  par  celui  fous 
kqucl  ils  auront  étudié ,  lefqucls  certificats  feront  remis  à  iin- 
fiant  entre  les  mains  des  Acfantiiifirateixrs ,  pour  être  esiaminés  le 
mène  ioar  en  ieiir  aÛèmblée. 

-  Ceux  qui  ne  feront  pas  pourvus  de  Bénéfice  iùfiîiànt ,  (êrent 
tenus  de  joindre  à  leurs  certificats  un  titre  patrimonial  deumenft 
approuve  fiùvant  les  Ordonnances  du  Diocéfe. 

Ceux  dont  les  certificats  &  titres  lèront  trouvés  en  bonne  for- 
nue ,  fc  rendront  le  lendemain  jour  de  texamenfur  les  7«heurc» 
dv  nùitin,  diins  leliea  qui  learaticaété  nuitqaèle  lôir«|>recedent 
pour  compofer  en  kôn  jyjaduire  de  latin  en  fiançais  iânsle  iè« 
cours  d'aucun  livre ,  ni  lortir  du  îieu  où  ils  feront  enfemble ,  ce 
qui  leur  aura  été  diâé  par  la  perfonne  prépofèe  ,  &  remettront 
leur  compoiiiion  &  tradudion  inscrite  de  leur  nom  audit  prépo- 
sé «  pour  être  cnfuitc  examinées  en  lolfemblée  des  Sieurs  Admi« 
nftrateats; 

Goixqui  auront  été  trouvés  capables  dans  ce  premier  examen, 
le  rendront  au  même  lieu  fur  les  deux  heures  après  midi ,  pouf 
être  examinés  fur  le  Catechifinc  du  Diocéfe  &  fur  toute  la  Philo- 
(ôphie  par  trois  Examinateurs  en  prcfcnce  des  Adminiftratcurs , 
qui  feront  cnfuite  le  choix  de  ceux  qu  ils  jugeront  les  plus  dignes 
en  leuKt«HMifi»aMftfrfft4«nni«MMi^  icoeplMin  par 

Je  Greffier  da  Oeigé  &ns  Sais  ni  droits. 
.  Les  places  feront  de  140.  livres  de  revenu  diacune»  &  cens 
qui  y  feront  admis  ,  en  joiiironc  pendant  trois  ans  coniêcuti^. 

Les  pourx'ûs  defditcs  places  feront  tenus  de  faire  leur  rcfîden-. 
ce  aft.icllc  &  continuelle  dans  le  Séminaire  de  Cacn  pendant  ^, 
mois  de  chacune  année  qu'ils  doivent  y  demeurer,  d'y  vaquer 
aux  exercices  qiii  y  feront  pratiqués ,  &  étudier  en  llieolt^ 
en  njnimfiië  depuis  1^9*  Oâobie  qae  commencent  lefifitea 
Itudes ,  iufi]u  au  neuf  Juillet  iiiivant. 

Les  pour\  ûs  defditcs  pinces  recevront  pendant  les  neuf  mois 
qu'ils  refterontau  Séminaire  par  chacun  an  lefditcs  140.  livres 
de  revenu  pour  diacun  9  par  les  mains  du  Receveur  des  Dcdf  * 
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j;v|i,lii.  mes  ou  autres  prcpolèspar  les  AdmlniArateurs ,  iàns  qu11|»iillb 

*  leur  ccrc  diminué  aucune  chofe  pour  droits  &  fisisde  recette». 

le^uets  feront  fupportés  par  le  Clergé  en  confideration  de  îxvan* 
.    tage  que  le  Dioccfc  recevra  de  la  picfciitc  fondation. 

Les  pourvus  ne  pourront  être  ai)fcns  du  Séminaire  ,  même 
avec  la  perniifliondu  Supérieur,  pendant  plus  de  i  j.  jours  peiv 
dant  les  neuf  mo»  qu'ils  doivent  y  re(îder  par  chacun  an  ,  fi  ce 
n'eft  pour  caufe  de  maladie  bien  certifiée ,  à  peine  de  perdre  leur 

{>lace  de  plein  droit ,  &  audit  cas  d'abiênce  le  Supérieur  appel- 
era  un  ou  pluficlus  Écclcfuiliqucs  ctudians  en  ïUniverfité  fclon 
.  le  nombre  des  abfcns ,  pour  manger  foir  &  matin  au  Rcfcdoirc 

en  leur  lieu  iufqu'à  leur  retour  ,  ou  qu'il  ait  été  pourvu  à  leur 
place  »<accendu  que  intention  de  Monfdgneur  le  Fondateur  efl: 
.qu'il  y  aitotoAîoiirs  dans  k  Séminaire  i§,  Eodcûti&qaes  joâiC» 
uns  du  bénéfice  de  la  (irelênte  fondadon. 
•  Les  pourvus  feront  tenus  de  s'avancer  dans  les  Ordres  dans 
le  cours  ou  à  la  fin  de  chacune  année ,  &  ceux  qui  négligeront 
de  s'y  prcfentcr ,  ou  qui  pour  incapacité  ou  autre  caufè  que  ce 
foit  5  feront  rcfulcs  ou  dinerés ,  perdront  de  droit  leur  place  fans  • 
clperance  de  grâce ,  à  moins  que  pour  de  bonnes  raiions  Mon* 
Ibgneur  tEveque  de  Baveux  ne  trouve  à  propos  de  les  dififerer 
de  quelque  rcnis ,  fans  néanmoins  que  fbus  ce  prétexte  »  ils  poU? 
fcnt  joiiii"  de  leur  place  au  delà  defdites  trois  années. 

Les  pourviis  defdites  places  feront  tenus  en  rcconnoifTancc  des 
avantages  qu'ils  en  recevront,  de  prier  Dieu  pour  ledit  Seigneur 
FondaKur ,  &  de  recttec  en  plâlnaodiant  dans  l!EgUlê  ch  com- 
mun y-pendant  «{ulls  ibont  au  Séminaire ,  tojos  ws  Jours  après 
la  Meue  commune ,  les  deux  Piéaomes  Beneéc  &  les  Pfèamnes 
Exaudiat ,  Miferere  ,  &  Domine  exauâx  oratimem  meam , 
avec  les  Oraifbns  pro  remifime peccatorum  &  gratiarum  aBicjjr, 
.  à  quoi  ils  ajouteront  après  le  dccez  dudit  Seigneur  Fondateur  le 
JOe  profmdis ,  ôc  ilOraifon  pro  dejuncto  Jacoho  JEpiJcopo, 

Us  feront  la  même  -prière  en  leur  naiticuliei-  dans  {intervalle 
lies  vacadons,  mais  quand  ils  auront  h/b  ordonnés  Prêtres  >  ils 
diront  au  lieu  dcfdits  Pfeaumes ,  ou  mont  dire ,  &t  Mcîlês  par 
chacun  an  pour  ledit  Seigneur, 

Le  nombre  de  i8.  placer"  ne  pourra  jamais  être  retranché  ni 
*       dinùoué  pour  quelque  cauiè  que  ce  iôic  ou  puiilè  eue  ,  &  en 

fera 
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fcn  plutôt  le  revenu  diminué  s*Û  y  échoit.  tfn^'ii». 

Monfcigneur  ÎEvcquc  de  Bayeux ,  &  Meflci^neuis  les  Evê- 
îqucs  de  Bayeux  (es  uicccfTcurs,  MefTîeurs  les  Députez  du  Clergé 
,  compofant  la  chambre  Ecclefiaftique  d'icelui,  Mr.  le  Doyen  de 
lEglifc  Cacliédralc  &  Mr.  i!Aichidiacrc  de  Bayeux  ,  &  leurs 
fiioceflènrt  •cfitttes  d^nitcz,  (èronc  AdminMInteuis  nez  &  perpe-. 
Juds  de  kt'p^dènte  Bondacion ,  &  auront  dtàÊ<d*&ÎK  ks  fitjets 
4t  la  <]ualité  marquée  c^'-devant  pour  remplir  lefilites  places; 

Les  tle(î^iôns  feront  faites  à  la  pluralité  des  voix,  &  Cncasdo  • 
|)artagc ,  celle  de  Monfcigncur  JEvéque  prévaudra. 
►  Monfeigneur  ïEv  cque  rx)mmera  (cul  pour  la  première  fois  Icu- 
Icmenc ,  les  Sujets  qui  rempliront  Icfdites  x  8.  places,  du  nombre 
ddEfuelsûc  lètonc  Diacres,  (ixSo(kdiacrei,&ks&aimesOercs9 
*  -6c. jODinont  Savoir  les  Diacres  ,  depuis  le  i.  Janvier  lyoz.  juf- 
•ques  au  9.  juillet  de  la  même  amiec,  les  Soûdiacres  depuis  ledit 
jour  jufques  au  9.  Juillet  1705.  &  ks  Clercs  julqucs  à  pareil 
jour  du  mois  de  Juillet  1 704. 

.  A  commencer  au  11.  Septembre  1702.  il  fera  fiiit  cicvftion 
itax  M.fEvéc]uc  de  Bayeux ,  Mrs;  ks  Dépotes  du  Ocrgé ,  Doyen 
ic  grand  'Ardiidiacre,  de  fii  Ckrcs  pour  remplir  au  ç,  Oâobre 
fuivant  les  places  des  fi\  Diacres  qui  lêront  Ibrtis  le  mois  de  Juil* 
,  let  précèdent,  &  ainfi  facccflfivcmcnt  à  perpétuité,  enfortc  que 
tous  les  ans  à  la  fin  des  études  de  iUnivcrIité  ,  les  lix  Diacres 
ibient  tenus  d'en  (brtir  ou  de  perdre  leurs  places ,  &  qu'au  corn-  , 
mencement  des  études  le  9.  d'Oâobre  iùivant ,  il  rentre  en  leur 

*  ^.^Ïour'«ip9wfwo!ffl  n?lc  tems ScsBeâions  ,  &  afin 

«juc  le  nombre  des  18.  places  foit  toûjours  rempli  ;  s'il  arrivr 
flu'im  des  pourvus  quitte  dans  le  cours  de  l'année  ,  ou  foit  mis 
•      '     dehors  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  y  ou  qu'il  ne  fe  foit  pas 

prefenté  à  ^Ordination  lâns  avoir  obtenu  difpeiife,  comme  il  a  été  . 
«lit,  ou  qu'il  tkéik  teBi&i  fémtien,ilicaaODiniéà  ù,  place  par  M.' 
JEvêque  &u\ ,  un  ancre  EccleHaffique  proou  an  même  Ordre 
.  4qae  celui  ^ui  aura  perdu  ià  place»  pour  en  ^otiir  pendant  le  tems 
.  qui  rcftoit  a  celai  au  lieu  du  quel  il  aura  été  fiibAituc  ,  fans  qu'en 
tout  autre  cas  que  ceux  marquez  au  prcfent  article  ôc  au  précèdent,  : 
il  puiffe  être  pourvu  aufdites  places  que  par  tous  les  Srs,  Admi' 
wciueursj  fouunc  il  cù,  cy- devant  diu 
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Histoire  du  Diocé*sb 
XTII.S».     Bn  fabfence  de  (un  defciits*Sis*  Doyen  &  grand  Archidiacre^* 

ils  feront  fupplcezdc  plein  droit  parla  première  dignité  du  Cha- 
pitre (clon  îordrc  du  tableau ,  &  par  les  deux  premiers  li  tous  deux 
îbruablcns ,  pourvcuque  Icfditcs  Dignitcz  ne  loicnt  pasdu  nombre 
des  grands  Vicaires  de  M.  tEvêquc ,  auquel  cas  leur  droit  fera  dévo- 
lu aux  iiiivantes  .  mais  la  qualité  de  grand  Vicaiie*dûm  ièroit 
itvêcu  ian  des  Âvniniftrateurs  perpétuels»  n'empécbeniiiasqaU 
ne  joiiille  des  droits  qui  lui  iônc  attribuez  par  la  ^gntattc  Rn« 
.  dation. 

En  hbfciice  de  M.  Œvcquc ,  un  de  fes  grands  Vicaires  feu- 
lement ,  nommé  à  céc  cÔèc       ledit  Seigneur ,  prcHdcra  &  ai&i 
fiera  à  d,  place  aux  dcâioiis  &  ddibennons ,  9t  aura  tous 
droits  attribuez  audit  Seigneur  par  les  articles  d-deflûs. 

lien  ièraufi  de  même  dans  la  vacance  du  Siège,  &  ledit  gnud 
Vicaire  fera  nommé  audit  cas  par  le  Chapitre. 
.Si  dans  la  fuite  des  tems  le  Séminaire  de  Cacn  venoit  a  être 
iùprimé  ,  ou  qu'on  ccilat  d'y  faire  les  exercices  qui  di^ièni 
.  les  Ectiefiiftiqaçs  iiint  fints  Ordres  ,  la  prefente  Eondttioa  £ta 
citecutée  dans  lé  Semindte  de  Bayeox.  '  ' 

'.  La  prelènte  Fondation  a  été  acceptée  aux  dbaSa^  cbarges  & 
conditions  cy-exprimées ,  &  autres  plus  amplement  contenues 
audit  Contrat  par  Monfcigncur  François  de  Nefmond  Evêque  de 
Bayeux  ,  &  Mcffire  Scbaflicn  Dufour   Chanoine  d'Arry  ,  Of* 
^      ficial,-  Grand  Archidiacre,  ô: Syndic  de  Bayeux,  Ôc  ratinéc  par 
McfScurs  les  Députez  du  Oiocaè,  fidvant  qu'il  eft  oonmu  att  * 
RcgiQic  de  leurs  dclibcratiofis.  ■ 
1  Et  le  1 7.  Septembre  1704,  en  îAlfembléc  extraordinaire  te- 
nue à  cét  effet ,  à  îoccafion  de  la  prcfènce  de  M.  de  Matignon  , 
ancien  Evc-que  de  Condom ,  lecture  ayant  été  faite  dudit  Con- 
trat de  Fondation ,  il  a  été  convenu  qu'à  ^avenir  {examen  ^  ele- 
^on  des  Sujets ,  fcia&îie  le  .prender  lundi  i^pcés  les  Q^tre^tems 
•de  Septembre,  toit  qu'il,  y  ait  eu  Ordination*  ou  non  le  (âmedi 
'  précèdent,  pourvu  qu'il  ii'y  ait  pas  de  ,fêtc  ce  jour  là,  auquel 
■  cas  feulement  Icfdits  Examen  &  Election  feront  faits  le  lende- 
main mardi ,  fans  que  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  mêine  de 
îabfcnce ,  maladie,  ou  autres  cmpcclicmcns  de  M.  i'Ewéqnc  de 
-  Bayeux ,  kfdits  examen  &  ckctioa  puificnt  être  rqgiis  &  dilfc- 
rct,  ainÎB  qu'il  efi  porté  audit  Gontraâ ,  &  qà^ml  cas  que  M»  * 
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DE  Baveux.  I.  Partie.  yi^ 
îEvêauc  de  Baycux  juge  à  propos  de  différer  l'Ordination  à  des  xvii.Sii. 
Ecdemfiiqucs  joQiflants  de  ladite  Fondation ,  il  ne  poiira  le 
âire  que  pour  trois  mois  au  plus  ,  6e  ledit  tems  paflè  la  place  ou 
les  places  demeureront  vacantes  de  olein  droit»  ieily  foapourvûf 
d'autres  Ecclcn;iftiqncs  du  mcmc  ordre  que  ceux  qui  auront  perd» 
leur  droit,  afin  que  ^intention  du  Seigneur  Fondateur,  qu'il  y  ait 
chacun  an  iix  Clercs  de  fa  Fondation  ordonnez  Soûdiaaes/ix  ordon- 
nez Diacres ,  &  fix  ordonnez  Prêtres,  (bit  inviolaUemem  oblèfviet 
3e  que  les  Ecde&fliques  qui  fèrom  IbUlitaez,  lèront  tenus  aux 
me  mes  prières  &  au  même  nombre  de  Meflcs,  quand  ils  auront 
été  ordonnez  Prêtres ,  que  s'ils  avoient  joiii  en  entier  du  bénéfice 
de  la  Fondation,  le  furplus  dudit  Contrat  fûbfiftant  en  Ton  en- 
lier  (ans  que  jamais  il  y  puiflfe  être  contrevenu  ,  ni  au  prcfcnt 
Aâeà  peine  de  nullité^  ainli  qu'il  eft  plus  amplement  contenu  ca  . 
ladite  ddibMiiuii  <t  m  Casft^  paflfe>en:<ioiifequcncc>  k  mê* 
me  par  devant  les  Notaires  de  Sayeux. 

STATUTS  PUBLIEZ  PAR  MONSEIGNEVK 
tlllujhtfftme  ^  Keveretjdiffme  Meffire  François  de  Nef- 
'  mond  £\'tque  de  Baveux,  dans  fin  Synode  de  tannée  }66%* 
'  tSf*  dans  Us  Synodes  des  amUes  fuhantes»  - 

Article  I.         E  la  modeftie  Cléricale.  Nous  ordonnons 
j.    »  '  «'  #  j|»ft*»Jiit  tw  5«i  Canons  ,  a  tous  Ecclcfiafti- 
ques  dememàns  dans  oe  Diocê&  déporter  la  Tonfure  de  la  grain  , 
deur  convenable'à  {Ordre  atiguid  ils  (ont  prbniâs,  &  les  die-^ 
veux  couns  ;  &  à  ceux  qui  iont  dans  les  Ordres  facrés ,  ou  qui  .  . 
pofledent  Bénéfices  ,  de  porter  la  ^MOttane  dans  le  lieu  de  leur 
refidcnce  :  Dcfifcndons  à  tous  Supérieurs  des  Eglifcs  Séculières  ou 
Régulières ,  de  permettre  qu'aucun  Préne,  ou  autre  Ecclefiaftique 
difç  la  MciTc ,  ou  fàilc  autre  fbnéUon  dans  leurs  Eglifcs  >  s'il  n'cil 
iMs  cêt  habit  ;  permettons  néanmoins  ttilàec  de  k  ibatandle» 
dms  ks  voyages  feulement ,  poarvû  qu'elle  Siit  de  couleur  nbire 
9e  qcMle  pa£  le  genoiiil.  Mus  nous  défendons  de  porter  de 
)ufte-au-eorps  même  dans  les  voyages ,  ni  lurtout  avec  des  po- 
.  ^  ou  grandes  mandbes,'  de  qu^ae  couleur  qu'ils  foienc  :On 
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Xvii.Sx',  ne  portera  poinc  de  perruque  ions  notre  permiflîdn  ,  lai^elk; 
tfoas  n'accordeiofis  m'k  cm  qai  ^  onc  un  verkaUe  bdbin  yéc 

à  condition  qu'elle  (era  modcQc.  Gomme  {expérience  £iit  voir 

le  péril  où  s'cxpofent  les  Ecclcfuiftiques  qui  s'appliquent  à  la  Me-    .  , 

dccinc,  &  aux  dix'crtiflcmcns  de  la  chaflc ,  nous  leur  défendons  ' 

fous  peine  de  fufpcnlc ,  d'exercer  la  Médecine  ,  Pharmacie ,  &  ■ 

Chirurgie  >  iàns  notre  pcrmifTion  par  écrit ,  comme  auifidc  cha£>  ^ 

&t  avecanncs  è  feu» oa  Lévriers»  ions  bnême  peine. 

AK.TiCLe  IL  De  ïd  rejîdmce  O*  obligation,  dinflruire^r 
Nous  cnjo^ncmt  à  tous  Curez  &  autres  Eccleâaftiqixspo^^ 
Bénéfices  qui  obligent  à  refidencc  ,  de  deffervir  par  eux-mêmes 
leurs  Cures  &  Bénéfices ,  &  d'y  refidcr  a(flaellcment ,  fans  qu'ils 

ÊLiincnt  Drendre  aucun  employ  incompatible  à  leur  reiidence  >  | 
ur  défendons  &us  peine  de  SoQieo»  de        flUinscr  plu» 
d'un  mois  fins  nocre  pctmiffion  ;  voulons  que  .les  Qoica  demeu^ 
leitt  dans  leurs  Pïeibyteres  9  oà  iline  pourront  retenir  avec  eu» 
ijucunes  fanmes  ou  filles  >  excepté  Icnrs  Mcres  &  Sœurs  >  (ans- 
que  fous  ce  prétexte  ils  puiffent  y  fbuflfrir  au  ai  nés  fcrvantes.  Et 
parce  que  ce  (croit  peu  de  refider  dans  fbn  Bénéfice  y  fi  fon  n'y  \ 
fàifoit  les  fbnâtpns  de  fa  Charge  :  Nous  enjoignons  aux  Curez  | 
(finfiraire  leurs  petiples  par  les  prônes  ou*^  feront  immédiate^  ! 

Sient  après  {Evangile  ,  quittant  la  chafuble  &  le  manipule,  &  | 
lant  à  la  Chaire.   Ils  auront  aufir  un  foin  cxa(ft  de  faire  les  - 
Catechifines ,  particulièrement  depuis  la  Touflàints  jufqucs  à  Pd-^  1 
qucs  ,  ou  d'y  commettre  des  Ecddiafliques  capables  de  les  a- 
quitter  de  cette  importante  obligation,  Nous  ordonnoi\s  aux  Dia* 

cres  &'Soûdkiacs  de  s'appliquer  à  cette  fonâion  ,  êc  de  nous  *- 
en  apporter  certificat  de  leurs  Gàrez»  fins  quoy  ils  na  dtWKm^ 
point  efperer  être  reçûs  à  f examen  de  {Ordination. 

Article  III.  Dt4  bon  Exemple»  Nous  défendons  à  tous  1 
les  Ecdefiaftiqucs  de  notre  Dioccfc  ,  de  s  enyvrcr  en  quelque 
.   lieu  que  ce  foit ,  fous  peine  de  Sufpenfe  :  &  à  tous  Bcneficiers  i 
&  promus  aux  Ordres  iâaez  ,  d'entrer  pour  boire  ou  manger 
dans  les  cabarets ,  tavernes»  on  hdctlkries»  fi  ce  :n*eft  quaixl  11» 
ibm  en  voyage,  &  à  plus  d'une  lieuë  de  leur  refidence ,  à  peine  \ 
de  6,  liv.  d'amende  applicables  aux  pauvres  de  leur  Parroiifc 
ptxir  la  première  fois;  de  prifbn  pour  la  féconde  î  &  defufpenfc,  , 
i£fofa^,  poor  la  croiiiéffie  >  Uquelk  Mp&ik  |^  encourue  ùm 
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^aH  fôh  ^liefijin  d*auoe  déctooon  ^  encofe  mène  qtAm  n'eâc 

pas  payé  (amende  pool  la  premiae  ibU ,  ni  fouf&rt  la  prifim 
pour  la  féconde.  Et  comme  il  eft  rare  que  les  Eccicfiaffiquet 
coniêrvenc  la  fainteté  de  leur  état  dans  les  feftins  des  Nôces, 
Baptêmes,  &  Relevailles  »  nous  les  cooioioas  de  ne  fè  point 
trouver  à  ces  ibrtes  d'aflemblées. 

AnTicLB  ÏV.  Ùe  ù  ConfeJJton  ^  Prtàeâtm*  Noui 
ftndons  à  tous  Prêtres  Seoilicrs  ou  RegsUen^d'cmendre  Icscon* 
ftflkmidki  fidelles ,  mène  des  autres  Prêtres ,  s'ils  n'ont  approb»^ 
tion  par  écrit  de  Nous,  ou  de  notre  Vicaire  General  :  &auam 
ne  s'ingérera  d'entendre  les  confcflions  des  Rcligicufes  ,  s'il  n  a  • 
approbodon  fpedale  pour  céc  effet.  On  aura  par  tout  des  con-> 
lèwonnaux  girilkz^&  on  n'entendra  point  les  confeflîons  ailleurs»  ni 
par  devint  te  coafeffioaaat»  Sas  coot  celles  des  ftnimes,  que 
aoos  dftMMdnMMvlMLihm^  TaoaiAia,  ^pgHWlineme  il  y 
auroit  des  confcflGonnaux/  Nous  oÊfendons  encore  aux  Ecclcfn- 
ftiques  de  quelque  condition  qu'ils  (oient,  de  s'engager  au  nû- 
nifterc  de  la  Prédication ,  s'ils  n'ont  ÎOrdre  de  Diacre ,  &  s'ils 
ne  ibnt  approuvez  de  Nous.  Ainû  nous  enjoignons  à  tous  Curez 

Supeacms  des  ifctfew  Rclipeqfes»  des  aam  ^U^^ 
nooC'DiocHb',  de  n'en  recevoir  ancon  à  prêdier  s'ils  ne  kiie 
montrent  leur  approbation. 

Article  V.  Des  EgUfes  ^  CimetierêS.  Le  rcfpcâ  qui  eft 
dû  aux  lieux  faints  ,  nous  oblige  de  détendre  toutes  a<ftions 
prophanes  dans  les  j^gliics  Ôc  leurs  poniques  :  comme  ibnt  les 

pofitions  de  marcbandifcs,  &  autres  fcmblables.  Nous  ordonnons 
mCttrez  &  Treibriersde  veiller  à  la  réparation,  entretien,  & 
décoration  des  Eglifes  ,  &  à  la  clôrare  des  Gmcticres ,  &  d'a- 
▼oir  foin  des  orncmens ,  linges  &  vafes  fâcrez.  Enjoignons  aux 
Curez  de  mettre  les  clefs  de  leurs  Eglilcs  &  des  Tabernacles  en 
lieu  iûr ,  &  de  rcnouveller.  ks  finîtes  Hofiies ,  de  quinze  jours 
m  quiojse  joani.  Us  tocom  ibinpaieillanenK  de  nenreks  Siesr 
Huiles  en  lien  décent ,  '&  non  pas  dans  le  Tabernacle  :  comme 
suffi  de  veiller  que  les  Âoiels  nxcs  &  portatifs  foicnt  conlâcrez 
&  KKivers  de  trois  nappes,  ou  de  deux ,  dont  l'une  fera  double: 
&  de  procurer  que  les  linges ,  fur  tout  ceux  qui  approchent  le 
.plus  de  nos  iàincs  Myftcrcs  ^  foient  bUnçs  &  entiers^  6(  de 
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xrvutfÈ.  pooivoir'de'vm  qui  (bit  bon,  &  qu'on  renouvelleia  le  plus  Cba« 
vent  qu'on  poura,  &  on  aura  toujours  deux  cierges  allumcg»' 
pendant  la  Mcflc.  On  ne  foufïrira  dans  les  Eglifcs  aucune  ima- 
ge ou  peinture  indécente.   Les  Cimetières  qui  ne  font  pas  enco- 
re fermez  le  feront  incefliiiiment ,  &  nous  défendons  aux  Curez 
&  autres  Ecckfiatliques  >  &  aux  Laïques ,  d'y  £iice  paître  leurs 
chevaux  &  autres  beftita.  ^ 
•  AaTtCLB  VL  piS  FroaJJtons     £xpt/mm  èk  S.  Sacre^ 
mtnt.  Nous  ordonnons  à  tous  Curez  6»  autres  qui  conduiront 
des  Proccffions  à  quelques  Eglifcs  ou  Chapelles  que  ce  foie, 
«de  les  ramener  en  même  ordre  qu'ils  y  font  allez.  Le  tour  des 
Proccffions  qu'on  fera  le  jour  du  S.  Sacrement  &  pendant  iOcuvc 
koL  teUanem  réglé ,  qu'elles  paiflènr  tee  fiite  dans  une  faeuie 
au  plus.  On  neJtooÀera  point  le  S,  Saocment  aux  Prooeflions 
qu'on  fait  au  tour  du  terroir ,  &  où  les  Parroiflès  font  grandes,  on 
en  partagera  le  tour 'en  diverfes  Proceffions,  qu'on  fera  en  diffcrens 
jours.    Nous  défendons  d'expofer  le  S.  Sacrement  en  qiTclquc 
Eglifc  que  ce  foit  iâns  notre  pcrmiffion  par  éait,  ou  de  notre 
Vicaue  General  *  non  obAant  toute  ooûniuie  contraire  ^  &  pour, 
quelque  prcffiMe  nèoellîté  que  ce  fi>k,  excepté  pendant  le «iour  &• 
loâave  que  tEglife  en  fi)leiiiniiè  k.  fice.  Lon  qu'on  taçakac  - 
on  mettra  les  plus  beaux  ornemens  ;  il  y  aura  du  moins  quatre 
cierges  allumez  fur  l'Autel ,  &  il  ne  demeurera  expofé  que  pcn» 
danc  qu'on  chantera  la  Meffe  &  iOfficc  divin ,  ou  que  ïon  dira  des 
^cflcs  bailès«  ou  qu'il  y  aura  des  Rrclefiaftiques  en  /ùrplis  pour  y 

Article  Vn.  Dts  Fêtes  dt  Pnom,  Outre  les  (ètaéscoaH; 

mandement  qui  font  marquées  dans  notre  Rituel ,  on  gardera 
dans  chaque  Parroiflc  le  jour  de  la  fête  du  principal  Patron,  & 
on  fera  le  Service  à  îhcure  ordinaire,  fur  tout  les  Vêpres  ,&  l'on  ne 
demeurera  pas  à  table  plus  de  trois  quarts  d'heure ,  défcndans 
toutes  forces  de  jeux,  dances>&6flins.  Les  fices  des  Icoonds Pa- 
trons» &  des  Tranflations  des  premiers  &  (éconds  Patroqs  >;ib4- 
ront  remifes  au  Dimanche  iuivant  :  que  s'il  efl  occupe  par  une^ 
fete  folemnelle ,  on  les  célébrera  le  Dimanche  précèdent  :  &  fi 
les  Dimanches  précedcns  &  fiivans  font  occupez,  on  les  remet- 
tra au  Dimanche  fécond  &c  fuivant^  &le  Curé  en  avertira  le  Pcuv 
Jjie  à  fon  Prône,   .    .  :.    ..  ^. .  . 
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'  AKtîCt^'^U  DuB^^tême.  Nous  défendons  à  tous  Cm cz  xvii.Si», 
Vkaiies  &Prêtres;,  (bus  peinede  ifTpenfe,  deftpaier  en  quelque 

façon  que  ce  fbitlescércnionic  s  établies  par  lEglifè  dansleiàcrement 
dcBaptcmc,  &dc  diffei  erfimpolîcion  du  nom  à  un  autre  tems^iàpji  " 
notre  cxprcflc  pcrmiflion  i  comme  auffi  à  toutes  pcrfonncs  d'on- 
doyer les  cnÉuis  hors  tEglifc ,  finon  en  cas  de  ncccflîté ,  fous 
les  peines  de  droit  aux  Ecdeliafliques  »  &  d'excommunication  aux 
&^e»>Bnnme9.  Ec  pour  obvier  aux  acddens  qui  pouroient  ar« 
tim  par  le  retardement  que  les  Pirens  apportent  à  Êûreûpti* 
ièr  leurs  Enfàns  :  les  Curez  les  avertiront  dans  kais  Mnes  dé 
preiênter  au  Baptême  leurs  Enfens  au  plus  tard  dans  trois  jours 

•  après  leur  naiflànce  ;  &  où  les  Parens  negligeroicnt  d'obcir  à  notre 
]preiènte  Ordonnance  dans  ledit  tems  ;  nous  donnons  pouvoir 
.■nfiiiis  Oitea  après  les^voir  avertis  trois  fois  en  particulier  ,  de     '  ,  * 

.  fitce  trais  monitif^  cannninnpt  en  public  par  tBOia  Umancbet 
ccxf&axû&i:9i  sl^reRifcnt  aobéiTT  nous  les  chargeons  de  nous 
en  donner,  avis.  Dcftcndonsà  toutes  femmes  on  filles  de  s'in- 
gérer  dans  le  miniftere  de  Sage-Femme  ,  fans  y  être  admife  par 
le  Curé  félon  la  forme  prefciite  dans  notre  Manuel.  Dcftcndons 
4Kiflî  aux  Sages -Femmes  &  autres  de  prefenter  les  en£Lns  au 
Bftpcême  des  Hérétiques  de  d'afiifter  à  leurs  ceremomes.  *  • 

.  Articlb  IX..  i^r     Confe/iion  e>*  Commumon.  LesjQi** 
Tez  auront  Coin  que  leurs  Parrbifliens  iâtisâtiènt  a»  précepte  de  • 
la  Confcflîon  annuelle ,  de  la  Communion  Pafchalc  ,  &  en  cas 
que  quelques  uns  méprifent  d'y  obcïr  ,  après  qu'ils  auront  été 
avertis  citai iftabUia«wiWMw»'^«pMOiiécr  ,        pericveiciu  dans  leur 
<lelbbéiffiince ,  les  Cores  les  àvertironc-  dans  leurs  prônes ,  &is 
^néanmoins  les  nommer»  de  fc  ibûmetttc  à  l'Eglife  comme  Ces 
BnÊins  :  &  fi  après  tous  ces  averffifcmens  particuliers  &  publics, 
ils  négligent  de  fe  foûmcttrc  au  précepte  :  nous  enjoignons  auftits 
Curez  de  nous  en  envoyer  les  noms  ,  afin  qu'après  les  avoir  fait 
nommer  par  trois  prônes  con{ccuti£> ,  nous  procédions  félon  les 
règles  à  {excommunication,  i  Les  enfin»  ne  feront  point  leur 
ptemiere  Communion  qu'smrés  avoir  été- fiiffifiumnent  infiniits^  * 
•  ciàmibés  &  reçus  de  leur  Qiré.      •    •  • 
,    Article  X.  Des  Mariages,  Pour  empêcher  les  abus  qui 
*fe  commettent  dans  l;i  cclcbration  des  Mariages  :  nous  défe  ndons 
de  fiancer  da9s  les.niailbns  particulietcs  >  &  à  heure.  indu<%  Lors 
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Xvnjfti.  cja'on  de&era  obtenir  diipââè  de  bans ,  on  le  «déclarera  dans 
U  pisbiiation  du  premier  ou  (ccond  ,  donc  k  certificac  né 
fera  point  délivré  ledit  jour  :  fi   après  la  publicarion  des 
bans  le  mariage  eft    retardé  plus    de  trois  mois  ,  on  la 
■  fera  de  nouveau ,  au  moins  une  fois.  Le  domicile  des  Con-« 
cradans  ne  fera  cenfè  êire  acquis  qu  après  fix  mois  de  demeure  s 
&  s'ils  vcdkfitiè  marier  dans  la  Barruflè  oè  ils  n*ont  pas  encore 
'         demeuré  ledit  tems ,  on  publita  U$  bans  dans  ïanc  &  hutre  • 
Carroi0è  :  &  on  fuivra  en  cela  exadement  les  faints  Canons  Si 
Ordonnances  du  Royaume  :  on  ne  foujEfeira  point  qu'on  les  ac- 
corde demeurant  dans  la  même  mailbn ,  comme  il  eft  deffci^di» 
par  le  faint  Concile  de  Trente*  &  ù  dans  fîx  icmaincs  ou  deux  • 
mois  au  plus»  ils  ne  procèdent  à  leur-  mariage ,  mnoùsmvfa^ 
lira  înooMament  pour  donner  les  ordres  nciàffiiins»  afin  d'emi^ 
|»êdier  les  fréquentations  (candaleufcs.   OaJ^  célébrera  aucni| 
mariage  après  midi,  ni  la  nuit ,  rù  en  Hyvet  jiVant  cinq  heures»' 
ni  en  Eté  avant  quatre.  Les  Curez  prendront  garde  de  ne  point 
célébrer  le  mariage  entre  des  Mineurs  fans  le  consentement  des 
Parens»  ou  Tuteurs,  ou  Sentence  de  Juge  ;  œmme  an0i  .encre  deï 
Vagabonds  »  iâns  iKios  permilfion  on  Seoienœ  de  xm 
£ç  parce  que  les  Beiibnnes  mariées  font  étroitement  obligées  d*ii^ 
ftmirc  chrétiennement  les  ensuis  que  Dieu  leur  donne:  Nous 
voulons  qu^es  Curez  ne  reçoivent  point  les  perfônnes  au  ma»<. 
riage  s'ils  ne  font  inftruits  des  principaux  M)  ftcrcs  de  notre  Foy 
•  '        &  s'ils  ne  fçavcnt  les  Commandemens  de  Dieu  &  de  tEg^ifc^  6^ 

ia  prières  communes  des  Chrédcns* 

Article  XI.  De  tOjfice  divin,  Nûttc  ordonnons  aux  Supô^ 
cieurs  des  Eglifes  d'exécuter  &  Bdrc  exécuter  fidellement  les  ii> 
terttions  des  Fondateurs  5  &  j^ur  cét  effet ,  il  y  aura  une  tab\fi 
dans  la  fscriftiequi  marquera  leurs  intentions ,  &  les  jours  de  leurs 
fondations.  Et  li  kfdites  fondations  font  trop  onereufcs  à  raifon 
du  peu  de  revenu  00  autrement ,  lefilits  Sapeiieitra  annint  te* 
çours  à  noore  autorité,  pour  £ure  interpréter  snKiim 
■  dateurs  »  ou  réduire  leulites  fondations» 

Article  XII.        la  fonnerie  pour  les  Dêfimts,  Le  jour 
de  tous  les  Saints  on  ne  fonneraque  julqu'à  fept  heures  du  foir,  . 
&  on  ne  commencera  le  Icndemam  à  fonncr  qu'à  cinq  heures  du 

jximiv,  iànâ  qu'il  foie  permis  aux  SaaiAains  de  coucha»  boire  ni 

manger 
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•  manger  dans  lesEgUfès,  &  les  Curez  qui  doivent  y  veiller,  nous  xvxi. 
m  rendront  compte  aii  Synode.  Lors  que  quelqu'un  fera  dccc- 
dé  ,  on  fbnnera  fon  trépas  pendant  une  demi-heure  au  plus» 
comme  auffi  fur  les  fèpt  heures  du  fbir  qui  précédera  le  jour  de 
{inhumation.  On  ibnnera  pareillement  au  commencement  des 
vigiles ,  aa  convoy ,  pendant  la  proie'»  &  lors  qu'on  mettra  le 
<orp«  en  terre.  On  ne-  lbnncra  point ,  oa  que  très  pèu^  pour  les 
enons  qui  décéderont  au  de(£xi$  de  (ept  ans. 

An^TicLE  Xlll.  Des  Conférences.  Tous  les  Ecclcfiaftiques  de 
ce  Dioccfc  fc  trouveront  aux  Confcrences  de  leur  Canton ,  aux 
Jours  &  aux  lieux  qui  feront  marqués  fuivant  iordre  6i  le  rcglcmeuc 
que  nous  avons  donné ,  &  que  nous  donnerons  cy>apr6s  :  def&n^ 
ooiis  dV  boire  &  manger;  même  à  celles  qui  &  font  ibus  prêtes- 
le  de  Écieté  ,  excepté  les  jours  des  Fêtes  des  Conferences  »  aul* 
quelles  on  fera  le(îlurc  pendant  tout  le  diné  ,  &  nou^  ne  donne- 
rons point  d'Approbations  ,  ni  d'Exeat ,  ni  de  Dimifloire  ,  qu'à 
ceux  qui  nous  juftifieront  par  écrit  de  leur  aflîduité. 

Article  XIV.  Des  Do)iens  2(uraux.  Les  Doyens  de  la 
Oufétieneé  6c  Ruraux,  auront  fàm  de  £ûre  une  fois  fan  les  vi6* 
tes  des  Preibyteres  >  de  dteflèr  leurs  procez  verbaux  de  fétat  au- 
quel ils  les  trouveront»  &  les  mettront  aux  Grèves  de  nos  OfHciali- 
tcz.  Ils  prendront  auffi  des  Stcs.  Huiles  pour  toutes  les  Parroif^ 
(ês&  EgÛics  de  leurs  Doyennés ,  &  les  dilhiburont  à  la  prcmicrc 
Conférence  qui  fc  tiendra  après  le  Synode...  Ils  diibiburonc  auifi 
aui  Curez  &£cdefiaftiques  de  leurs  Doyemés,  les  Mandcmens 

&  aaaes  Onfcii  tw  jmvijmr  néTfhnrt. 

^lifès  qui  n'ont  point  d'Antiphonairc  ,  ou  de  fûpplément  au 

Graduel,  afin  qu'ils  s'en  fournitîcnt  au  plutôt.  Ils  veilleront  à 
ce  que  dans  chaque  Parroiflè  il  foit  tenu  Regiftre  des  Baptêmes , 
Mariages  &  Inhumations,  fuivant  {Ordonnance  :  &  lors  qu'un 
Curé  viendra  à  décéder,  ils  fe  faidront  del<litsRegiftres&  autres 
titres  &  écritures  concemans  la  Oirfr»  &  les  droits  du  Curé. 
.  AiLTicLE  XV.  Sur  les  profanations  des  Dimanches  Cj^Fites, 
Venu  remédier  aux  abus  &  profanations  des  Dimanches  &  Fêtes 
de  commandement ,  &  rétablir  le  ailte  que  Dieu  attend  des  Peu- 
ples dans  ces  jours  qui  lui  font  confâcrés  :  Nous  défendons  con- 
formément aux  Ordonnances  de  nos  Roys  ,  fous  les  peines 
de  Dtroit  j  à  tous  Hôteliers  &  Gabaretiers  de  donner  à  boire  &i 

X» 
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XVti.Sii.  manger  pendant  la  grande  McfTe  &  Vêpres  ,  aux  perfbnnes  dix 

lieu  ,  &  aux  mêmes  pei  fonnes  d'y  aller  boire  ou  manger  pendant 
ledit  tcms,  Tous  les  mêmes  peines.  Défendons  encore  d'cxpoler 
aucunes  marchandilts  à  vendre  kfdits  jours ,  (î  ce  n'ell  quelque 
pain  ou  viande  pour  la  néceilhè  dii  Peuple  >  âc  ce  hors  le  lieu- 
Uinc ,  &  le  tems  de  la  grande  hâtSk  &des  Vêpres.  On  aurafim 
de  £iire  exécuter  ^Ordonnance  de  1 598.  portant  défênfês  entf- 
aatres  de  tenir  des  danfcs  publiques  les  Dimanches  &  les  Fêtes , 
d'ouvrir  les  jeux  de  paulme  &  aux  bùcelcurs ,  &  autres  gens  de 
cette  forte ,  de  foire  auctuics  rcprcicntations  pendant  les  heures 
du  Service  divin  >  tant  les  matins  que  les  apréfdinées. 

Articlb  XVI.  Des  petites  Écoles,  Gomme  il  eft  impor*^ 
tant  de  ne  commettre  pas  toutes  fortes  de  perfonnes  pour  îin- 
ftrudion  des  cnfàns  :  Nous  défendons  à  tous  Maitres  &  Maîtrc(^ 
fcs  de  s'ingérer  dans  ce  miniftcre,  fans  y  avoir  été  admis  par  nos 
Doyens  Ruraux,  conjointement  avec  chaque  Curé  des  lieux,  qui 
examineront  Ibigneufèment  leur  capacité  d'efjprit  &  de  iciencc  y 
tant  pour  la  ie&ure>  écriture ,  que  Catecfaifiiie ,  &liir  tocK  kiits 
moeurs  &  prudence  ^  &  les  chargeons  de  les  viiser,  &  de  nous 
en  rendre  compre  de  tems  en  lems.  Exortons  tefilks  Maitresdc 

^  MairrcHls  de  fc  bien  aquittcr  de  cette  charge;  &  leur  enjoignons 

d'apprendre  aux  Enf*ins  les  principaux  Myftercs  de  notre  Foy ,  & 
de  les  inllruiic  dans  la  pieté  Cluétienne ,  &  de  la  manière  de  fc 
confcdèr  :  leur  défendons  de  tenir  leurs  Ecoles  dans  les  £ghfes 
ou  Chapelles  s  comme  aullî  aux  Maîtres  de  recevoir  des  filles 
dans  leurs  Ecoles,  à  peine  de  fufpenfe  pour  leis  Ecdcnadiqucs,  ' 
&  d'excommunication  pour  les  Laïques,  &  aux  Maîtrefles  de  rc^ 
cevoir  des  garçons  fous  les  mêmes  peines.  Les  Curez  marque- 
ront une  heure  réglée  &  ordinaire ,  a  laquelle  les  Maitres  &  Mai- 
trcHl-s  d'Ecole  feront  tenus  de  conduire  leurs  Ecoliers  &  Ecolic* 
res  à  la  Ste.  Mcflè,  &  de  les  y  contenir  dans  un  état  modefle» 
&  ils  veilleront  que  leurs  Ecoliers  &  Ecolieres  aflîfient  au  ScT:^ 
vice  Parroiffial  &  aux  Inftruâions  les  Djmaiicfaes&  les  Mes,  ît 
qu'ils  fréquentent  les  Sacremens. 

Article  XVII.  Des  Semivaircs.  Nos  trois  Séminaires  étant 
maintenant  en  état ,  nos  Curez,  Vicaires  &  Prêtres ,  cnchoilironc 
un  pour  Élire  leur,  retraite*  annuelle  >  fi  utile  pour  ia  fanétiâca- 

.  .  tion  des  Pïrêcres  &  des  Pmples  t  &  nos  Corel  depuis  dix  an» 
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noas  rapporteront  au  Synode  prochain  les  témoignages  dfc  deux  STiLSit. 
ou  trois  njfêh  accomplis  de  leuriecraite  où  Ils  (ont  obligez, (bus 
peine  de  (ufpcnfe  ipjo  facto. 

Article  XVIII.  Des  Vicaires.  Sur  ce  qui  nous  a  été  rc- 
prefèntc  par  notre  Promoteur ,  qu'il  y  a  des  Prêtres  qui  s'ingè- 
rent de  faire  les  fondions  de  Vicaire  kir  de  (impies  approbations 
^'on  leur  accorde  (èulemenc  pour  entendre  les  GonKflbns ,  & 
que  d'autres  qui  ne  font  pas  approuvez  pour  faire  les  forcions  de 
Vicaire,  qu'en  certains  lieux  déterminez  par  la  Lettre  qu'on  leur 
expédie ,  ie  donnent  la  liberté  de  changer  de  lieu ,  quoy  qu'il  foit 
de  grande  con(cqucnce  que  les  premiers  ne  s'ingèrent  pas  lémc- 
rairemcnc  dans  ^exercice  des  fondions  qui  ne  leur  font  pas  con- 
fiées, &  que  ks  autres  ne  prennent  pas  d'autre  employ  fans  no* 
ire  rpedale  permiilion  :  nous  requérant  le  Promoteur  de  pour- 
voir à  ces  anif  pour  le  bon  ordre  du  Diocéfe  ;  furquoy  failàm 
droit.  "Nous  avons  fait  défenfcs  à  toqs  Prêtres  Scculicis  &  Régu- 
liers,  de  s'ingérer"  dans  fadminiftration  Ses  loniîtions  Curialcs, 
même  en  tablcnce  des  Curez ,  hors  les  cas  de  droit ,  &  aux  Cu-  ^ 
rez  de  les  employer  en* cette  qualité  fans  une  expriflc  pcimiC- 
lion  de  notre  part.  Défendons  pareillement  aux  Vicaires  oe  Quit- 
ter les  lieux  dans  lefquels  nous  les  aurons  établis ,  &  d'an  nire 
les  Ibfiâions  ailleurs,  auffi  fans  notre  permiffioni  déclm:  nr  que 
les  pouvoirs  que  nous  accorderons  cy-aprcs         ctrc  N'itaire, 
ne  feront  que  pour  le  lieu  déterminé  par  les  Lettres  que  nous  fe- 
rons expédier  eraïuitcmcnt  ,  &  qu'ils  r.e  pourront  lîivir  pour 
d*aua»  ]■■■•  Ibijoignonr  aaiiVMiina  «pii  fèrane  par  nous  éta^* 
biis  &  Prêtres  approuvez,  de  fê  contenir  eux  tcimcs  de^ lettres 
qui  leur  ferdnt  délivrées  :  le  tout  à  peine  de  fûfjpenfe ,  qui  fêta 
encourue  par  Je  feul  £ur« 

Cas  referiez,  k  nutre^aim  Pm  le  Pape, 

I.  I^Rûler  ou  mettre  le  (ca-ï  quelaue  Eglifc,  ou  à  cuelquc 
13  maifôn  profane  ,  pourvû  que  fincendjaire  fôit  dénoncé 
publiquement. 

1.  Commettre  fimonic  réelle  dnns  les  Oidrcs  facrés. 

j.  Tuer  ou  eftiopicr  quelqu'un  qui  foit  d.ins  iOrdie  fàcré. 

4^  Frapper  un'  Évcque ,  ou  autre  Pielac. 
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zvii.sti.  5..  Poftèr  les  armes  pour  les  Infidèles. 

6,  Fallifier  les  Baltes,  ou  autres  Lettres  du  Pape. 

7.  Ufiirpcr ,  voler  ou  piller  les  terres  de  fEglife  Romaine. 
S.  yioler  iinterdic  qui  a  été  décerné  par  le  S.  Siège. 

Cas  refirvn^  k  Monfeigneur  tSviquc  de  Béffmx, 
r.  T  *Hereiie. 

ft.  I  i  Le  fortilege  &  magie  9  c*eft  à  dire  tous  fôrciers ,  devin% 
s  noueurs  d'aiguillettes  »  ceux  qui  commettent  ou  fe  fervent  de  ma- 

léfices ,  &  ceux  qui  goeriflcnt  les  maladies  des  hoouncs  &  des* 

bétcs  par  fupcrftition. 

3.  L'oiicnre  commile  contre  un  Clerc  dans  i Ordre  iàcré ,  étant 
en  habît  deikal ,  &  contre  un  Religieux  ayant  thabit  de  Ton  Ordre  ^ 
les  frappant  .-  que  H  tc&s&  eft  griéve,  elle  cft  reimée  au  Pape. 
.  4*  L'attentat  lùr  ion'Fdre  ou  fur  fa  Mere ,  les  frappant  grièvement, 
y.  L'avortcment  prooiré  j.foit  que  le  fruit  foit  animé  où  non 
animé ,  foie  par  violcnc^  faite  fur  Iby-mcinc ,  foit  par  médicament 
^        breuvage  ou  autre  moyens  ou  (ont  compris  ceux  qui  contribuent, 
par  con(èil,aide)  donnant  ou  préparant  breuvage  ou  autrement. 
.6,  L'étoufemcnt  des  petits  ensuis  commis  voloncaiicment,  ott 
arrivé  ^  une  négligence  notable  des  petes,  mères  s  nourrices  9  ou. 
autres  pcribnnes  qui  les  ont  en  garde. 

7.  Le  ficrilcgc,  c'cfl  à  dire  la  profanation  de  îEuchariftic,  oiv 
des  fiiiucs  Huiles  i  la  violence  &  la  fornication  dans  fEglife  ;  la. 
compagnie  clurticllc  d'une,  perfbnne  Laïque  avec  une  per/ônne. 
Rc'ligicufê*  ou  dans  les  Ordres  âcrÊs  avec  une  perfbnne  Laïc|ue& 
tuTurpation  des  biens  de  tEgUlê»  &  le  larda  d'une  dio&  lâinie> 
ou  d'une  profane  fidtc  dans  fEglifê. 

8.  T  'iiKeÂc  jafqu'au  fécond  d^ré»  tant  de  codanguiiuté  que 

d'afîîiiicé. 

p.  Le  rapt  des  Viergçs  ou  Femmes  honnêtes. 

10.  Le  concubinage  public. 

1 1.  L'adultère  notoirement  iîcandalctix.  • 
la,  La  fi)dotme  6e  befUalité. 

'         I  j.  Faux  témoignage  &  parjure  devant  le  Juge. 

1  4.  Le  crime  de  faufïâire,  c'eft  à  dire,  les  Faux-monnoycuis,  & 
ceux  qui  faldhcnt  qaelqiie  écriture  que  ce  iôic,  où  ic  Prochain 
foit  notablement  préjudicic.  *  ^ 


Digilizea  Ly  Google 


DB  BaTBUX.     I.  PA1.TIB. 

.'t  5.  Le  brûlement  .volontaire  de  maifims»  Ct  ^incendiaire  nd\  pas  xvil.  Su. 
pubtequcnKiit  cUnoncé  en  Jufike»  car  pour  lors  il  cft  reiêrvc  au 
Pape. 

i5.  La  promotion  aux  Ordres  fâcrés  avant  îâgc,  ou  fans  difpen- 
iè»ou  (bus  un  faux  titre,  ou  Êiux  dimiilbirc,  ou  per  faltum, 
z  7.  L'encrée  dans  h  d6turc  des  Reli^ieufès»  &  la  rapcure  «ficelle 
fins  penniffion* 

18.  Toutes  excommunicadons  décernées  4^  bomine. 

19.  Le  changement  de  tous  voeux  fimples,  excepté  ceux  qui  font 
refcrvés  au  S.  Siège ,  fçavoir  de  chafteté ,  de  religion ,  les  pèle- 
rinages de  Rome ,  de  Jerufalem ,  &  de  S.  Jacques  en  Galice.  • 
ao.  L'abiblucion  de  toutes  les  fuibenfês  &  irregularitez  prove- 
tjÊOOB»  de  délits  occokes  j  evcqicé  lirregulacité  encourue  par  îho>. 

'  "  voloiitaîre» 


'Autres  Cas  refervez^k  M.  tE)^(fuede  Bajfmx  f€uU0*m  fin 
abfence ,  k  Mr.  Jm  Vtcaire  General ,  dont  aucun  autre  ne 
peut  ab/oudre^meme  en  vertu  dt  ^iqutfrmUge  que  «f /<wf, 

•  finm  4  L'article  de  la  mort* 

X.  T   A  non  refidence  des  Q]re2^,&  autres  poflêdans  Beneficçs 
I  >qui  y  obligent,  fuivant  lartide  a.  des  Statuts. 

1,  L  entrée  des  Ecclefiaftiques  pour  boire  &  manger  dans  les  ca- 
barets ,  tavernes  ou  hôtelleries,  fuivant  fart.  5.  des  mêmes  Statuts. 
5.  L'yvrc(Ic  des  Eccleiiafliqucs  en  quelque  lieu  qu'elle  arrive, 
4.  Le  duel  ,daa*  Ityci  iôm  coiapcis  ceux^  s^qiellcnc  en  duel 
par  paroles ,  écrit  »  ou  tierce  perlonne,  &  ceux  qui  {acceptent. 
Ceux  qui  Gs  battent ,  ou  qui.  vont  lîir  le  lieu  pour  ff  battre  ,  §t 
ceux  qu'on  nomme  (cconds ,  quoy  qu'ils  ne  fk  bottent  point» 
après  iavoir  accepté  9  ou  s'y  être  o£ten. 

Obfervatiom  fur  Us  Cas  referveZi 

T.  T  L  fiut  remarquer  qu'il  n'y  a  aucun  péché  lefêtvé  ^  n*eft 
J[  mortel,  ni  aucun  péché  intérieur  pour  émftme qu'il  foit  i 
ni  auin  dans  les  garçons  avant  l%e  de  quatorze  ans  9  &  dans 

les  filles  avant  îâge  de  douze. 

a.  Que  il  quelqu'un. tombe  dans  un  .Cas  rcfeivé  ai^  S.  P€xe>  ^ 
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XVll.tit.  qu'il  n'y  puilïê  avoir  recours,  il  peut  s'adrcflcr  à  Mgr.  fEvcquc, 
ou  à  Mr.  fon  grand  Vicaire ,  qui  jugera  dans  la  diflioilté  qu  il  y 
'  a  d'aller  à  Rome ,  ou  d'en  obtenir  fabfolution ,  ou  qui  en  ab- 
foudra,  s'il  trouve  qu'il  y  ait  inipuilTancc  ou  trop  graixic  diniculcc. 
i.  Que  tous  Pic'crcs  peuvent  abfoudre  de  tous  Cas^  a  iheure  de 
b  mort.  •  '        '      •  f 


AF/S  IMPOKTANS  AVX  CONF  ESSEVBS 
0*  aux  P  en  II  en  s  drejjts  par  tordre  de  AUnifetmeiér 
•         lEvt'jiic  de  Boy  eux  François  de  Nejmorid, 

LEs  Prêtres  ayant  reçu  également  de  Jesus«Christ  le  pou- 
voir de  remettre  les  péchez ,  &  celui  de  les  retenir  }  on  a 
e  pouvoir  rien  âire  m  de  plus  utile  pour  les  Qmftflèuis , 
ni  de  plus  important  pour  le  falut  des  ames  ,  dont  Dieu  leur  t 
conHé  la  conduite ,  que  de  leur  donner  quelques  maximes  géné- 
rales &  courtes,  fur  Icrqucllcs  ils  puiflent  fc  régler  fûrementdans 
îadminiftration  du  Sacrement  de  Pénitence. 

I.  Les  ConfeiTeurs  ne  doivent  pas  abfoudrc  légèrement  cem  à 
qui  tablblution  aura  été  refùfêe  ou  ^MSakc  par  un  autre  ;  nais 
ii^  les  renvoiront  i  leur  premier  Confe(!èur ,  à  moins  qu*il  ne  pa« 
rût  évidemment  que  le  premier  Confeifeur  en  eût  mal  u(è.  lis 
ne  cîiangeront  pas  àuflî,  fans  de  grandes  raifbns,  les  pénitences 
que  les  premiers  ConfcfTcurs  auroicnt  impofZres ,  &  que  les  Pe- 
nitens  auroienc  acceptées  ,  ks  uns  ne  devam  pas  détruine  ce  que 
les  autres  ont  édifié. 

II.  Les  Gonfef&urs  ne  doivent  jpoim  abloudre  ceux  cpii  lônt- 
dans  f  habitude  du  péché  mortel ,  fur  tout  ks  concubinaires ,  les 
uiùriexs,  les  blafphemateurs  &  les  y  vrognes,  qu'on  n'ait  lieu  de 
croire  qu'ils  ont  fait  des  cflfbrts  conliderables  pour  (brtir  de  leurs 
mauvaiies  habitudes,  en  ic  ièrvant  des  renicdcs  qui  leur  ont  été 
prefcrics.  .  . 

III.  Ils  ne  recevront  point  ceux  ^ui  ignorent  les  principans 
MyfiefesdelaFoy ,  &  là  .aisrn  ventes  me  k  connoiffiince  eft 
neceflàire  pour  le  (âlut  i  ni  ceux  qui  ignorent  les  chofcs  neccfî^iires. 
pour  s'aquitter  des  obligations  de  lair  état  &  profcfTion,  pfques 
ace  qu'ils  foicnc  fiiitifiiment  inftmits  :  les  maris  fcpnrés  de  kiirs 
&n)mes ,  ni  les  âmmes  ièparées  de  leurs  mvis  9  loifque  kar 
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icparadon  n'a  point  de  fondemelft  légitime  :  ceux  qui  oqt  me  Zfii.tn. 

tort  à  leur  prochain  ,  (bit  dans  ion  honneur  ou  dans  les  biens  , 
jufques  à  ce  qu'ils  ayent  (àtisfàit  en  tout  ou  partie  fclon  leur  pou- 
voir :  ceux  qui  retiennent  les  biens  &  titres  des  Eglifc's,  ou  qui 
ayant  géré  le  revenu  des  Treiurs ^  ne  k  metienc  pas  en  éiac  d'en 
rendre  compte. 

IV.  Ils  ne  recevront  point  auffi  ceux  qui  ne  veulent  pas  aqui<. 
ter  les  legs  pieux  dont  ils  font  charsés  :  ceux  qui  ont  rendu 
fiux  témoignage  en  Judice,  au  préjucuce  d'an  tiers,  fans  avoir 
réparé  le  dommage ,  Payant  pû  faire  :  non  pins  que  les  fabrica- 
leurs  de  faux  témoins ,  jufques  à  ce  que  le  tort  ait  été  reparé. 

V.  Ils  ne  doivent  point  auffi  recevoir ,  même  à  îarticle  de  la 
mort ,  ceux  qui  ont  des  inimitiez  ,  &  qui  ne  veulent  pas  fe  rc- 
condlier. 

VI.  Ils  doivent  fenblablement  refufer  ùJb&htàon  à  ceux  qui 

continuent  de  profaner  les  Dimanclies&  les  Fêtes  par  des  travaux 
deffcndus  ;  &  à  ceux  qui  négligent  de  faire  venir  leurs  cnfans  & 
leurs  domeftiqucs  aux  Catechifmes  ,  pour  les  faire  inftruijrc  des 
chofes  ncccdàiresà  iâlut,  après  en  avou*  été  avcitis. 

Vn.  Ik  ne  doivent  point  admettre  à  la  .Confèffion  ceux  qui 
ne  s'y  preièntent  pas  avec  It  clifîx)fition  extérieure  &  intérieure 
qui  eft  nccd&ire  :  c'eft  pourquoi  ils  ne  doivent  jamais  recevoir 
les  femmes  qui  y  viennent  avec  des  habits  &:  des  coeffures  im- 
modeftes  ,  non  plus  que  les  hommes  qui  auroicnt  des  armes  : 
&  ils  rechercheront  encore  avec  plus  de  foin  b  préparation  m» 
terieore,  cosnaw.  ia. pkuê  occeflSùtc^  '  «  '  - 

VIII.  Ils  doivent  reibfèr  bbfbkition  à  ceux' qui  (ont  dans  Ibc» 
cafion  prochaine  du  péché;  &  ne  la  veulent  quitter  $  &  la  dii& 
fticr  à  ceux  qui  ne  s'en  font  pas  encore  retirés ,  le  pouvant  ÊJre* 
On  appelle  occafion  prochaine  du  péché ,  les  choies  qui  le  cau- 
fent  ordinairement  ,  ou  parce  qu'elles  portent  d'clles-mciucs 
au  pcclié  j  ou  parce  que  le  Pcnitcnt  s'y  uouvant  cft  tellement 
accoûtnmë  de  pedber  »  que  le  Gonfeflcur  doit  raifimnablcment 
juger, qu'à  raifonde&mauvaiiè  habitude,  il  nes'abftiendra point 
de  pécher  ,  tandir.qu'il  periêverera  dans  les  occafions. 

IX.  Ils  la  doivent  encore  reflilcr  à  ceux  qui  donnent  aux  autres 
occalion  de  pécher ,  s'ils  n'ôtent  cette  occafion ,  &  ne  remédient 
autant  qu'il  dépend  d'eux  »  au  mal.  auquel  ik  ont  donné  lieu» 
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Tels  font ,  premièrement,  cêÊx  qai  tiennenc  Breiand  ,  ou  Acs 
aflcmblécs  dans  lefquelies  fc  commettent  des  impiété?,  blalphé- 
mc«î,  dchnuchcs ,  libcrtcz  criminelles,  ou  autres  pcchcz,  Sccon- 
dcnicnc ,  ceux  qui  ont  des  tableaux  &  rcprefcntations  lafcivcs, 
&  ceux  qui  les  font  &  les  débitent.  TroÛiémcment ,  ceux  ^ui 
compoiênt,  miprimenC)  oa  débitent  de  mauvais' livres  ooémtt^ 
•qui  cofidennent  des  madères  coatKhfcyi  concic  la  purecè,  ét 
.  contre  les  bonnes  moeurs. 

X.  Il  la  faut  aufli  refufer  à  ceux  qui  font  dans  quelque 
profcfTîon  ou  métier  ,  qu'ils  reconnoiJïcnt  par  expérience  leur 
ccre  moralement  inipofïîble  d'exercer,  &  s'empcchcr  dy  offeniêr 
Dieu ,  slls  ne  {)romettcnt  de  le  quitter  :  conmie  auilî  à  ceux  qui 
Ibudenncnc  ou  encrenennent.pour  eux  ou  pour  autrui  des  pnxtz 
injùdes ,  ou  qui  Ce  font  tnuifporter  des  apparences  de  droit  pour 
ruiner  le  prochain  i  &  à  ceux  qui  vendent  la  )aûice»ouquiiêlailC» 
icnt  corrompre  par  prcfcns  ou  foUicitations. 

XL  On  doit  la  rcRifcr  aux  pécheurs  publics  ,&  à  ceux  qui  ont 
donné  du  fcandale ,  julqu'a  ce  qu'ils  ayent  iàtisÉiit  auili  publique* 
ment,  &  6té  le  Icaiidake  autant  qu'il  eft  en  eux. 

XII.  On  doit  auifi  la  rdfiifêr  k  ceux  &  celles  qui  ont  coôtome 
d'aller  aux  daniês  publiques  aux  jours  des  Fêtes  des  I^rroiiïes  ;  & 
à  ceux  &  celles  qui  fe  trouvent  enfcmble  dans  fhyver  en  des  af* 
femblées  qu'on  nomme  VciUerieSs  ou  le  tems  Gs  jpatk  ca  jeux  ic 
converiàtions  malhonnêtes. 

XIII.  On  doit  auifi  la  rdufcr  aux  Maîtres  d'JEcoIcs  qui  tegcÂ» 
vent  des  filles  ,&  aux  Maîcreflcs  qui  reçoivent  des  garçons  s  &  la 
diflkter  auxpercs  &  taemy  julques  àœ  qu'ils  ayent  setis6  leurs 
cnfàns  de  ces  Ecoles. 

XIV.  On  différera  fabfolution  aux  pères  &  mères, qui  mettent 
leurs  enfans  coucher  avec  eux  avant  qu'ils  nycnt  du  moins  un  an, 
ou  qui  mettent  ceux  qui  ont  fix  à  fept  ans  coucher  dans  .leur  lit, 
OU  qui  iôufiG-ent  que  leurs  enfans  &  dcuneftiques  de  divers  (exe 
CQUoient  eidcmble  ayant  atieinc  le  même  âge ,  jufques  à  ce  qu'ils 
les  ayent  fcparés.         .  .  •  * 

XV.  Lorfqu'un  pénitent,  &  particulièrement  s'il  eft  inconnu  , 
feconfeffe  dépêchez  notables  fouvent  réitérés  ,  le Confrflcur doit 

•  lui  demander  s'il  eft  dans  loccalion  prochaine  ,  ou  dans  fliabiiudc 
de  ce  pedié,  &  depuis  quel  ccms,    pour  lors  il  fe  comportera 

iiuvant 
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(nîvant  les  avis  cyKieflùs.  .  zvii.Si». 

XVI.  Conformément  aux  reglcnrms  des  CofidIes,'&  princi- 
palement du  Concile  de  Trente ,  les  ConfcÏÏau  s  auront  fbin  d'im- 
pofcr  des  pénitences  &  des  fàtisfadions  pro[)ortionn{-es  à  la  grié- 
vetc  &  au  nombre  des  péchez  des  penitcns  ;  &  auront  foin  qu'el- 
les fuient  non  feulement  pour  cliâticr  &  punir  les  péchez  pafiès, 
mab  auffi  qu'elles  poificm  fovir  de  prelervadfs  pour  empédier 
qu'on  n'y  retombe  :  par  eianple»  pour  fovarioe»on  imjpoétsiécs 
aumônes  proportionnées  aux  biens  du  peiiiteiit,&  à  (attache  qu'il  a  ' 
pour  les  péchez  de  la  chair  ,  des  pénitences  qui  macèrent  le 
COrps,&  qui  humilient  îefprk  :  pour  les  yvrogncrics,des  jeûncSj&c. 

XVII.  Les  Confeflcurs  doivent  interroger  leurs  penitcns,  s'ils 
,  s'aquitenc  de  ^obligation  qu'ils  ont  de  faire  i'uumone  fcloii  leur 
.  pouvoir. 

XVIII.  Jamais'  un  aixis  ne  doit  fiwir  de  loy,  quelque  genetal 
qu'il  puiflc  être,  &  quelque  coutume  qu'il  puifîe  y  avoir  ,  clic  ne 
Içauroît  autorifer  le  luxe ,  ni  le  fcandalc  5  &:  nulle  dircdion  d'intcn-  . 
tion  ne  peut  faire  qu'une  chofe  ma.u  ailc  defoy,  devienne  bonne. 

XIX.  L'Etat  des  Ecclefwftiques  étant  un  Etat  de  perfection,  on 
ne  doit  point  abfoudre  ceux  dont  la  vie  cft  toute  feculicrc^qui  ne 
portent  point  la  ibutane  dans  le  lien  de  leur  refidences&ne  difent 
point  d'Office  étant  BeneHciers ,  ou  dans  les  Ordres  iâcrés}  &  qui 
confLiment  le  biendelEglife  en  dépenfcs  critiiinellcs.  '  .  i 

XX.  Si  les  penitens  s'accufent  d'avoir  fait  quelque  tort  au  Con- 
fifTcur  auquel  ils  fc  confcfTcnt ,  n'étant  pas  juftc  qu'il  foit  jjge  en 
ià  protpfc  cmlê,  ^ii4e»«cnvoyra  on'aucre  Conft  fleur  ;  &  s'il  y  a 
récé&té  de  les  entendre,  il  le  conduira  de  telk  fbne^  qu'on  ne  pui& 
'iê  tluculèr  d'avoir  trop  d'attache  à  fès  propres  intercus. 

MANDEMENT'  DE  N.  S.  PE^E  LE  PAPE 

Innocmt  XL 

POuR  ièrvîr  de  mémoire  perpétuelle*  Nous  ouvrons  avec 
joye  les  Trefôrs  des  grâces  Celefles,  ddht  il  a  plû  à  Dica 

nous  établir  les  difpeniâtcurs,  lors  que  nous  ef{)erons qu'elles  (èr- 
viront  à  faccroiflcment  de  la  Religion  Catliolique  &  au  filut  des 
ajnes.  Ceft  pourquoy  notre  vénérable  âcre  qui  eft  à  prefentËvc- 

Yyy 


oiyai^cG  by  Google 


s ^9  HlSTOIRB  DO  DiOCiflB 

-XyiLtii.  que  de  Bayeux»  nous  ayant  hit  dépuis  peu  rcprcfenter  qQ*i!<si 
deflèin  d'envoyer  quelques  Rrétres  Séculiers  &  Réguliers  avec  la 
pcrmiffion  de  leurs  Supérieurs  conventuels,  en  divers  lieux  de/bn 
Diocéfc,  pOLu:  procurer  le  fàlut  des  Fidèles.  Approuvant  entière- 
ment ià  vigilance  Pâftoralc ,  &  ibuhaicant  entretenir  &  augmenter 
la  dévotion  deSts  Prêtres  Séculiers  &  ReguUeis»  &  de  ceux  aofl 
quels  ils  feront  envoyés  pour  £dce  Miifion  i  noùs  leur  dannom  à 
tous  notre  benediâion  Apoftolique ,  &  accordons  par  ces  preicn» 
tes.  Indulgence  pleniere  &  rcmimon  de  tous  leurs  péchez.  Une 
fois  feulement  durant  le  tems  de  chaque  Miflfion ,  à  tous  teujt 
kfqucls  éraiit  vraiment  contrits  (ê  confcflcront ,  recevront  la  Ste, 
Communion ,  &  feront  quelques  dévotes  prières  à  Dieu.  Selon 
que  la  dévotion  leur  (ùggerera  pour  {exaltation  de  la  Sce.  Egliiê 
Romaine»  &inion  des  Mices  Chrétiens  »  la  cxMverfion  des  Lifi* 
dHes»  &  {extirpation  des-  HerefieS.  Or  Nous  voulons  ,  que 
fi  on  donne  ou  que  îon  reçoive  la  moindre  chofe  pour  {obten- 
tion ,  prcfcntacion  ,  admiflîon ,  ou  publication  des  prefcntes ,  elles 
Ibicnc  de  nulle  valeur.  Donné  à  Rome  à  S.  Pierre  fous  {Anneau 
du  Pelchcur  le  a 8.  jour  de  Février  1^78.  {an  fécond  de  noire 
Pontificat.  Signé,  J.  G.  Slusius,  &  fcellé en dre rouge. 

Mandement  de  Monfeignettr  IEvqq^e  de  Bayeux. 

FRANÇOIS  DE  Nesmond  par  Et  grâce  de  Dieu  &daS. 
Siège  Apoftoliquc  Evêquc  de  Bayeux ,  à  tous  les  Rdéles  de 
noue  Diocéfc  :  Salut  &  bcncdictioii  en  notre  Seigneur.  Ayant 
plù  à  notre  S.  Perc  le  Pape  par  fa  bonté  Paternelle  ,  &  par  le  zélc* 
tout  extnonfinaiic  au'il  a  pour  k  &lat  des  âmes,  droavrir  le 
Trelbr  des  grâces  Cdeflcs,  accordant  Indulgence  pleniere  en  h'^ 
veur  des  Miflions  qui  le  feront  cy-apr^  dans  notre  Diocéfè.  Nous 
exhortons  de  toute  {étendue  de  notre  cœur,  tous  les  Fidèles  de 
i'iin  &  ïaiitre  fcxe  de  &  des  Parroiffes  voifines 

de  travailler  de  to  Jt  leur  pouvoir  pour  profiter  de  la  Million  qui 
y  lèra  commencée  par  notre  ordre  Et  pour  gagner  lefeli- 

tes  Indulgences,  i.  On  fera  là  Confeffionà  ondes  MsSÈansmcs, 
ou  gimeiale  ou  particulière,  félon  fon  avisi*  fie  felon  le  beftin  que 
ton  en  aura.  2.  O^i  recevra  la  Ste**  Conunonion  au3c  jours  qui 
feront  marqués  par  Icfdits  MifTionnaircs ,  ou  autre  jbur  par  leur 
avis.  ^.  0^  aifiiieraibigpeufcmciu  aux  Sermons  &  InAru^oa» 
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■qnî  fc  feront  durant  la  Mifïîon.  4.  On  fera  quelques  dévotes  XTILSti. 
prières,  ou  l'on  dira  du  moins  cinq  Ibis  Pater,  &  cinq  fois  Ave 
Maria,  pour  les  fins  contenues  dans  le  Bref  de  notre  S.  Perc 
-k  ^pe.  Nous  eithortom  on  chacun  de  faire  des  aumônes 
aux  Fnivres ,  &  principalement  wat  Hôpitaux  &  anx  pauvres 
Eglifcs  félon  lès  ncultcz.  Donné  à  Bayeux  dans  notre  Palais 
Ëpiiiôopal  -le  François  Evcquc  de  Bayeux. 

Parle  commandcmenc  de mondic Seigneur, 

MANDEMENT  DE  MONSEÏCNEZfK 
tJlkftri^ime  O*  Rfverendifimg  Evt^ue  de  Baveux ,  p<fr* 
tam  candamnanm  ts^  dejfenfe  du  Livre  intituU  Durand 
Commente*,  ou  t Accord  de  la  Philofaphie  avec  la  71)eo- 
logie  touchant  la  Tranffubflantiation  de  l' Euchariflie  y  A 
Cologne iChez^Pierre Mmeaiti  aux  trois  Colombes*  M.  DCC. 

FRANÇOIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  &  de  l'autorité  du  S. 
Siège  Apoftolique  Evêque  de  Bayeux,  au  Clcigc  Seadier 
&  Régulier,  &  aux  Fidèles  de  notre  Diocéfe,  Salut  &  bcncdi<îiion. 

S  u  R  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  notre  Promoteur, qu'il 
paroiflbit  depuis  quelque  tcms  dans  notre  Diocéfe  un  Livre  intitulé 
Durand  Commenté,  ou  l'accordde  la  Fhiiofophie  avec  la  Théologie ^ 
fur  la  Trat^jjsubftantiatim  dt  tEnehariftie/^  nom  d*Aat6iir,lans  . 
Appmtmiotx^  iâas  JRQipittBD>fou5  un  nom  d'Impi  imcur, 

&du  lieu  de  fimprefCon  ;  ce  qui  cft  contre  tes  loix  de  ÎEglifc  &  du 
Royaume,  &  qui  marque  d'abord  la  malignité  dont  il  cil  re  mpli  » 
reconnu  depuis  par  M%Pjerre  Olly ,  Prêtre ,  Curé  de  S.  Martin  de 
Cacn  en  notre  Diocéfe ,  Principal  du  Collège  des  Arts  en  f  Uni- 
veriké  de  ladite  ville  de  Caën  ,  pour  être  &i  Ouvrage. 
'  Qup  ce  line 9  §oas  prétexte  de  commenter  Durand,  ne  renoa» 
vdle  pas  feulement  b  do45h-inc  trop  hardie  de  cet  ancien  Au* 
teur ,  que  le  S.  Concile  de  Trente  a  rcjettée  depuis  i  mais  enco- 
re lui  impofc  plufieurs  fentimens  qu'il  ne  paroît  pas  avoir  cu,& 
qui  font  mcmc  entièrement  oppofcs  à  fâ  doélrine. 

Que  ce  même  Livre,  dont  plufieurs  copies  &  exemplaires  ont 
^  répandus  au  dedans    au  dehors  de  notre  Diocéfe ,  contenant  . 
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XVII*Sit.  une  doctrine  pcrnicicu(c  contre  le  myftcic  ndoiable  de  fEuchari- 
(He,  &  autres  points  de  Religion,  a\oit  dcj:i  caufe  beaucoup  de 
icatîdalc  &  de  trouble  parmi  les  Fidèles  de  notre  Diocéfèj  &  que  • 
CCS  maux  s'augnicntcroicnt  de  plus  en  plus ,  fi  nous  n'y  appor- 
tions un  prom[>c  remède,  par  la  condamnacton  &  deœnfe  que 
Nous  cii  ferions  ;  d'autant  plus  qu'il  peut  empêcher  de  rencrar 
dans  le  fein  de  tEgUfe  ceux  qui  ont  le  malheur  d'en  être  ièpa- 
rés,  dans  un  tcms  où  la  pieté  du  Roy,ôc  fon  attachement  pour 
la  Religion  lui  font  tout  facrificr  pour  les  y  attirer ,  &  oii  fous 
la  protcâion  de  Sa  Majeftc ,  Nous  travaillons,  &  faifons  travailler 
dans  tout  notre  Diocéfe  pour  les  indruirc  de  la  vérité  de  nos  Ss. 
MyÂçres.  Duquel  Livre  font  eitniices  les  propoinions  iûivanie$. 

I.  La  TranJfuhBantiatio»  cmfiflc  m  ce  que  U'marinr,  <7«i fut 
du  pain  dit  vin  ,  efl  miracnleitjhnent  unie  avec  i'amc  dr* 
la  di\yinné  de  fcfm-Clmji  ^  page  293. 

II.  Cette  converfon  miraculeiife  ne  Je  peut  faire  qu'entant  que 
lame  de  fefus-ClmJi  s'y  unit  avec  la  matière,  qui  auparavant 
itoit  du  pain  ^  du  vin ,  pag.  1 6j.  &  lâS, 

III.  Toute  portion  de  matière  qui  cjl  véritablement  ume'tottt 
avec  tome  de  fcfus-ChrtJi  en  unité  de  nature,  qu'avec  fd  Di* 
vh^ité  en  tnut^  de  pcrfonne^  doit  hrc  non  en  figure ,  mais  riel* 
Icmcnt  fubjlantiellcmcnt  y  le  Corps  de  ^.  C.  qui  a  eflé  fo^' 
enflé  k  la  croix  pour  le  genre  humain  :  le  mtme  Corps,  àis-je  , 
Jînm  a  raifon  de  fon  extrémité  tP*  drconference ,  dki  moins  k 
raifoh  de fon  union  avec  la  même  ame  &*  cSvinitéi^i.  1 8  3 .& a  3  o* 

IV.  fe/us^Chriji  a  dit.  Ceci  efï  mon  corps ,  ceci  ejï  mmfang ,  ce* 
qui  ne  peut  être  vrai  que  par  l'union  de  lame  de  ce  divm  SaU' 
veur  a^>ec  la  matière  qui  a  été  du  pain     du  vin  y  pap.  258. 

V.  Cette  matière  efî  le  corps  de  f  cfui-Chrifl  cucharijltfé  par  l'u- 
nion miraculci  fé  qui  s'en  eji  Jaice  avec  l Ame  de  fefus-Chnft 
cs^fa  Divinité ,        S  ^, 

VI.  ^impénétrabilité ,  la  évifibllitê,  CÎ7«  la  figure  euchariftique, 
font  l'impénétrabilité,  laéviftbilité,ô*lafifftreda  corps  de  iefks* 
Chrifi  euchariflifê,  pag.  2 '8  4. 

VII.  Les  fuites  de  laTranfubllantiation  expliquée  z  la  Péripa- 
téticienne y  font  prmcipalc?7ient  trois  miracles  ,  contre  U  f^j-Ach 
la  raifon  Je  récrie  dune  telle  Jorte^  que  s'ils  notu  pas  eJié  cau- 
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Jfîr  du  fcB/meifue  les  Proteftans  mt  fait  danstEgU^^  du  moins  xvir. 

ils  ty  entretiennent.  Le  premier  de  ces  miracles  ejî ,  (ju'un 
corps  cfl  reproduit  en  pluftenrs  lieux  tout  a  la  fiis,  a  Paris,par 
exemple  à  7\ome.  l'e fccond  f/r,  ^ttun  corps  humain  d'u- 
ne ft attire  ordinaire ^cûmmi  de  cinfj  a  fix  pieds  ,  cH  tellement 
réduit  an  pettt  (jpace/ju  occuperait  unçraiiir  de  fable  ^  ijtic  fa 
tête  ,fes  pieds  Jes  mains ,  cj^  tout  le  refie  des  parties  de  ce  corps 
étant  mtfes  penetrativement  les  unes  dans  Us  autres  y  tCoccu^ 
pent  cfue  ce  petit  efpace.  Le  troijitme,  que  tout  ce  qu'on  ap- 
pelle les  accidens  du  pain  çs^  d(  vin-,  tels  que fint  fa  quantité^ 
fa  'jualité^ç^  le  refie ,  font  fans  aucun  fajcr^foit  que  ce  fait  dt* 
pain  yOU  antre  chofe.  Les  livres  font  plans  cit  cette  doctrine. 
Au  .contraire  les  fuites  de  la  TranJJlibJia?macion  expliquées 
par  Durand  ,font  faneantijfementdetws  ces  miracles ,  page 
178.  &  179. 

ym.  Le  corps  de  fefuS'Cbri/i  euchariftifé  n'ejî  enplu/îcurs  lieux, 
qu'a  raifon  de  plufteurs  parties  de  la  matière  k  laquelle  tame 
de  ce  divin  Sauveur  ejî  unie,  pag.  280. 

IX.  Le  f  miment  de  ceux  qui  les  foutiennent  {  parlant  des  ncci- 
dciis  abfôlus  )  efl  oppofi  a  la  doctrine  de  tSgltfe,  cjT*  conforme 
aux  erreurs  de  Luther  fur  le fujet  de  tEueharifiie,p,So*8c  1 00. 

X.  On  népourroit  pas  adorer  lefus-Chrifi  dans  tEuchariflie^f^ 
il  y  auroït  fujet  de  craindre  que  les  Jimples  tombaient  dans 
T idolâtrie ,  s'il  rejloit  en  ce  myjtere  quelqu'un  de  ces  prétendus 
accidens  nhfoluSj  pae.  9^. 

XI.  UAme  de  lefus-Chriji  dans  le  genre  de  la  caufe  efficiente  de 
ce  mjijîere ,  s'j  doit  trouver  plittôt  par  la  force  des  paroles  qui 
feeu  ce  quelles  Jignifenty  que  par  concemtance^  pag.  258. 

îtIL  Leurs  paroles,  fauf  l'honneur  que  nous  leurs  devons  (  par- 
lant des  PwTcs  du  Concile  de  Trente,  qui  ont  drcflè  le  Chapi- 
tre ou  le  contraire  de  la  propofirion  pr^"c6dcntc  cft  défini  )  peu- 
vent bien  pajfer  pour  une  expiration  qu'on  puijfe  rejormer ,  . 
mais  non  pas  pour  une  décijim  qu'on  foit  obligé  de  croire  fur 
peine  dherefîe  ^        270.  -  • 

3011.  Tant  ien yiwr  (dit-il ,  parbm  des m^mes  Peres  duGon- 
dlc  dé  Trente)  tpt'ûs  fe  fujfent  oppofts  a  celui  qui  leur  aurait 
■remontré  y  que  tame  de  Itfus-Chnp  ejl  dans  ce  Sacrement  par 
la  force  mme  des- paroles  qui  JontcequeUesfignifent,  qu'au 
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xvit.  fit.    cmtréàrejiîs  ornaient  emèrajp  cefenttmem^dmils  ne  Je  fim 

'  iloignez^^  <juc  farce  tju'iU  n'y  ont  pas  penje,  ou  qu'ils  onr  craint 
que  leurTiyeolû^e  ne  fit  pas  d* accord  avec  la  Philofophie  Pe* 
ripatetictenne  quon  leur  avait  enfeignée  ,  qut  éMnt ptmr 
lors  plus  de  cour  s  ^  pag.  272.  &  275. 

XIV.  //  ne  faut  pas  avancer  que  le  corps  de  lefus-ClmH  furnos 
autels  foit  glorieux  t^immortelt  pag.  a  59. 

XV.  Le  eerps  de  lefus-ChriH  dans  tEuchariJlie  peut  être  fujet 
à  la  corruption,  a  l'accroiffèment  dêcroiffement ^ét  imms 
à  la  façon  des  corps  inanïmez^^  pag.  2  y  5. 

X\'î.  Quoy  qu'il  n'appartienne  quk  la  Foy  de  nous  inHruiredes 
termes  de  ce  changement  (parlant  delà  Tia  (Tiibftantiation)  ...1 
f*£ryî  néanmoins  a  la  Philojophie  dexpUquer  la  nature  de  (ftte 
cmutferjton ,  pag.  i  os.  &  1*0^. 

XVIL.  On  peut  dire  que  les  queflions  de  là  nature ^  tP*  de  laper* 
fmne  »  font  des  qmfiions  de  nom,  dâns  lefifuelles  les  Sabelltens^ 
Âriens ,  Neftortens ,  t9*  Sutychiens  ont  ejîé  obligez^  de  con^ 
fentir  aux  Conciles  qu'on  a  afjemblez^  a  leur  occMton  pour  les 
myjîercs  de  la  Trinité  ^de  V Incarnation.  Les  queftions  de  deux 
VoLontez^dans  Jefus-Chrifi  étoient fcmhlablement  des  quejitons 
de  nom,  ek  les  Monothéistes  ont  eu  tort  de  ne  pas  foufcrire 
aux  décrets  des  Conciles  a(femblez.pour  ce  fujet,  La  queftion 
de  la  reaUté  du  Corps  de  Jtfus  ^  Chrtji  dans  ÎEmhtrifite  >  peut 
Un  appeUêo  me  qneftion  de  nom,  pag;  »jr^. 

STJR  quoi  Nous  a  requis  notredit  Promoteur  ,  qu'il  nous  plâi- 
fc  y  (ans  préjudice  des  pourfuites  Élites  en  ^Qfficialité  contre  le» 
die  Sr.  Càlly ,  aufqaelles  U  fc  referve  »  condanmer  tant  les  (aÇ> 
•  dites  plopouiions ,  que  ledit  Livre  ,  comme  rempli  d'une  do- 

Arine  contraire  à  celle  de  tEglife  ;  deflfendre  audit  Sr.  Cally  d'en- 
feigncr  la  dodrinc  contenuë  en  icelui ,  &  lui  ordonner  de  fouf- 
crire au  jugement  que  Nous  en  ferons,  faivant  qu'il  ïa  promis  > 
même  par  écrit ,  de  le  faire  fans  rcftiiâion  i  de  donner  la  rctra- 
âation  de  ladite  doârine  dans  24.  heures  de  la  (îgniHcation  qui 
lui  en  lèra  faite,  à  peine  d'être  procédé  eztracNxUnaifçiMnt  coiw 
tre  lui  î  &  deftcnire  à  toutes  perfonncs  de  lire  ni  •retenir  ledit 
Livre  5  à  peine  d'cxcommuncation  :  Et  afin  que  tous  les  Fidèles 
de  notre  Dioctik  ayetic  connoiffittice  de  notrejugement^  ocdon^ 
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hér  qu'il  fera  lû,  publié  aux  Prônes  de  toutes  les  Eglifês  Parroit  ZflI.Ski^ 
fialcs  de  notre  Diocéfc  ,  &  par  k\v  Sapcricurs  dans  les  aficm- 
blées  des  Cotnmunautez  RcgLilicrcs  &  Séculières ,  &  cnrcgiftré 
aux  Greffes  de  nos  Oificialiccz  pour  y  avoir  recours  >  &  être  pro« 
cédé  contre  les  contrevenans.  Ladite  Requête  Ggptc ,  Le  Fort. 

VEU  par  Noos  les  fùfdites  remontrances  &  requifîtîon  de 
notre  Promoteur  ,  les  fufditcs  propofitions ,  &  ledit  Livre  .  • 
intitulé  ,  Durand  commenté ,  on  t  Accord  de  la  Pfulofophie  avec 
la  Theolo^e  touchant  la  Tranjfubftantiarion  de  l'SuchariJiiej&cc, 
ks  avis  des  Doâcurs  de  noue  faculté  de  Théologie  de  Caen ,  que 
nous  avom  efaaigésde  llexamîner»  le  jugement  qu*en  ont  fx»r« 
tt  de  grandi  tete  que  nous  wom  confiikés.  Tout  confjderè  » 
le  S.  Nom  de  Dieu  invQiyié  9  Nous  aroos  iiccocdé  aâe  ini^ 
moteur  de  fâ  rdèrvation  aux  procédures  encommencées  en  iOlfi- 
dalité  contre  ledit  Si.  Cally  ,  &  fani  y  préjudicicr ,  avons  con- 
damné &  condamnons  les  fufUites  propornions  j  enfcmbie  ledit; 
Livre  dont  elles  ipnt  extraite^  9  comme  contenant  une  do<^inç 
ùaik  »  téméraire  >  erronée»  icandaleuiê,  injurieuiê  au  &  Con* 
die  de  Trente ,  &  autres  Conciles  Généraux ,  deftrdâive  de  la 

5re(ènce  réelle  du  précieux  Corps  Ik  Sang  de  Notre -Seigneur 
.  C.  dans  îEuchariftic ,  induifânte  à  hereiic  fur  la  TranlTubilan- 
tiation ,  fur  la  Concomitance  ,  &  autres  points  de  dcârinc  dé- 
cides dans  le  Concile  de  Trente ,  &  autres  Conciles  Generauir, 
tendante  à  affoiblir  par  de  vaincs  &  dangereufes  fûbtilitez ,  îan- 
cknne  rradirinM  d»  IfifliicCathoUqu^.  £k#MlDnsi  toitteslbr- 
tes  de  perlbnnes  d'enfcigner  ou  fbûtenir  la  doéhrine contenue  d.iii s 
ledit  Livre  ,  le  lire,  ni  retenir ,  à  peine  d'excommunication.  Or- 
donnons audit  Sr.  Cally  de  (bufcrirc  à  notre  prefent  Jugement  y 
&  donner  fîi  rctradation  de  fâdirc  dcd^îne  dans  24.  heures  après 
la  lignification  qui  lui  en  fera  faite  ,  a  peine  d'être  procédé  ex* 
tra(M:djnaîremenc  contre  lui.  Voulons  que  notredite  Ordonnance 
fi>it  pubUée  par  les  Curez  aux  I>rônes  de  leurs  Meilès  ParroiP 
fialcs ,  qu'elle  fok  lûë  par  les  Su.pcrieurs  &  Supérieures  dnns  les 
aflêmblées  des  Communautez  Régulières  &  Séculières  de  l'un  & 
de  fautre  fcxe  i  qu'elle  foit  enregiftrée  aux  Greffes  de  nos  Oflicia- 
litez  pour  y  a\  oir  recours ,  &  être  procède  contre  les  contrcvc* 
nans  lùivaiit  la  xigucur  du  droit  >■  &  qu'elle  foit  a^âchéc  à  tou^ 
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Xt II.  lit.  tes  les  portes  des  Eglifcs ,  &  par  tout  où  bcùaa  fera  dans  îètcn- 
duë  de  notre  Diocéfc.  Donné  à  Baycux  en  notre  Palais  Epif- 
copal,  le  30.  Mars  1701.  Signe  ,  FRANC5OIS,  Êvêquc  de 
Baycu:£«  ^[plusbas^  Par  Moiiicigncur}  Baucher. 

'  Lu  O^pttbUè  m  Synode  lej.d»  mois  dA'ml  x  701  • 

Signé  Baucher. 

JE  fouffi^nè  Pierre  Cally  ,  Prêtre,  Curé  de  Saint  Martin  de 
Cacn  ,  déclare  que  je  me  (bumcts  linccrcmcnt  au  Jjgcmcnc 
que  Mondi:  Seigneur  îEvéque  de  Baycux  a  porté  fur  mon  Livre 
intitulé  Durand  Commenté ,  ou  l'Accord  de  la  PhilofopJnc  avec 
la  Théologie  fur  la  TraafflMannénm,  ét  tEucbartJite ,  Ôcfat 
k»  Pronoliuons  qui  en  ont  été  extraites  s  âcque  jeles  «ettaâepar 
ces  Preienccs,  condamnant  ledit  Livre  &  Propodcions  purement  » 
Amplement  &  Hms  rcfcrvc ,  en  la  manière  que  Mondit  Seigneur  les 
a  condamnées  par  fbn  Mandement  du  30.  Mars  1701.  Faii^ 
Çacn  ce  2 1 •  Avi:il  1 7  0 1  •  Signé,  P.  Cally  ,  avec  paraphct 
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cent  VI.  Ion  Onde.  505.  il  de-» 
vint  Evequc  de  Carcaflbne.  Jhïii, 
Sa  mort.  ibid. 
Albiu^eois.  Quelle  étoit  h  créance 
de  ces  hérétiques.  210.  ils  alial- 
/^'inent  Pierre  de  Château -neuf 
Cirdinal ,  Légat  du  Pape.  211. 
Aldertc  Abbé  de  Ferriercs.  1 01. 
Jaccfues  d'Angcnnes  Evéque  de 
Baycux.  457.  Il  fe  fait  pluitcurs 
pieux  établilicmcns.  459»  il  rè- 
gle un  diftcrent  qui  s'etoit  éle- 
vé dans  la  ville  de  Caén,  ennc 
Jcs  Chanoines  du  S.  Scpulchrc& 

Ziz 


A. 

ABbaye,  Fondation  de  f  Ab- 
baye d'Ardeinc  166.  Kc^ 
forme  de  cette  Abbaye.  46 1 . 
Tond,  de  fAbb.  d'Aulr:cy.  j66. 
Fondation  de  f  Abbaye  de  Saint 
gtiennc  de  Cacn.  1 34, 

Fondation  de  l'Abbaye  de  S. 
Ltiennc  de  Fontcncy.  69, 1  34, 
Fond,  de  ïAb.  de  Greftain.  ^. 
Fondation  de  îAbbayc  Sainte 
Trinité  de  Caën.  134. 
Fond,  de  f  Ab.  de  Troarn.  tbicL 
Fond,  de  ïAb.duValricher.i  71. 
'jlblc^es.  Naiflance  de  Robert  des 
Abfcg(  s  !a  I-amilIc.2o5.  Il  de- 
vient Chanoine  de  Bayenx.  ibid. 
.  Il  cft  élù  Eveque  de  Bayeux 
207.  Son  éleftion  elt  travcrfée, 
niais  le  Pape  Innocent  III.  la 
confirme,  imd.  Il  fait  plufieurs 
biens  à  fon  Eglifê.  210.  Il  fc 
.  croife  avec  plulieurs  aunes  Pré- 
lats contre  les  Albigeois.  2  77. 
Il  fait  le  vova2;e  de  la  Terre-Stc. 

 1  ^  *^  n  

contre  les  JnhJélcs.  212.  A 
fon  retour  il  établit  les  Cnrdc- 
Hcrs  à  Baycux.  214.  Sa  mort. 


d  by  Google 


TABLE. 

les  Gui ez.  461.  Il  approuve    S.Loup  EvéquedcBayeux.  5^. 

plofieuis  dévotes  pratiques  qui  '  B.  - 

(c  firent  de  ibn  tems  à  Caên  Baddon  (ôupçonné  d*avoir  voula 

&:à  Baveux.  463.  Il  empêche  ailkifiner  le  Roy  Gontvan  ,  eft 
le  defôrdrc  de  quelques fcdicieux      mis  enprifbn.  5o.  SonEvôque 

»  dans  fâ  ville  Epiicopale  ,  &  ob-  Leudovald  ien  délivre.  fhtdl 
tient  de  la  clémence  du  Roy  le  Guillaume  le  Baillcul.  XX  VII. 
pardon  dè  quelques  -  uns  des  Doyen  de  fEglifè  de  Bayeux. 
coupables.  îfedl  Sà  mort.  464.     555.  il  eft  dépisté  da  Chapitre 

Jean  d'Angennes.-  4^6.     vers  le  Roy  Charles  VIL  après 

X^'/  <  d'Angcnnes.  ibid.      la  prife  deBayeux  pour  îafliirer 

Atfmlin.  Naiffance  de  ce  Saint.      de  la  fidélité  de  fes  Habitfins. 
Sj.  il  renonce  au  Siècle  pour      ihid.  Sa  mort.  ^6j. 
fc  confàcrcr  à  Dieu.  8tf.  U  eft  I^oUts  du  Bain  XXXI.  Doïen  de 
élû  Evêqne  d'Evreux.  ibid.  il     Bayeux.  430.  Il  devient  Doïen 
trouve  au  Concile  de  Rofien     de  tEglilè  de  Mantouê.   ibid,  ' 
de  fan  69%*  Sa  mort.      87.      Balfridus  Evêquc  de  Bayeux. 

jirc^.  Jeanine  d'Arcq  ,  nommée  108.  Il  afTifte  à  plufieursCon- 
la  Pucelle  d'Orléans  efl:  injufte-  ciles-  tbid.  Il  ftit  la  tranfl.  des 
ment  condamnée  à  mort.  380^  Reliques  de  S.  Rc^nobert- 110. 
Le  Roy  Charles  VII.  fait  revoir  Les  Danois  le  manàcrent.  tbid, 
fbn  proccT'  ibid.  Sa  mémoire  Barthélémy  XXI.  Doïen  de  Ba- 
eft  glorieofement  rétablie,  ibid,     yeux.  5^5.  • 

'Arîett  Merc  de  Guillaume  le  TfMimas  Bafîn  Chanoine  de  Ba« 
Conquérant  Roy  d'Angleterre  ycuxcft  Evcquc  dcLificnx.585. 
&  Duc  dcNorn-iandie  d'O-  Il  quitte  fon  Eveché.  ibid.  Sa 
don  Evcqvie  de  Bayeux,    230.      mort.  ibtd. 

Jrnoul  Trdbiier  cfe  {E^liiê  de  Bataille  de  Hnchebray.  162. 
Bàyeux>  devient  Archidiacre  de  Baye»x*Vûliedc  Bayeux  pfi(è  & 
Sccz-  19p.  Il  cH:  clîi  Evcquc     pillée.  152.  285. 

.  de  Lifieux.  U  fe   retire  dans  Jca?i  de  Bayeux  eft  transféré  de 
.  îAbbaycdeS.  Viâor  de  Paris     {Evcchéd'Avranches  àf  Archc- 
&  y  meurt,  aoo.  Ses  Ouvrages.-     vixhè  de  RoUen.  157.  15^. 
aoo  aoi.  il  fiiit  la  Dédicace  de  l'Abbaye 

Atnttbhe  ou  Amoul  X.  Doïen  de     de  S#  Etienne  de  Caën*  ibpd. 
-IflEgWè  de  Bayeux,        148.     Sa  mort.  tbid, 

Oiive  d'Afte.  478.  (7wi/i«w»ede  Beaujcu  Evéquede 

Smnt  AiiSBA  Grand  Vicaire  de    Bayeux*  a^;*  Sii{nort.  26'%^ 
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Jean  du  Bellay  Scolaftiquc  deBa- 
ycux,  depuis  Eyêqucde  Vms, 
v&Girdinal>  457.  il  fortifie  Pa- 
ris,  &  retire  à  Rome  où  il 
devient  Doïen  des  Cardinaux- 
ihid.   Sa  mort.  ibid. 

>Ciil^^  de  Bcllcmcrc  Archcvcquc 

.  d'Avignon ,  après  av  oa  été  Qia- 
noine  s|e  BayeuXf  516. 

Pierre  de  Benais»  Doyen  de  lE- 
gUie  de&yeux)  en  eft  clû  E- 
vcquc.  72  p.  Il  fc  ictirç  à  Ro- 
me de  peur  d  cti  c  compris  dans 
le  crime  de  fon  bcaufrcrc  Pier- 
re delà  Bro0c.  Il  £ûtjplu- 
.fieurs  biens  à  fôn  Egli(è.  thd, 
Philippe  le  Hardi  le  nomme  à 
fon  retour  un  des  Tuteurs  de 
Tes  Enfans.  ihid.  Il  tient  un  Con- 
cileà  Bayeux.25y.Sa  mort  245. 

BenediEtmes.  leur  établificmcnt 
euX)  à  VirC)  &  à 
Vilkrs  Bocage*  4^0. 

LAntifape  Bcnoift  XIII .  fait 
Nicolas  de  Clemangis  ibn  Se- 
crétaire. 369. 

Bernardin  de  S.  François ,  dt 
nommé  Evêque  de  Baveux  par 
Charles  IX,  419.  U  te  trouve 
au  GondledeRoiien.  421.  Sa 
mort.  422. 

Berenger  Comte  du  BcflUi ,  tué 
à  la  prifê  de  Baycux.  120. 

iMurent  le  Beriuycr  XXVI. 
Ooien  de  Baveux,  364. 

BertmtL  Son  bel  cfprit  le  fnic 

connoître  à  la  Cour.  4^4  .11  ypof 

fcdeplufieurs  Charges.i^«i  on  lui 


LE.  *  • 
donne  l'Abbaye  d'Aulncy  ociH- 
vêchédeSéez.  féiei^Samorr.Â^. 

François  Bercaud.  444. 

Bertrade  de  Montferc.  Hiftoire 
de  cette  Comtcffc.  i  47 .  ç^t- fui. 

Guillaume  Bertrand  E\  cqLic  de 
Bayeux.  270.  Il  eft  noninoc 
£vcque  de  Bcauvois.  278.  Sa 
mort.  *  27p. 

IRfihert  Bertrand  nommé  le  Ma- 
réchal de  Briquebcc  ,  fc  retire 
dans  le  Château  de  Caen  ai)rcs 
la  pnfc  de  la  Ville,  277. 

Bertulphe  Seigneur  idolâtre  veut 
s'oppofêr  aux  deÛcins  de  S..  Vi- 
gor,  fâ  punition,  &  (à  mort. 

45.  47. 

Nicolas  de  BefTc  Chanoinede  Ba- 
yeux &  Cardinal.  505. 

Robert  de  Bethancourt  Doïcn  de 
l:Eglilc  de  Bayeux,  fc  fait  Reli- 
gieux de  S.  tiançois.  249. 

Bettan  Evêque  de  Bayeux  71. 
s'il  eft  vrai  qu'il  y  ait  eu  un  £« 
vcq.  de  ce  noni  à  Bayeux.  72, 

Oe  la  Kgne  ;  fa  naiiTancc.  441. 
Devient  Re<5tcur  dans  i'r]iii\  cT- 
Hté  de  Caën  ,  il  va  à  Paris  & 
&  fiut' palier  Doâettr  de  Sor- 
bonnes  ilcompofe  la  Bibliothè- 
que des  Pères  ibicL  il  Ce  retire 
à  Paris  où  il  jneurc.  445. 

Les  Billettcs.  43:9. 452. 

Jean  Blanlo  Soûdiacre,  502, 

Blois.  cherchez  Pierre  de  Blois. 

Jean  Bochard  devient  Abbé  'du 
Bec ,  ôcc.  384.  Loiiis  XI.  le 
prend  pour  ibn  Con^ilçurt 
Zzzz 


J48  TABLE, 
il  cft  nomme  Evêqiic  d'Avran-     Ducheflc  de  Bourgogne  env  ers 
ches  ;  fa  mort.  iM     les  Reliques  de  S.-  Vigor  Evé^ 

Jean  de  BoiflcyChan.  de  Roôen     que  de  Baycus.  55.' 

cft  nommé  Evêque  dcBayeux.  Radttlphe  Bouvery  refufclcsÈvê- 


317.  il  afTiftc  au  Concile  de 
.Vïll'.  518.  S:imorr.  ^ip. 
Jean  de  iSoUicy  Aitiiid.  &  haii. 
de  Baycux,  devient  Evéque  de 
Mâcon.  ^14.  le  P.ipe  Grégoire 
XI.  le  fait  Cardinal.  315, 


chez  de  Btzicrs&  d'Agdc.577. 
il  mcm  t  à  Baycux  rc\  cni  d  iin 
Canonicat  &  de  la  dignité  de 
Chanp-c,  &  de  Grand  Vicaire 
de  Loîiis.  de  Harcourt<  iM, 
Ses  Oamgcs.  378» 


C/wtf^wwf  Bonnet  devient  Evéq.  Rpbert  de  Brèche  Abb^.de  FcC- 


deBaycux.  256.  il  fonde  à  Pa 
ris  le  Collcge  de  fiaycux.  257. 
Sa  mort.  ihtcL 
Kicolas  du  6o(cq  Chanoine  de 
Rotien,  eft  nommé  Evcque  de 
Bayeux.  api.  Le  Roy  Charles 
V.  remployé  à  dix  ci  fcs  négotia- 
lions  293.294.  Sa  mort.  295. 
Z)n>  Bofc]  Gentilhomme  de  la 
•  parroiflc  de  Commes ,  foulbait 
Charles  de  Htimieres  à  la  £i« 
vcur  des  Hérétiques.      41  j 


camp.  51^» 
Pierre  de  la.BrofTè  Cliimrgicn 
de  S.  Louis  ^  devient  Chambcl^ 
lan  de  Philippe  le  Hardi,  si^ 
infolencc  de  ce  Favori,  ihd, 
il  eft  arrêté  pri(biinîer»  &  eft 
exécuté  à  mort.  250»- 
Gilles  Buhot  Doéicur  de  Sorbon- 
ne  &  Chan.  de  Cartigni  dans 
iEglifc  de  Bayeiux.  jo8.  jop* 

C.  . 


2^€  Dnc  de  Boiiillon  Goavcrneiir  Caën  cft  afïîcgé  par  Edouard  Roy 

de  Normandie,  ùiz  ab;'trc  \'E-  d'Angleterre  &  mis  au  pillage, 

glilc  du  S.  SL'pulchic      Cacn.  274.  11  cft  encore  aflicgépnr 

413.  il  tait  iondre  les  tha0ès  Charles  ViL.quiic  prend  à 

qui  .cnfermdient  les  Reliq.  des  compofidon.  -  .  555. 

Saints  &enÊûtiâiredelamon'  Cahiniftes,  Leurs  impietezdans 


noyc.  41èr. 
Jean  de  Bouquetot  devient  Abb'c 
deS.  y.indiillc.  320,  il  cft  élu 
EAcquc  de  Baycux.  tbtd. 
Robert:  le  Bourgeois  de  la  Varcn- 
dc  Abbé  de  PontignL      5 1  o 


îEglik!  de  Baycux.  i  o.  41 3.  ils 
brûlent  à  Creil  les  Reliques  de 
S.  Evrcmont.  69.  Leurs  delôr-- 
drcs  &  leurs  cruautcz  dans  le 
Diocefcdc  Baycux  au  X  VL  Siè- 
cle. ^11.  x^fui. 


OmlloMme  Bourgct  eft  âû  Âbbé  B^iimmd  de  Canillac  Chanoine 
de  Fclcamp.  3 1       de  Bayeuxeft  fiicCudinaL  307. 

Bomgoffie,  Pieté  de  Madame  la    famoru      ^  iwL 
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TABLE.  549 
ffenfy  Otm^,  44>*    danstUniveritté  de  Pavic. 

Canojfa,  Jérôme  de  CanofTa  cft  Grégoire  XîII.le fait  Evéqucde 
élû  Doyen  de  tEglifc  de  Ba-  Plaifàncc  &  Jean  XII.  le  met 
yeux.  429.  Son  Oncle  Loiiis  de  dans  le  Sacre  Collcgc.  ibid.  Il 
Canofla  qui  en  étoir  Evcquc  lui  fucccde  à  Nicolas  de  Clcmangis 
religne  les  Abbayes  qu'il  pofic-  dans  la  dignité  de  Chan.&  d'Ar- 
doic  en  Italie.  «^mH  .  diidiacrc  de  Bayeux.  ^75.  Sa 

JLms  de  Ganoflà  con^e'  a  mort.  itkL 
|Egtiiè.jp4.  Jules  IT.  îcnvoye  Godefroy  Caffiglionc  eft  élu  Pape 

•  Nonce  en  France,  ibid.  Il  mèna-  fous  le  nom  de  Celcftin  IV.  517. 
ge  la  paix  entre  ce  P.ipc  &  Fi  ntv  Jean  Caftiglione  Cordinal ,  Evè- 
çois  l.  S9S'  Il  f  nommé  à  l'E^  que  de  Pavie  &de  Coûtances  en 
vêché  de  Baveux,  i^/^i  II  tient  Normandie.  3*7'. 
an  Synode  dans  Icauel  fl  publie  Zanm  Oftiglione  00  de  Oftil-- 

Î>luneurs  Statuts.  Il  le  démet  de     Ion  de  vient  Evéque  deLyfieôx. 
bn  Evêché.  404.  Sa  mort j^/dL      jay.  Il  cft  élu  Evcque  de  Ba- 
Capirulatian  die  û  ville  de  Ba-     yeux.  ibid.  Il  alTiftc  au  Concile 
yeux.  •  5^0.      de  riorcncc.32  8.  Sa  mort.  335. 

Z/f>'  Capucins  .s *é(abliilênt  à  Ba-  Philippe  àc  Qituro  Scholaftiquc 
yeux.  459.  494.     de  fEgli(c  Cathédrale  de  Ba- 

C4!PV9f i/nyj ou  Garevimis.  L'Em-     yeux, cft  iàit Evéque  de  Lyfi- 
percur  LoiiiS  le  débonnaire  le     eux. 2  5 1 .  mort  de  ce  Prelat./«È£ 
fait  Evéque  de  Bayeux»  zoa.Ii  Bfibert  Cenalis  Chanoine  de  Ba«' 
afIîAe  à  plufieurs  Conciles.  103.      yeux  depuis  Evcque  d'Avran- 
Bernard  Cariti  Chan.  de  Bayciix,      chcs.  4  5<5.  Ouvi  atzcs  de  ce  fça- 
-  devient  Ëvéqucd'Ëwrcox.  ^12.      vanc  Prélat.  45  7.Sa  mort,  ibid, 
■  Sa  mort.  ibid,  Ceremame  qui  fe  pratique  à  Ro-' 

Cariulphe  Compagnon  de  la  re-  me  devant  {Egliiè  de  Saint  An- 
traite  de  S.  MaroKil»  meurt  à  toine,  itf. 
Nantciiil.  63..  Autres  Cérémonies  qui  (c  prati- 

jLe5  R cl iiMciifcs  Carmélites  s'éta-   •  qucntàQuingcy  àcaufcdcsRe- 
bliflcnc  à  Caën.  459.      liquts  de  Saint  Rcgnobcrt  II. 
Adam  Caftclin  Qian.  &  Sous-      Evcquc  de  Baycux.      1 5.  1 6, 
'  Chantre  de  Bayeuz  devient  &•  Cbamp  fleuri^  pourquoi  ce  champ 
Teque  duMans.  5  5p.Sa  monJb.     fc  nomme  ainfî.  7  8.  - 
Cafti^one,  Naidancc  de  Brando  Le  Chapitre  de  Bayeux  s  oppofc  à 

*  ou  Bertrand  JeCaftiglionc.37  5.  laprife  de  Poflfcffion  de  Renédc 
Il  devient  Pro^or  en  Droit     DaiUon  qu'il  vouloit  en 


vcrmd'ûn  Arrcftcîu  Conf  425. 

£>tabïijfcm€nt  des  Rcligicufcs  de 
Notre-Dame  de  chaiité.  264. 
451.  47a.  47J. 

Charles  le  Simpledemande  àtAiw 

.  chevequc  de  Roiicn  &  à  îEvê- 
quede  Baycux  la  pcrmifïîon  de 
retenir  à  Corbigny  les  Reliques 
de  Saint  Marcoul  qu'on  y  avoit 
tranfportccs.  11^. 

Charks  VH.  affiege  U  ville  de 
Caën  que  les  Ai^lois  rendent  à 
compofition.  535.  11  le  rend 
rnaîtrc  de  pkiliears  Places  de 
Normandie  &  en  chaflc*  les  An- 
glois.  354.  Il  confirme  les  Pri- 
vilèges des  Nonnands.  344. 
Sa  mort.  346. 

Charks  IX.Êitibn  enttéeà  Caën. 
-417.  La  manière  dont  il  y  Rit 
reçu.  ibid. 

■Charuer.  Alain  Charticr  Secré- 
taire des  Rois  Charles  VI.  & 
Charles  VII.  382.  Efiimequ'en 
£ùfi>lt  Marguerite  d'Ecoffc  prc- 
liiierc  femme  de  Loiiis  XI.  ibid, 

Guillaume  Charrier  devient  Evê- 
qac  de  Paris.  3  7  9  •  Le  Roy  Char- 
ks VII.  îétablit  Commiflài.e 
pour  revoir  le  procez  de  la  Pu- 
celle  d'Orleaiis.  Il  eft  dé- 
puté versles  Princes  confèderez 
fous  le  nom  de  là  Ligue  du  bien 
'  public  pour  les  porter  à  quelque 
accommodement. /^.fa  mort.  ib. 

Je  An  Chartier  Moine  Bénédictin, 
Hiftoriographc  de  France.  381. 

C^dejbert  KÔy  die  Fiance  doone  à 


S.  Marcoul  le  territoire  dcNan- 
teiiil  pour  y  biiiir  un  Monaf.62. 

ChUpcric  Roy  de  France  fc  ferc  de 
Leudovald  Evéque  de  Bayeux 
pour  plufieurs  Ambaflùdes.  (S. 

Pierre  de  Ciiinac  Arcliidiacre  des 
Vcs  cft  fait  Cardinal  par  Urbain 
V.  307.'  Sa  mort.  ibid. 

François  Timolcon  de  Choiii  til 
élu  Dov'cn  de  îEglife  de  Bayeux 
par  le  Chapitre.4^  3.  Il  s'en  dé- 
met en  Êveur  de  Me,  îAbbc 
de  Pibrac.  ibid. 

JLes  Religicuft  s  de  f Ordre  de  Ci- 
ileaux  s'étabUdcnt  à  Torigny. 

460. 

Nicolas  deQeman^  efl  Bour< 
lier  au  Collège  deNavarre.  35^. 

II  devient  Rc(flcur  detUniver» 
(lté  de  Paris,  tbid.  Il  travaille 
pour  faire  ccflfer  le  grand  Schif- 
me  qui  rcgnoit  dans  f  Eglifc.  tbid. 
Il  cft  ibup^onné  d'avoir  fait  la 
Ijectre  <|ue  ^Antipape  Benoift 
XlII.écrivitcontre  Qiarles  VL 
57 o.  H  permute  les  Bénéfices 
qu'il  avoit  dans  ÏEglifc  de  Lan- 
gres  avec  d'autres  dans  Œghfe 
de  Bayeux.  ibid.  Il  fe  retire  à 
Navarre  où  il  meurt,  ibid.  Ana- 
lifcde  les  Obvrages.  371  ,^fuL 

CkrHent  VIILPape  aflèmbic  les 
Cardinaux  touchant  f  Ab^lu» 
tion  du  Roi  Henry  IV.  45'0. 
Ccrcmonics  qu'il  obfervc  dans 
cctic  abrolution.  45*» 

Charles  Clutin  XXXIV.  Doycq 
de  Bayeux.  .  45X« 
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ZjC  p.  .François  Combcfîs.  442. 
C<ww*/f  d  Oilcans.  4p.  IlI.Con' 
cile  d'Oilcans.  $6*  IV.  Con- 
cile d'Oi  Icans.  }bi<L  V.  Concile 
d'Oiieans.  ibid, 
IILConciledeParis.  58; 
I.  Condlede  Rheims.  71  • 
Condledc'Ctiâlons  fiir  Saône. 

71.73.  74, 
Concile  de  Rouen.  81.87. 


Concile  d'Attigni. 
Concile  de  Rome. 
Concile  de  WoniMS* 

Concile  de  Paris. 
OmicUc  de  Thionvillc* 
Concile  de  Paris. 
Concile  de'Mcaux. 
Concile  de  Sens. 
Goncile  de  Rheintt. 
Goncilè  de  Vetberiei 
Concile  de  Soifïbns. 
Concile  de  Savonnieres. 
114.  1 1  5". 
Concile  de  Toufii. 
Concile  de  Doujy,.^. 


Concile  de  Pontignon»  ou  Pono 
yon. 

Concile  de  Canibray, 
Concile  de  Lifieux. 
Concile  de  Rc  Lien,  i 
Concile  tenu  à  Cacn. 
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ÂOêmblèÊdti  Gonciie  deliUc 
bonne. 

Concile  d'Autun. 
Concile  de  Clcrmont. 
Concile  de  Rhcinis.  1^5. 
Concile  de  Roïicn. 
Concile  d'Avrantlics. 


Concile  de  Koiicn.  18 1. 
Conc.  I.  General  de  Lion.  2 1  p. 
Concile  de  Pontcaudcaicr,2  2  y. 
Conc.  IL  General  de  Lion.  1 28. 
Concile  de  Senlis.  2  6  o . 

.  Con.de  Bonne9>nouvellcs.i5tf. 
Concile  de  Pifê.  *  3^1 8. 

Con.  General  de  Florence,  8. 
Conciliabule  de  P1fc.590.591.- 
Conc.  General  de  Lauan.  jpr^ 
Concile  de  Trente.  409. 
Concordat.  Hiftoire  du  Concor- 
dat &it  emrelxon  X.  &  Fnu>- 
çois  L  595.  JPft 

Conflans,  Paix  conclue  à  Con- 
flans.  548.* 
Saint  Conteft  Evequedc  Bayeux; 
des  difïèrens  noms  qu'on  lui 
donne.  40.  Il  (è  retire  dans  la 
iblicude.  41 .  Oh  le  Eût  Evéque. 
42;  Dieu  l'honore  du  don  des- 
miracles./^,  fa  mort./^.Dc  f  hon- 
nair  que  fon  rend  à  les  Reli- 
ques en  divers  lieux.  4^. 
J^m  Cpniçil  Chanoine  &  Chan- 
celier de  ÎEglifc  de  Bayeux.  453, 
Cor b cil.  Haimon  Comte  de  Cor-' 
bcil  fonde  dans  cette  Ville  une-' 
Eglifc  Collégiale  pour  y  met- 
tre les  Reliques  de  SaintËxupc- 
re  &  de  Saint  Loup.  9* 
Revnatilt  de  Cbrbeil  Evêque  de 
rj8.    &is.  '  iif,' 

148.  Je^m  Cozbet  Chanoine  de  Ba^ 
148.  yeux.  yo^j, 
166.  Sebaftien  Corbet  CJ^nolnc  de 
Bayeux.  497. 
1 7^.  Corbigny  Eglifc  cdcbrc  dans  iÉ"  ^ 


P9. 
100. 

XOl. 

«os. 

105. 

108. 
X08. 

109. 

lOp. 

109, 

XI 

1 1 6. 

11^. 


117. 

ZI  8. 

1  55. 
I  i6. 


jyt  TABLE. 

'  v'cchc  de  Laon  à  caufe  des  Rc-  Principal  du  Collège  de  Ba- 

liquesdeS.Marcoul.  54. 119.  yeux.  -  joi.'&joa. 

Vol  de  la  tété  de  S.  Marcoul  Domard  compagnon  de  laretrai- 

qui  croit  dans  cette  Fclifc  6  5.  te  de  S.  Marcoul  meurt  à  Nan- 

■Coujln.  Infolcncc  de  Couliii  Mi-  tcuil.  .64. 

nilhc  de  la  K.  P.  R.  4 1 2 .  Il  cft  Saint  Dominique  le  fignalc contre 

la  caufc  d'une  infinité  d'impie-  les  Hérétiques  Albigeois. 210.21 1. 

tez  que  comuiettcnt  ceux  de  fon  Jean  de  Doi  nians  Evéquc  de  Bc- 

pard»              ^        il»d,  auvaiscft  fait  Cardinal.  390. 

'jintoine  de  Crametot  Chanoine  ,Aiiîes  de  Dormaos  devient  Evé«. 

&  Chatni  c  de  tEglilc  de  Bayeiut  que  d'Angers  &  cnfuite  de  Ba* 

fonde  le  Coavcntde& Capucins  yonne.  28p.  290.  Il  cft  trnns- 

de  cette  Ville.              494.  tcré  à  fEvéchc  de  Bayeux  qu'il 

Jean  de  Craon  Archevêque  de  quitte  pour  celui  de  Beauvais. 

Rheims.                    a  88.  2  90.  II cft  Chancelier  de  Fran- 

ijreiL  Les  defordres  ooelcs  Ha-  cedontilièdéiiiet.«(.lâiiiorcjft. 

guenots  cauTenc  dans  ceCK  Druides,  Ce  que  c'àoit  que  les 

Ville.                         69'  Druides.             2.  t^faiv* 

J^ichel  de  Crency  Evcquc  d'Au-  Durand  i .  Abbé  de  Troarn.  1 3  4, 
xcrre ,  loiié  par  Clenianui.<;  pour  Durand  commenté,  condamna- 
avoir  aboli  pluikurs  I  êtes  dans  tionde  ce  livre*  4^J* 
fonDiocèfè^  E. 

iCreJfenv$Ue,fjifmàÊkée  Cre(^  Mr.  d*EcoviUe  Fondatear  des 

rcnvilleeft.àig^enJEg]ifeCol*  Bencdi(5Hnes  de  Bayeux.  47». 

legiale*                         aî»t  Edouard  Roy  d'Angleterre  dé- 

t).  ceiid  en  Normandie.  273.  11  fc 

X)aillon.  René  de  Dailloneftnom-  rend  maître  de  plulicurs  places, 

nié  à  ïEvêché  de  Luçon  qu  il  274.  Il  prend  la  v  ille  de  Caën 

quitte  pour  cdui  de  Bayeux ,  Sclameat  au  pillagc.2  7  yi^^fui. 

-424.  Sa  çnorc             427*  JSrafme  s*excufe  de  v  enir  à  Ba- 

J^tadas  pângu  Chanoine  de  Ba-  yeux  auprès  de  llEvéque  Loiiis 

yeux,  depuis  Evêque de Sées&  deCanolTa  qui  îrn  avoit  prié, 

cnfuite  de  Mende.          439.  3  9  7 .  H  rcfuic  aulïi  les  offres  de 

X^'^Danois  ravagent  la  France.  7.  François!.  298. 

Ils  enlèvent  les  Reliques  de  S,  Erchambert  figne  au  Concile  de 

Regn6bert.ixo.IIstm(jEuTei1tS«  Savonniercscomiiie'Evéque  de 

Solpice.iP4.&S.Balfridus.i07.  Bayeux.  114* 

Davaukaa  Chanoine  ae  j^rMuiM/EvéquedeBayeux.^. 
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Ce  qui  fe  pafTa  Coas  fon  Epif- 
copat.  imL 
'Mrlebaiid  Comte  de  Caftre  ex- 
commcmié  par  tArchevéque  de 

Reims. 

i>  Cardinal  d'Eftc,  retient  auprès 
de  lui  M.  d'Ofiàc  en  qualuc  de 
'Secretaifc.  448. 

Sâiiu  Edcmie  >  naîflàifce  de  ce 

.  Saint.  24. 

Etienne  Doïen  Hc  fEglife  de  Ba- 
yeux.  I  57.  Sa  mort.  tind, 

.£ttenne  lU.  du  nom  V.  Ejpïen 

.£t$etme  Oianoiiie  de  Bayoïx  de. 

vient  Cardinal. 2  j  o.  Sa  mort.  ib. 

Le  Cardinal  d'Eftoutevilie  Ar- 
chevêque de  Rouen,  fait  la  vifi- 
te  de  JEglife  de  Bayeux  en  qua- 
lité de  Mctropojitain.       3  5  j^. 

Ije  P.  Jean  Eudes,  ibnde  à  Gaën 
t  la  Congrégation  de  Jcfus  &  Ma- 
rie, &  celle  de  N.  D.  de  Chari' 
té.  450.  4^1.  M.  Molé  E- 
véquc  de  Bayeux  fait-ftrmer  15 
Chap.  du  P.  Eudes.  4^7.  458. 

.  M.  fAbb6deSte.Cririxiâicrou* 
vrii'  cette  Chapelle  après  lamort 
de  M.  Molé  (on  frère-  558. 

Saint  Evremond  originaire  de  Ba' 
yeux,eft  élevé  à  la  Cour  du  Roy 
Ciotaire.  6  8.  Sa  retraite  dans  le 
.-çamoh  de  Fonteney*  Uni,  Sa 
mort»  69» 

Saint  Evroul,  devient  le  favori  du 
Roy  Ciotaire.  66,  il  fe  marie. 
■ibia.  Sa  Femme  fe  confiicre  à  la 
jRdi^ion.,  &  lui  enuc  dans  le 


BLE.* 

Prieuré  des  deux  Jumeaux  i  il 
.  fonde  le  Monaflere  d'Ouche-  ik*. 
Sa  mort.  67.  Se  s  Reliques  &nc 
tranfportécs  à  Orléans.  6%, 
Saint  Exupcre  I.  Evéquc  de  Ba- 
veux ,  naiflàncc  de  ce  S.iint.  i. 
il  vient  prêcher  la  Foy  dans  la 
Keaftrie.    Ses  ndiad^&fèl 
convetfions.  4*  Sa  mort.  6m 
îHonneiir  qu'on  rend  à  fcs  Relî* 
quesà  Coibeil.  8..  Des  differeng- 
noms  qu'on  lui  a  donnez,   x  o« 
F, 

GuiUûmiÊt  éc^BdXfgàk      •  300» 
•  Raimondde  Fards  >  Doien 
BayeuXjdevient  Cardinal.  500. 

Sa  mort.  ibidL 

Hugues  de  la  Faye  Chanoine  de 
Bayeux ,  eft  élu  Evéquc  d'Or- 
Uans.  3  05.  Sa  mort.        3  o5. 

Pierre  FÎandrinDoîen  dé  Sayeux, 
cft  fait  Auditeur  de  Rote  &  Rc- 

. .  fèrcndaire ,  &  enlùite  Cardinal . 
501.  Sa  mort.  302. 

Faul  de  Poix  Archev^q.  de'Tou" 
loufe,  eft  nommé  Ambafladeur 
:  à  Rome.  448.  Sa  mort.  i6idL 

J'.Framl)auld  Evêq.deBayeas.88* 

Drogpn  de  Freauville.  2 1  y. 
>5îColas  de  FrcauvillcCard.con- 
finiurdc  Philippe  le  Bel.  21 
Thomas  de  Freauville  Evcquc 
dç  Bayeux.  217.  Il  (acre  Ra* 
dulphe  de  Chicrres  Evêq.  d'E- 
vreux,  en  qualité  de  Doïen  de 
la  Province,  ibid.  Sa  mort,  tbid, 

Fredtgonde  fait  aflàlTincr  Pieicxtat 
Arciicvcquc  de  Rouen, 

Aaaa 


j5'4  'TABLE. 

Le  Pcrc  Fronton  Duduc.    441.  Contran  Roy  d'Orleahs.  tfo* 

Le  P.  Feverdent  Cordclicr,  cmpc-  G ontran  Roy  de  Bourgogne, 

che  par  fon  con/cil'  qu'on  ne  Grégoire  de  Naples  ,  Chanoine  & 

brûle  fEglife  Cathédrale  de  Ba-  Doïen  de  {Eglifè  de  Bayeux,cn 

yeux.  4j  i.  Mort  de  ce  fçavant  devient  Evéq.  iz  y.Sa  mort.iî  ^ 

Religieux,                  451.  ^/r^'^wr^  XI.  l'ape.  li^y^^  Pierre 

G.  Roger. 

François  deGailbrdChanoi-  BjidHlphe  de  Grofparmi  Archî- 

nc  de  Bayeux  , &  depuis  Evêquc  diacre  d*01cans,devientEvéque 

d'Apt.                       488.  de  cette  Ville-  302.  Sa  mort.  iB. 

'jimbroife  le  Gaufre ,  Oflîcial  &  Raoul  de  Grofparmi  Chanoi-» 

.  Gra nd  Vicaire  de  M.d'Angenncs  ne  de  Bayeux  cft  fait  Cardinal, 

cft  député  aux-  Etats  généraux  S4  mort.  •«50» 

du  Royaume.  495.  Sa  mort,  tb,  G  ualeramnus  Archidiacre  de  Ba- 

^Antoine  Gayant  Officiai  de  Ba-  yeux,  devient  Evêquc  de  Roche- 
yeux.                        44 (Ver  en  Angleterre.  198. 

J".  Geoffroy  Abbé  deSavigny.iStf.  Guillaume  d'Anieres  Chantre  de 

il  fonde  plufieurs  Monafteres»  fEglifc  <ic  Lifîcux ,  en  devient 

iRâ.  Sa  mort.  ibuL  Evêque,  25  3, 

Geoffroy  de  Beaumont  Chan-  Guillaume  de  Putot  Abbé  de 

celicr  de  fEglifè  de  Bayeux.  Fefcamp.      '  ifa.- 

Sa  mort.    •          ibid,  Guillaume  âc  RosDoicn  dctB- , 

Saint  Gcrbold  Evéq.  de  Bayeux.  glife  de  Bayeux-  ip.  il  devient 

Sa  naifïànce.  75.  Les  miracles  Abbé  de  Fe/camp i  iâ  mort,  i  $é» 

que  Dieu  opère  en  là  faveur.  77^  G  utllaume  de  Tour  ucbut  Doïea 

Ses  Diocéfains  le  •  chaflcnt  de  de  fEglifc  de  Bayeux ,  devient 

leur  Ville,  &  font  obligez  de  le  Evêquc  de  Coûtances.  igj, 

rappellcr.  79. 80.  Sa  mort.  Si-  Guillaume  de  Vafpail  Abbé  de 

J.Gcrctrand  Evëq.  de  Bayeux. 8g.  Fefcamp.  252. 

Jl^e.  Gervais  Chrétien  Chanoine  Guillaume  IIF.  du  nom ,  Doyen 

&  Chancelier  de  f Eglife  de  Ba-  de  fEglife  de  Bay  eux.       a  45. 

yeux,  fonde  à  Paris  le  Collège  Guillaume  Evêquc  de  Durham 

de  Me.Gervais.5o9.Samort.;^.  en  Angleterre.  197» 

CillfS  i  ou  Gillain  Evêque  de  Guillaume  I.  Duc  de  Normandie, 

Coûtances.                   t'çi.  furnommé  Longue -épée  ,  fûic 

X<  Cardinal  de  Gondy  renoue  la  baptifer  fon  Fils  Richard ,  par 

réconciliation  de  Henry  IV.  Henry  I.  du  nom  £vcquc  de 

449*  Bayeux^  iii^ 
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'  TABLE.  yjj 

C^uiîldume  IL  da  nom  fùrnom-  eft  prifê  &  mile  au  pillage-  a  -jjS» 

.  me  U  Conquérant,  1 38.  p^ïft  il  cmpcche  par  (es  remontran- 

en  Angleterre,  i  ^  il  défait  far-  ces  ouc  la  Ville  ne  Ibit  brûlée.»^. 

•  siée  des  Anglois&  devient  maî«  /m»  de  Harcourt  Comte  d'Au- 
-  «rc  de  £  Angleterre.  1 40.  il  ar-  malc.  339. 

iêteOdon  ion  frère.  I4>«  Mort  /fan  de  Harcourt  Archevêque  de 
lie  ce  Prince.  ibicL  On  tranfpor^  Narbonne  & Pat.d'Antiochc.  ^42, 

te  fon  corps  à  Caën.  ihicL  ce  Louis  de  Harcourt  Evéque  de  Ba- 

qui  arriva  à  lôn  inhvimation.t^^  yeux.  3  3  £jl  eft  nommé  a  îAr- 

Cf'^^wIlLlùrnomméleRoiix  chevêche  de  Narbonne.  542. 

Roy  d'Angleterre,  r'4  ^  il  afllc-  Le  Chapit.  de  Bayeux  félit  pour 

•  ge  Odon dans  la  ville  de  Roche-  fon  Evc»que.  ^4^.  il  eft  crée 

•  icr>  &  le  dépouille  de  lêi  biens.  en  même-tenis  Patriarche  de 
.  145.  il  defcend  en  Normandie  Jerufâlcm.  ilncL  Le  Roy  Lotiis 
.  STfcc  une  puiflànte  armée»  146.  XI.  fe  fait  Prcfidenr  des  Etats 

Sa  mort.                     1 1 1 .  de  Normandie.  ^49,  cét  Evéq. 

Cuj  Evêquc  de  Bayeux  (k  rend  £iit  de  grands  biens  à  fon  Egii- 

au  I .  Concile  gênerai  de  Lion.  fc.  3  j  3.  Sa  mort.  35:4.  35$-. 

•  a  15.  Sa  mort  j^/rf.  Des  Statut*  Philippe  de  Harcourt  Evéque  de 
qu'il  fift  pour  fon  EgUfc.  m.  •  Bayeux.  169.  Ses  grandes  qua- 

Ctf^  de  Merles  Archidiacrf  de  litczv  170.  Il  rétablit  Icj  rui- 

Coûtaiiccs ,  eft  élû  Evcquc  de  nés  de  Ion  Eglifê,  &  lui  fait  ren- 

JUikux.                      2  2^  dre  les  biens  qu'on  lui  avoie 

HL  ufurpez.  1 7^.  Il  reçoit  à  Ba- 

îsJicoLu  Habftgt  Evéc|oc  de  B»»  ■  yeux  Ueniy  If.  Roy  d'Angle- 


yeux.                        3^  4î_  terre  &Duc  de  Normandie.i  7  6^ 

\Ambroife  Habert  Abbé  de  Ccri-  Sa  mort.                    i  jj, 

fy  rétablit  fon  Abbaye.    45a.  J^^oul,  ou  Radnlphc  de  Harcoôrt 

Pierre  Hallcy  Prieur  de  Pierre-So-  Chancelier  de  l'Eglifc  de  Bayeux 

leil.                  ?i4'  C37* ft*i*  devient  con(ciller  d'Etat dePhi- 

Haralde  ,  ufurpc  la  Couronne  lippe  le  Bel.  2 

d'Angleterre.  Koéirr  Sire  de  Harcourt.  170. 

^f^^  de  Harcourt  met  le  Siège  If  an  Hautcfune  Evêquc  d^ 

devant  le  Château  de  Neiiilly.  vrianches-  iji, 

-  272.  Le  Roy  Philippe  le  Va-  Gilles  de  la  HayeDoïcn  de  fE- 

• .  lois  lui  fait  faire  fbn  procez- 173.  glifc  de  Bayeux.  430. 

il  k  fauve.  274.  il  fe  trouve  au  Henry  I. du  nom  Evêquc  de  Ba- 

Siegc  dc  U  yillç  ^  Qiçn  ^  qui  ycus^  121% 

Aaaaa. 


M(5  . 
Henry  II.  du  nom  Evéque  de  Ba- 
.  yeux.  I  ij.  il  Te  trouve  au  Con- 
cile d'Avranchcs,  aflcm blé  tou- 
chant le  meurtre  de  S.  Thomas 
de  Cantorbcii.  1 Sa  mort. 

184. 

Mort  de  Henry  II.  Roy  de  Fran- 
ce. 41 1-» 

Henry  Duc  de  Noimandie  s'em- 
pare du  Trône  d'Angleterre,  ij  i. 
Il  défiiit  fon  frerc  Robert,  &  le 
fait  mourir  en  prifon.  i  £i.  152. 

Herbert  de  Charmont  JDoïen  de 
tEglife  de  Bayeux.         2  47, 

Herembert  ou  Humbert  Prêtre , 
donne  la  fcpulturc  aux  corps 
des  Ss.  Ravcn  &  Rafiphe,  2  s» 

Jderluin  Comte  de  Conte  ville,  é- 
poufc  ArletcMaîtrclIc  dcRobert 
Duc  de  Normandie,  &  cft  pere 
d'Odon  I.  Ev.  de  Bayeux.  i  jo. 

Michel  lïitiot^ÏMs.  442. 

Jean  du  Homme  Doïen  de  Ba- 
yeux. 352.  ilRuidelft  dernière 
Proccmon  du  (Jarcme. 

Jourdain  du  Hommet  Chan.  de 
Bayeux  devient  Ev.  de  Lifieuxi 
il  tonde  {Abbaye  de  Mondée. 
249.  Sa  mort,  tbid. 
Roger  du  Hommet  Archidiaae 
de  Bayeux ,  cft  nommé  Evéque 
de  E>ol.  (pp. 

/.«Relig.  Hofpitalieres  s'étaWit 
fent  à  Caen  &  à  Bayeux,  Wso, 

Fondation  de  ÎHôpital  des  Vali- 
des de  Bayeux  par  M.  de  Nc(^ 
mond  Evéque  de  Bayeux.  48  g. 

hugues  I.  du  nom  Evéq.  de  Ba-; 


AELE. 

yeux.  £o.  Devient  Abbé  de  Ju* 
%nicges &  de  S.  Vvandrille.  £2. 
&  £i  il  cft  élû  Archevêque  de 
Roiien  ;  on  lui  donne  encore 
les  Evéchcz  de  Paris  &  de  Ba- 
yeux. 2  ^  Sa  mort.  .94. 
fugues  II.  du  nom  Evcq.  de  Ba- 
yeux, 1 2tf.  Des  marques  de 
pieté  qu'il  donne.  T27,  il  eft 
*a0cz  malheureux  de  .mettre  fti 
divifion  entre  Robert  Djc  de 
Normandie  &  {Archevêque de 
RoUen.  ibid,  il  fc  jette  dans  le 
parti  du  rebelle  Guillaume  de 
BellémeComte  de  Mortain.  i  . 
il  rentre  dans  (on  devoir,  ibid, 
Charles  de  Humieres  cft  pourvû 
de  pluHcurs  Bcncfîce5,&  devient 
Aumônier  du  Roy  &  Ev.de  Ba- 
veux. ^  o,  il  fe  (ôuftrait  à  1* 
bqfbarie  des  Calviniftcs.  41 4. 
ce  qu'il  fift  étant  de  retour.  4/7» 
Sa  mort.  ibid, 
L 

Jean  de  Pontcaùdcmcr  fait  éri- 
ger {Eglife  de  Crcflènville  en 
Collégiale,  zSz. 
Jean  de  Juftice  Chan.  &  Chancel. 

de  Bayeux.  ^oj, 
L'etabhjfement  des  Jefuites  à 
Caën.  459. 
j^e  Pape  Innocent  IV,  convoque 
le  I.  Concile  gênerai  de  Lion, 
contre  Fcderic  II,  il  excommu- 
nie cét  Empereur  &  le  prive  de 
Ton  Empire.  a  i  £. 

Le  Pape  Jules  II.  afTcmble  un 
Concile  à  X.au:an  &  jcondam- 

.  ne 
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'tie  ce Kii  de  Pife.  590.  il  jette 
un  iiitèidit  fur  le  Royoua^de 
-  Fronce.  5^2.  £1  mocc  wd* 

lAnne  de  Lamoignoiw 

Guillaume  de  Lamoignon ,  pre- 
mier PK^dcnt  aa  Païkménc  de 
Paris.  -480. 

dean  Langret  efi  élû  Evêque  dcBa- 
yeiDt.  ^2s.  il  eû  aflàffinè  à 

.iiL4i;/aiifoaIalctus  Evêq.  deBa« 
yetiz. 77.  il  ai&ûeauXiL  Con- 
cile de  I%is.  j8. 

C ?7/f'i  de  Laval  cft  Ev.de  Séez.55-7 

Sehajhen  de  JLaubépiiic  D(Hcn  de 
{Eglifè  de  Bayeux,  devkm  Evé- 

'  que  de  Limoges.    450,  4|i. 

l^odeningus  Evêque  de  Bayeux, 
aflifte  au  Concile  d'Attigni-  p8. 

l^on  1 X.  Pape  tient  un  Concile 
à  Rheims.  129. 

Le  Pape  Léon  X.  Concordat  ^u- 
tre  mi  62  Frahçoîs  L  39jr 

J^ucadius  Evêque  de  Bayeux, 

îan  537.  j5. 

Leucbval  Evêque  de  Bayeux,  58. 
il  va  à  Roiien  Ôc  jette  un  interdit 
fiir  cette  VîUq  à  caulc  da  inetir- 
tie  de  Pretenat  fim  Archevê- 
que. j8«  5p. 

SatntLo  Evcquedc  Coûtances.7. 
on  apporte  lès  Reliques  à 'Ba- 
yeux. ibtd. 

Charles  de  Longaunay  XL.  Doicn 
de  Biyeiixi  491. 

Ltm  ItâtardEy^que  de  Baycu& 


LE. 

28^.  cft  nommé  à  ïArchev. 
de  Rheims.  iS8.  ùl  mort.  289. 

LohierChark  de  Bayeux& 
mÉbe  dn  Sacié  Mtk*  $69, 

XjM^leGcrnianique  nomme  Tor« 
toldus  à  tEvêche  deBayeux.it 

Louis  XII.  convoque  une  afllm- 
bléede  îEglife  Gallicane  àTours. 
389.  il  adhère  au  Concile  de 
Pire.,39o.U  défend  à  ibSajets 
deiè  pourvoir  à  Rotae  pour  des 
Crovilions.  391*  il  (c  recoodlie 
avec  le  S.  Siège  &  renonce  au 
Concile  de  Pile.      392.  393. 

Saint  Loup  prend  naiflànce  à  Ba-^ 
yeux  3 1.  S.  Rufînien  le  coi^er- 
ôt  i  la  JFoy,  &  téteve  enfiiite  aù 
Diaconat,  tbid-  il  fuccede  à  S. 
Rufinieikiifei^  les  miracles  qu'il 
opère.  32.  33.  il  neft  point  fau- 
teur de  la  vie  de  S»  Regnoben. 
i8.  34.  (à  mort.  35* 

Luc  Abbé  de  Savigni«       24^* , 

Ly^  Mioiftre  ftoieAam,  &c 
imprimer  les  Ouvrages  de  Ni- 
cplas  de.  QfliMiiMi^i^iflBc  des 
notes  maUaèiiBs.  isu 
H 

Çy^mde  MagniXXIILPojicn  de 

'  tE^e  de  Bayeux. 

<?M  de  Maliêc  Soblcbamre  de  !& 

glife  de  Bayeux.  ^6$, 
S»  Manvieu  Evéci  de  Bayeux.  3  7. 
on  fcnvoye  en  Angleterre  pour 
apprendre  les  belles  Lettres  tb. 
à  ion  retpur  il  fe  retire  dan^  h 
Solitude.  ^8.  Dieu  lui  accojde 
kdon  des  Miracles  ;  Ton  élevsH 
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tion  à  l'ËpIfc.  tbid,  (à  mort.  $9.  un  Concile  à  Rolien.-  ^  33^. 
^Mnt  Marcoul  ,  naifTance  de  ce  f de  Maurol.         *  314. 

Saint.  61.  S.  Poflèflêur  félcvç  François  ic  Metcl  de  Boiirobcrt 
.  au  Sacexdoce.  5s.  U  écablk  pla«    Abbé  <ie  Châtsilon.       ji  i .  / 

fieurs  Monaftcrcs.'^ 3.  .fà  mort.  LE^life  ptrroifïîalc  4é  Miicpo» 

•  .54>  fesl^fiUifU^es  (ont  transférées     érigée  en  Evêchè.  261» 

en  différons  lieux.      6/\^6j,  André  le  Moine  Ëvêquede  No^ 
arguente  (ÏEœi^chaifclahou-     ion-  500. 

•  che  d'Alain  Ciioi  ucr  qu  cile  Jean  le  Moine  Chanoine ,  Doïcn 
crouve  eaàôsml  $^3-  belle  de  {Eglifc  de  Baveux.  298.  c(l 
parole  <|ii*cUe  d&  à  oette  ocxa-  Caidinal*  i  99,  il  fonde  i  Pans 
(ion-  ibid.     un  Collège  de  (on  nom.    fi^  , 

Le  P.  de  Ste.Marie  d'Aines  Reli-  Edouard  Mole  Evêq.  de  Bayeusr. 
gicuxBencdicîHn  prononce  forai-  4(^5  II  Te  fîiit  de  pieux  ètabliC 
fon  funèbre  de  M.;  Servien.  477,     fcoicns  dans  fbn  Diocéic- 45^* 

Pi^fre  dcMarùgni.  4ojviiruccc-  457.  U  iè  montre  peu  &vora* 
de  à  fixi' Oncle  dans  {Evêcfaé  Ûe  envers  iSnfiitut^wi  P.  Eucks* 
deGilfaes,&eftnotiiniéen(îiite     4tf8.-iâ  moft  ibid»  ' 

Ev.de  Baycux.  ib-  fa  mort.  /^cf6»  Eémârd  Molé  Prefident  au  Mon» 

ffochim  de  Mathan  Prieur  de  S.  tier  au  Parlement  de  Paris-  4<?3-. 
Fremont-  &  du  Bourgachart  ,  Adarhieu  Mole  Premier  Prcfidenc 
Chanoine  de  Bayeux.      49  j.     au  pArlcmcnt  de  Paris,  &  Garde 

Mathieu  moine  de  Cluni,  Car-     des  Sceaux.  45^% 
dînai  &  Legac  du  Pape  Hono-  Lf  ^Cardinal  dcMontake.  452.  - 
ré  II.  16$,  Le  Comte  de  Montfor»dé£ûc  kt 

ftlffwrJ  de  Matignon  ancien  Evéq.  Albiçeoi*  an» 
de  Condom.  517.  il  fonde  1^.  Plnlippe  de  Montmorency  Chan. 
places  dans  le  Séminaire  de-  de  Bayeux,  eft  Evéquc  de  Li- 
Caën  ,  pour  18.  jeunes  Grdi-     mogcs-  '  ^33' 

nans.  5-1  S-     ftti*  Jacques  dé  la  Moriffiére ,  Doïpn 

LeoMt-ét  Matignon  I.  du  nom  de  ifigliiè  de  Bayeux.  432*  .il 
,Evéq.  de  Coûrances  .  devient  te%iie  cette  Digmté  à  fon  Ne- 
enfiiite  Evéq.  de  Litiaix.  510.     veu.  ibid, 

IlemoràQ  Mati^on  II.  du  nom  facques  de  laMoriflfîcre  Prieur  de 
Evéqiie  de  Lilicux.  jiy»     Pcrricrcs  &  Doïcn.  45)0. 

A/aw^rr  Ardicv.  de  Roiicn;  13^.  fean  Morlandin  Cardiaal-  30  ji. 

Saint  Maurille  Archevêque  de  f^r^ife/ du  Moulinet  fir.de  Séea^ 
Rouen- 132. 133.  il  auemble    di^uteUpréicam  à  Bernardin 
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Hc  S-  François  Evêqoe  de  Ba-  pat.  ^^S.  ^fui.  Sa  mort»  ^6i, 

yeux.                         421.  de  Ncufchitcl  Chanoine  dt 

Pterrt  du  Moûtier  Cardinal.  5 1  z.  Bayeux  &  Cardinal.        3 1 4. 

M  arquife  de  Moui  y  fonde  à  «f^/W  Nicolas  de  la  Cheiîiée  Pritu- 

•  dénies  BentdiiâSiiesk      4^o,  rfr  auprès  de  Bayeox.  ». 

N.  Guiilaume  Nocllec  Chanoine  de 

J^anteuth  Heu  maintenant  ûicon-  Qxnk  &  CardinaU.  31 

41U  dans-le  Diocéfc  de  Coûcan-  O. 

CCS.               6i.ii8.  T19.  ii^r.  d'Oj  Abbé  de  Si  Etienne  de 

K>oy  de  Navarre  tâche  de  faire  Cacn  répare  cette  Abbay e.4d 2 , 

empoifixiner  le  FQs-d6  Charles  Odon  Uàa  nom  Evêque  de  Ba* 

V*RdydeFranor*'.-       %9^,  yetiz*  150.  il  dfîAe  a  plufiears 

Mefmond.  NaifTanccde  François  Ouxifes.  1 5     C>  fut.  Il  ac- 

deNcfmond.  47^.' Elogedefès  comps^e  le  Duc  Guillaume: 

Parcns.  ibid.  Il  cft  revêtu  de  plu-  fon  Frerc  utérin  à  la  conquête 

fieurs  Bénéfices •  479  II  reçoit  d'Angleterre.   158.   ÇjjN  ffii,. 

le  bonnet  de  Doâeur  en  Sor-  Il  cH  arrêté  prilônnier  pai  le 

bonne.  4^0.  Il  eft  dépaté- à  DncGaîUuime&enfiiite  xfAi' 

f  Aflèmbléeda  Qéi^é, &  nooH  chè.  •  H devient  Gouverneur  de 

me  un  des  Commidairef  peur  Normandie.  145.  il  eft  le  Mi-»- 

îexamcn  de  faflfàire  des  5-.  pro-  niftrc  des  inccfUieufès  nopccs  • 

pofitions  de  Janfcnius.  ibid.  Le  de  Bcrtrade.  1 48.  il  en  obtient 

Roy  le  nomme  à  ÎEvêché  de  îabfolution  du  Pape  Urbain  II. 

Bayeux.      Cérémonies  de  fbn  14p.  Il  entreprend  le  voyage 


Saôre.  Uni.  11  vienc  prendie  po(^  de  la  Terre-Scê;  demeon  i  Pa- 

fcifiondcihnJv^fh^4&T,  ivp.  Jimp          -  -^-^  «-5^. 

cription  de  ion  entrée.  481.  Owin  de  Lorris  Ev^q.  de  Bayeux. 
fui.  Il  tient  fon  premier  Syno-  114.  De  la  vifion  qu'il  eut  tou- 
de  &  y  public  fcs  Statuts.  484.  chant  famé  de  Renaud  de  Cor- 
Son  application  à  travailler  au  beil  Ëvêquc  de  Paris.  22;-  Sa 

.  hiendcfônDiocéfe  484.(^7»/.  .mort;  is5. 

XfDiirdeNeve»  ne  peut  obtenir  Odan  VIII.  Doïtfnde  lEgÛfe 

du  Pape-  la  recondliacion  de  Cathédrale  de  Bayeux.  '147. 

Henry  IV.                  449^  Oéon  Comte  de  Nevers  rend 

Charles  de  Neufchâtcl  cft  élù  Ar-  hommagc  à  tEv.dc  Bayeux.  a  i  y. 

chcvcqMc  de  Bcfaii^^on  ,  &  puis  £/<î^//|/7fW2f»r  de  la  Congrégation 

.  Evêque  de  iiaycux.  557.  Ce  de  i'Oiatoirc  à  Cacn.  4^9* 

^'il'fittt  pendant  Çmi  Épifto-  GwUmUH  Ofefipc  Do^nur^ii^ 
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jio.  .  la  Upie.ihid.  Sa  mort  îS«c( 


'Mcai<ifOre{mcDo<Sleurdc  Paris  ^o^rf  de  FteUevé  Chanoine  de 
.  &  Archidiacre  de  Bayeux ,  ^'c    Bayeux».  defoifEvéque  de  Pa« 

•  pluûcurs  Traductions  eftimécs  miers.  440.  441. 
.  des  Sçavans.  jj^i»  Il  de\'icnt  PcnÇon  du  Cardinal  dés  Uifms 

Ev.de liÛMflt.  312.  Samort.i^é    fiir  ÎEvêché  de  Bayeux.  480. 
jMtard  d'Qcbaos  Comte  dt  iêtfUes  DMyy  éi  Pem)n£vê«pe 
ijunoîs  &  de  Loi^uenlle»      -  d'£vreux,travaîUeà  fabroluuon 
rend  fe  nàîtvedeBByewL^A    <^  Henry  IV-  449.  il  devient 
.  U  ic  trouve  au  Siège  de  Caën,     Archcv.  de  Sens,  Cardinal  ÔiC 

•  que  Charles  VII.  reprend  iùf  GrandAumônierde  France.4jz 
les  Anglois.  ^33.'  Perron  de  S.  Ccrbold.  Ce  que 
AOembléedcf^lifc  GaL^ji.     ceft.  Sz, 

^rnaudd*Oikz,fcs  emplois.44tf*  Philippe  I.  Roy  de  Fiance  fiût  âe- 
n  obôent  tÀbIblucion  du  BÎoy  ver  fiertiade  àtHoaéott,  1 47. 
Henry  IV.  449U  ii  eft  nommé  XjCS  Philofophes  nommez  Nomi- 
à  lEvêché  de  Rennes  &  enfuite  naux ,  bûmîs  de  lUniveriiié  de 
à  celui  de  Bayeux.  453.  il  cft  Paris.  384. 
revêtu  de  la  Pourpre.  tbicL  Sa  .  Jérôme  du  Faur  de  Pibrac  Abbé 

'  mort.  454*  Eloge  de  ce  grand  de  S.Memin ,  XLU.  Doiieii  de 
Homme.  ,  W    îEgJife  de  Bayeux.  49$- 

S.Ouenkodm.àc fioiien.  64*  Pitrre h  oa  nomEvequede Ba>- 


Concile  à  Manioaë  ,  &  enfuite  Pierre  V.  du  nom  Evêquc  de  Ba- 

à  Trente.                    40^.  yeux.  aSî.  Sa  mort  283.  Son 

Pellevé  ou  Pclvé  Doâcur  en  corps  demeure  (ans  être  inhu- 

Droit  dans  ^Univerlité  de  Caën,  ixà  USfW  de  70.  ans.  284. 

eft  nommé  Evéque  d'Âmieni ,  Pierre  de  Blois.  Cfaanoioe  de 

Se  Archevêque  de  Sens.  44p.  Bayeux.  201.  Sa  mort.  204^ 

j8e  enfuite  Cardinal.  lèicL  II  eft  Pierre  IV.  du  nom  XXVX.  Doiien 

nommé  à  îArchcv.  de  Rhcims ,  de  l:Eghrc  de  Bayeux.      36  s» 

:  ^deyient  QKfdu.GoniuLde  Pwrre  de k Montre  &  le  ]u^e. 


Chanoine 
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'  «Oianome  &  Pénitencier  de  tE*    Il  &it1â  èmnîèni»  6es  Obfê- 

glifê  dc  Bayeux,  devient  Ar^  quesdcla  Reine  Anne,  Femme 
<hc\'cqiie  de  Saragoffe  &  enfui-  de  Louû  XII*  $bitL  9Aoet  de  ec 
te  de  Narbonnc.  508.  il  ticnr  fî^;e^a^  *  ^  tbid. 
un  Concile  à  Lavaur.  309.  il  Roheh^ic^jiça&tiyit^  339. 
dl  nommé  Archev.  de Rooen,  PuctlU  d'OrleamTybvcz  Jeanne 
cnlbite  CstfdknI.  i&rdL  Sa  ^*Arcq. 
.   mort.  ibid,  (viMntf  du  Puy  Chanoine  de 

Pierre  de  Sclve  Treforicrde  fE-  yeux,  devient  Evéqucdc  Sain* 
glife  de  Bayeax ,  eft  Cardinal  &  hcs.  508.  On  le  me:  dans  le  S.-i- 
Évcque  de  Pampcluncjoj.  Sa  cré  Coilepc.  tbid-  Sa  moïc-  tbid- 
moi  t.  tbùL  Bfibcrt  dcPutot  Abbé,      3  0J. 

^Af^ffiFSnard^KV.Dolaide  9. 
Bayeux,  depois  -Evéque  d'A-  Michel  QoeineT Chanoine  àb^ 
vraachcs.  5^4.-Sa -tonru  tEgljfe  dfc Jiiyn—  «€7* 

de  Poitiers  Chanoine  de  Ba-,  SUiQjweite,  Sonsnanke.  îi« 
yeux  ,  devient  Ev.  de  Magucio-  .  R. 

ne,  d' Albi,  &  enfuitc  Card. 3  04.  Radulphe  Evéque  de  Bayeux.  125. 
PtTjE^r  {^ledeScrenger  Comte  du  Mlulfhe  Am  da  MopÉr  S.  Mi- 
Bemn^uic  Ic  Duc  RoHo.i»o*.    chcL  T57.  Santtuz.  ijf, 
de  la  Pom  Ëvêqoe  ^A-  Radulphe  Archidiaoe  dcBaycuc' 
vranches.  317.     &  Abbé  de  Savign^^  249. 

Poflcflcur  Evéque  de  Cou-  Radulphe  Abbé  de  l  efcamp.  a  j  i . 
tances.  52.  iWwf^^r/ Evéque  de  Baveux.  70. 

JLe  P.  PDflèvin  Jelùi^  travaille  à     if  aiîîfte  au  Concile  de  Reims. 
•  l^wawiliirinnida  HwMipJftfc  .n  t«  mfwt      — m       — -7^, 
avec  fEglife.  44^^  JriHtf  Rafîphe  &  S.Raven  Hcres. 

Pragmatique  San6tion.      39 j.     14.  viennent  dans  le  Diocéi 
Prétextât  Archevêque  de  Roiien    .fe  de  Scez  où  ils  font  martiri- 
eft  alTaffiné.  y 9,     fez.  2  j.Ontranlportekurs  Re- 

Mufgitmte  de  PreoUn^    33^.     liqpies  dans  {Eglilè  de  Bayeux. 
MâneVtVtwcSi  Abbeflè  deCkir*    a .  x 7.  Ptoânanoa  de  oe^  Re> 
'  dlllon,e(l  fufpenduc  de  Tes  fbn-     liques  par  les  Colvînifleb  xW 
ôions  par  M-  Scrvien.  472.  elle  Cilles  Ravillio  Gouverneur  de  la 
demande  pardon  de  fà'faute.  ib.     ville  de  Bayeux  >  eft  pendu  à 
Rwé  de  Prie  Evéque  de  Bay eu Caën.  #413. 
3  8  7    eft  âùt  Cardinal.3^  8 .  Il  fe  R/ntnond  Comte  de  Touloulc  le 
mi¥ei»Çf)nGiledeBiib.3^i.  .  j6d«rejCtiefdrtAlbijegls.siz. 

.  Cccc 


552  TABLE 

S.  Re£noberr ,  fa  naiflranc<?.     1 2.  7(fldo!phe  Rouifcl  Archevêque  ie 

SaConvedbn.  4. 12.  ildevienc  Rouen.         .  zzS, 

SucccffeA  de  S.  Exupcre  <bo$  Pierre  Roger Dojvn  de  t^liîe  de 

fEvêdiéde  Bzye^^   û  mort.  Bayeuxèn  Cardinal.  "en- 

.  14.  On  tnmfit^KS  Reloues  fuite  Pape  fous  le  nom  de  Qre- 

en d^&^tr^ii^ux.            thid.  goircX^  ^01.  famorr.  ibid. 

|^ri^««.Pfofaiiation des  Reliques  Roger  Abbà  du  Mont  S.  Michel 

des  Saints  du  Diocéfe.  27.424.  i6i»  il  paHc  en  Angleterre  & 

J.ilez/fr^mii».  ièsmii^des.»^.  y  meoct  ibiçk 

"'  (à  mort^  ibid.  On  tronfpoite (es  GiUes  deh  Roque.  $i%'f!p*fiiif/> 

Reliques  en  differcnslicux.  ibid,  S. Rufinten  Evêque  de  Bayeux.xo. 

'Reviers*  Village  da  ûliocére  de  fucceJc  à  &  Rcgnobeit.  ibid, 

Bnycux.                      49.  iàmort.  »r. 

-|ljf/;4rc/ 1.  du  nom  Evcque  de  Ba-  .S. 

yeux  con(àcre  Hagaes  ill.  du  Amedée  de  Salaflès  Chanoine  & 

nonr  Archevéq.deRoiien.i  25.  .  Doyen  de  Bayeux ,  eft  Evéqiie 

KlViSMK^II.  du  nom  Evêque  de  de  Die  &  enfuice  de  Valence» 

BayeuX'  1 52.  ilaflîAc  à  pluiicurs  302.  &  devient  Cardinal,  ibid» 

Conciles.         fa  mort.  157.  .îii?w/^>»  Seigneur  de  Douvres.  1 52* 

^chard  III.  du  nom  Evcquc  de  Samfon  Evêque  de  VVorccfter 

Bayeux.  .                   168,  en  Angleterre.           •  ibtd, 

J^ri^^fr^I.danomlII'Dbycnde  Mé^hmm  de  Savonnicres  eR 

{Hl^lifêdcBjyeux.,         i^i.  nomiiiéEvéqnedeBayeu3ii42  7. 

Richard  II.  du  nwn  eft  éld  pour  42  5.  Mort  de  ce  Prélat  tbid» 

Evêque  de  Bayeux,  mais  le  Pa-  L'Eçlife  du  S.Scpulchre  de  Caca 

pc  Tuuoccnt  îîl.  fc  dccJarepnur  eft  nhhr,tnp  pnr  lcsHuî^ucnors.4Tj. 

Robert  des  Ableges.       194.  he  Bienheureux  Scrlon  eft  Abbi 

^ibv^'III.da  nomXX,Doycn  deSavigny.  igpi 

•  de  ÎEgli(c  de  Bayeux.       35 1.  Servien.  45^, 

^har^l^àm  nom  Duc  de  Nor*  français  Servien  Evêque  de  Ba* 

mandie.                      laj.  yciHC.470.  Il  tient  fon  S)'node& 


Robert  de  Belle  me  fe  révolte  con- 
tre le  Dac  de  Normandie.  128. 
S'  7^bertEvè<çie  de  Bayeux pf. 
Ce  qui  lui.ariva  le  jourd^la 
Fjtc  cJiS.  Romnin.  ibid- 
Ji'îichd  du  Rocher  Pcnitcncier  & 
.j^Acaad.  Ykairc  du  Diocdè.4ji^. 


publie  les  Sfttuts.  47 1  .il établit 
à  Cacn  ks  Filles  de  {union  Chré- 
tienne ou  les  nouvelles  Ca^boli- 
que».  473.  474.11  étaUitfôii 
Séminaire  cli^z  le  P.Eud^.474v 
il  fait  la  Tranfl  uio»  ^>lLificurs 
Reliques  d(«.§jMM$»  471?  Al*^ 
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,  fâ  mort.  '47^*  7'/;ïf)r«^  Evcque  de  Bayenx.    9 pi 

Jean  Sicard.  442.  S.  Thomas  Âichcvcqae  de  Can- 

^nguerrand    Signait    Evequc     torberi  eft  aflâllîné  par  4,  Gcn- 
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